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DE   M  A  L  t  H  E. 

O  u  R  peu  de  connoifTance qu'on  aîc 
de  l'Europe ,  il  cft  facile  d'en  jugcf, 
8c  de  dire  qu'elle  cft  belle  en  toutes 
fes  parties,  chacune  ayant  une  beau- 
té particulière  j  d'où  vient  que  les 
Autheurs  de  la  Géographie  univerfcUe  nous  ad 
lèurent  que  l'Europe  l'emporte  hautement  fur 
toutes  les  autres  parties  du  monde  5  ce  qui  me  fait 
direauftî  à  leur  exemple  que  faifant  un  jufte  para^ 
lelle  entre  toutes  les  parties  de  l'Europe ,  on  trou- 
vera fans  doute  que  l'Italie  triomphe  de  toutes  les 
autres,  &  que  fes  avantages  font  incomparable- 
ment plus  confiderables,  8c  en  plus  grand  nom-' 
bre.  En  effet,  comme  les  Eftats  ne  tirent  tou- 
tes leurs  prérogatives  que  de  la  Nature,  de  l'Art  » 
&  de  la  Religion ,  il  eft  aifc  de  juftifier  cette  vé- 
rité par  ces  trois  privilèges.  Et  pour  corrfmencer 
par  les  avantages  de  la  Nature ,  ne  voit-on  pas  que 
il  les  autres  parties  de  l'Europe  ont  leurs  plaines  . 
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leurs  forefts ,  leurs  minières  ,  leurs  rivières  ,  Se 
leurs  fhers  pour  la  commodité  du  commerce,  TI- 
lalie,  fansparler  de  tout  ce  qu'elle  a  de  commun 
^vec  les  autres ,  ell  le  jardin  5c  le  verger  de  T  E  jro- 
pe  qui  produifent  les  plus  belles  fleurs  ,  &  les 
fruits  les  plus  excellens  du  monde,  où  la  veuë  & 
les  autres  fens  ne  trouvent  rien  à  fouhaitcr  de  tout 
fe  qui  cft  le  plus  délicieux  à  la  vie  ,  comme  dang 
le  climat  le  plus  propre  à  la  produ£tion  de  toutes 
les  chofcs  animées  ?  Nefçait-on  pasaufli  que  par 
lafubtilité  &  la  douceur  de  fon  air,  elle  remplit 
Tcfprit  des  plus  belles  idées  dont  il  foit  capable , 
Se  qu'elle  a  donné  la  riaiflance  à  tant  de  difciplines 
dont  elle  eft  une  féconde  pépinière  ,  &  le  lieu  oii 
elles  fe  cultivent  &  fe  perfcdlionnent  le  mieux  ? 
N'eft-cepas  cUeqlii  a  mis  au  jour  les  plus  grands 
Capitaines,  &  les  plus  habiles  Orateurs?  N'eft-cc 
pas  elle  qui  a  fourni  aux  Princes  d'aujourd'huy  la 
plus  belle  politique?  N'cft-cepas  elle  enfin  à  qui 
jious  fommes  redevables  des  plus  beaux  arts ,  la 
Peinture,  la  Sculpture,  &  rArchitefture  ,  qui 
par  la  beauté  5c  Texcellence  de  leurs  ouvrages ,  at- 
tirent les  plus  grands  hommes  qui  y  viennent  de 
•toutes  les  parties  du  monde  pour  s'y  perfeiftion- 
•xier  ?  Et  pour  finir  ce  petit  éloge  par  la  Religion , 
.ii'eft-cepas  cette  plus  belle  partie  de  l'Univers  que 
Dieu  a  choifiepour  y  établir  le  fondement  de  la 
-foy  ,  pour  y  répandre  fes  grâces  en  abondance ,  8c 
pour  mettre  un  Miniftreenfaplace  pour  gouver- 
ner TEglife ,  &  décider  les  affaires  du  Chriftia- 
nifme,  qui  font  de  la  plus  grande  importance, 
à  qui  tous  les  plus  puiffms  Princes  du  monde 
viennent  fe  foûmettrc ,  par  le  moyen  de  leurs  Aol- 
bafladeurs  à  Rome,  laquelle  après  avoir  efté  aU- 
trcfois  la  première  de  l'Europe  ,  Peft  aujourd'huy 
de  la  Religion  Chrcftienne ,  où  elle  paioift  dans 
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toute  fa  pompe  &  fa  maycfté,  par  Téclat  qu'elle 
.tire  du  premier  Miniftre  de  TEglife',  accompagne 
detouâ  les  Cardinaux  ,  dcsPrelaîrs,  &de  fes  Of- 
ficiers, qui  tout  enfcmblc  font  une  Cour  qui  n'â 
point  fa  pareille  chez  les  Rois  &  les  Empereurs 
de  l'Europe? 

Après  cela  n*ajr  je  pas  raîfon  de  dire  que  cette 
belle  partie  du  monde  l'emporte  fur  toutes  lesau« 
tresîAquoy  je  pourrois  ajouter  toutes  les  belles 
commoditez  qu'il  y  a  d'y  voyiger,  8c  toutes  les 
merveilles  de  la  Nature  dont  elle  eft  remplie  j  fer 
fuperbes  palais ,  fes  grands  jardins  »  fes  belles  an* 
tiquitez  ,  fes  Eglifes  magnifiques  ,  en  un  mot 
tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  benu  &  de  rare. 
C'eft  pour  ce  fujet  que  tous  les  Eftrangers  qui 
ont  efté  en  Italie  font  peu  d'eftime  des  autres  par- 
ties de  l'Europe,  &  qu'ils  tombent  d*accord  que 
mefme  dans  la  feule  ville  de  Rome  on  voit  plus 
de  belles  chofes  que  dans  tout  un  Royaume.  Joi- 
gnez à  cela  lesdiverfes  promenades  que  Ton  fait 
ordinairement «n  plufîcurs  endroits  d'Italie ,  com- 
me à  Naples  r  à  Noftre.Dame  de  Lorete , à  Venife; 
&  lcs  plus  curieux  qui  veulent  pénétrer  dans  les 
fecrets  decette  belle  partie  de  l'Europe  vont  voir 
la  fameufe  Iflc  8c  Royaume  de  Sicile  j  qui  a  fervi 
de  théâtre  aux  premiers  Romains  ,  où  ils  ont 
fait  paroiftre  leur  magnificence  dans  leurs  Palais^ 
dans  leurs  Temples ,  &  dans  leurs  belles  entrepri» 
fes ,  dont  on  voit  encore  aujourd'huy  des  marques 
tres-confiderables  en  plufieurs  endroits  de  cette 
ïfle  floriffante  j  fans  parler  de  plufieurs  grofles 
Villes ,  de  fes  bons  ports  de  mer ,  de  fes  campâ- 
pnes  fécondes  en  bled ,  en  vin ,  en  fucre,  8c  en  foyc, 
&  de  plufieurs  chofes  qui  luy  font  particulières  , 
qui  me  donnent  fuiet  de  dire  ,  après  les  avoir  veues 
c^aârcmcnt ,  comme  il  fe  trouvera  dans  ia  def- 
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criptioil  de  ce  Voyage,  que  daller  en  Italie,  & 
ne  point  voir  la  Sicile,  c'eft  fe  contenter  de  rc-^ 
garder  l'entrée  d'un  grand  Pakis  fans  voir  ce  qu'il 
renferme  de  beau  &  de  rare.  Je  diray  bien  davan- 
tage,  fivouskvoukT:  ,  que  k  voyage  d*ltalie  ne 
me femble point  encore  entier,  s'il  n'efl:  accom- 
pagné de  celuy  de  Malthe,  Ffor  del  mundo,  puii- 
quc  fi  ritalieeft  le  centre  de  la  Religion  Chref- 
ftienne  ,  Malthe  luy  fertde  bonkvart,  8c  de  dé- 
fenfe  contre  ks  Infidèles,  Outre  qu'il  s'y  voit  plu- 
fieurs  chofes  très- remarquables  ,  qui  donneront 
une  fatisfadion  au  Leûeur ,  &  peut  cftre  la  vo- 
lonté d'en  faire  le  voyage  ,  après  avoir  lu  ce  que 
j'en  ay  écrit  affez  particulièrement ,  avec  ksrou* 
tes  &  les  moyens  de  l'entreprendre.  Et  pour  faci* 
litcr  davantage  fon  deffcin,  j'ay  mis  la  carte  du 
pays  au  commencement  de  ce  voyage  ,  comme  à 
tous  mes  autres  de  l'Europe  ,  fur  laquelle  font  tra- 
cées les  routes  du  chemin  qu^  j'ay  fuivi   un  pe- 
tit dialogue  de  la  langue  dont  on  fe  fert  en  ce 
païs-là  ;  avec  un  Traité  de  leurs  monnoyes  tres-r 
•xa<a  à  la  fin  de  ce  Voyage. 

On  ne  trouve  pas  toujours  compagnie  dans  les 
voyages,  y  ayant  peu  de  perfonnes  qui  foientde 
mefme  volonté  de  voir  ks  lieux ,  &  de  tenir  la: 
l-oute  par  où  vous  defircz  aller  pour  y  arriver , 
mais  fou  vent,  fi  c'eft  en  quelque  partie  de  TEu- 
ropc  qui  foit  fréquentée  ,  comme  l'Italie  ;  on  ne 
fait  pas  grand  chemin  fans  bicn-toft  y  rencontrer 
quelque  pcrfonne  de  mefme  dcfTein ,  principale* 
ment  fi  on  tient  k  chemin  ordinaire  ,  qui  eft  de 
Paris  à  Lyon  ,  comme  je  fis  en  fortant  par  la  porte 
Saint  Marcel ,  où  après  avoir  paffé  fon  faux-bourg, 
je  me  vis  dans  la  plaine  de  Long-Boyeau,  dont  lé 
chemin  pavé  me  conduifit  à  Villejuifve ,  p.  i.  où 
^e  me  jretournay  du  cofté  de  la  Ville  de  Paris  ea 
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iuy  difant  adieu  pour  un  an  &  demy.  Enfuite  je 
coritinuay  d'aller  fur  ce  grand  chemin  de  Lyon 
par  Juvify,  p.  3.  proche  d'une  petite  Rivière  qui 
fait  une  verdure  agréable ,  &  une  belle  promena- 
de pour  ceux  qui  ont  quelques  maifons  de  plai- 
fance  aux  environs  de  là ,  dont  le  nombre  n'cft 
pas  petit,  comme  on  le  peut  fort  bien  reconnoî- 
treen  allant  à  Ris,  p.  i.  de  là  EfTone,  b.  2.  au 
bord  de  la  petite  Rivière  d'Eftampes,  qui  fe  dé- 
gorge à  demie-lieuë  de  là  dans  la  Seine  »  arroufant 
dans  cette  diftance  la  fameufe  Commanderic  de 
Saint  Jean  des  Chevaliers  de  Malthe ,  5c  les  faux- 
bourgs  de  la  petite  Ville  de  Corbeil,  qu'on  peut 
«lire  eftre  on  finit  la  Ville  de  Paris ,  eu  égard  à  la 
continuation  des  Chafteaux  ,  &  des  belles  Maifons 
.  de  plaifance  que  je  ne  fpecifie  point ,  comme  eflant 
trop  connus  aux  curieux  de  voir  les  merveilles  dea 
environs  de  Paris,  &  ce  qu'elles  contiennent  de 
rare,  qui  bordent  la  Rivière  de  Seine  tout  cet  cf- 
pace  ,  de  manière  que  je  pourrois  dire  com-* 
me  de  la  ville  de  Lisbone ,  Capitale  de  Portugal, 
dontnous  avons  fait  la  defcriprion  dans  le  voyage 
d'Efpagne  &  de  Portugal,  que  Paris  a  fix  lieues 
&plus  de  longueur  j  maiscen^eft  pas  icy  le  lieu 
d*en  faire  les  louanges  j  &  il  eft  plus  à  propos  de 
pafler outre,  8c daller  au  PlefTys,  u.  i.  On  voit 
fur  ce  chemin  l'Abbaye  de  Noftre  -  Dame  des 
Champs.Jufqu*icy  eft  le  chemin  de  Fontainebleau 9 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  voyage  de  France. 
On  le  laifle  à  main  gauche  pour  prendre  ccluy 
d'Auverneaux ,  p.  i.  Courance,  p.  i,  fur  r.  fon 
Ghafteau  eft  remarquable  pour  le  grand  parc ,  le 
bei  eftang»  8c  fes  merveilles  d'eau  ^  de  là^Millyj. 
v#  2. 
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M  I  L  L  T, 

•'ti.Ty  yTIUy  nedevroit  paflcr  que  pour  un  gros 
lV-I.Bourg,  félon  la  diftinftion  qu'on  fait 
d'entre  un  Bourg  8c  une  Ville,  qui  doit  non  fcu- 
lementavoir  fes  ponts-levis ,  &  quelques  préroga- 
tives qui  luy  donnent  le  nom  de  Ville,  bien  qu'il 
y  ait  plufieurs  Villes  tres-fameufcs  qui  n'ont  point 
de  murailles  5  la  Haye  en  Hollande  eft  de  ce  nom- 
bre ,  mais  on  y  tient  les  Eftats  de  Hollande.  Quoy 
qu'il  en  foit,  il  y  a  dans  Milly  à  remarquer  TE- 
glife  Canoniale  Noftre-Dame,  la  place  où  eft  le 
Marché  couvert  5  de  plus  qu'elle  porte  le  titre  de 
Comté,  qu'elle  eft  de  rArchevefché  de  Sens,  & 
l'un  des  principaux  lieux  du  Gaftinois  ,  qui  eft 
une  petite  Province  tres-fertile  en  gibier,  en  bé- 
tail, en  bled,  en  vin,  en  bois,  en  heure,  en  vo- 
laille, &  engrais  propres  à  paver  les  grands  che- 
mins. Nous  en  traiterons  plus  amplement  au 
commettctement  du  voyage  d'Allemagne ,  8c  de 
Pologne ,  ainfî  que  nous  l'avons  prômis  en  par- 
lant de  Moret  dans  le  voyage  de  France. 

Je  partîsde  Milly  pour  aller  à  Monrargis ,  qui 
cti  éft  éloigné  de  douze  lieues ,  dont  en  voicy  la 
i*outc.  On  trouve  premièrement  Noify,  p.  i.par 
après,  Vaudoy  ,p.  i.  &  enfuite  la  Chapelle,  p.  2.  Il 
faut  laiff:ramain  gauche  le  chemin  de  Nemours, 
dont  nous  avons  parlé  au  voyage  d'Allem:ïgne  & 
de  Pologne ,  pour  prendre  celuy  de  Vertault,  p.  2. 
Maifon  Rouge,  u.  i.  Pontagafon ,  p.  2.  fur  r.  Pre- 
fontaine,  p.  i  Perche,  u.  1.  qui  eft  dans  une  plaine, 
où  on  pafTj  deux  petites  Rivières ,  l'uncprochc  de 
l'autre  peu  loin  Ue  Montargis,  v.  i. 
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MONTARGJS. 

Ji.  \  yT  Ontargîs,  eft  la  Capitale  du  Gaftinoîs  , 
j\^Lfituéeau  bord  delà  Rivière  du  Loing, 
où  elle  fait  des  prairies  tres-agreables  ,  &  un  lien 
de  promenade  fous  quelques  belles  allées  d'arbres 
qu'elle  arroufe.  Le  Chafteau  cft  élevé  fur  une  crai- 
nence ,  d'où  il  commande  fur  toute  la  Ville  qu*il  a 
à  Ces  pieds.  Ses  anciens  Comtes  ont  efté  toujours 
fort  valeureux.  Du  temps  de  Charles  V 1 1.  Roy  de 
Francc,les  Bourgeois  de  la  Ville  Tan  i4i7.oblige- 
rent  les  Anglois  de  lever  le  liège  de  devant  la  Ville, 
d'où  ils  furent  rcpouffez  courageufement  jufqu'à 
une  Croix  qui  a  efté  mife  en  ce  lieu  ,  en  refouve- 
nance  de  cette  belle  aftion ,  ain/î  qu'il  fe  voit  écrit 
fur  les  bords  de  la  Charpenterie  du  toi£t  qui  la 
couvre  ,  qui  eft  fur  le  chemin  de  Nemours  afTei 
proche  dii  grand  Convent  des  filles  de  faint  Do* 
minique,  enfuite  du  faux-bourg  de  la  Chauffée. 
Ce  Chafteau  eft  de  grande  étendue  ,CIovis  le  fit 
baftif  contre  les  incurfions  des  Huns  &  des  Vifi- 
goths  ;  c"eft  pourquoy  fes  murailles  font  fortifiée^ 
de  tours  rondes, elles  renferment  pluficursmai^ 
fons ,  une  groffe  tour ,  l'Eglife  de  fainte  Marie  qui 
eft  un  Prieuré,  de  grandes  courts,  de  belles  tours, 
&  beaucoup  de  baftim'ent  5  bien  qu'à  vray  direjt 
tout  ce  Chafteau  foit  fans  fymctric  ,  ce  qui  fait  pa- 
roiftre  fon  antiquité.On  me  fit  voir  dans  une  gran- 
de  fale  un  combat  d*un  Homm.e  avec  un  Chien 
tres-bien  reprefenté  ,  dont  l'hiftoire  eft  plaifanté 
à  entendre.  J'en  fortis  par  une  porte  défendue  dé 
plufieurs  tours,  8c  je  trouvay  la  petite  Rivière  qui 
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^afïeau  pied  dudit  Cliaftcau ,  qui  fert  beaucotip  i 
rembellilTement,  &  à  d'autres  necelTitez  de  la  Vil- 
le, qui  bien  quelle  ne  foit  pas  dé  fort  grand  cir- 
cuit pour  la  quantité  de  maiîbns  &  de  riches  Mar- 
^ands  qui  les  habitentielle  cft  Tune  des  plus  agréa- 
bles de  la  Province  ,  dont  elle  eft  la  plus  grollc 
&  la  plus  riche, en  coniidc^ration  de  la  Commo-*. 
dite  de  U  Rivière  du  Loing^  8c  du  canal  de  Briare 
qui  y  aboutit.par  le  moyen  duquel  Montargis eft 
devenue  uneVille  de  grand  commerce  &  opulen- 
te j  ce  qui  a  attiré  plulieurs  Marchands,  comme 
il  fe  voit  dans  la  grande  rue  qui  va  d'unboutà 
l'autre  de  la  Ville,  qui  eft  d'une  telle  largeur,qu'el- 
le  fcmble  n'eftre  qu'une  belle  place  dans  toute  cet- 
te longueur  :  8c  de  vray  ,elle  fcrt  da  Marché  en 
plofieurs  endroits, principalement  devant TEgli-* 
feiParoiflîale  de  la  Magdelaine ,  où  fe  vient  ren- 
dre la  belle  rue  de  Porte- Moine,  cii  eft  THorlo-: 
ge  de  la  Ville  fur  un  BefFroy  ,  proche  lequel  je 
logeois ,  à  faint  François.  La  place  des  Haies  eft 
fort  fpatieufe,  on  y  tient  le  Marché  toutes  lesfc- 
maines.  Outre  cela ,  il  y  a  Bailliage  à  Montargis 
EleAion  ,  8c  Prevofté.  Je  fus  auffi  voir  les  Eglifes 
de  la  Vifitation ,  des  Recolets ,  8c  des  Benediûines, 
8c  le  Collège  des  Barnabites.  La  promenade  de  la 
porte  du  Petit,  me  femblalaplus  agréable  des  en- 
virons de  la  Ville,  foit  à  caufe qu'elle  n*en eft  pas 
éloignée ,  que  pour  ce  qu'auffi  on  peut  aller  à 
l'ombre  des  belles  rangées  d'arbres,  qui  ne  donnent 
pas  peu  de  fatisfaftion  à  ceux  qui  s*y  promènent 
avec  la  veuëfur  les  grandes  prairies  ,  enrironnées 
par  le  canal  d'un  cofté ,  8c  par  la  Rivière  d*un  au- 
tre ,  entre  lefquels  ce  lieu  de  récréation ,  8c  de  paf- 
fe  temps  me  paroift  des  plus  avantageufement  pk' 
cez.  Nous  avons  parle  du  canal  de  Briare  tres-parti- 
culiercmcnt  au  commencement  duVoyage  d'Aile-: 
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magne  8c  de  Pologne ,  où  je  renvoyé  le  Lcftcur. 
Je  diray  en  finiflant  la  defcription  de  cette  Ville, 
cju'elle  a  pour  Seigneur  fpirituel  rArchevefquc 
de  Sens,  8c  pour  le  temporel,  Monfieur  le  Daç 
d'Orléans. 

Apres  le  faux-boug  de  Lyon  qui  eft  le  grand  che- 
min de  Lyon,  il  y  a  Mormcnt,  p.  i .  la  Commodité 
u.  I.  Chaufour ,  p.  &  Chafteau,  i,  au  bord  d'un 
ctaiig,  Nogent,  b.  i.  fur  r.  aux  environs  d'icy  ' 
font  plufieurs  étangs  :  la  Buffiere,p.  i.d'où  on 
dcfcend  par  un  vignoble  en  arrivant  au  bord  du 
canal  de  Briare ,  qu'on  paffe  fur  le  pont  d'une  ef- 
clufe  ,  où  on  voit  écrit  fur  une  grande* table  ,  ce 
que  toutes  fortes  de  Marchandifes  payenti  qui  pat 
fent  fur  ce  canal  de  Briare.  v.  j. 

B  R  I  A  R  E, 

p.  TD  R^îare  eft  une  petite  vîllc  fameufê ,  à  caufe 
JD  d'un  canal  qui  en  porte  le  nom,  dont  Tuti- 
lité  n'eft  pas  petite  pour  le  paffage  qui  fert  aux 
marchandifes  qui  defcendent  non  feulement  fur 
la  Rivière  de  Loire ,  de  la  ville  de  Lyon ,  après  les 
avoir  embarqué  à  Roanne,  qui  n'en  eft  éloignée' 
que  de  douxe  lieues,  qui  viennent  de  diverfes  par- 
ties d'Italie ,  8c  du  Levant,  pour  les  tranfporter  par 
le  moyen  de  ce  canal  de  la  Loire  fur  la  Seine  à  la 
ville  de  Paris ,  dont  le  commerce  eft  gênerai  par 
toutes  les  Villes  des  autres  Provinces  j  maïs  aufli 
qui  remontent  cette  mefme  Rivière  de  plufieurs 
grofles  Villes,  comme  d'Orléans  ,  de  B!ois,  de 
Taurs,&  de  Nantes  qui  reçoit  par  mer  de  riches 
tkrefprs  qui  viennent  des  autres  parties  du  mo^*. 
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de  i  car  pour  ce  qui  regarde  la  ville  de  Briare,c*efb 
peu  de  chofe.  Il  n'y  a  qu'une  méchante  longue  rue 
quafi  fans  monde  j  fi  ce  n'cft  cinq  ou  fix  hoftelle- 
ries  avec  autant  de  marcfchaux ,  à  caufe  qu'elle  cft 
fur  le  grand  chemin  de  Lyon,  &  que  ceux  qui 
(^'embarquent  fur  la  Loire  à  Rohanne,s'y  débar- 
quent pour  aller  à  Paris. 

Ce  qui  eft  de  plaifant,  à  la  fortîe  de  Briare,  c*eft 
la  veuè  qu'on  a  fur  cette  belle  Rivière,  8c  d'un  au- 
tre  cofté  ,  fur  un  grand  vignoble, jufqu'àOuflbn, 
p.  I.  d.  Bonny ,  b.  i.  d.  Il  y  a  un  Prieuré.  On  trou- 
ve enfuitc  Ville-neuve  ,  u.  fans  s*cloigner  beau- 
coup de  la  Rivière  de  Loire ,  &  Neuvy ,  b.  &  Châ- 
fcau  ,  1.  à,oifit  lc$  fpffez  font  remplis  d*eau  d'une 
petite  rivière  qui  y  paffe.  Enfuîte  ,  il  y  a  la  Celle,p. 
2.  Miennes,  Chafteau,  i.  fur  r.  Cofnc ,  v.  i. 

C  0  s  N  E. 

$,  Ofne  cft  une  petite  ville,  fituéc  auborJ 
•  4e  la  petite  Rivière  de  Noaym ,  aflez  pro- 
che de  la  Rivière  de  Loire  ,  dans  un  païs  très- bon, 
pour  la  quantité  de  vin,  de  l?]ed,qui  s'y  receiiil- 
Ic.  Presque  toutes  les  rues  en  font  û  étroites  &  fi 
tournoyantes ,  <ju'elles  reflemblent  à  quelque  la- 
tyiinthe.  Çel^  me  ^onne  à  croire  que  c'eft  une 
yille  très- ancienne  Çc  ti^es  mal  haftie,  fi  on  excepte 
les  environs  du  marché,  qui  en  font  le  quartier  le 
plqs  agreablc.il  vray  qu'il  y  a  des  faux-bourgs  qui 
égalent  quafi  eii  grandeur  la  Ville ,  ou  du  moins 
oui  la  furpaflcnt  en  beauté.  Celuy  de  Lyon  en  eft 
^iftingué  par  la  petite  R.  &  a  fes  murailles  qui  le 
J^jrmcnt^  fa  grande  më  cft  trw- belle }  les  Auguftins 

ont 
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ont  leur  Convent  dans  un  autre,  au  bord  des  fol- 
fez  de  la  Ville,  où  il  y  aune  belle  avenue  qui  fait 
un  ombrage  tres-agredblc  à  ceux  qui  j  viennent 
Je  Ja  Ville. 

Du  moment  qu'on  fort  de  Cofne ,  on  entre  fur 
les  terres  du  Nivernois  dont  le  premier  village  cft 
Maltaverne,  u.  2.  &  enfuite  PouïUy ,  b.  z.  On  cô- 
toyé par  après  la  Loire ,  au  bord  de  laquelle  je  vis 
plufieursgrofTcs  pièces  de  canon  de  fer,  qui  fe  font 
au  village  de  Cramin  ,  qui  eft  à  deux  lieues  de  Ne- 
vers,  y  ayant  aux  environs  de  là  de  belles  raines 
de  fer.gc  plulScurs  forges  pour  le  mettre  en  œu- 
vre.  Le  Nivernois  eft  une  Province  tres-conû- 
dcrable ,  hnferée  dans  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne; bien  qu'à  vray  dire,  le  vin  &lebledn*y 
croifll-nc  pas  en  fi  grande  quantité  que  les  bois,  8c 
les  prairies  ,  qui  caufent  qu'on  y  nourrit  beaucoup 
ide  bétail ,  &  qu'on  y  voit  le  Gibier  par  tout  le 
pays  de  toutes  fortes  ,  à  très  bon  marché  .-mais  Ç% 
principale  richefle  confiftc  en  mines  de  fer  &  en 
charbon  de  terre.  Le  premier  fe  trouve  proche  de 
faint  Léonard  8c  de  Cramin  j  Se  le  fécond  proche 
de  Dccize,  dont  le  tranfport  aux  Provinces  voifî- 
nes  n'eft  pas  de  petit  profit  au  Nivernois ,  par  le 
moyen  de  trois  Rivières  qui  s'y  trouvent  navi- 
gab!cs,qui  font  l'AIiicr,la  Loire ,  8c  T Yonne  Ajoû* 
tcz  à  cela  la  Verrerie  de  Ncvers  &  la  poterie  dç 
Fayencc ,  qu'on  y  travaille  avec  tant  d  adreffc  8c  dé 
politc/rc,qu'on  Tcftime  en  quelques  endroits  pour 
Vénitienne  de  Muran  ,  8c  pour  {véritable  Fan- 
line. 

Le  Nivernois  eft  de  forme  quafi  toute  ronde, 
où  il  a  de  grandeur  plus  de  vingt-cinq  lieues ,  dans 
Jaquellc  étendue  il  renferme  treize  lieux  fermer 
de  murailles,  dont  la  Ville  Capitale  cft  Nevers,  qui 
a  fa  jurifdidlion  fur  trente  ChaftcUenies.  Ses  pria* 
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cipalesfontfainr  Pierre  le  Monftier,  Dezize,  Mo- 
Jins-J/.ngilbert,Corbigny  dit  fuint  Léonard, la  Cha- 
litc,  Donzy  ,Clamecy.,  &  autres.  Ce  n'eftoit  au- 
tresfois  qu'un  Comte,  qui  fut  érige  en  Duchc  8c 
Pairie  l'an  ifjS  prît  le  Roy  François  L  dont  le 
premier  Duc  fut  François,  Fils  de  Chaiks  du-  Ne- 
vers  ,  êc  de  Marie  d'Arras,  qui  eut  pour  époufe 
Marguerite  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles  premier, 
Duc  de  Vendofme.  L'hiftoire  nous  fait  mention 
de  Phil  ippe  Comte  de  Ncvers ,  de  Rhctcl,  &  d'Ef- 
tampes,  qui  mourut  à  la  guerre  avec  fon  frère  Phi- 
lippe de  Valois  Duc  de  Bourgogne  :  ksenfans  du-; 
quel  héritèrent  de  tous  les  biens  cie  leur  Oncle  ^ 
de  leur  Pjrejfçavoir  Charles  qui  eut  les  Comtes 
de  Nivernois  ,  8c  de  Rhetelois  ,  8c  Jean  ,  le  Comié 
d*Eftampes,  qui  hçrita  de  tops  ks  biens  de  ion  frè- 
re Charles  ,  qui  mourut  à  U  guère  fans  enfans, 
mais  il  ne  rcftaà  Jean  de  tous  fesenfans,que  Char- 
lotte, qui  ëpoufa  Jean  d*Albrec ,  qui  eut  feulement 
une  fille  nommée  Marie  d'Albret,  laquelle  fe  ma- 
ria à  Charles  de  Cleves,  fils  de  Jean  II  Duc  de  Cle- 
f  es,  qui  fut  le  premier  Dpc  dp  Nevcrs,  où  félon  1^ 
pcnfée  de  quelques  Aijteurs  j  ce  fut  Fi^inçois  fils  de 
Charles  de  Nevers ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ua 
peu  au  dcflus.  Mais  je  fpufcrisà  la  première  opi- 
jiion  qui  meparoift  plus  vray-fv.mblable,  ainfi  que 
nous  l'afTure  l'hiftoire  de  France  5  car  Charles  de 
Cleves  eut  François  fon  fils,fccond  Duc  de  Ncvers, 
qui  époufa  Marguerite  de  Bourbon  fille  de  Char- 
Us  I.  Duç  de  Vendofme  ,  qui  curent  pUifiJuisen? 
fans.  L'aifné  cftoit  François  ,  trolficmc  Duc  de 
J^cyers,qui  mourut  fans  enfans  j  car  il  fut  tué  à 
la  guerre  Tan  1^6^.  Son  fiere  Jacques  li.y  fucce-* 
da,  qui  fut  le  quatrième  Duc  de  I^cvers  qui  mou* 
l'Ut  aufli  fansligt)éc.  Henry  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux en  mariage  cjue  fes  frcrcs  ^  car  il  nVut  poinç 
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d'cnfan<,8c  il  fut  le  cinquième  Duc  de  Nevcrs  :  en- 
forte  que  Henriette  leur  fœur  hérita  de  ce  Duché 
pour  cftrclafixiéme  Duchcflfe  de  Nevcrs.  Elle  é- 
poufaLouys  deGonzagueDoc  de  Mantouë,  qui 
eut  pour  dot  ce  Duché  de  Nevers.  Ils  eurent  de  leur 
mariige  un  enfant  nommé  Charles  de  Gonzague 
de  Clevcs  ,  qui  fut  le  feptiéme  Duc  de  Nevcrs,  & 
du  depuis  ce  Duché  eft  tombé  entre  les  mains  des 
Rois  de  France  par  accommodement. 

Reprenons  noftre  chemin  que  nous  avons  quit- 
té à  Pouilly.pour  dire  quelque  choie  du  Ni  ver- 
nois,où  continuant  la  route  du  chemin  de  Lyonj* 
on  trouve  Mefve,p.  1.  &  la  Charité,  v.  1. 


LA  CHARITÉ. 

7.T   A  Charité  eft  la  ville  la  plus  confiderable 
jL  après  Montargis ,  qui  foit  fur  le  chemin  de 
Lyon  jvfqu'icj.  Elle  eft  fituée  au  bord  delà  Ri- 
viere  de  Loire,  fur  le  doux  penchant  d'une  peti- 
te emincnce ,  qui  commence  par  où  on  y  arrive  en 
«'étendant  du  cofté  de  Lyon,&  de  la  Rivière  de 
Loire,  qui  luy  fert  d  une  belle  commodité  à  tranf- 
porteraux  autres  Provinces  ce  qu'elle  a  en  abon- 
-ddnce  ,&  à  recevoir  ce  quMlc  nepcut  tirer  defon 
fonds.  Entre  ce  qui  s'y  voit  de  remirquablc ,  cil  le 
Prieuré  de  Noftre-Dnme  de  la  Charité,  qui  eft 
Royal  jpuis  qu*un  de  nos  Rois  de  France  Tafon- 
*dé  après  y  avoir  fait  baftir  une  tr.  s-bi  lie  Fglife,  feJ 
Jbn  qu'on  en  peut  juger  de  ce  qui  en  eft  refté 
de  la  furie  des  Anglois  qui  y  mirent  le  feu  L-* 
Pri  cur,qui  eft  Monfieur  Colbert ,  eft  Seigneur  de 
la  Ville ,  8c  d'  une  grande  étendue  de  pais  qui  en 
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relevé  5  le  Bénéfice  eftant  de  plus  de  dix  mille  écuf, 
&peut-eftic  autant  pour  les  Moines  qui  font  de 
rOrdre  de  faint  Benoift ,  dont  j*en  contay  plus  de 
cinquante  qui  chantoient  TOfficecn  entendant  la 
Mclfe  a  la  Chapelle  de  fainteRadcgonde,  rcntiplie 
d'Indulgences.  Le  nombre  des  autres  EglifcseftaC- 
ftz  grand ,  ce  qui  la  fait  paroiftre  beaucoup  à  ceuiç 
qui  y  arrivent ,  où  me  promenant ,  je  crûs  qu'elle 
cftoit  une  Ville  bien  ancienne ,  félon  la  difpofitioa 
&  l'eftat  de  fes  rues ,  qui  font  étroites  &  entrc  cou- 
péesles  unes  des  autres.  Je  vis  un  grand  Marché» 
où  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  trois  mille  perfon- 
ncs.  Je  fus  aufli  voir  le  pont  qui  eft  moitié  de  bois 
Bc  de  pierre,  après  lavoir  pafTéjje  me  trouvay  dans 
une  prairie  très  agréable ,  à  caufc  d*une  iaulfaye, 
à  Tombre  de  laquelle  jemcpromenay  avecplailir, 
ayantlaveuè'fur  la  Ville,  fur  la  Rivière,  8c  fur  U 
campagne,  qui  me  parut  très- fertile.  11  y  a  Eleftîon 
à  la  Charité ,  qui  reconnoift  pour  Seigneur  fpiri- 
tuel  TEvefque  de  Nevers. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  agréable  que  la  fortie  de  cette 
Ville  i  car  on-a  à  main  gauche  un  grand  cofteau  de 
vignes  ,  dont  le  pied  eft  arroufé  d*une  petite  Riviè- 
re qui  entre  enfuitte  dans  la  Ville ,  où  elle  n'eft  pas 
de  moindre  utilité  qu'à  la  vigne  i&  à  la  droite,  la 
telle  Rivière  de  Loire,  qui  coule  entre  les  prairies, 
&les  rangées  dcfaulx,qui  font  une  pcrfpeâivc 
des  plus  charmantes,  jufqu'à  ce  qu'on  arrive  à  la 
^larche ,  u.  î.  d'où  on  commence  à  entrer  dans  un 
païs  de  bois  &  marécageux  ,  qu  on  appelloit  U 
rue  d'Enfer,  à  caufc  du  mauvais  chemin  qu'il  y 
avoit  en  temps  d'hyver^avantqu'jl  fût  pavé ,  &  éle- 
vé «en  plufieurs  endroits  en  façon  d*unc  chauffée, 
comme  il  fe  trouve  en  allant  à  Pougues,  p.  r.d. 
Cinq  cent  pas  avant  que  de  monter  à  cette  bour- 
gjsidc ,  on  trouve  à  maia  droite  du  gi  and  chemin» 
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un  enclos  en  façon  d'une  belle  grande  court ,  où  au 
milieu  d'un  baffin ,  on  voit  un  puits  profond  cnvi-T 
ron  d'une  toife ,  dont  Teau  s'clcvç  par  gros  bouil- 
lons ,  comme  s'il  y  avoit  du  feu  au  dclTous  j  mais 
il  en  eft  bien  au  contraire  , car  je  la  trouva/  pluroft 
froide-que  chaude ,  &  d'un  gouft  tres-aigre , à  peu 
prés  comme  cclujr  de  leau  de  crirtal  Minerai , 
qu'elle  contraftc  en  paffint  par  des  veines  de  vi- 
triol Se  de  nitre  ,  d'où  elle  fort  des  montagnes  qui 
n'en  font  pas  beaucoup  éloignées.  J'en  vis  prendre 
à  un  Gentil  homme  jufqu'à  quarante  grands  verres 
i  coeur  jûn  î  je  n'en  bus  pas  tant  à  la  fontaine  qui 
cft  dans  cette  bourgadj ,  mais  bien  d'excellent  vin 
qui  me  donna  des  forces  pour  arriver  à  Ncvcrs> 

T.  2.d. 

N  EFERS, 

X  TEver»  eft  la  Ville  Capitale  du  Nivernoîs,' 
JL\|  l'ancienne  demeure  des  Comtes  ,  &  enfui- 
te  dcsDucsde  Nevers,  {itu($e  au  bord  de  la  Loire, 
où  la  petite  Rivière  de  Nièvre  s*embouclie ,  qui 
iuy  a  donné  le  nom  de  Nevers ,  qae  Cjfar  dans  Tes 
Commentaires  appelle  N(yvioJuuum  ,  dont  lafitua- 
fionluy  femlila  fi  belle,  &  fi  bien  placée  àcaufe 
de  la  commodité  des  R.  d'Allier,  &  de  la  Loire  , 
qu*il  Ja  choifir  pour  y  faire  fes  magazins,  dont  les 
ruines  paroi  (lent  encore  par  une  tour  demie  abat- 
tuë,quiell  du  cofté  de  la  porte  du  Parcpar  où  j'ar- 
/ivay  après  avoir  pafle  un  faux-bourg  qui  mérite 
bien  qu'on  vienne  s'y  promener ,  après  qu'on  au- 
ra pris  fon  Auberge  dans  la  Ville  proche  le  pont» 
pour  y  voir  le  Convent  des  Minimes,  fondé  par 
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un  Dac  de  Ncvcrs ,  dont  TEglife  a  un  Maiftre- 
:Autcl  des  plus  beaux  de  la  Province  5  &  le  grand 
Parc  de  haute  fuftaye ,  diftingué  de  plufieurs  lon- 
gues ailées,  qui  font  la  promenade  ordinaire  des 
Bourgeois  de  la  Ville,  &  de  quantité  de  Noblcfle 
attirée  du  beau  fejour  de  Nevers,  &  delà  belle  com- 
pagnie des  Dames  qui  paroifllnt  fous  ces  belles  al- 
lées dans  un  ajuftemcnt  nompareil. 
:  Le  Duc  de  Nevers  eft  à  ptcfent  le  Prince  Man- 
ciny  ,  homme  vertueux  8c  de  grand  mérite ,  qui  a 
de  grands  biens  en  Italie  ducofté  de  Venife.  Son 
Palais  eft  celuy  des  anciens  Comtes  de  Ne:  vers ,  un 
grand  corps  de  logis  entre  deux  grolTes  tours ,  en 
fait  le  Plan ,  avec  une  court  d'un  cofté,8c  lejar- 
clin  d'un  autre.  Il  fait  face  à  la  place  Ducale  ,  dont 
les  maifons  font  de  mefme  Architedture.  Le  Coa*^ 
vent  des  Pères  CorJeliers  en  eft  tout  proche  ,  l'E» 
glifeeneft  magnifique,  mais  celle  de  faint  Cyr  qui 
cftlaCathe'dralelafurpafrede  beaucoup  en  gran- 
deur ,  &  en  plufieurs  chofcs  remarquables  qui  s'y 
yoyent  ;  entre  Jefquelles  vous  confidererez  le  Maî- 
tre Autel ,  orné  de  plufieurs  hautes  colomnesde 
marbre  8c  de  bas  reliefs ,  qui  reprefentcnt  les  dou* 
leurs  que  Noftre  -  Seigneur  fouffrit  à  fa  Mort  8c 
Paflion.  Si  de  là  vous  jettez  la  veuë  à  main  gauche 
vous  verrez  fur  un  tombeau  foûtenu  de  colomnes 
de  mai  bre ,  les  deux  figures  de  Louys  de  Gonza- 
gue  Duc  de  Nevers,  8c  de  fa  femme.  Si  c'eft  à  majn 
droite,  vous  y  verrez  celuy  du  Duc  Jean  8c  de  fa 
femme  qui  y  font  reprefentez  à  genoux  au  deflus 
en  marbre  blanc ,  Le  tombeau  qui  eft  a  cofté  de 
cedernier  eft  dépareille  beauté.  Après  qu'on  m'eut 
fait  voir  ces  tombeaux, je  montay  au  haut  delà 
tour  d*où  je  découvris  facilement  le  Plan  de  tou- 
te la  Ville  &  des  environs ,  où  eft  a  unelieuë  delà 
le  beau  Chafteau  de  faint  Eloy  ,  au  Duc  de  Nevers, 
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fituc  au  bord  delà  Rivière  de  Loire.  Je  defcendiç 
]f)our  voir  le  Palais  de  TEvefque  Monlicur  Valoc, 
jufcju'auquel  on  compte  cent  dix  Evefques  de  Ne- 
vers,  dont  le  premier  fut  Auftremonius ,  difcipic 
de  faint  Pi^rrre:  Outre  onze  ParoilTes  quiibnt  dans 
Nevers  ,  1!  y  a  pluficurs  Convents  &  Abbayes ,  en- 
tre kfquelles  celle  de  faint  Martin  A bba y j d'hom- 
mes de  l'Ordre  de  famt  Auguftin  ,  &c  celle  de  Nô- 
tre-Dame, Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  faint  Benoift, 
lcConventdesDoniiniquains,8c  le  Prieuré  faint 
Sauveur,  font  des  principaux  j  ce  dernier  eftant 
au  bord  de  la  Loire  en  jouît  de  la  veuë ,  &  des  en- 
viron': qui  en  font  tres-agreables.  La  Paroifle  de 
faint  Eiigre,6c  la  maifon  des  Percs  Jefuites  qui  efl: 
proche  la  porte  des  Ardiliers  méritent  aufli  la  cu- 
riofité  du  voyageur.  Un  peu  au  dcffbus  du  mar- 
ché ,cft  la  belle  rue  de  Ruandrie  ,  proche  la  petite 
Rivière  de  Nièvre,  qui  lave  de  ce  cofté  les  murai-I- 
les de  la  Ville  ,  fortifiées  de  quelques  tours  ron- 
des, eftant  de  grand  fervice  à  faire  tourner  plu-^ 
£eurs  moulins  pour  toutes  fortes  de  mefticrs  j 
mais  ce  qui  eft  remarquable  dans  la  grande  rue, 
c'eft  Ja  Verrerie  qu'on  peut  appellcr  le  petit  Mu- 
ran  de  Venife ,  pour  la  rareté  de  divers  ouvrages 
de  verre  qui  s'y  font,  non  fans  un  profit  conlidc- 
rable  à  la  Ville  de  Nevers  j  d'où  on  les  tranfporte 
dans  toutes  les  autres  Provinces  de  la  France  ,  8c 
mefme  dans  les  païs étrangers.  Pour  voir  la  Fayen» 
ce ,  il  faut  aller  du  coHé  du  Prieuré  faint  Sauveur, 
où  il  y  a  plufieUrs  boutiques  où  on  la  fait ,  dans 
lefquelles  fi  vous  leur  faites  montrer  les  ouvrages 
les  plus  curieux ,  vous  les  admirerez ,  comme  au- 
tant de  chef  d'oeuvres  de  Tart. 

Ilfaut  palTer  la  Rivière  de  Loire  fur  un  pont  de 
belles  pierres  de  vingt  arches  ,  pour  allcrà  Magny, 
p.  z.i.  quieft  le  chemin  de  S.  Pierre  le  Monfticr, 
V.  2.  d.  P  iiij 
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S.  PieRRE  LE  MONSTIER. 

f  Ç  Aint  Pierre  le  Monftîer  cft  une  Ville  du  Ni- 
k^vernois,  fituce  au  bord  d'un  étang,  dan* 
un  païs  tref- agréable.  J*arrivay  par  le  grand  faux- 
bourg  de  Nevcr6,où  icsAuguftins  ont  leur  Con- 
Tcnt.  Ce  faux,  bourg  &  celuy  de  Moulins  fur- 
piflcnt  la  Ville  en  quantité  du  maifons  jcarlaint 
Pierre  le  Monftier  ell  de  petite  étendue  ,  bien  qu'ail 
y  oit  ua  Prendial ,  duquel  la  ville  de  Ncvcrs  relevé,. 
en  il  n'y  en  a  point. Le  Prieure  de  faint  Pierre,dont 
la  moitié  dj  l'Ej^life  fert  de  Pàrroifle,  &  l'autre  aux 
Religieux  qui  font  de  TOrdre  de  S.Bcnoifl:,  à  chan- 
ter rOfïice  ,  ell  un  Bénéfice  tres-confiderable ,  le 
Prieur  cft  Seigneur  en  partie  de  la  Ville,  rEgli-* 
£c  nTrfme  de  faint  Babille  en  dépend  ,  qui  cft  la  fé- 
conde Paroiffe  de  faint  Pierre  le  Monftier,  dans  le 
grand  faux-bourg  de  Moulins,  par  où  il  faut  for- 
tir  pour  aller  à  Chantcnay  ,  p.  i.  Villeneuve  ,  p.  2. 
fiir  r.quieft  le  premier  lieu  de  ce  cofté-là  du  Bour- 
bonnois. 

Le  Bourbonnoîs  eft  une  petite  Provînccau  mi- 
lieu de  celles  d'Auvergne,  du  Foreft ,  de  Bourgo- 
gne, du  Ni  vernois ,  du  Bcrry,8c  delà  Marche dui 
Limoulln ,  où  elle  a  de  longueur  prés  de  trente 
lieues,  mais  de  largeur  elle  n*en  a  par  des  endroits 
que  quinxe  ,  &  en  d'autres  vingt.  La  Riviè- 
re d'Allier  divife  le  Bourbonnois  en  deux  par- 
ties ,  où  elle  nV*pporte  pas  moins  d'utilité  que 
<l*orncment  aux  lieux  par  où  ellepaffe.  Larichef- 
fe  du  païs  confifte  en  mines  de  fer ,  &  en  bois  pro- 
pres aux  grands  baftimens  ,  8c  à  conftruirc  dca 
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baftcau)t,  que  nous  appelions  des  Chalans,  dont  le 
nombre  n'eft  pas  petit  par  toute  cette  Rivière ,  & 
celle  de  Loire  ,où  elle  s'embouche  un  peu  au  dcf- 
fousdc  Nevers,  en  un  lieu  qui  le  nomme,  Le  Bec 
d'Allier.  On  j  voitauffi  desfources  &  des  fontai- 
nes Mcdecinales  en  plufieurs  endroits  :  Celle  de 
Bourbon-TArchambauIt  eft  la  plus  fameufe,  8c 
peut  eftre  de  toute  Ja  France,  où  il  y  en  a  de  toutes 
fortes.  Le  Bourbonnois  porte  le  titre  de  Duché» 
il  a  eu  long-temps  fcs  Princes  qui  faifoient  leur 
demeure  à  Moulins  ,  qui  eft  la  Capitale  de  la  Pro» 
vince, après  y  avoir  fait  baftir  un  Chafteau  digne 
de  leur  qualité.  On  peut  mettre  enfuite  pour  les 
plus  confidcrables  Villes ,  Montefgu ,  Montluçon, 
Bourbon,  Heriiron  ,  Varennes  > Saint  Amant, 5c 
plufîeurs  Chafteaux  trcs-noWes.  Ce  Duché  fut  réii» 
ny  à  la  Couronne  par  la  mort  de  Charles  de  Bour- 
l>on  »  Conneftible  de  France  ,  qui  fut  tué  à  la  pru 
fe  de  Romelan  if  17. car  François  L  s'en  empa- 
ra, qu'il  laifla  aux  Rois  fes  fucceflcurs.  M  ^nfieur 
le  Prince  de  Condé  en  eft  à  prefent  le  Seigneur  ,  à 
qui  leRoyraccJéen  échange  du  Duché  d'AIbref. 
C'eft  de  ce  Duché  que  la  mai  fan  Royale  de  Bour- 
bon tire  Con  origine  de  Saint  Lou  ysr  dont  Robert 
Comte  de  Clermont  en  Beau vai fis,  fils  de  ce  Roy 
époufa  Beatrix  de  Bourgogne ,  qui  luy  apportaen 
dot  le  Bourbonnois,  qui  fut  érigé  en  Duché  par 
Philippe  de  Valois  en  faveur  de  Louys  leur  khé, 
qui  eut  plufieurs  enfans,  qui  furent  la  tige  de* 
Comtes  de  Ja  Marche ,  &  des  Ducs  de  Vendofme,. 
entre  autres.  Pierre  continua  la  pofterité  des  Duc^ 
de  Bourbon  ,  jufques  à  Charles  de  Bourbon ,  les 
autres  enfans  firent  plufîeurs  branches  de  la  mai  - 
fon  de  Bourbon  j  entre  lefquelles  celle  de  Vandof^  • 
me  eft  la  plusilluftrc,  puis  qu'elle  a  donné  les  Roiè 
^ui  la  gouvernent  de  puis  prcs  de  quatre-vingt 

P  V 
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ans:  elle  commença  par  Louys  Comte  de  Vendof* 
aiic  ,  Jean  fon  fils  eut  François,  lequel  François 
eut  Charles  T.  Duc  de  VendoCme ,  qui  mourut  1  an 
15-57.  Il  laifla  plufieurs  enfans  qui  furent  la  tige 
des  Princes  de  Condé  ,  &  des  Comtes  deSoiflbns, 
le  fils  aifné  fut  Antoine  Roy  de  Navarre ,  qui  eut 
Henry  le  Grand, pere  du  Roy  Louys  XIII.  8c 
ayeul  de  Louys  X I V.  à  pi efent  Rrgnanr. 

Nous  avons  quitté  noftre  chemin  à  Villeneu- 
ve qui  n'eft  éloignée  de  Moulins,  v.  <jue  de  trois 
liçuës. 


M  0  V  L  J  N  S. 

7.  TL  if  Oulins  ell  la  ville  Capitale  du  Bourbon- 
IvJL  nois ,  lîtuécau  bord  de  la  Rivière  d'Al- 
lier, au  milieu  d'une  belle  campagne  très- fertile  j 
les  anciens  Princes  de  Bourbon  y  ont  de  tput 
temps  tenu  leur  Cour,  &  pour  ccfujetilsy  ont 
fait  baftir  un  Chafteau  qui  eft  encore  à  piefent  en 
fa  première  beauté, où  plufieurs  Rois  de  France 
fe  font  plû  pour  fa;  fituation  agréable ,  eftant  en 
quelque  façon  un  peu  plus  élevé  que  le  refte  de 
la  Ville  i  ce  qui  fait  qu'ilalaveuëfur  la  Rivière 
d'Allier,  &  fur  la  belle  campagne  qu'elle  arroufe, 
comme  clic  fait  les  murailles  dece  Chafteau,  àqui 
]es  anciens  foflczde  la  Ville  fervent  de  dcfcnfc 
d'un  cofté ,  eftant  fortifié  de  murailles,  &  de  lar- 
ges foffez  tout  à  l'cntour  ,  auec  des  ponts-levis 
aux  deux  poi'es  qui  y  donnent  entrée  de  la  Vil- 
le. Sa  court  eft  fpatieufe  ,  ornée  d'une  belle  fpn- 
taine  avec  fon  grand  baflin,  d*où  s'élèvent  tiois 
petites  coupes,  ôc  autant  de  petits  tuyaux  dont 
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ils  reçoivent  les  eauxqui  y  jaliflcnt  agréablement. 
Ce  Ciiaftcau  confifte  en  un  grand  corps  de  logis, 
qui  commence  à  un  gros  pavillon,  qui  eftcnfa^ 
çon  d  une  large  tour  quarrée,  fort  haute ,  toute  de 
belles  pierres  de  taille  ,  comme  font  deux  au- 
tres tours  qui  ne  font  pas  fi  grofTcs  ,  à  l'en- 
trée de  la  principale  porte  ,au  dehors  de  laquelle 
eft  le  Palais ,  neuf  baftiment  >  qui  eft  le  Prefidial  ; 
car  non  feulement  il  y  a  Preûdial ,  qui  releva  du 
Parlement  de  Paris ,  mais  aufli  Généralité  qui  a 
neuf  Ele£lions.  Le  Roy  qui  en  eft  le  Seigneur,  y 
a  fon  Gouverneur ,  8c  pour  le  fpirituel  elle  dépend 
de  l*Êvefché  d'Autun.  Le  P.ince  de  Condé  ,  pere 
deceluy-cy  ,a  fait  agrandir  la  Ville  prefque  de  la 
moitié  ,  qu'il  a  fnic  fermer  d'une  muraille  ,  & 
d'autres  fortifications,  comme  il  fe  voit  du  collé 
que  je  fuis  arrivé.  Apres  avoir  paffé  un  grand  faux- 
bourg,  où  eftrHofpital  General,  8c  le  Convent  des 
PP.  Chartreux  ,  dont  le  baftiment  a  plutoft  l'appa- 
rence d'un  Palais  que  d'un  Hermitagcipiincipale- 
ment  à  caufe  d'un  grand  pavillon  qui  eft  devant  la 
court  où  font  les  appartemens  pour  recevoir  lés 
eftrangcrs,8c  les  amis  qui  viennent  voir  quelque 
Chartreux  de  leurs  parensj  le  Cloiftre,  les  jardins, 
leur  Eglifc,  8c  tout  ce  Convent  paroift  nouvelle- 
ment bafti,  où  toutes  chofes  font  dans  un  éclat  ad- 
mirable :  en  un  mot  on  fort  fatisfait  d'avoir  veii 
cette  mai  Ton,  8c  de  la  civilité  des  Pères  avec  laquel  • 
Je  on  y  eft  reccu. 

Il  faut  avancer  pour  entrer  dans  la  Ville-neuve 
parla  porte  de  Paris,  8c  la  grande  rue  de  mcfme 

♦ nom,  qui  finit  à  la  place  de  Paris ,  où  on  peut  lo- 
ger à  Noftre  -  Dame.  Cette  place  eft  ornée  de  fa 
fontaine  î  d'où  fi  vous  tournez,  à  la  main  gauche, 
vous  trouverez  la  grande  rue  ^îe  Bipaume,dc  mcf* 
me  paralelleSc  de  mcfme  longueur  que  celle  Pa- 
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Paris,  en  laquelle,  outre  la  Maifon  &  le  Collège 
des  Pcrcsjefuitesjony  voitdans  TEglife  du  Cort^ 
vent  des  Filles  de  la  Vilitation  de  fainte  Marie  (quç 
Madame  de  Montmorency  a  faitbaftir,  lune  des 
plus  magnifiques  de  la  Province  dans  fon  marbre 
&  fcs  peintures  )  le  tombeau  du  Duc  de  Montmo- 
rency ,  dont  la  figure  paroiil  gifante  de  marbre 
blanc  ,  comme  font  les  quatre  figures  qui  rac- 
compagnent ,  qui  reprefentent  les  quatre  Vertus 
fous  la  figure  de  deux  hommes  &  de  deux  tem- 
mes.  On  pafle  de  cette  place  de  Paris  ,  qui  clt 
dans  la  Ville  neuve,  par  une  ancienne  porte  des 
▼icilles  murailles  dans  la  vieille  ville  ,  où  tout  in- 
continent on  trouve  à  main  droite  leChaftcau,  8c 
un  peu  plus  avant  TEglife  Canoniale  de  Noftre- 
I>ame  ^  d'cù  je  palTay  à  la  grande  place ,  en  laquelle 
on  voit  Ta grofle horloge  peinte  à  merveille,  qui 
fonne  les  heures  fi  haut ,  qu'on  les  entend  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Ville.  La  porte  faint  Pierre  ea 
eft  peu  éloignée  j  il  y  a  tout  proche  une  belle 
Egtife  parroiffiale  faint  Pierre ,  dans  la  grande  rue 
de  mefme  nom- ,  qui  commence  à  IHoftcl  de  Ville.. 
On  y  voit  deux  ou  trois  belles  Maifons. 
.  On  peut  divifer  Moulins  en  quatre  parties,  qui 
font  la  Ville,  la  Ville  neuve,  le  faux-bourg  des 
Carmes,  &  le  faux- bourg  d'Allier.  Ces  deux  der- 
niers faux  bourgs  font  enclos  de  murailles  comme 
k  vieille  Ville ,  qui  ne  fait  quafi  que  la  quatrième 
partie  de  Moulins ,  qui  s  eft  accrue  de  telle  forte, 
qu'elle  peut  paflTer  pour  Tune  des  grandes  ,  des 
belles ,  &  des  richés  Villes  de  la  France.  Il  y  a  une 
petite  Rivière  qui  pafle  dans  le  faux  bourg  des 
Carmes ,  qui  n'cft  rempli  que  de  Couteliers  ,  dont 
l^ouvrage,  foit  pour  la  trempe  ,  fbit  pour  la  beau- 
té du  travail  qu*ils  luy  donnent,  eft  eftimc  dans 
toutes  les  parties  de  la  France,  ôcmefaïc  delRur- 
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râpe»  où  on  le  tranfporte.  Ils  ne  manquent  point 
dés  que  vous  cftes  arrivez  à  rHoftcUerie  ,  de  vous 
en  apporter  de  toutes  les  fortes.  Ils  ne  fe  fervent 
point  d  autre  éloquence  pour  vous  inciter  à  les 
acheter  9  que  de  vous  expofer  leur  marchandifc , 
<jui  efl:  faite  avec  tant  d*înduftrte  &  tant  d'adrcfle 
qu'oa  eft  obligé  en  l'admirant  d'en  achepter.  Le 
faux-bourg  d*Allier  n*eft  pas  moins  grand  que  ce- 
luy  des  Carmes.  Il  y  a  une  place  enfuite  d'une 
parte  qui  la  fepare  d'avec  la  Ville,  qui  eftfi  lon- 
gue, qu'acné  femWe  ellre  une  rue  où  fe  tiennent 
plufieurs  riches  Marchands ,  comme  eftant  un  des- 
quarftrsdc  Moulins  les  plus  agréables»  Les  Au- 
guftins  y  ont  leur  Convent  j  &  ce  qui  luy  eflr  enco- 
re de  plus  avantageux,  eft  qu'il  eft  an  bord  de  la^ 
Rivière  d^Allier  ,  où  on  voit  plufieurs  batteaux 
chirgcz  de  diverics  marchandifes  ,  le  long  d'un 
quay  reveftu  de  pierres  de  taille  qui  la  borde.  11 
faut  pafter  le  pont  de  bois  pour  aller  au  faux- bourg; 
dcCliamban,  q^i  eft  le  chemin  de  Clermont  en 
Auvergne,  fur  lequel  on  trouve  Chafteau  de  Gor»- 
p.  j.  d.  Larachie^  p.  i.  d.ifaint  Pourcain,  v.  r.. 
on  y  paffe  une  R.  Les  Efcoles  ,  p,  2.  d.  M^yet ,  p;^ 
I.  II  y  a  une  CbmmanJcrie  des  Cheveliers  de 
Malrhe  ,  dont  le  revenu  eft  confiderable.  Soth 
Chafteau  efl:  très-grand  Se  très- noble  ,  dont  Fau  * 
thorité s'étend  fur  un  grand  pais  aux  environs  de 
ce  village.  On  pafle  par  des  prairies  jufqu'à  Gannat,* 
V.  I.  d.  Nous  avons  fait  le  refte  du  chemin  au  com- 
mencement du  voyage  d'AlIemagneSc  de  Polognej. 
ce  qui  nVa  induit  à  écrire  ce  bout  de  chemin^ 
comme  eftant  Tardinaire  &  le  plus  court  pour  al- 
ler de  Paris  à  Clermont ,  pour  continuer  mefme 
auPuy,  8c  lî  l'on  veut,  à  Montpellier  par  lesSe- 
vennes,  dont  nous  écrirons  le  chemin  du  Pliy  par 
CCS  hautes  naontagncs'lài  Ta  ville  de  IVIontpellicr  > 
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lorfque  nous  ferons  la  del'cription  du  Puy  dans  le 
mefme  voyage  d'Allemagne  &  de  Pologne. 

C  cft  trop  nous  écarter  de  Moulins  6c  de  noftre 
voyage  ,  dont  je  continuay  la  route  après  eftre 
forti  de  cette  floriffante  Ville  par  Toulon,  p.  i. 
Becay  ,  p.  i.  la  Pofte  ,  i.  d.  faim  Loup  ,  p.  d.  Cha- 
fcul,  p.  ScChaftcau,  d.  Varenne,  v.  d. 

V  A  KEN  Ne. 

m 

1î.  T  TArenne  eft  une  petite  Ville  du  Bourbon-' 
V  nois,  fituéefur  unecminencequi  s'ubaifTe 
doucement  du  cofté  que  la  Rivière  d'Allier  luy 
arroufe  le  pied.  Il  n'y  a  quafi  qu'une  grande  rue 
de  remarquable  ,  &  un  faux-  bourg  par  où  on  fort 
pour  aller  à  faint  Geran ,  b.  &  Chafteau,  2.  au 
Conl]te  de  faint  Gcran.  Enfuite  il  y  a  plufieurs 
étangs,  fur  la  chauffée  d'un  defquels  il  faut  paf- 
fer ,  qui  fert  de  chemin  j  d'ovi  on  defrend  par  un 
païs  de  bois  dans  un  fond  où  coule  un  ruiffcau  » 
&  où  il  y  a  une  maifon  qui  pourroit  bien  fervir  de 
retraite  aux  voleurs  après  qu'ils  auroient  fait  leur 
coup  dans  ce  dangereux  paffjge  ,  où  on  continue 
de  cheminer  quelque  temps  entre  les  bois  qui  fi- 
niffcnt  à  de  grauvies  prairies  qui  font  arrou fées  d'u- 
ne petite  Rivière  qu'on  paffe  avant  que  de  monter 
àlaPalice  ,  b  2.  où  le  Comte  defiint  Geran  ,  qui 
en  eft  le  Seigneur ,  a  un  tres-beau  Chafteau  bafti  à 
la  moderne,  bien  Conceu  dans  fon  deffân  ,  mag- 
nifique dans  fes  orncmcns  ,  &  fuperbe  dans  fon 
exécution  Son  parc  &  fes  jardins  font  l'admira- 
tion de  ceux  qui  s'y  promènent  j  Tun  pour  le  gi- 
bier,  &  Tautrc  pourcequMcft  fait  en  terraffe  du 
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Coite  qu  il  regarde  la  Rivière  ,  Scies  prairies  qu'el- 
le arroufe,  dont  ileftfort  élevé,  commele  rcll<* 
de  ce  magnifique  Palais  ,  qui  joiiit  d'une  veuë  des 
plus  charmantes  fur  toute  la  campagne.  En  avan- 
çanrmon  chemin  ,  je  defcendis  dans  une  profon- 
de cavéefort  obfcure  pour  la  quantité  des  hayes 
dont  elle  eft  toute  couverte.  Ce  paflage  a  cfté  de 
tout  temps  (i  redoutable  pour  les  volcriesqui  y 
ont  efté  faites  ,  qu'on  a  couftume  ,  eftant  à  la  Pali- 
ce,  de  demander  s*il  n'y  a  point  de  oangcr  à  le 
pafleri  ficdevray  cclieueft  un  véritable  coupe 
gorge  qui  donne  frayeur  à  ceux  qui  s'y  trouvent 
fans  armes  &  fans  main-forte.  Si-toft  qu'on  cft 
monté  hors  de  ce  yalon ,  on  découvre  à  main  gau- 
che le  Chaftcau  Morant,  au  bord  d'un  grand 
eftang  ,  &  on  continue  d'aller  par  un  païs  de. 
petites  montagnes  ,  entre  lefquelles  on  décou- 
vre toûjours  quelque  chofe  de  nouveau  à  mefurc 
qu'on  avance  fon  chemin  à  S.Martin ,  p.  3  qui  eft 
dans  le  bas  Forcft. 

On  fait  ordinairement  deux  parties  du  bas  Fo- 
refl-,  qui  eft  une  Province  dont  les  peuples  font  ap- 
peliez Segitjiam  dzns  les  Commentaires  de  Cefar^ 
qui  a  eu  fes  Comtes  jufqua  Charles  de  Bourbon  > 
Comte  de  Montpcnfierj  mais  depuis  ce  temps  là 
il  a  cfté  reiini  à  la  Couronne  de  France  par  ac- 
commodement. Il  eft  borné  par  le  Bourbon- 
nois,  laBourgognc,  le  Bjaujolois,  le  Lyonnois, 
ie  Vivarais,  le  Velay ,  &  l'Auvergne.  Il  a  dans 
là  longueur  trente  lieues  ,  à  la  prendre  du  Mont 
de  Pilat ,  qui  eft  proche  d'Annonay  en  Vivarais  > 
jufqu'à  Saint  Martin,  qui  eft  un  village  où  nous 
avons  quitté  noftre  voyage  pour  dire  quelque  cho- 
/è  de  cette  Province  i  &  dans  fa  largeur  environ  la 
moitié,  dans  laquelle  étendue  il  comprend  plu- 
fieurs  VjIIcs  3  fçavoir ,  Fcurs ,  qui  luy  a  donné  ic 
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nom  de  Foreft,  Monbrifon  ,  la  Capitale  de  h  Pro- 
vince 5  S.Ellienne  de  Fuiens,  S.  Bonnet,  S.  Marcel- 
fin  ,  faint  Romain  ^  Rouanne ,  Boiien ,  &  autres- 
Entre  plufieurs  chofes  remarquables  qui  font  dan» 
le  Foreft ,  on  fait  eftime  de  fes  mines  de  fer ,  d'a- 
cier ,  8c  de  charbon  de  terre  ;  ce  qui  a  induit  les* 
Habitans  du  païs  à  s'adonner  à  en  faire  des  armes  » 
&  autres  ouvrages  de  fer  5  à  quoy  ils  travaillent 
avec  tant  d'artifice  Se  tant  d'adreffe,  principale- 
ment dans  la  ville  de  faint  Eftienne  de  Furens 
f  qu*on  peut  appeller  la  boutique  de  Vulcan  )  qu'orv 
ne  peut  qu'on  ne  s'étonne  de  leur  travail ,  8c  de  1» 
quantité  qu'ils  débitent  par  toute  la  France ,  8c 
^toutes  les  parties  de  TEurope.  On  travaille  aufli 
beaucoup  dans  la  petite  Ville  de  faint  Bonnet  à  fai- 
re de  la  Clincailleric,  principalement  de  grands 
cifeaux  ,  qui  font  d'autant  plus  cftimcz  ,  qu'ea 
cette  Ville  il  y  aunefourcedont  l'eau  a  une  pro- 
priété particulière  pour  la  trempe  >  ce  qu'on  attri- 
bue aufli  à  Tadrefle  des  Ouvriers  à  les  perfeâiion- 
ner.  Il  y  a  proche  de  faint  Eftienne  trois  hautes» 
montagnes  ,  qui  font  Mine,  Viale,  8c  Bute  ,  def- 
quellesfortoit  autrefois  quantité  de  feu  ,  comme 
du  mont  Gibel  en  Sicile,  d'où  on  tire  à  prefent 
beaucoup  de  fer,  fit  de  charbon  de  terre  5-  en  telle 
forte  que  le  pauvre  monde  qui  s'en  fert  à  fe  chauf- 
fer au  lieu  de  bois ,  8c  les  Ouvriers  dans  leur  Forge 
à  chauffer  le  fer ,  font  toujours  noirs  comme  des 
Ethiopiens  ,  8c  le  lingr  qu*ils  portent  fer  oit  de 
mcfmc ,  fî  la  petite  Rivière  de  ChencvaJet ,  qui 
fc  joint  à  celle  de  Furens  dans  la  ville  de  faint 
Eftienne ,  n'avoit  cela  de  particulier ,  qu'elle  blan- 
chit le  linge  fans  qu'on  y  ajoure  de  lavon  j  ce  qui 
vient  fort  à  propos  à  ces  gens-là  pour  y  blanchir 
fouvcnt  leur  linge.  On  trouve  beaucoup  de  graine 
d^ordanslc  fable  de  cette  petite  Rivière.  On  tire 
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iufli  des  mefmes  montignes  une  forte  de  pierre 
grifaftrcqui  rcflcmble  fort  bien  au  marbre, dont 
ils  fe  fervent  pour  Tornement  des  Eglifes  &  dea 
Pa/aisdela  Province,  comme  il  fc  peut  voir  dans 
la  belle  Maifon  de  plaifance  au  village  de  la  Baftie  , 
qui  cft  à  deux  lieues  de  Feurs,  vilicïur  la  Rivière 
de  Loire ,  dont  nous  avons  eftc  voir  la  fource  an 
royage  d*AHemagne  &  de  Pologne. 

Reprenons  noftrc  route  que  nous  avonsquîttcc 
à  f%int  Martin  à  l'entrée  du  Foreft,  d'où  on  pafle 
par  Lapacaudier ,  p.  i,  Changy,  p.  d.  Il  y  a  une 
petite  Rivière  à  la  fortie ,  &  plus  avant  faint  Ger-» 
main  ,  p.  2.  d.  Rouanne,  v.  2. 

R  O  F  A  N  N  E. 

1 3. 13  Oiiannc  cft  une  Ville  fans  mTirailIes,(îtuéir 
1^  au  bord  de  la  Rivière  de  Loire  ,  qui  ne 
lu  y  eft  pas  peu  profitable  pour  rembarquement 
des  marchandifcs  qui  y  arrivent  de  Lyon  ,»qui 
n'en  eft  éloigné  que  de  douze  lieues,  &  de  toutes 
les  parties  dltalie,  &  du  Levant,  comme  auffi  de 
ce  qui  fe  trouve  dans  la  Province  du  Foreft,  où  elfe 
éft  Tune  des  principales  Villes,  à  caufe  de  cette 
belle  commodité  qui  y  a  attiré  beaucoup  de  riches 
Marchands  qui  l'ont  embellie  de  pliifîeurs  grands 
édifices,  &de  belles  maifons,  comme  il  fe  voit 
dans  la  grande  rue  qui  la  traverfe  d'un  bout  à  l'au- 
tre ,  en  faifant  la  plus  belle  partie  de  la  Ville  ,  à  la- 
quelle on  peut  ajouter  le  quartier  par  où  on  va  a« 
Convent  des  Pères  Capucins ,  dant  le  jardin  Se  l'E- 
glife  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  com- 
me chez  les  Pères  Jcfuites  ,  TEglifeScleur  maifon^ 
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où  ils  ont  un  Collège.  Ceux  qui  ne  craignent  point 
les  hazards&ie  danger  qu'il  y  a  fur  leau  ,  sem» 
barquent  à  Rouanne  pour  aller  de  Lyon  à  Paris  ,  â 
Orléans,  àBiois,  à  Tours,  à  Angers  ,  à  Nantes, 
ou  à  quelques  autres  lieux  de  la  Rivière  de  Loire , 
àciufequ'ony  fait  en  p^'u  de  temps  beaucoup  de 
chemin  ians  fatigue  y  mais  on  n'cftpns  exempt  du 
pcril ,  fi  le  vent  eil  mauvais ,  &  contraire  à  baillcjr 
îur  cette  Rivière  navigable  ,  Tune  des  quatre 
Royales  qui  font  en  France ,  c'eft  à  dire,  qui  de- 
puis leurs  fources  confervent  leur  nom  jufqu'à 
leur  embouchure  dedans  la  mer. 

On  parte  cette  Rivière  dans  uns  barque  à  la  for- 
tie  de  Rouanne,  le  porit  en  ayant  cdc  entraifa^ar 
la  violence  des  eaux ,  &  peu  après  on  commence  à 
voir  les  rejettons  de  la  haute  montagne  de  Tarare  ; 
après  qu'on  a  coftoyc  une  petite  Rivière  du  codé 
delà  main  gauche,. fur  laquelle  on  a  la  veuë,  & 
fur  les  belles  prairies  qu'ellp  arroufc.  En  allant  à 
l'Hofpital ,  I.  d.  il  faut  commencer  à  monter  le 
Taiareàmcfurequ'on  approche  de  S.  Saphorin , 
p.  d.  qui  eft  au  pied  de  la  montagne  dans  la  petite 
Proyince  du  Beaujolois,  dont  nous  avons  parle  aa 
voyage  de  France  ,  d*où  on  monte  jufqu'â  la  Fon- 
tainet  p.  i.d. &peu  après  on  defccnd  fort  rude- 
ment cette  montagne  entre  les  Pins  &  les  bois  juf- 
qu'à  Tarare  ,  b.  i.d.quieftdu  Lyonnois ,  petite 
Province  du  Gouvernement  de  mefmc  nom  ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  voyage  de  France.  Ainli 
nous  continuerons  noftre  chemin  en  coftoyant 
«ne  petite  Rivière jufqu'à  Pont  Sara,p.  i.  On  trou- 
ve enfuite  Builly ,  p.  d.  la  Brefle,  b.d  dans  ua 
païs  de  montagnes  ,  qui  finiffjnt  à  la  Tour  ,  u. 
i.d.  &àLyon ,  v.  i.  d. 


ET  DE  MALTHE.  331 


"T 


L  T  0  N. 

Yon  eft  fans  contredit  ,  après  Paris  8c 

 fRoiien  ,  la  plus  grofle  Ville  de  France  , 

aînfi  que  nous  Tavons  montré  dans  fa  dcfcription 
au' voyage  de  France;  c'eft  pourquoy  fans  nousi 
yarrefter  ,  nous  continuerons  noftre  route  pour 
aller  à  Grenoble ,  en  fortant  de  Lyon  par  le  faux- 
bourg  delaGuilloticre.  On  trouve  fur  le  chemîa 
faintPrix,  u.  2.  Eyrieu ,  b.  i.Artas,  p.8c  Cbâ- 
teau,  i.Meru,  p.  1.  Il  y  a  aux  environs  d'icy  de 
grands  étangs  •  &  plus  avant  des  bois ,  des  vallées, 
&  des  montagnes  en  allant  à  Champie,  p.  i.  la 
Frette ,  p.  i.  Beau  Croiffan  ,  p.  &  Chafteau ,  i  .  Ri- 
ves ,  p.  I.  On  y  fait  de  trcs  bonnes  lames  depéè , 
&  autres  ouvrages  de  fer.  Moiran,  p.  i.  furr.  On 
chemine  de  là1"ur  une  chauffée  jufqu*à  Vorefpe,; 
p.  i.fur  R.  Chcvalon,  p.  d.  la  Fontcnicrc,  p. 
fur  r.  proche  de  faint  Robert ,  p.  &  Abbaye,  fur  r; 
Boiflerac ,  p.  d.  Les  Aiiguftins  y  ont  un  Couvent 
dans  un  rocher  ,  reflemblant  entièrement  à  la 
fainte  Baume  5  Grenoble ,  v.  d. 


GRENOBLE. 

16./^  Renoble  eft  la  Ville  Capitale  du  Dauphî- 
VJT  né,  comme  nous  avons  dit  dans  fa  defcrip- 
tîonau  voyage  de  France ,  où  je  renvoyé  le  Lec- 
teur. Durant  çe  temps- là  nous  concinuèrons  nôtre 
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chemin.  Au  fortir  de  Grenoble  on  entre  dans  uiïe 
plaine arroufee  de  pluiieursTuifTeauz»  qui  finit  ait 
bord  de  h  Romanche ,  R.  où  ett  le  port  de  Champ^ 
u.  I.  d.  &  après  1  avoir  paffee ,  auffi-toft  on  monte 
une  haute  montagne  ,  du  haut  de  laquelle  on  a  le 
plaifir  de  voir  la  belle  campagne  ,  8c  plufieuris 
prairies ,  où  eft  le  grand  parc  du  Chaftcau  de  Vi. 
xillej  &plus  avant  fur  cette  montagne  on  trouve 
faintSavau,  p.  d.  UFrette,  u.  i.qui  eft  au  bord 
^'un  ruiileau  qui  fort  d'un  petit  lac  pour  fe'prcct- 
pîter  au  travers  les  rochers  avec  un  grand  bruit. 
Enfuiteil  y  a  des  bois  avant  que  d'arriver  fur  le 
bord  d'un  petit  lac,  où  eft  le  petit  Chat,  u.  Ce  lac 
reçoit  les  eaux  qui  fortent  de  celuy  de  Pierre  Châ- 
lellc  ,  où  eft  un  village  de  mefmc  nom,  p.  i.  Icy 
tft  le  véritable  pays  de  Dauphinc,  je  veux  dircuit 
pays  de  hautes  nwntagncs,  qui  prefquc  pendant 
toute  Tannée  ont  le  fommet  couvert  de  neiges  ^ 
&  cependant  les  vallées  y  font  tres-fertilcs  ,  Ics^ 
campagnes  en  quelques  endroits  très- floriffan tes  ^ 
&  les  cofteaux  chargez  de  vignes  dont  les  vins  font 
trcs-exccUens.  Un  pcnaprés  onpalïè  le  pont  mi- 
raculeux de  Pontault  ,  qui  eft  li  élevé ,  que  de 
crainte  qu'en  le  paffânt,  &  regardant  les  precipi-»- 
ccsquiTenvironnent ,  on  nefc  laifTe  tombcT  ,  ori^ 
y  a  élevé  fur  les  bords  une  muraille  qui  en  oftc  la 
vcuë.  De  là  on  monte  à  la  Terrafle ,  u.  i  •  d.  &  plus 
avant  Souchan,  u.d.  Quait,  u.d.  Corps,  b  i.d. 
environné  de  hautes  montagnes ,  à  la  fortie  duquel 
il  faut  defcendre  ,  &  pafTer  ua  grand  pont  de  pier- 
re fur  leDrac,  R.  oùle  roc  a  efté  taillé  &  appro- 
prié pour  la  commodité  du  chemin  qui  conduit  à 
Lefdiguieres ,  p.  i. avec  un  chaftcau  des  plus  no- 
bles de  France  ,  d*où  fort  Tilluftre  Maifon  des 
DucsDefdîguîeres.  Ce  Chaftcau  eft  adofle  contre 
«a  haut  rocher  efcarpé  Se  droit  en  fagon  d'une 
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muraille.  Je  fus  m'y  promener  ,  &  ce  que  j'y 
trouvayde  plus  remarquable  font  (es  fontaines^ 
d*où  je  fùivis  la  Ririere  par  des  bois  jufqu'à  Brou- 
tinay,u.  7.  Enfuite  il  y  ainaye,  p.  On  voit  à 
piain  droite  faint  Laurent  »  p.  fur  le  haut  d'une 
montagne  ;  &  à  la  gauche ,  îaint  Bonet ,  p.  def- 
cendant  à  Gap,  v.  x. 


GAP, 


14.        Ap  cft  une  des  principales  Villes  du  ba« 
vJDauphiné,  firuécau  milieu  d'une  grande 
plaine  ,  &  fur  le  bord  d'une  petite  Rivière  qui  l'ar- 
roufc  agréablement ,  qui  (e  décharge  à  deux  lieues 
de  là  dans  le  furieux  torrent  de  Durance.  Bien  que 
Gap  foit  une  Ville  très  ancienne ,  fes  rues  font 
Cependant  belles  &  droites  ,  principalement  la 
grande,  où  fe  tiennent  plulîcurs  riches  Marchands, 
.qui  fe  fervent  de  Toccafion  du  fameux  paffage  où 
eft  Gap ,  pour  aller  de  France  en  Italie ,  en  y  trafi- 
iquant  de  quelques  étoffes  qui  fe  font  dans  le  pays, 
&c  autres  marchandifes  qu'ils  y  cnvoyent  :  c'eft 
pourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  Gap  ,  qui  n*eft 
qu*une  ville  de  montagnes  ,  c'eft  à  dire  pau- 
vre, &  de  peu  d'apparence,  eft  aujourd'huy  une 
des  bonnes  &  des  riches  de  la  Province  ;  à  quoy 
ne  contribué'  pas  peu  la  fertilité  des  campagnes 
voifines,  quiluy  fournilTont  ce  qu'on  peut  fou- 
haiter  de  ncce^^aire  à  la  vie  de  l'homme,  en  fi 
grande  quantité,  que  les  denrées  y  font  à  trcg- 
bon  prix,  comme  je  leremarquay  en  pafTant  par 
grande  place  ,  où  les  maifons  qui  l'environnent 
font  trcs-bicn  bafties.  Il  y  a  encore  une  autre  pU- 
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ce  avec  line  fontaine: ,  dontlebaflTin  mérite  la  cu- 
liofitcdu  Voyngour  ,  s'il  Fait  eftime  des  figures 
bien  faites ,  dont  il  y  en  a  bon  nombre,  qui  ne 
luy  donnent  pas  un  petit  ornement.  Non  feule- 
ment  il  y  a  Biilliagf^  dt:  grande  étendue,  maisaufli 
U'^  Evefché  luffragant  de  rArchevefché  d'Aix, 
dont  la  Cathédrale  n*eft  pas  Tune  des  plusgtandes 
de  Fiance,  mais  Tune  des  mieux  baftics  pour  du- 
rer un  long- temps  ,  eftant  fabriquée  de  greffes 
pierres  de  taille  de  couleur  grifârre,  comme  fa 
haute  tour  ,  qui  eft  proche  le  Palais  de  rEvefque, 
qui.eft  beau  &  fort  ancien.  Je  ne  trouvny  rien  d*cx* 
traorcînaire  aux  fortifications  de  la  Ville.  Il  n'y 
9,  qualiquede  fimplcs  mui  a  Ues  époifles  &  bien 
bafties  qui  Tcnclofcnt ,  avec  un  foffé  de  moyenne 
grandeur. 

Je  partis  de  Gap  pour  aller  à  Embrun,  &  après 
avoir  pafle  une  grande  prairie  ,  on  arrive  à  la  Baf- 
tie  nove,  b.  i.Il  y  a  un  grand  Chafteau  avec  des 
foflez  remplis  d*eau  de  la  petite  Rivière  qui  y  paf. 
fe^,  enfuite  on  vient  à  Chorges ,  b.  i.  &  on  rra- 
yerfe  une  vallée  avec  quelques  ruiffeaux  qui  l'ar- 
roufcnt ,  pour  aller  à  Prunier,  p.  i.  d*où  il  faut 
defcendre  pour  paffer  la  Rivière  de  Durance  fur 
un  pont  de  bois  ingenieufement  fait ,  8c  long  de 
plus  de  cinquante  pas,  bien  qu'il  n'y  ait  qu'une 
nrche  compoféc  de  longues  poutres  de  Sapins, 
qui  eftant  jointes  par  le  haut,  s'éloignent  les  unes 
des  autres  en  façon  d'un  A  ,  dont  le  travers  fait  le 
plancher  du  pont ,  qni  cft  attaché  à  ces  longues 
poutres  i  ce  qui  eft  aflez  ordinaire  dans  toute  la 
Province  ,  où  il  y  a  plufieurs  Rivières  lî  rapides, 
qu'on  n'y  peut  baftir  des  piliers  au  milieu  pour 
ibûtcnîi  les  pont?  5  après  quoy  je  coftoyay  cette 
Rivière  entre  les  hautes  montagnes  ,  qui  font 
jprefque  toute  1  année  couvertes  de  neiges  j  8c  ce- 
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penchant  on  voit  à  leurs  picJs  quantité  de  vignes 
en  allant  à  Savincs,  p..  1.  d'où  il  faut  repafler  la. 
Durance pour  monter  à  Enibiun,  v.  2. 

EMBKVN, 

7.  T^Mbrun  eft  la  Ville  Archiepifcopale  du 
xLbas  Dauphine  ,  lîtuée  fur  li  petite  plate-' 
forme  d'un  rocher  cfcarpc  du  cofte  de  Ja  Durance 
qui  luy  hwc  le  pied ,  &  la  rend  en  mcfme  temps 
de  ce  coilé  de  difficile  acecs.  Si  quelques  monta- 
gnes voilincs  ne  h  commandoienr  point ,  elle  paf- 
fcroir  pour  cftre  d'afljette  très- forte  ^  àquoy  ]*on 
a  remédié  par  quelques  fortifications,  &c  hautes 
murailles  qui  l'environnent  ,  en  forte  qu'elle 
pourroit  foûtcnir  un  long  fiege.  La  plus  grande 
partie  de  fes  maifons  ne  font  baftics  que  de  bois, 
&  fes  rues  font  il  étroites  8c  fi  mal  faites,  qu'on  ne 
peut  y  fejourner  long-temps. Apres  que  Ton  a  veu 
la  MsLîionde  l'Archevcfque ,  8cla  Métropolitaine 
No/lre  Dame  ,  où  on  peut  s'arrcfter  pour  en  con- 
fiderer  le  dôme  d*une  ftrufturc  parfaite,  &  une 
haute  tour;  il  faut  auffi  aller  voir  feinte  Cécile, 
l'bglifc  &  Couvent  des  Cordeliers,  fai.it  Marccl- 
hn  ,  &  faint Pierre.  Enfuite  de  cela  la  Maifon  du 
Prefidial ,  les  reftjs  d:  la  Citadelle  qui  a  efté  razce, 
où  les  Pères  Capucins  ont  leur  Convint  ,  pour 
avoir  iaveuéfur  une*  belle  campagne  que  Ks  hau- 
tes montagnes  enferment  en  façon  d*amphi-# 
théâtre. 

II  faut  dcfcendre  au  fortir  d*Embrun, &cofl:oyer 
h  Durance  par  un  paï>  agréable,  arroufe  de  plu- 
fteurs  petits  ruifleavix  entre  les  hautes  montagnci 
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jufqu'à  Chafteau  roux  ,b  i.avcc  un  Challeau  très- 
ancien  élevé  fur  un  rocher ,  d'où  il  pounoit  faci- 
lement garder  le  paflage  de  cette  vallée  ,  où  cil 
faiut  Clément ,  p.  i.  &  peu  après  on  pafle  la  Du- 
rance  fur  un  pont  où  aboutiflent  plufieurs  che- 
mins 8c  paATiges  diflfcrens  pourpaflcren  Italie  par 
les  quatre  petites  vallées  ,  où  eft  Pignerol ,  qui 
appartient  au  Roy  de  France ,  à  qui  cette  place  lèrt 
ide  porte  pour  entrer  dansTItalie.  Je  laiflay  à  main 
droite  tous  ces  paflages ,  après  avoir  paffé  l*unc  des 
deux  branches  de  la  Durance  ,  qu'on  voit  fe  pré- 
cipiter entre  les  rochers ,  Se  qui  fait  une  rallce  fi 
étroite ,  qu*en  moins  de  trois  ou  quatre  lieues  il 
faut  paflcr  quinze  ponts  que  l'on  a  baftis  pour  fa- 
ciliter le  chemin  :  Scjetrouvay  faint  Crefpin,  p.  i. 
en  coftoyantle  bord  de  l'autre  branche  de  la  Ri- 
vière de  Durance,  où  eft  un  petit  Lac  dont  les  eaux 
a  leur  couleur  bleuâtre  me  firent  croire  qu'il  eft 
tres-profond  ;  5c  de  vray  les  habitans  d'alentour 
me  racontèrent  qu'on  n'y  pouvoit  trouver  le  fond, 
qu'il  produifoit  des  poilîbns  d'une  groffeur  extra- 
ordinaire,&  que  fouvcnt  on  y  entendoit  un  ge- 
fniflemcnt ,  comme  fi  quelqu'un  fe  lamentoit. 
Après  quoy  je  paflay  par  la  Roche,p.  i .  qui  cfl  auf- 
û  dans  cette  Vallée  ,  qu'on  fuit  par  l'Argentiere,  p. 
i.où  elle  s'élargit, à  caufe  d*une  petite  Rivière 
quifc  joint  à  la  Durance,  où  Ton  voit  une  longue 
muraille  ,  prefque  en  fon  entier  ,  qui  fut  baftie  da 
tcmpsde  Ccfar  ,  pour  fermer  ce  paflage  des  Alpeg 
en  Italie,  qu'il  fit  applanir  &  approprier  en  ^plu- 
fieurs endroits,  comme  on  le  peut  encore  voir  fi- 
toft  qu'on  a  palle  cette  muraille ,  à  un  rocher  qu'il 
fitcoupcrpar  le  milieu, qu'on  appelle  le  Pcrtuis 
Roftan  ,par  où  il  faut  pafferavant  que  de  defccn- 
dre  à  S.  Martm,p.  d.  dans  la  mefme  vaUée,qui 
e'élargiflant ,  reçoit  plufieurs  petites  Rivières  qui 

defcen- 


ET  DE  MALTHE.  jîf 
icfcendent  des  hautes  montagnes,  &  qui  font  plu- 
fieurs  petites  vallées  remplies  de  bourgades  ,&  de 
belles  maifons  où  eft  Chamblay, v.  i.&S.  Maa- 
dr/.u.  proche  une  petite  R.  qui  fait  le  droit  Scie 
plus  court  chemin  de  Grenoble,  à  Briançon  j  mais 
il  faut  pafler  la  haute  montagne  du  col  de  Lauta- 
rct,  8c  quelques  autres  qui  le  rendent  ennuyeux  8c 
difficile  ,  d'où  il  faut  monter  à  Briançon,  v.  d, 

BRI  A  N  CO  N, 

0 

7.T)  Riançon  eft  une  place  tres-importantc  à  la 
D  France,  puis  qu'elle  tient  un  paflagc  d'Ita- 
lie des  plus  fréquentez,  &  pour  ce  fujet  on  y  a  bafti 
un  grand  &  fort  Chafteau  ,  où  il  y  a  toûjours  gar- 
nifon  ,  fitué  fur  un  rocher  cfcargé  de  touscoftcz, 
avec  la  Rivière  qui  luy  fert  defoffé,  &qui  en  cet 
endroit  eft  fort  preflee  des  hautes  montagnes  qui 
lie  luy  laiflent  quafi  pas  du  lieu  pour  s'écouler  par 
Ja  vallcequece  Chafteau  ferme  avec  la  Ville,  qui 
n'a  rien  de  remarquable,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  a  un 
Bailliage  ,  &  une  place  où  aboutit  la  grande 
rue.  On  peut  y  voir  quelques  murailles  antiques  * 
fon  Eglife  principale ,  &  fes  belles  fortifications, 
principalement  du  cofté  par  où  j'y  arrivay. 

A  la  fortie  de  Briançon,  il  faut  defccndre 8c 
fuivre  la  Rivière  pour  aller  au  pont  de  la  Vachette, 
p.  I.  oùiln'eft  pas  mal  à  propos  de  déjeuner  ,  û 
on  ne  le  fait  à  Briançon ,  avant  que  de  paffcr  le 
MontGencyre:  car  fi- toft  que  Ton  a  quitté  la  val- 
lée, il  faut  monter  ,  jufqu'à  ce  qu'eftant  fur  le 
haut,  on  trouve  le villagedeGenevre,p.  i.dans 
une  plaine  couverte  d'une  belle  verdure,  &  fou- 
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vent  de  neiges.  On  y  voit  une  muraille  qui  fcr- 
moit  autrefois  le  pafTagc  qu*Hannibal  fit  applanir 
dans  les  rochers,  pour  y  pafler  d'Italie  en  France 
avec  les  troupes ,  Ibn  équipage ,  &  fon  artillerie  ; 
comme  on  le  peut  remarquer  lî-toft  qu'on  com- 
mence à  dcfcendre  cette  montagne  en  allant  à  Se- 
zanne  ,  p.  i.  Entre  plufieurs  pafllîges  des  Alpet 
qu'il  y  a  de  France  en  Italie,  on  en  peut  rcmar. 
qucr  lîx  des  plus  fréquentez. 

Le  premier  eft  par  la  Provence  ,  coftoyant  le 
b*0Td  de  la  ïilîSr ,  bu  aÇfe's  aVôîr  païTé  la  ville  de 
Frejuls  ,  on  entre  dans  les  montagnes  ,  où  cil 
rHoftellerie  de  Leftereau  i  2.  d'où  on  dcfccnJ  ,  & 
on  paflo  une  Rivière  proche  de  Canes  ,  b.  3.  avec 
iinChafteau  fur  un  rocher  qui  s'avance  en  mer; 
Antibe^  v,  2.  &  dernière  place  forte  de  France, 
avec  un  Chafteau  qui  eft  hors  la  Ville  ,  qui  occupe 
un  Ifthme  qui  la  rend  très- forte.  On  trouve  enco- 
re Caignc,  b.  &  faint  Laurent,  b.  z.  proche  la 
Rivière  du  Var,  qui  fait  la  feparation  des  Eft^ts 
die  France  8c  de  Savoye  ,  8c  du  Comté  de  Provence 
d'avec  cchiy  de  Nice,v.  i .  Il  y  a  un  Chaftcau  qui  eft 
de  grande  confcquence,  &  une  clef  de  ce  Comté. 
jLa  petite  Rivière  qui  feparc  lé  grand  faux-bourg 
d'avec  la  Ville ,  n'y  fait  point  de  port  de  mer  ca- 
pable de  mettrieà  l'abri  les  phis  petites  barques; 
cpluy  de  Villafranca ,  qui  en  eft  proche  ,  luy  don- 
ne cet  avantage,  où  le  Duc  de  Savoye  fait  Ibn 
Arccnal  de  mer,  8c  où  abordent  les  vaifleaux 
chargez  de  diverfes  marthandifes  qui  viennent 
dcs.païs  loîtigtains ,  pomles  tranfpôt'ter  de  là  par 
Wiis  lcs  Ëftars  de  Savoye.  G'tft  pour  ce  fujct  que 
le  Dac  tic  Savoye  rtiret^.duë  une  place  imprena- 
ble >  9c  Ta  fâit  fortifier  d*un  grand  Chaftcau  en  fa* 
çon  de  Citadelle  i  qXii  eft  au  bout  d'une  langue  dq 
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Rrrcquiftrtde  mole  à  ce  fameux  port.  Enluue 
on  palleparEfa,  p.  2.  Tourbiac,  b.  d.On  y  voié 
tjne  grofTe  tour  ronde  qui  n'eû  pas  fort  hnute} 
ma/s  pour  celà  elle  nen  fcroit  pas  moins  difficile  à 
(TfcaJadcr ,  s'il  y  avoit  dedans  tant  foit  peu  de  mon- 
de  pour  la  défendre.  De  là  on  defcend  à  Monaco, 
ou  Morgues,  qui  eft  une  Principauté,  où  toutcô 
les  barques  qui  coftoyent  la  mer  pour  paflcr  de 
France  en  Italie  ,  doivent  payer  un  droit  qui  n  efl 
pas  de  petit  ràpport  5  auflî  y  a  t-il  toujours  des 
^ai  ffcaux  de  guerre  ,  &  des  demies- galères  bien  ar- 
rtices  pour  cotirir  fur  ceux  qui,  ne  le  voudroîent 
pns  payer.  Le  Chafteau  qui  défend  le  port  efl  fort 
&  le  Palais  du  Prince  eft  à  la  moderne,  lun  des 
/ïM'cuxbaftis  des  environs,  &  des  mieux  ornez  de 
peintures,  de  fculptures,  &  de  meubles  les  plu^ 
rnpcrbcs  de  TUnivers.  On  laiffe  à  main  gauche  v 
Roccabruna,  b.  pour  aller  à  Menton  ,  b.  j.qui^ 
font  encore  de  cette  Principauté  fertile  en  Oran. 
gcrs,  Cittonniers  ,  Figuiers  ,  &  autres  arbres  fruic 
tien  ,  qui  croifTcnt  en  abondance  aux  environ^ 
du  boiîi^dcMcnton^  doù  on  entre  fur  îek  ter- 
rés de  la  Seigneurie  de  Gènes,  où  eft  Vintimiglia 
V.  5.  Il  y  a  Evcfché ,  &z  une  forte  citadelle  que  kl 
François  ont  prife  d'afTiut,  &  en  mcfmc  tempg 
rume  toute  la  Ville,  où  il  n'y  a  point  de  port  de 


Hier. 


*  Il  faut  remarquer  que  le  long  des  coftes  de  h 
tncr  Méditerranée ,  &  principalement  de  celle  cr, 
qu'ils  appellent  la  Rivière  de  Gènes ,  il  y  a  de  mille 
fàsen  mille  pas  un  petit  Fort,  avec  cinq  ou  fit 
hommes  degarnifon  ,  &  deux  pièces  d'artillerie, 
pour  crapcfcher  les  defcentes  des  Turcs  dans  !q 
prâ'5  ,  qui  fans  cela  enleveroicnt  tout  ce  qu'ils  trou- 
Veroicnt  dans  les  villages ,  &  fur  leur  route,  juf* 
Qu'aux  hommes,  aux  femmes,  &  aux  petits  eu. 
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fans  mefme ,  comme  il  cft  arrivé  plufieurs  fois  fur 
ces  codes  de  mer  aux  environs  de  Vintimiglia , 
d'où  on  pafieungranJ  pont,  &plus  avant  par  U 
Brodiguer,  b.  i.d.  laCauda,  u.  i.  Icy  font  plu- 
fieurs Palmiers  j  faint  Remo  ,  v.  i.  qu'on  peut  ap- 

Îjellcrla  petite  Gènes,  pour  fa  fituation,  fes  pa- 
ais,  fes  grands  jarciins,  Se  pour  fes  grands  clos  rem- 
plisd'0:angers  ,  Citronniers ,  Figuiers ,  Oliviers, 
&  Palmiers,  en  fi  grande  quantité , qu'il  femble 
que  la  Nature  ait  choifi  ce  lieu  pour  en  faire  un  jar- 
din parfait 5  d'où  par  le  moyen  de  la  mer,  on 
tranfpoite  les  fruits  par  toute  l'Italie  ,  mefme  ea 
France  ,  Se  dans  tous  les  païs  du  Nort.  On  coftoyc 
le  bord  de  la  mer  par  Riva  de  Toya,  p,  4.  Saa 
Stcphano  ,  p.  3.  Icy  eft  un  Paradis  terreftrc  j  San 
Loren-iLO,  p.  2.  Porto  Moritio,  b.  8c  peu  après 
Oncglia,  v.i. Diana,  b.  i.  Scr va,  b.  d.  fan  Michel, 
p.  2.  Lcnguya,  b.  proche  de  Rache,  b.  i.  U  y  a 
quelques  riches  Marchands  qui  y  demeurent,  à 
çaufedc  la  bonté  8c  fertilité  du  païs  jufqu'à  AU 
bcnga,  V.  z.d.  Ceft  icy  qu'on  ceffe  de  compter 
par  lieues  pour  compter  par  milles  d'Italie,  en  al- 
lant iSciial,  b.  5.  Borghetto,  b.  2.  Liian ,  b.  3. 
laPietra,  b.i.Biol,  p.  3.  Enfuite  il  faut  monter, 
id'oii  avant  que  d'arriver  àFinaï^,  v.  3.  on  voit  à 
ITiain  gauche  une  citadelle  qui  défend  l'entrée  8c 
le  paflage  des  montagnes  pour  aller  à  Milan  ,  8c 
qiielques autres  villes  du  mrefme  Duché,  qui  ap- 
partient au  Roy  d'b.fpagne,  comme  Final,  qui 
luy  cft  pour  ce fuj et  une  place  de  grande  importan- 
çp,  puifqu'on  y  embarque  8c  débarque  ce  qu'on 
envoyé  d'Efpagne  dans  le  Milanois  :  aufli  on  ne 
peut  voir  une  place  mieux  fortifiée,  ny  mieux 
gardée,  bien  que  le  port  n*en  vale  rien  :  cariln'y 
a  qu'une  plage ,  8c  un  môle,  qui  eft  un  pont  de 
|)pisoù  peuvent  abqrder  ko  petites  barque^.  U  faut 
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monter  pour  aller  à  la  Madona  de  Pia ,  p.  Uzo, 
p.  y.  Spotourno ,  b  2.  Baya  ,  b.  3.  Cujan ,  p.  2. 
Zivora,  b  i.Savona,  v.  1 .  la  plus  groffj  &  laplus 
belle  delà  Rivière  de  Gencs ,  aprcsfa  Capitale: 
fonport,  fes  forts  Chaftcaux,  &  fes  beaux  bafti- 
mens  y  font  trois chofcs  remarquables;  d'où  on 
s'embarque  ordinairement  jufqu  a  Gcnes,  v.  if*.  ' 
Ccftàla  vérité  trop  s'éloigner  de  noftre  chemin 
que  d'entreprendre  de  décrire  fi  exaftemcnt  cette 
route  &  ce  paflfage  de  France  en  Italie ,  mais  en 
voicy  la  raifon  ;  c'eft  qu'il  eft  le  plus  curieux  à 
faire  de  tous  les  autres ,  &  que  l'ayant  ouy  rappor- 
ter ,  je  ne  me  fuis  pû  empelcher  de  le  décrire  com- 
me une  chofe  neceffaire  a  ccluy  qui  le  voudroit 
fuivre. 

Apres  ce  paflage  on  peut  mettre  celuy  qui  de  la 
ville  d'Embrun  pafle  par  le  mont  Vifo  ,  que  Ton 
a  percé  de  la  longuenr  de  prés  de  trois  cens  pas 
pour  rendre  le  chemin  plus  facile  5  d'où  on  def* 
cend dans  les  vallées  de  Lufernc  ,  Se  d'Angrogne  , 
pour  aller  à  Pignerol,  Saluées,  Turin,  Se  autres 
lieux  du  Piedmont.  Le  partage  du  mont  Genevre 
cfl très  fréquenté,  parcù  je  fuis  entré  en  Italie; 
celuy  du  mont  Senis  par  la  Morienne,  eft  le  plus 
grand  paflage»  Scie  plus  ordinaire  de  tous  pour 
ceux  qui  vont  de  Paris ,  de  Lyon  ,  8c  de  Chambery 
en  Italie  :  nous  en  parlerons  dans  le  voyage  d'Al- 
Jemagne.  Ccluy  de  la  Tarantaife  par  le  mont  Saint 
Bernard  ,  eft  tout- à-fait  agréable,  à  caufe  de  la 
belle  vallée  d'Avoft  ,  où  l'on  defccnd ,  que  nous 
avons  veuë  au  retour  de  ce  voyage.  On  trouve  en- 
core un  grand  paflage  des  Alpc?  qui  aboutit  dans 
cette  mefme  vallée,  pour  ceux  qui  viennent  de 
Bourgogne,  de  Champagne ,  de  la  Lorraine  ,  8c  du 
Vaaiais  par  le  mont  du  grand  faint  Bernard.  Il  y  a 
aufli  de  fameux  paflages  des  Alpes  pour  cntrei: 

Qiij 
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d*AlIemagnecn  Italie,  dont  nous  parlerons  dan$ 
le  voyage  d'Allemagne. 

Reprenons  nollrc  chemin  que  nous  avons  quit- 
te à  la  defcentc  du  monc  Genevre,  au  village  de 
Se2;ane ,  ou  il  fc  ft^it  un  ruilTeau  de  plulîeurs  four- 
ces  qui  couient  de  tous  coftez ,  &  qui  arroulent 
une  petite  vallce  que  Ton  fuit  pour  aller  à  Prienne, 
p.  d.  Samance ,  p.  i.  Cette  petite  vallée  eft  fermée 
des  plus  hautes  montagnes  des  Alpes,  qui  empê- 
chent que  le  bled  qu*on  y  fcme  ne  vienne  à  fou  eu^ 
tiecc  matuiité  j  miisçn  recompcnfe  Ic«  herbages 
^  çroiffçnt  fî  hauts  8c  fi  long$  ,  que  le  beftail 
5*y  ongrailTe  en  peu  de  temps,cequi  fait  la  richeffc 
du  païs.  On  pafleenfuitepar  Oulx ,  b.  d- où  il  y 
a  plufieurs  belles  fontaines  ,  &  par  Salcbcrtran , 
p,  I.  dans  la  mefme  petite  vallée ,  qui  eil  prcfquc 
bouchée  de  deux  montagnes,  &  principalement 
.d'un  gros  rocher,  fur  lequel  on     bafti  un  fort 
Chaft;;au  à  Exilles ,  b.  i  qui  eft  encore  de  France, 
&  une  place  d'importance  défendue  d'une  groffe 
garnifon  ,  qui  tient  en  feureté  ce  paflage  d*Italic 
lorfqu'il  y  a  des  guerres ,  ou  de  la  mala^iiedans  la 
France,  ou  dans  l'Italie.  Il  faut  icy  montrer  fou 
paffe  port ,  ou  fon  billet  de  fantç  >  fans  quoy  on 
ne  lai0e  paffcr  perfonne  à  la  porte  qui  ferme  cettç 
vallée,  où  il  y  a  toujours  des  gardes  j  de  quoy 
j'avertis  le  voyageur ,  qui  ne  doit  jamais  fc  mettre 
en  chemin,  qu'auparavant  il  ne  fçache  s'il  y  a  des 
guerres  ou  de  lu  maladie  où  il  veut  aller  i  car  s'il 
ji*a  le  foin  de  prendre  fes  pafT;;- ports  de  bonne  heu-^ 
re,  ilferafujetd  eftre  arrefté  par  où  il  paifera,  âc 
mefme  de  mourir  de  faim.  On  s'adrcfie  ordinaire^ 
ment  au  Curé  »  ou  au  Prcvoll  de  la  Ville  pour  avoir 
un  billet  de  fanté  du  lieu  d*où  on  a  parti ,  Se  les 
palTc-ports  four  ou  des  Ambaffadeurs ,  des  Gou- 
vcraeurs,  des  Capicainss,  ou  auUes  p.nfonncs 
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i'authorité  dans  les  Villes  :  je  diray  mefme  qu'en 
temps  di  paix  on  no  peut  fortir  ny  entrer  dans 
quelques  villes  ôc  places  fortes  de  TEuropc  ,  prin- 
cipalement dans  toute  l'Alleipagne  ,  dans  la  Suéde, 
&  dans  d'autres  Royaumes,  fans  pafle-port ,  com- 
me nous  l'avons  fort  bien  remarqué  dans  h  dcf- 
crîption  de  ces  voyages  là  j  mais  comme  on  ne 
parloit  ny  de  guerres,  ny  de  maladie,  je  paflay 
fans  difficulté  pir  cette  porte  bien  gardée,  &  j'ar- 
rivay  cnfuite  à  Chaumont  ,  b.  8c  à  du  Moular  , 
p.  d.  où  proche  on  voit  lesreftesdu  fort  Chaftcau 
de  Galeace ,  &  le  fameux  Pas  de  Suze ,  dont  le  Roy 
LouysXlII.  fc  rendit  viftorieux  ,  pour  donner  du 
lècours  au  Duc  de  MantoLie  dans  le  Montferrat 
contre  les  Efpagnols ,  d'où  on  paffj  le  petit  ruif- 
feau  de  la  Gravierre  ,  qui  fait  la  feparation  des 
tftats  de  France  &  de  Savoye,  eu  on  defccnd  en 
coftoyant  ce  ruiffeau  par  les  rochers  ôc  les  mon^ 
tagnes ,  au  pied  dcf^uelles  paroill  U  ville  de  Suze, 

s  V.  Z  E. 

9  QUze  eft  la  première  Ville  que  jetrouvayen 
vJintrant  en  Italie,  &  la  Capitale  d'un  Mai"- 
quiiàt ,  &  d'une  vallée  dont  elle  porte  le  nom  ,  fi- 
tuéeau  pied  des  Alpes,  &  d'une  petite  Rivière  qui 
Tient  dumontGencvre  ,  cii  font  deux  forts  Châ- 
teaux élevez  au  dcfTusd'un  rocher  ,  qui  font  diffi- 
ciles à  efcal  ider  &  à  prendre  ,  bien  que  les  monta- 
gnes voifines  leur  commandent.  Le  Duc  de  Sa- 
voye, à  qui  ils  appartiennent,  y  entretient  une 
grôHj  garuifon  ,  comme  dans  Tune  des  plus  im- 

Q  «"j 
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portantes  places  de  fcs  Eftats.  Cette  petite  Rîvîefc 
îedivifedans  la  Ville  en  deux  ou  trois  branches, 
dont  il  y  en  a  une  qui  coule  dans  les  foflez,  &  le 
relie  dans  les  rues  ,  qui  ne  leur  apporte  pas  moins 
de  propreté  que  d'utilité  à  fabriquer  quelques 
marchandifes.  Déplus  il  y  a  deux  ou  trois  belles 
places  où  on  remarque  les  grands  baffinsde  leurs 
belles  fontaines ,  que  Tornement  &  la  matière  font 
cftimer  ,  avec  cet  avantage  qu'en  les  confidcrant 
on  cftàTabrides  mjures  du  temps  fous  les  arca- 
des qui  fuûticnnent  les  maifonsqui  les  environ- 
nent. Le  Gouverneur  de  la  Ville  a  un  Palais  trcs- 
beau  queje  fus  voir,  comme  TEglifefaint  Juftc, 
&  le  Couvent  de  faint  François,  qui  eft  hors  la  Ville 
du  cofté  que  j'y  fuis  arrivé.  On  peut  aufli  aller  voir 
quelques  reftes  d'amphithéâtre  proche  le  Châ- 
teau, qui  font  croire  que  Suze  eft  Tune  des  an- 
ciennes villes  d'Italie  :  car  Pompée  y  établit  une 
colonie  lorfqu'il  y  vint ,  pour  faciliter  le  chemin 
des  Alpes,  afindepalfer  en  France  j  mais  du  de- 
puis elle  a  eftc  autant  de  fois  ruinée  qu'elle  a  chan- 
•gé  de  Seigneur  &  de  Prince  ,  comme  Thiftoire 
nous  l'apprend  :  car  Conftantin  le  Grand  ,  &  TEm- 
pcreur  Federicne  l'épargnèrent  pas  j  mais  à  prc- 
fent  elle  eft  demeurée  au  Duc  de  Savoy e,  l'un  des 
plus  puifTans  d'Italie. 

Pour  ne  point  anticiper  fur  la  fcience  des  Géo- 
graphes, qui  font  tant  de  parties  d'Italie,  je  la 
divifcray  en  quatre  principales,  qui  font  la  Lom- 
bardie,  l'Italie  propre,*  le  Royaume  de  Naplcs, 
&  les  Ifles.  Sous  le  nom  de  Lombardie  je  coni- 
prens  cette  grande  étendue  de  païs  arroufée  des 
Rivières  qui  fe  déchargent  dans  le  Pô ,  avec  les 
coftes  de  mer  de  Gènes  j  fous  celuy  d'Italie  pro- 
pre* le  milieu  dltalie,  qui  comprend  TEftat  Ec 
clcfiaftiquc.  S;  laTofcanci  fous  cduy  dcRoyau- 
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me  deNaples  ,  toute  cette  grande  partie  qui  faic 
rextremité d'Italie  j  &enfinfous  celuy  des  Ifles, 
qui  font  Ja  quatriénic  partie,  j'entends  les IUls  de 
Sicile,  de  Sardaigne,  &  de  Corfe ,  qui  font  des 
p/us  grandes  2c  des  plus  fertiles  de  l'Europe.  Elle 
peut  avoir  en  fa  longueur  ,  à  la  prendre  depuis 
Chambery  ,  jufqu*ù  Regîo,  qui  eft  à  la  fin  de 
la  Calabre  ,  dans  le  Royaume  de  Naplcs  ,  fept 
cens  cinquante  milles  d'italicjqui  reviennent  à  prcs 
de  trois  cens  lieues  communes  de  France.  Sa  lar- 
geur eft  inégale,  de  trente,  de  cinquante,  &  en 
quelques  endroits  de  plus  de  cent  lieuè's  de  France. 
Son  affiette  eft  vers  le  milieu  de  la  Zone  tempere'e, 
entre  Ij  vingt- huitième  &  quarante-troifiéme  de- 
gré de  longitude  ,  entre  le  trcnte-fixiéme  8c  le 
quarante-fixiéme  8c  demy  de  latitude  ,  qui  luy 
donnent  tous  ces  avantages  ;  en  forte  qu'on  Ja 
peut  appcllcr  le  jardin  de  l'Europe  5  aufti  eft- ce 
le  païs  le  plus  agréable  &  le  plus  délicieux  du 
monde,  8c  qui  a  tant  de  charmes  8c  de  beautez, 
que  toutes  les  Nations  de  l'Europe  le  préfèrent 
aux  autres  ,  8c  tombent  d'accord  ,quc  l'on  n'a 
point  veu  de  b:au  païsli  l'on  n'a  veu  l'Italie  5 /br 
M  mon  do  y  ditTltalicn. 

Sa  forme  repreC.nte  la  botte  d'un  Cavalier,  qui 
faitunifthme,  ou  prefqu'Ifle  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  qui  la  borne  de  ce  coftc  là  :  car  de  celuy 
de  terre-ferme  elle  eft  fermée  des  monts  des  Al- 
pes, ayant  pour  voifines  la  France  ,  la  Suiffe,  8c 
ï'AIJemagne  ,  defquels  monts  il  fc  détache  une 
chaifne  de  petites  montagnes  qu'on  appelieAppcn- 
nins,  qui  la  travcrfent  par  le  milieu  d'un  bout  à 
l'autre,  qui  caufent  un  grand  changement  de  païs, 
&  qui  fervent  ordinairement  de  lieu  8c  de  retraite 
aux  Bandits,  principalement  dans  le  Royaume  de 
Naplcs,  où  ils  s'aflemblcnt  quelquefois  en  façon 
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de  petite  armée,  &  où  il  eft  à  craindre  qu'un  jour 
.  ils  ne  fe  rendent  les  maiftres  de  tout  le  païs.  Ses  Ri- 
vières principales  font  le  Pô,  le  Tibre,  TAdige, 
8c  l'Arnc.  Plufieurs  peuples  y  ont  dominé  avant 
l'Empire  des  Romains,  qui  y  a  flcury  un  long- 
temps j  mais  ayant  peu  à  peu  diminué  par  les 
guerres  civiles ,  les  Goths ,  les  Lombards,  les 
François,  lesAllemans,  les  Efpagnols ,  8c  autres 
Nations  y  font  entrées  pour  s'y  établir,  dont  il 
y  en  a  encore  à  prefent  quelques  unes  ,  principale- 
ment celle  des  Efpagnols  qui  en  ont  coiifcrvé  une 
grande  partie,  qui  eft  ce  que  nous  appelions  les 
Royaumes  de  Naples ,  de  Sicilj  ,  de  Sardaigne, 
&  le  Duché  de  Milan  j  en  lort^  que  de  tous  L-s 
Princes  d'Italie  il  n*yena  point  do  plus  puilLnc 
que  le  Roy  d'Efpagne  après  le  Pipe  :  on  metcn- 
fuite  le  Duc  de  Savoye,  le  Duc  de  Tofcane,  le 
Duc  de  Mantoiie ,  le  Duc  de  Parm  j  ,  le  Duc  de 
Modene  ,  TEvelque  de  Trente ,  la  République  de 
Venife,  li  Republique  de  Gènes,  &  autres  petits 
Princes ,  je  veux  dire  qui  n'ont  pas  un  domaine  dû 
Il  grande  étendue. 

Reprenons  noftre  voyage  que  nous  avons  quit- 
té à  la  ville  de  Suze ,  qui  eft  dans  les  Eftats  du  Duc 
de  Savoye,  Tun  des  plus  puilTms  de  toute  Tltalie, 
dont  rilluftre  maifon  prend  fon  origine  de  l'an- 
cicnne  Maifon  de  Saxe ,  qui  a  fait  des  alliances 
avec  les  principales  Couronnes  de  TEurope.  Il 
porte  le  ticred*Altefle  Royale,  à  caufedc  fès  pre*. 
tcnfioTîs  fur  le  Royaume  de  Cypre  j  de  Prince  de 
Piedmont,  Duc  de  Savoye  ,  Vicaire  gênerai  Se 
perpétuel  de  FEmpire  en  toute  Tltalie.  Ces  Prin* 
cciî  au  commencement  furent  appeliez  Comtes  de 
Moriennc  8c  de  Savoye  ,  jufqu'à  Amedée  VIII.  cjui 
en  fut  créé  le  premier  Duc  par  l'Empereur  SigiC- 
inond,6c  depuis  ce  temps  U  Ton  en  compte  14  juXl 
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qu'à  Charles  Emanucl  qui  gouverne  prefcntcmenr. 
Sous  le  nom  des  Eftats  de  Savoye,  on  entend  le 
païs  qui eft cn^deçà  des  Alpes,  dans  les  Alpes,  & 
au  deJà  des  Alpes.  Ce  dernier  cft  proprement 
ce  que  nous  appelions  le  Piedmont ,  qui  eft  la  qua- 
lité du  fils  aifné  du  Duc  de  Savoye,  &  où  iont 
"renfermez  les  Mirquifats  de  Suze ,  de  Saluées  ,  de 
Turin,  &  d'Yvrée  -,  les  Comtczd'Aft,  de  Nice, 
ta  une  partie  du  Montferrat.  En  deçà  des  Alpes  eft 
la  Savoye ,  qui  comprend  les  Duchez  d'Aouft ,  de 
Ciiablais,  &de  Genève  5  les  Comtez  de  Morien- 
ne,  de  Tarentaife,  &  de  Fauflîgny  ,  &  la  Ville 
Capitale  de  Chambery  ,  ancienne  demeure  des 
Ducs,  &  le  Siège  du  Parlement  de  la  Province. 
Les  Eftats  de  Savoye  peuvent  avoir  d'étendue  foi» 
xante  8cdixlieuè's  eh  longueur  5  mais  en  largeur 
ils  n'ont  en  quelques  endroits  que  trente  ou  qua- 
rante lieues  ,  &  en  d'autres  plus  de  cinquante. 
Ils  font  bornez  par  la  Bourgogne,  les  SuiflTes  ,  le 
Lac  de  G  jneve  ,  le  Milanois ,  la  Republiqee  de  Gè- 
nes, 8c  par  la  France.  Si  le  païseft  fterile  en  quel* 
cjues  endroits ,  àcaufedela  hauteur  de  fes  mon- 
tagnes, il  cft  fécond  en  mines  de  toutes  fortes  de 
métaux,  8c  a  des  vallées  les  plus  agréables  de  tout 
rUnivers  ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  beftail ,  8c 
des  cofteaux  chargez  de  grands  vignobles  qui  rap-. 
portent  des  vins  très  -  excellons  5  &  bordez  de 
Chafteaux  ,8c  de  belles  Maifons  dephifance,  dont 
les  jardins  font  remplis  des  meilleurs  arbres  frui- 
âriers  de  toute  l'Italie. 

Si-toft  que  l'on  fort  de  Suz?,  il  y  achangemeat 
de  langue,  8cde  monnoye  ,  8c  on  ne  compte  plils 
<]ue  par  milles  qui  font  en  Italie  grands ,  moyens, 
&  petits:  Grands  en  Piedmont,  moyens  au  milieu 
d'Italie,  8c  petits  au  lefte  d'Italie.  Après  avoir  paffi 
pn  grand  faux  bourg,on  voit  à  main  gau:he  la  pe-* 
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tite  vaUée,qui  deibend  du  Mont-Senis , cù  eftie 
grand  chemin  de  Paris,  de  Lyon  ,  de  Chambery , 
&  d'autres  Villes  pour  entrer  dans  l'Italie ,  &  d*où 
fort  la  petite  R.  de  Samar  qu'on  pafle,  &  qui  fe  dé- 
charge dans  le  Val  de  Suze ,  &  dans  la  Doire ,  R. 
qu'il  faut  coftoyer  &  paffer  en  entrant  à  Boflb- 
lens,  b.  3.  On  trouve  enfuite  S.  Giorgio,  p.  1.  avec 
vn  grand  Chafteau  5  la  Jaconera,  i.  qui  eft  l'hoftel- 
Jeriede  la  Pofte ,  la  Chiufa,  p.  2.  dite  autrement 
TEfclufe,  à  caufe  d'une  forte  muraille  que  les  Rois 
de  Lombardie  firent  faire,  pour  fermer  le  pafT.igc 
de  cette  vallée  en  Italie.  On  voit  au  defliisd'un 
hjtut  rocher  la  Chapelle  de  faint  Michel,  qu*on  dit 
avoir eftébaftie par  les  Anges, à  caufe  delà  diffi- 
culté d'y  aller ,  &  d'y  tianfporter  des  matériaux  , 
où  du  depuis  on  a  taillé  &  fait  dans  le  roc  une 
montée  de  deux  cens  quatre- vingt  degrez.  Saint 
Ambroifc,  b.  3.  n'en  eft  pas  fort  éloigné  ,  on  palTe 
plufieurs  ruiffeaux  qui  viennent  des  étangs  qui 
font  aux  environs  de  Veillancc,B.  i.  On  y  peut 
remarquer  fon  grand  &  fort  Chafteau  ,  la  beauté 
de  fes  rues ,  &  de  fes  baftiniens ,  &  fa  lituation  un 
peu  élevée  pour  avoir  veuë  fur  cette  agréable  val- 
lée de  Suze , en^rironnée  de  hautes  montagnes; 
puis  que  ce  font  les  Alpes,  d*où  après  avoir  palfé 
un  peu  de  bois ,  on  arrive  à  laCommanderie  de  S. 
Antoine ,  1.  qui  relevé  de  France  :  fon  Eglife  eft: 
des  plus  belles  de  la  Province,  fon  Couvent  des 
mieux  baftis,&  fes  jardins  des  plus  curieux  à  voir^ 
à  caufe  de  fes  fontaines,  &  de  fes  beaux  fruits.  Ri- 
voli, b.  2.  avec  un  Chafteau, ou  plûtoft  un  des  plus 
fuperbes  Palais  d'Italie.  Il,  a  efté  bafti  à  la  moderne 
par  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye,comme  étant 
Je  lieu  de  fa  naiflance.  Pont  d'Eftrade,  p.  4.d'oii  on 
commence  à  découvrir  la  fameufe  ville  de  Turin, 
V.  z.  Se  après  avoir  paiTé  fous  les  arches  d'un  long 


ET    DE    MALTHE.  J49 
aqueduc, il  faut  quelque  peu  fuivre  fes remparts 
pour  entrer  par  la  porte  Neuve. 

T  V  R  I  N. 

II,  ^TH  Urin  eft  la  ville  Capitale  des  Eftats  des 
A  Ducs  de  Savoyc,  gui  y  font  leurfejour, 
fitucc  au  milieu  d'une  grande  plaine, au  bord  de 
la  Rivière  du  Pô  ,  qui  ne  luy  apporte  pas  peu  d'or- 
nement Se  de  profit.  On  peut  la  divifer en  nouvel- 
le &  vieille  Ville,  toutes  deux  cnclofcs  d*une  mu- 
raille ,  8c  d'autres  fortifications  qui  paroiflent  foit 
régulières  On  ne  peut  qu'on  n'admire  la  quantité 
des  Palais  d'abcrd  que  Ton  entre  dans  Turin  ,8c 
la  quantité  de  N  jblcfle  quiriiabite,qui  fait  la  Cour 
de  ce  Prince ,  l'une  des  plus  pompeufes  de  l'Euro- 
pe. On  voit  dans  la  nouvelle  Ville  Ion  Palais  flan- 
qué de  quatre  greffes  tours  rondes,  défendues  d*un 
large  foffé  ,  qui  fait  face  à  une  grande  place  rem- 
plie de  gens- d'armes ,  de  Cavaleries  ,  &  de  caroffes 
des  Officiers  de  fa  fuite  j  d'où  après  avoir  paffc  un 
pont-  levis ,  on  entre  dans  une  grande  court  bordée 
d'un  baftiment  quafi  fans  fymetrie  ,  qui  n'a  rien 
d'égal  à  ce  qu'il  renferme  dans  fes  chambres  8c  fes 
fales  qui  font  richement  parées  ,&  dan<î  fa  galerie 
qui  cft  fur  le  bord  des  remparts  de  la  Ville ,  à  caufe 
<ie  fts  beJles  peintures ,  qui  reprefentcnt  tous  les 
Princes  Chreftiens ,  8c  la  Généalogie  des  Ducs  de 
Savoye,  comme  auffi  à  caufe  des  pièces  raresquî 
font  autant  de  prefens ,  prefque  de  toutes  les  teftes 
Couronnées  de  l'Univers.  Le  petit  Chariot  d'or 
atteJéde  fix  chevaux  tout  couverts  de  pierreriesji^ 
un  petit  Chafteau  de  mefme  ^natiere  avec  fon  ar- 
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tillerie,  &  toutes  los  fortifications  très- bien  repre- 
fcntées,  deux  armes  à  fi^u  qui  le  démontent,  qui 
fe  chargent ,  &  qui  fc  tirent  d'une  manière  fort  in- 
genieufe,  font  des  chofas  que  Ton  me  fit  voir  pour 
les  plus  remarquables ,  fans  parler  de  plulicurs  figu- 
res, de  fa  Bibliothèque,  &  de  mille  autres  raretcz 
dont  cette  galerie cft  enrichie.  De  là,  on  peut  aller 
au  Priais  neuf,  qui  fait  le  commencement  de  la 
nouvelle  Ville.  Ce  Palais  eft  un  des  b^-aux  d'Italie  ♦ 
quatre  pavillons  en  font  le  Plan ,  avec  autant  de 
grands  corps  de  logis ,  qui  les  joignent ,  5c  font  en 
mefme-temps  une  grande  court,  dont  l'entrée  eft 
une  grande  galerie ,  avec  une  baUiftrade  ornée  de 
plufieurs  figures  de  marbre,  dont  une  partie  reprcr 
lente  les  derniers  Ducs  de  Savoye.  Cette  baluft.a- 
de  eft  ibûtcuuë  de  hauts  portiques  avec  leurs  co  • 
lonnes,  &  fait  face  à  la  grande  place  de  ce  fameux 
Paliis,  où  il  ne  manque  rien  pour  fon  orneaicntj 
car  il  en  admirant  TarchitecSkure  de  les  baftimens  , 
on  monte  fon  grand  efcalier,on  rencontre  au  pied, 
la  figure  de  bronze  du  Du  j  de  Savoye  fur  un  che- 
val de  marbre  reprefenté  au  naturel,  &  plus  avant 
un  beau  parterre  dans  un  jardin  rempli  de  plufieurç 
ftatuës  de  diverfcs  matières  des  plus  fçavans  en  Tart 
de  fculpture ,  8c  une  fontaine  qui  s'ileve  au  milieu 
il*un  grand  baffin  qui  ne  luy  donne  pas  peu  d'éclat, 
ny  de  fatisfadlion  à  ceux  qui  s'y  promènent.  Ce 
jardin  occupe  un  baftiondela  Ville. 

Il  y  a  de  ce  Palais  une  grande  &  large  rue  qui  fait 
la  plus  confiderable  partie  de  la  Ville  neuve  ,  fepa* 
rée  de  Tancienne  par  deux  grandes  places  ,  bordées 
fl'autantdc  Palais  qu  il  y  adebaftimcns,  fouftenus 
d'arcades  propres  à  fe  mettre  à  l'abry  des  injures 
du  temps,  lors  que  s'y  promenant  on  veut  le  di- 
vertir à  voir  une  quantité  de  Nobleffc  qui  y  fait  la 
demeure.  Se  La  Cour  d'un  Prince  la  plus  polie  de 
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rEurope.  Dans  une  de  ces  places  eft  le  Convcnt  das 
PP.  Dominiquâins,  fi  je  ne  me  trompe ,  doQt  TE- 
glife  cil  des  plus  fréquentées  de  Turin  i  en  forte 
que  quelquesFois ,  j'ay  vcu  à  la  porte  plus  de  cent 
carofTes  très  rich'ïs.  A  cette  grande  rue  Te  viennent 
rendre  prcfque  toutes  les  plus  belles  de  la  Ville 
vieille,  en  laquelle  on 'voit  proche  le  grand  mar- 
ché la  haute  tour  d'Horloge  de  la  Maifon-de-ViHc 
nouvellement  baftie.  Saint  Jean  cft  rEglife  M*;tro- 
politaine  ,  confiJerable  pour  Con  antiquité  qui 
Juy  donne  une  forme  toute  extraordinaire,  &  pour 
cftre  la  depoiitaire  de  plufieurs  faintes  Reliques  » 
principalement  du  S.  Suaire  ,  fur  lequel  fe  yoyeot 
empreintes  le  Vifage,&  une  paitje  du  Corps  de 
NoUre-  Seigneur.ll  n'y  a  point  d  endroit  dans  l'Eu- 
rope, où  il  y  ait  tant  d'Archevefchez  Ocd'EvefcheiS 
qu'en  Italie; 8c fur  tout  dans  le  Royaume  deNn- 
pîes.  L'ArGhevefçhé  de  Turin  eft  Tua  des  plus  ho- 
norables ,  comme  aufli  fon  Académie  ,  oia  les  PP. 
J'.r.itesont  un  celebie  Collège.  Il  y  a  prcfque  k 
bout  de  la  Ville,  une  forte  Citadelle  flanquée  de 
xrinq  grands  baftions  Royaux,  dont  lafliette  luy 
donne  cet  ayantage,  que  fes  fofllz  font  remplis 
./d'eau.  &  qu'il  n'y  ;i  rien  aux  environs  qui  lapuiflo 
commander.  On  y  voi:  une  fontaine  faite  en  facoa 
<ie  puits,  eu  il  ïaut  quelque  peu  defceadre,  mais 
avec  tant  de  facilité  qu'un  mulet  chargé  y  defceivi 
&  remonte  facilement  par  deux  différents  degreit» 
Lî  Prince  y  enirecient  une  grofTe  garnifon  ,  com- 
me dans  Tune  des  piaces  d'importance  de  fes  Eftattr 
on  peut  remarquer  les  belles  pièces  de  canon  quiea 
couvrent  les  remparts  ,  pourveu  que  ce  ibit  fous 
la  conduite  de  quelque  Officier  de  la  Citadclie, 

Tou€  les  eû.raQg<ers  qui  entrent  dans  Tltaiie  p^r 
T::*«*^i,  *.ri>yeiir  que  îa  Ville  de  Rome  ne  peut  efira 
|>lu4  belle  ny  plus  charmante  ;  A  qaoy  ksp rjome- 
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nades  des  environs  ne  contribuent  pas  peu  ,  à  cau/e 
des  Chaftcaux  &  des  maifons  de  plaifancc  qui  ap- 
partiennent à  fonAlteflc.  Celle  de  la  grande  Vé- 
nerie Royale  a  un  Parc  de  grande  étenduè,où  leurs 
Altefles  viennent  fouvent  fedircrtir  à  la  chafle; 
le  jeune  Duc  qui  gouverne  a  prefent  Ta  fait  baftir, 
il  n'y  a  quafi  qu'un  gros  pavillon  ,  8c  plufieurs 
grandes  courts  pallifladées  de  plus  de  deux  mille 
cornes  de  Cerf .  Il  ell à  trois  milles  de  Turin  entre 
les  Rivières  du  Pô ,  de  la  Sture,  &  de  la  Doire ,  qui 
font  une  fituation  propre  pour  les  canaux  ,  les 
ctangs,les  fontaines ,  Scies  ruiffeaux  qui  rendent 
ce  lieu  un  des  plus  agréables  du  païs.  Celuy  duVa- 
lentin  feroit  bien  aufli  beau, fi  on  ne  le  laiflbit  poi  nt 
de'choir  :  on  y  va  de  la  Villepar  une  longue  allée 
d'arbres ,  il  eft  au  bord  du  Pô ,  comme  la  vigne  de 
Madame  qui  eft  de  lautre  cofté.  On  fait  auffi  beau- 
coup d'eftimc  de  celuy  de  Mireflcur  ,  â  caufe  de  fes 
jardins,  8c  de  la  grandeur  de  fonbaftimcnt.  11  faut 
paflfer  le  grand  pont  de  pierre  fur  le  Pô,  pour  aller 
voir  le  Convcnt  des  PP.  Capucins  ,à  caufe  de  fon 
Eglife  couverte  d'un  Dôme  richement  peint ,  8c 
qu'elle  eftpavée  de  marbre  de  plufieurs  couleurs  j 
les  trois  Chapelles  font  encore  autant  de  remarques 
à  faire.  Outre  cela  de  ce  haut ,  on  a  la  vcuë  fur  la 
ville  de  Turin  ,  &  fur  les  agréables  campagnes  qui 
l'environnent ,  d'où  au  retour  on  peut  voir  dans  le 
faux- bourg  dw  Pô  quelques  manufactures  defoye, 
quelques  Palais,  8c  la  belle  Eglife  du  Convent  des  . 
PP.  Auguftins,  Il  y  a  tout  proche  une  belle  prome- 
nade pour  le  public  ,  entre  les  belles  rangées  d'ar- 
bres pour  y  prendre  lombre  au  temps  d'Ellé.  On 
remarque  que  dans  toute  Tltalie  on  mange  de  tres- 
bon  pain  5  mais  que  celuy  de  Turin  fait  peur  aux 
chiens,  à  caufe  qu'il  eft  long  comme  un  baftoa. 
Je  partis  de  Turin  après  avoir  paffc  le  pont  fur  le 
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îô,  R.  tres-navigablc ,  puis  qu'on  y  peut  defccii- 
dre  en  bafteau  jufqu'à  Venifc  ,6c  à  plufîeursgiof- 
fes  Villes ,  par  où  elle  pafle  3  ce  qui  ne  leur  apporte 
pas  peu  de  commodité  pour  le  trafic ,  qui  fait  qu'il 
y  a  de  riches  Marchands  dans  Turin^d'où  coftoyant 
cette  R.  on  trouve  la  Chapelle  de  Nofhe  -  Dame  de 
S.  Pilon  ,  très  bien  parée  entre  deux  chemins,  dont 
il  faut  prendre  celuy  de  la  main  droite  pour  entrer 
dans  les  montagnes  couvertes  de  bois,  oii  eft  l'hô- 
tellerie de  laTavernelle,  8c  plus  avant,  on  defcend 
dans  la  grande  plaine  de  Quiers,  v.  y. 

I  E  R  s. 

^.  Uiers  eft  une  petite  ville  dans  un  païs  tres- 
V^fertile ,  là  où  il  y  a  une  principale  grande 
rue  avec  quelques  Marchands,  une  grande  place, 
8c  un  Collège  des  PP.  Jefuites  qui  y  ont  une  belle 
Eglifè.  Les  maifons  en  font  très- bien  bafties,  &  les 
fortifications  font  capables  de  la  défendre  long- 
temps, fî  on  rafliegcoit.  11  faut  enfuitte  palTcr  dans 
cette  grande  plaine,  où  l'on  voit  plufieurs  tours, 
8c  petits  forts  fur  le  chemin  de  Rive,  p.i.gc  de  Vil- 
le-neuve,  b.  3.  fortifié  de  boulevarts ,  &  de  grands 
foflTez  plains  d'eau  ,  où  il  y  a  garnifon  :  furquoy 
j'avcrtiray  le  Voyageur  que  dans  tous  les  pnïs  de 
garnifons  8c  de  foldats  il  y  a  à  fe  donner  de  garde 
d'eftrc  volé,  8c  pour  cela  il  ne  faut  point  partir  de 
trop  bon  matin ,  ny  arriver  de  nuit  à  Thoftellerie, 
qui  eft  ordinairement  le  temps,  cù  fe  font  les  mau- 
vais coups  j  notamment  fur  les  frontières ,  où  il  y  a 
à  craindre  à  un  étranger  ;  c'eft  à  dire  à  un  homme 
qui  a  de  Targent.  Que  fi  Ton  apprend  qu'il  y  a 
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beaucoup  de  danger,  il  eft  à  propos  d'attendre 
compagnie  ,  fans  cependant  le  faire  paroiftre,  pour 
aflcr  avec  plus  de  feureré  :Enfuite  on  vient  à  Dul- 
n,  u.  I.&  Chaftcau,  Villefranche,b  3.  d  où  l'on 
coiloyeunruiffcaudansles  prairies,  où  font  Thôr 
tellcriede  laPofte,  la  Gavet,  p.  i .  S.ilignan.  u.  3. 
d'où  on  fuit  la  R.  qui  pafTe  proche  d'Ail,  v.  2. 


A 


<iA  S  T, 

IS'  A  ^^"5      Eftats  du  DucdeSavoye, 

i\  frontière  à  celuy  de  Milan  ,fituécfurle 
bord  du  Tanare,  &  adofTée  contre  quelques  peti- 
tes collines  qui  font  caufe,  que  pour  les  enfer- 
mer dans  la  Ville,  il  a  falu  faire  un  gi  and  circuit  de 
rnurailles  qui  font  doubles  ,  dont  les  premières 
font  très-anciennes  &  de  peu  de  défenfe  au  regard 
des  fécondes  fortifiées  de  toutes  les  manières  ,  8c 
défendues  d'un  large  foffé  plein  d*eau,  comme  une 
place  d'importance,  où  il  y  aune  groffe  gamifonj 
joint  qu'il  y  a  un  fort  Chafteau  élevé  fur  iine  col- 
line. Se  une  grande  Citadelle  qu'on  ne  peut  pas 
facilement  réduire.  Ccft  ce  qui  fait  paroiftre  de 
loing  la  ville d'Aft  fi  grande,  qui  au  dedans  n'cll 
pas  peuplée  à  proportion  de  fa  grandeur,  qui  con- 
tient  de  latges  rues,  de  belles  places,  &  pluficurs 
grandes  Eglifes,  mais  peu  de  Marchands  qui  ai^ 
ment  mieux  le  fon  de  la  piftole  ,  que  du  timboj^r. 
Il  y  a  un  Evefché  à  Aft  fa  Cathédrale  paroift  trcs- 
ancienne,  ornée  d'une  haute  tour  élevée  fur  la  col- 
line. 

Peu  après  Aft,on  quitte  les  terres  du  Duc  de 
Savoyc ,  &  la  monnoye ,  qui  ne  paffe  pas  fur  ccl- 


0 
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les  du  Duché  de  M  ilaa,  où  il  fî^ut  entrer  pour  al- 
ler à  Alexandrie,  àquoy  le  Voyageur  doit  pren- 
dre garde  afin  de  ne  rien  perdre  j  car  dans  Tltalie 
autant  de  Princes  Souverains,  autant  de  monnoy  es 
différentes,  dont  j'ay  écrit  à  la  fin  de  ce  Voyage,  un 
petit  Traite  ,  où  le  Voyageur  en  le  lifant  trouvera 
comme  j'efpere  de  la  fatisfaclion  j  je  dirayfeulc- 
menc  en  paflant,que  pourveu  qu'il  ne  luy  refte  que 
de  la  monnoye  de  pur  argent ,  il  la  paffora  fur  les 
terres  où  il  entre  avec  peu  de  perte.  Ainfi  je  quit- 
ray  celles  du  Duc  de  Savoye  en  allant  à  Anon ,  p. 
4.  6c  coftoyant  la  R.  du  Tanarc  à  main  droite ,  où 
on  voit  de  l'autre  bord  fur  un  rocher  le  bourg  ,  8c 
place  forte  de  la  Rocque  ,  qui  a  fouftenu  un  long 
fiege  ,  &  à  la  main  gauche ,  de  grands  cofteaux  de 
vignes  qui  s'étendent  le  long  d'une  belle  campa- 
gne de  terres  fertiles  ,  où  font  Quatorze ,  p.  4,  8c 
Chafteau  ,  8c  Felizan ,  B.  i.  qui  a  efté  ruiné  des 
guerres ,  bien  qu'il  fuft  une  place  tres-forte ,  ayaat 
un  Chafteau  élevé  fur  un  rocher,8c  toutes  les  bour- 
gades que  Ton  trouve  depuis  Ail ,  ont  efté  des  pl|l- 
CCS  très- fortes,  comme  on  le  peut  facilement  coa- 
noiftre,cequi  arrive  ordinairement  dans  les  pals 
qui  objïflcnt  à  plufieurs  Princes  Souverains  qui  ne 
rcfpiront  que  la  perte  de  leur  voilin  ,  pour  en  faire 
leur  gloire,8c  qui  cmployent  tout  leur  revenu  pour 
entretenir  des  gens  dj  guerre  qui  font  la  ruine  8c 
la  mifere  de  ces  Provinces.  Toute  laLombardiea 
iong-temps  efté  fujette  à  toutes  ces  infortunes  ,  où 
Ton  y  compte  prés  de  vingt  Princes  Souverains, 
principalement  le  Piedmont,  où  je  m'eftonne  qu'il 
foit  demeuré  pierre  fur  pierre  dans  les  Villes,  Se  des 
arbres  à  la  campagne.  L'hiftoire  des  guerres  du 
Piedmont  eft  très  curieufe  à  lire  5  le  Capitaine 
Mont-Luc  en  a  écrit  un  Volume  qui  éternifera 
ià  valeur  ôc  fa  mémoire.  Je  continuay  ipa  routç  par 
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Soleri ,  b.  3  &  par  une  grande  plaine  jufqu'à  Aie 
xandrie,  v.  4. 


ALEXANDRIE, 

16.  A  Lexandiie  eft  une  grande  ville  de  guerre, 
Jr\  dans  le  Duché  de  Milan,  fituée  au  bord  du 
Tanare  au  milieu  d'une  campagne  tres-fei  tile.  On 
pafTe  un  petit  faux  -  bourg ,  &  un  grand  pont  de 
pierre  couvert  d'un  grand  toiû ,  long  de  plus  de 
trois  cens  pas  ,  avant  que  d'y  entrer,  enfuite  du- 
quel il  y  a  plulîeurs  grandes  rues  fans  monde, Il  ce 
n*eft  de  foldats  F.fpagnols  ,  comme  ordinairement 
dans  les  places  d'importance  qui  appartiennent  au 
Roy  d*Efpagne  dans  les  païs  étrangers ,  qu'ils  gar- 
dent avec  toute  fidélité  ,  8c  qui  y  font  en  grand 
nombre  ,  àcaufe  de  fon  grand  circuit^  Scprinci- 
paiement  i  caufc  qu'elle  eft  frontière  aux  Eflats 
de  Savoye  «Se  de  Gènes  ,  qu'on  ne  peut  y  fejourncr 
quelque-temps  fans  s'y  ennuyer  ,  lors  qu'on  a  efté 
▼oir  la  maifon  du  Gouverneur ,  la  grande  place  où 
eft  le  Dôme  qui  eft  l'Eglife  Epifcopale  ,  ornée  de 
fes  clochers,  &  plulîeurs  Convents  de  peu  d'appa- 
rence,fi  on  en  excepte  celuy  de  S.  François.  On  me 
confeilla  de  ne  point  partir  d'Alexandrie  fanseftre 
accompngïîé  de  quelqu'un  du  païs,à  caufe  que  dans 
les  bois  où  je  devois  pafler  ,  il  y  avoit  du  danger  de 
trouver  des  païfans  qui  reconnoiflans  qu'on  eft 
étranger,  volent ,  8c  le  plus  fouvcnt  tuent  -,  car  ils 
font  armez,  comme  pendant  la  guerre,  ils  fe 
cantonnent  en  quelque  endroit  pour  fe  défendre 
fortement,8c  quelquesfois  ils  vont  à  la  petite  guer- 
re pour  dépouiller  &  tuer  les  foldats  8c  les  cavaliers 
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qu'ils  rencontrent  i  &de  vray  après  que  nous  eû- 
mes paffe  une  Rivière  quî  fe  décharge  un  peu  au 
deflbus  d'Alexandrie  dans  le  Tanare  R.  très- navi- 
gable ,  nous  en  rencontrâmes  deux  le  fufil  fur  l'c- 
pau/e ,  le  piftolet  d  arçon  à  la  ceinture  ,  qui  vinrent 
nous  demander  la  pafT-ide,  que  nous  leurs  donnâ- 
mes ;  &  plus  avant  Fongano,  b.  proche  de  TAb- 
bayc  &  du  bourg  d'ElbofquOjb.  On  traverfe  une 
campagne  de  terres  labourables,  dont  on  tranfpor-' 
te  quantité  de  bleJs  à  Gencs ,  de  la  ville  de  No- 
vc, 

N  0  V 


lo.  'VTOveeftla  première  Ville  delaRepubli- 
que  de  Gènes  qu'on  rencontre  de  ce 
cofté-là,  fituée  au  pied  des  monts  Appennins ,  8c 
proche  des  coftcaux  chargez  de  vignes  8c  d'Arbres 
fruiftiers,  comme  font  lesgrands  jardins  du  faux- 
bourg  par  où  nous  arrivâmes  à  la  Ville,  qui  a  je 
ne  fçay  quoy  de  fi  charmant  dans  TArchitedlure 
de  fes  maifons ,  8c  dans  la  beauté  de  fes  grandes  pla- 
cesicnTune  defquelles  il  y  auncfontaine  admira- 
ble pour  laquantité  de  fes  eaux  claires  qu'elle  jette 
fort  haut  >  qui  ne  donne  pas  une  petite  fatisfaftion 
à  ceux  qui  s*y  promennent ,  8c  qui  demeurent  aux 
environs ,  qu-elle  femble  cftre  une  petite  Capitale 
de  Province.  Tous  les  Mardys  de  la  femaineils'y 
tient  un  grand  marché  de  bleds  ,  dont  il  s'en  tranf- 
porte  lemefme  jour  plulîeurs  charges  de  mulets 
à.  Gencs  ;  8c  le  voyageur  pour  cftre  en  feureté 
contre  les  Bmdits  qui  font  dans  les  Appennins 
^u'il  faut  pafrer,peut  attendre  cette  compagnie.  Au 
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Ibrtir  de  Novc  ,  on  paflc  des  montagnes  coii- 
vertes  de  Cliâtaigncrs,  Se  un  grand  pont  au  pied  de 
Gavi,  V. 

GAVI. 

Avy  eft  une  petite  vîllcd'afliette  très- for- 
Vjr  tcprincipalement  à  caufc  de  fon  Challcau 
qui  cR  élevé  fur  un  rocher  cfcarpé,où  il  y  a  gar- 
niibn  qui  défend  ce p'afla^e  dts  Appennins  ,  tres- 
^  ufileà  la  Republiqire.  Il  îl'y  a  outre  cela  qu'une 
grande  5c  principale  ruëqui  la  traverle  d'une  por- 
te à  Tautre,  où  font  quelques  Marchands.  Par  après 
on  oftoye  une  petite  R.dans  une  vallée  tres-agrca- 
ble?  environnée  de  vignobles,  de  belles  maifonsjde 
grands  jardins  ,  &  de  petites  collines ,  où  le  Gibier 
cft  en  quantité,  &  toutes  fortes  d'arbres  fruifticfs, 
jnfqu'à  Caroufe,  p.  2.  Ort  pnffe  quelque  peu  de 
bois,  &  un  pont  avant  que  d'arriver  à  Voiraggio,  B. 
3.  Au  fortir  on  palfe  la  mcfme  R,  fur  un  autre 
pont  de  pierre,  pour  la  coftoyer  entre  lesChârai- 
gners,  dans  une  petite  vallée  où  cft  Molin»  u  2. qui 
va  cependant  en  montant  doucement  TAppcnnint 
d'où  fort  ce  petit  toi  rcnt  qu'il  Faut  fuivic  jufqu  a 
fa  lource  ,  au  haut  duquel  il  y  a  orc:inairenient 
quelques  foldats  pour  tenir  ce  paffjigc  fcur  Se 
hors  liC  danger  de  la  rencontre  des  Bandits  %  qui 
font  en  quantité  dans  ces  montagnes  lù  ,  éù  f^u«- 
vent  ils  fe  détruifcnt  eux-mefmes  ,  principale- 
ment depuis  qu'on  a  accordé  la  grâce  &  le  pardon 
àceluy  qui  apporteroit  la  tcftc  de  Ton  compagnon, 
ce  qui  arriva  un  jour  à  cinq  qui  cfcofenc  de  com- 
pagnie par  ces  montagnes,  qui  fc  défiant  les  uns 
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(JfS  antres ,  n*ofoient  fe  bai  (Ter  pourboire  à  la  fon- 
taine, crainte  que  durant  ce  temps  là  le  camarade 
de  derrière  ne  luy  coupaft  la  tefte  j  de  forte  qu'ils 
moururent  tous  cinq  de  foif.C'ell:  de  ce  haut  qu'on 
commence  à  découvrir  la  mer ,  &  la  fameufe  ville 
de  Gènes  ,  fuperbc  dans  fes  Palais,  qui  la  font  ap- 
peller  Gemincf  d^ltalia^h  perle  d'Italie,  d'où  nous 
defcendîmes  enfuivant  un  r.  qui  en  fort,  &  quiar- 
roufe  Pictrala  Vezarc,  p.  2.  Pontcdecimo.  b.  z  au 
pied  des  Appennins,  8t  plus  avant  plufieurs  villa- 
ges jufqu'i  lai  nt  Pierre  d'Arcnnc,  p.  j-.d*où  refpa- 
cède  deux  milles  qu'il  y  a  juiqu'à  Gènes,  ce  ne 
font  que  jardins  des  grands  Palais  qui  bordent  la 
mer,  que  l'on  coftoyc  pour  arriver  à  Gcnnes, 
V.  z. 


G  E  NES. 


18.  Enes  eft  Tune  des  plus  belles  ,  &  des 
VJT  plus  grofTcs  villes  d'Italie,  8c  la  Capita- 
le de  TEftat  qui  en  porte  le  nom.  Son  aflietre  eft 
furie  rivage  delà  mer,  prcffce  des  montagnesqui 
ne  luy  permettent  pas  de  s'étendre  au  large  ,  &  qui 
font  que  fon  port  eft  l'un  des  plus  afleurez  ,  &  dcd 
meilleurs  de  l'Europe,  en  le  rendant  une  pcrfpec- 
tive  merveilleufcmcnt  agréable,  d'où  on  découvre 
à  l'en  tour  les  plus  beaux  baftimens  de  la  ville  qui 
paroiflent  Icsunsfur  les  autres,  à  mefure  qu'ils  s'a- 
vancent fur  la  coline,  qui  la  reprefcntecomme  un 
théâtre.  Elle  eft  fermée  de  doubles  murailles, 
dont  les  premières  font  défendues  de  toutes  for- 
tes de  fortifications  bafties  de  groflcs  pierres  dé 
f aiiie ,  qui  ont  elle  faites  depuis  les  dernières  guçr» 
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res  de  la  Republique  ,  d'un  tel  circuit  ,  qu  elles 
cnvclopentde  grands  jardins,  &Ie  plus  haut  dc« 
colines,  afin  que  la  Ville  ne  foit  point  commandée, 
en  rendant  Gencs  une  place  des  mieux  fortifiées  de 
l'Europe,  &  de  plus  de  huit  milles  dansfon en- 
ceinte. Ce  n'cft  pas  la  quantité  de  fes  places,  ny  la 
beauté  ny  la  largeur  de  fes  rues  qui  la  rendent  fî 
fameufeî  ce  font  fes  maichandifes ,  fes  étoffes  de 
foye,  &  fes  grands  Palais,  dont  lorgueil  la  fait 
appeller  Gènes  la  Superbe.  Et  de  vray  il  n'y  a  rien 
de  plus  magnifique  que  fes  baftimens ,  rien  de  plus 
poly  que  le  dedans  de  fes  Palais,  rien  de  plus  fu- 
perbequela  matière  dont  ils  font  baftis,  rien  de 
xnieux  entendu  ,  &  de  plus  achevé  dans  leur  Ar- 
chitecture j  en  un  mot  ils  ferv^entde  modelé  aux 
plus  grands  ArchitccSles  de  TEuiope.  Entre  ceux 
qui  me  femble'nt  les  plus  curieux  à  voir,  font  ce- 
luy  du  Prince  d'Oria,  hors  la  porte  faint  Thomas, 
dont  le  jardin  s*étend  partie  fur  la  coline  ,  partie 
dans  une  plaine,  quafi  jufques  fur  le  bord  de  la 
mer.  Le  Palais  eft  au  milieu  de  ce  jardin  ,  avec 
une  longue  galerie  foutenuë  de  plulîeurs  colom- 
nes  de  marbre.  Se  enrichie  de  belles  peintures, 
deftntuës.  Se  autres  merveilles  5  d'où  Ton  monte 
par  plulîeurs  dcgrcz  pavez  de  petits  cailloux  de  di- 
verfes  couleurs,  &  comme  à  la  Mof:«ïque,  pour 
aller  voir  fes  grottes  reveftuës  de  moufles  depetits 
arbriflTeaux  &  de  coquillages  arrangez  avec  un  arti- 
fice admirable.  Ce  qui  me  plaift  le  plus  en  ces  gro- 
tes,  cft  qu'on  a  très  belle  veuëde  ce  haut  fur  le 
port  &fur  la  Ville,  8c  la  fontaine  avec  un  grand 
bafiifî ,  où  Neptune  eft  reprefenté  fur  une  coquille 
au  milieu  de  fes  chevaux  marins ,  &  de  plufieurs 
Sy renés  ,  qui  ne  donnent  pas  peu  d'ornement 
aux  parterres  accompagnez  de  belles  allées  ,  par 
,cù  on  pafftf  pour  voir  la  volière  remplie  de  tou- 
tes 
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tes  fortes  d'oyfeaux,  qui  par  leurs  gazoUillcmeng 
divers  font  une  mufiquc  tout-à  fait  charmante. 
Plus  haut  cft  un  petit  Couvent  confidcrable  pour 
la  beauté  de  fon  Eglife  ,  &  pour  les  dévotions  qui 
y  Ibnt  ordinaires.  A  cofté  de  ce  grand  Palais,  cft 
celuy  de  Plmperial ,  qui  ne  luy  cède  en  rien  pour 
la  beauté  de  fes  jardins  &  de  fon  baftimcnt,  comme 
plufieurs  autres  enfuite  qui  fe  voyent  le  long  du  ri- 
vage de  la  mer  Tefpace  de  plus  de  deux  milles. 

Mais  fans  s*écarter  de  la  Ville,  il  faut  entrer 
dans  celuy  du  Duc  Doria,dans  la  Strada nuova  .-qua- 
tre pavillons  en  font  ledeficin,qui  clofcnt  une 
grande  court  ornée  deplulieurs  figures  de  marbre, 
adofl'ées  aux  pilliers  d'une  gallerie  qui  donne  en- 
trée dans  tous  les  appartemcns ,  en  forte  qu'il  fem- 
ble  qu'elles  la  fouftiennent  dont  les  plat-fonds  fon^: 
enrichis  d'emblèmes  8c  de  peintures  les  plus  cxr 
quifes  d'Italie.  Les  meubles  font  tous  de  foye,  d'or 
&  d'argent  5  fes  tapilferies  toutes  de  foye  faites  à 
Paiguille ,  les  pièces  du  lit  font  d'argent  malTif, 
fans  aucun  bois  d'un  travail  admirabie:  fes  v aies, 
fes  petites  figures  ,  6c  autres  ornemeas ,  jufqu'aux 
ullenciles  mcfme,  qui  fervent  auxchofcs  ks  plus 
viles ,  font  d'argent ,  les,  jardins,  5c  les  grottes  font 
égales  à  la  magnificence  du  Palaîs.Dj  \k  j'aiiay  voir 
jCcluy  de  la  Seigneurie,  oii  demeure  le  Doge,  dont  U 
façade  me  parut  très -ancienne.  11  lA:  au  milieu  de 
la  Ville  dans  une  grande  place,  où  5*é!eve  une  hau- 
te tour  quarrce, fur  laquelle  il  y  a  comme  deffu» 
.;iin  vaiffeau  ,  le  pavillon  de  la  Republique  ,  qui  de- 
puis  qu'elle  fut  fujetteaux  Romain? ,  a  changé  de 
piufiours  fortes  de  gouverncmens,jufqu*à  ce  qu'en- 
fin Tan  ij-iS.  Andrc  Doria  de  l'ancienne  8c  noble 
famille  des  Doria  ,  pour  taire  ceffer  ks  feditions  8c 
.les  débats  qui  l'expofoicnt  à  tant  de  miferes,fit 
affcmbler  un  Confeil  de  trente  familles  de  Nobleg, 
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qui  cliroient  un  Duc  &  huit  GouvcrocuiS ,  quî au* 
roient  lav-hargedc  l*Eftat  durant  deux  annces,qui 
eft  encore  aujourd'huy  la  manière  de  fon  gouver- 
nement ,  fous  lequel  elle,  a  fait  paroiftre  fa  valeur, 
dans  la  Terre- Sainte,  dans  rifle  de  Cypre,&  à  la^ 
prife  de  Tlflc  de  Corfe ,  qu'elle  pcffede  encore  :  cl-^ 
le  a  remporté  contre  les  Turcs,  8c  les  Vénitiens: 
àt  fignalces  viâoires,  &  a  fait  plufieurs  actions  hé- 
roïques 8c  mémorables  contre  fes  ennemis;  en  foi>.. 
te  qu'elle  cil  Tune  des  plus  floiiiTantes  Républi- 
ques de  l'Europe. 

J?.y  veu  quelquesfoîsIeDuc,lors  que  le  Sénat* 
^'alfembloit  au  milieu  des  huit  Gouverneurs  qui 
font  comme  fes  Confcil!crs,&  qui  portent  comme: 
liiylcnomde  Seigneurie  , dans  ce  Palais, qui  effc 
çompofé  de  tiois  grandes  aifles  ,  &  d'un  grandi 
corps  de  logis  divifé  en  plufivurs.  Conclaves ,  où.. 
Ton  rend  lajuftice}  c'eil  dans  ce  Palais  où  il  faat^ 
prendre  un  buletin,  fans  lequel  on  ne  peut  loger, 
dans  rhoftellcrie.  Sa  court  où  il  y  a  plufieurs  arri-i 
fans,eft  très- belle, on  y  voit  tout  àTentour  Ica 
grandes  fales  de  TArfçnal  fourniesd'armcs  de  tou* 
tes  fortes  pour  armer  plus  de  vingt  mille  hommes,» 
&  munir  d'artillerie  plufieurs  places  fortesjen' 
quoy  ,  comme  à  entretenir  des  garnifons  dans  fea 
fortercffcs ,  la  Republique  confume  la  meilleure 
partie  de  fon  revenu  ,  qu'elle  tire  des  doiianes ,  de» 
etttrées,.des  impofitions.  Se  autres  droits  de  Villcw 
11  n'v  a  point  dans  toute  l'Italie ,  quafi  de  plus  beU 
les Eglifes  que  dans  Gènes,  les  carrières  demar-^ 
bre.qui  font  aux  cnvirons,luy  fourniffent  un  grand, 
avantage  pour  cnibcllir  ccsgrandsEdificesj  entre 
lefqucls  je  mets  celuy  de  laint  Laurent,  TEglifc 
Métropolitaine, qui  furpalTc  pIûtoft*  dans  fa  gran^ 
deur  toutes  les  autres,  que  par  fon  Architecture  8c 

bcauié  ,  bien  ^ue  les  4^hpis  8c  Ip  dpd.m5  ua 
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foîcnt  que  de  marbre ,  qui  eft  à  la  vcrité  mal  poli 
en  quclcjues  endroits  5  mais  qui  ne  donne  pas  uil 
petit  ornement  à  la  façade  de  1  Eglife,  faite  de  rroi« 
grands  portiques  ornez  de  colomnes,  qui  foullien- 
ncnt  une  Haute  tour.Son  pavé  mérite  qu'on  le  con-. 
fidcre,  comme  aufli  les  hautes  colomnes  de  la  NcF* 
le  Chœur  eft  derrière  le  Maiftre- Autel ,  eu  les  fi^ 
gures  de  marbre  blanc  des  quatre  Erangcliftcs,  li 
f  cprcfentation  en  bas  de  relief  du  martyre  de  S, 
Laurent  fur  le  lambris  qui  eft  au  dcfius  des  ficgei 
des  Chanoines  5  la  figure  de  Noftre-Dame  tenant 
fon  petit  J  E  s  u  s ,  8c  à  fcs  pieds  le  Plan  en  bron- 
ze de  la  ville  de  Gènes,  fur  le  Maiftre-Autel ,  me 
fèmblenteftre  de?  chofcs  dignes  de  remarque.  Lt 
Chapelle  qui  eft  à  main  gauche  en  entrant  dans  la 
Nef,eft  aufll  quelque  chofe  de  beau, à  caufe  des  pre^ 
fens  8c  des  dons  votifs  qui  luy  ont  cfté  faits,  8c  det 
petites  colomnes  de  Jafpc  8c  de  Porphyre  qui  foû- 
tiennent  comme  un  petit  Dôme  qui  îa  couvre.  Ort 
y  fait  voir  aux  eftrangcrs  dans  un  trefor  beaucoup 
de  faintes  Reliques  8c  autres  raretcz  j  entre  autret 
le  Plat  où  Herodias  prefenta  à  fa  mere  la  tcftc  de  S. 
Jenn  Biptifte,  &un  vafe  d'Emeraude  apporté  de 
Cefarée  en  Paleftine  par  Baudouyn  Roy  dcjcru- 
fklem.  La  Commanderie  de  S.  Jean  en  eft  route 
proche,  dont  la  Chapelle  Noftre-Dame  eft  enri- 
chie deplufieurs  Lampes  &  de  Tablcnux  trcs-cfti* 
niez.  L*Eelife  de  faint  Ambroifeeft  dans  h  grands 
place ,  dcfcTvie  par  les  PP.  Jefuitcs.  Les  belles  co- 
lomnes de  marbre  qui  la  fouftienncnt ,  8c  ce'lcsde 
fon  Maiftre- Autel  entre  les  deux  figures  de  mar- 
bre  qui  reprefcntent  faint  Pierre,  8c  faim  Paulj 
fcs  Lambris  ,  8c  fes  Galleries  dorccs  ^  fcs  belles^ 
Peintures i  fon  pavé  de  marbre  fi  délicatement 
travaillé,  8c  la  Chaire  du  Prédicateur  de  marbre 
de  diverfes^ couleurs  fi  bien  rapportées,  la  rendent 
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l'une  des  plus  magnifiques  de  Gènes  &  d'ItaJi'e». 
Ces  PP,  ont  leur  Collège  dans  la  rue  qui  conduit 
au  Convcnt  des  PP.  Dominiquains ,  qui  regarde 
yne  grande  place  01  née  de  fa  fontaine. 

Apres  la  Strada  Nuova ,  il  n'y  a  point  de  plu^ 
belle  luë  dans  Gcncs  que  celle-là,  à  caufe  de  fes 
Palais ,  ny  de  plus  belle  Eglifc  pour  le  marbre,  que 
çcllc  des  Dominiquains  ,  enfuite  de  laquelle  on 
peut  mettre  celle  des  Cordeliers ,  dite  de  l'Annon- 
ciade  ,  celle  des  Thcatins ,  dite  de  S.  Cyre ,  6c  cel- 
le della  Madona  diCarigvan^  qui  méritent  chacu- 
lie  un  jour  entier  pour  les  confiderer  dans  toutes 
leurs  parties,  principalement  fi  enfuite  on  entre 
dans  les  Convents  pour  y  voir  leurs  çloiftres  8c 
leurs  jardins  remplis  d'arbres  fi  uidlicrs  de  toutes 
les  fortes,  &  ornez  de  grottes  &  de  belles  fontai- 
nes. En  quoy  je  fais  le  plus  d'cftime  de  Gènes  ,  ci^ 
il  y  a  tant  de  fontaines,  que  tous  les  Palais  en  ont 
pluiîe.urs  par  le  moyen  de  l'aqueduc  qu'on  voit 
proche  le  port  de  mer  qui  paflc  a*un  bout  de  la  vil- 
le à  lautre,  pour  porter  de  Tcau  par  toutes  ces  pla- 
ces publiques.  Cette  eau  foit  des  collines  voifincs 
en  fi  grande  quantité,  que  proche  de  l'hoftellcrie 
dcfaintc  Marthe  oij  je  logcois,  il  y  avoit  un  grand 
baffm  en  façon  de  lavoir  8c  â'abreuvoir  d'oii  leai; 
en  découloit  de  lagrofTeur  du  corps.  Cette  fontai- 

eft  proche  l'ancienne  porte  de  Facco  quieften- 
jtre  deux  hautes  rpurs  qui  rc^rdent  un  marché  aux 
fruitr,  femblable  à  celuv  qili  ef|)  tout  proche  lapia- 

des  Mn  çhands,  dite  la  Banque,  qui  ef!:  embel- 
lie de  piulieurs  colomnes  qui  en  fouftiennent  Iç 
toiâ:>  &  gui  fait  face  à  un-î  autre  place ,  014  il  y  a 
une  petite  Eglifc  de  la  Vierge,  dont  Tcfcalicr  cft 
fort  bien  pris.  On  y  fonne  tous  Ls  foirs  le  pardon 
^prés  y  avoir  allumé  un  flambeau  ,  où  je  remarr 
(juay  que  félon  la  çouftume  de  quelques  |>arjie^ 
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d'Italie ,  la  prière eftant  finie ,  chacun  faliioit  ceux 
qui  eftoicnt  à  l'entour  de  foy  ,  comme  il  fe  prati- 
que ,  lors  que  la  Meffc  eft  dite, en  ledifantbori 
jour  les  uns  aux  autres  5  ce  qui  ne  fe  fait  point  aujc 
Dames  j  car  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  fa- 
Jnèr  quelque  femme  ou  quelque  fille,  fi  on  ne  veut 
cftre  mal  avec  le  père  ou  le  mary ,  à  qui  elles  font; 
les  hommes  eftant  fi  jaloux  en  Italie ,  qu'ils  ne 
laifTent  point  fortir  de  la  maifon  leurs  femmes  ,  & 
que  mcfme  chez  les  Marchands, dans  les  places 
publiques  ,  dans  les  marchez,  dans  les  hoftellcrie?, 
.&  dans  les  rues,  on  ne  voit  point  de  femmes  ny  de 
filles ,  fi  elles  n'ont  une  Donne  de  compagne  avec 
elles  ,  qui  eft  ordinairement  une  vieille  femme 
qu'elles  loiicnt  pour  les  fuivre  dans  les  rues  ,  8c 
quelques  valets  portant  barbes,  en  façon  d'Eftaf- 
fiers,  qui  vont  devant  elles,  &  elles  les  fuivenr. 
^Je  remarquay  auftîen  me  promenant  dans  la  Ville 
où  les  rues  font  fort  étroites ,  8c  les  maifons  fort 
hautes  5  que  quand  elles  marchent,  elles  vont  d*uu 
pas  grave ,  les  yeux  baiffez  ,  parées  d'habits  fomp- 
tueux  j  étaliez  fur  des  Vertugadins  qui  ne  leur 
donnent  pas  peu  de  grâce,  fans  autre  coiffure  que 
leurs  cheveux,  dans  un  petit  rcfeau  qu'elles  atta- 
chent de  quelques  petits  rubans ,  ôc  parfement  de 
paillettes  d'or.Elles  font  eftime  descheveux  blonds 
.ou  roux  ,  à  qui  elles  donnent  fouvent  cette  cou- 
leur par  artifice ,  en  expofant  leur  tefte  au  Soleil 
après  l'avoir  frottée  d'une  forte  de  leflivc,  ce 
qu'elles  appellent,/}ir^  laBionda, 

J'allay  auffi  voir  l'Arfenal  de  mer ,  où  l'on  fait 
plufieurs  Vaiffcaux  8c  Galères  ;  il  eft  proche  la  Dar- 
ce,  où  font  toûjours  huit  Galères  bien  armées  ,5c 
en  eftat  de  courir  fur  K  sPyrates ,  8c  fur  les  Corfai- 
rcs.  Ce  petit  Havre  eft  environné  de  fortes  mu- 
raillesjoù  il  n'y  a  qu'une  petite  entrée,  fermée  d'u- 
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iic  grofCc  chaifne  entre  deux  hautes  tours.Lc  grand 
port  IVnvcIoppe  »  qui  a  plus  de  trois  milles  de  civ^ 
<uit ,  fait  en  forme  de  veffie,  où  fe  promenant  fuj 
les  deux  moles  qui  le  ferment,  on  ne  peut  rien  voir 
lie  plus  charmant  que  les  Palais  baf^-isfur  les  col- 
lines en  façon  de  théâtre,  qui  le  mettent  à  l'abry 
des  mauvais  vents ,  &  en  mefme-temps  le  rendent 
un  port  très  afleuré  qui  leur  fournit  toutes  cho- 
fes  en  abondance^  car  la  terre  dans  toute  Teftea- 
éuëàc  TEftat  eft  très- ingrate.  Jepaflbis  ordinaire* 
jncnt  par  la  balle  rue  des  Flamans  quand  j*allois 
01C  promener  fur  le  plus  grand  de  ces  deux  moles» 
dont  rentrée  eft  défendue  par  un  fort,  3c  une  groJp. 
le  porte  couverte  d'artillerie ,  &  défendue  d'une 

Jfarnii'on  d*Allcmans.  11  y  a  deux  autres  forts  fur 
c  même  mole,  qui  eft  de  huit  cens  pas,  cù  s'élè- 
vent plufîeurs  colomncs  propfes  à  attacher  les  ca-* 
blesde  Navires  qui  y  font  en  fi  grande  quantité  de 
toutes  les  Nations  du  monde,  que  les  mafts  repré- 
sentent comme  une  cpoifle  foreft.  L'entrée  du 
port  eft  entre  ces  deux  moles  dont  le  plus  petit  n'a 
^ue  trois  cens  pas  de  longueur ,  qui  paroiftavoiiT 
cftc  fait  en  mefme-temps  que  les  nouvelles?  mu- 
jailles.  Pour  y  aller  par  terre,  il  fautfortirlapor^ 
te  S.  Thomas ,  &  pafter  le  grand  faux-bourg  qui  eft 
ipnfuite  jufqu'au  Cap  de  Faro ,  où  il  eft  fermé  d'i»* 
jie  porte,  avec  garnifon  j  fi  on  ne  veut  aller  par  mer, 
qui  eft  le  plus  court  &  le  plus  facilejcar  à  tout  ma- 
inaent  00  entend  crier  dans  le  port  à  la  Lanterna,  de» 
petites  barques  qui  vous  y  portent.  Il  y  avoit  au- 
tresfois  fur  ce  Cap  un  grand  fort, qui  défendoit 
J  entrée  du  port ,  dont  il  ne  refte  plus  qu'une  hau- 
te tour  qu'ils  appellent  Faro,  ou  la  Lanterna ,  &  une 
forte  porte  au  pied  de  Ja  montagne  qui  fait  ce  Cap 
lie  Faro  ,  où  commence  le  petit  mole,  d'où  s'en  re- 
xouriiant  par  terre  »  on  cofto/e  la  mer  le  long  d'un 
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grand  qtiay,qui  devoit  aufli  ce  me  fcmble  avoir 
elle  mis  dans  la^  Ville  enfuire  du  port  ,quicncft 
diftingué  par  tinre  grofle  muraille,  &  par  autant  de 
portes  <iu  \\  y  a  de  ponC5,  autrement  de  petits  moles 
où  abordent  les  barques  ,  qui  déchargent  les  Mar* 
chandifes  qu'on  tire  des  grands  vaifll-aux.  Celuy 
qu'ils  appellent  Porto  Rr^/e,  eft  le  plus  long  &  It 
mieux  placé.  Sa  fontaine  eft  admirable  pour  la 
quantité  d'eau  qui  en  fort  j  8c  pour  la  commodité 
que  les  matelot»  en  tirant  qui  j  viennent  en  pui*. 

l'eau  pour  s'en  fervir  fur  mer.  Les  barques  & 
les  felouques  qui  vont  à  Ligourne,à  Civiravccchia, 
•  Rome,  &  autres  lieux  fur  les  coftes  de  la  mer 
Meditcranée ,  fc  rangent^roche  de  ce  mole ,  d'oi\ 
ils  partent  ordinairement  fur  les  qûinze  heures» 
La  façon  de  compter  les  heures  eîi  Italie  eft  bieft 
différente  de  celle  de  France  j  car  onib  règle fû^  It 
Soleil ,  &  on  compte  vingt- quatre  heures ,  lors  q'û^ 
le  Soleil  fc  couche  ,  &  par  ainft  une  heure  apiél 
(  qui  eft  la  nuit  fermante)  on  recommence  à  comp* 
ter  la  première  heure  continuant  jufques  à  vingt* 
quatre,  qui  font  toute  la  nuit,  &  le  jour  d'aprcJ 
jufquesau  Soleil  couchant.  Avant  que  de  s'cmbar* 
quer  il  faut  prendre  le  buletin  de  fantc  dans  le  Pa* 
lais  qui  efl:  proche  le  port ,  &  la  porte  qu'ils  ap-* 
pellcat  /a  BoktA ,  fans  ceh  on  ne  peut  avoir  entrée, 
ny  pratique  dansles  pôitsoùronvcut  entrcr,mê- 
me  les  vaiffeaiix  qui  viennent  des  païs  étrangers 
/ont  obligea  de  montrer  ce  buletin  du  lieu  d*où 
ils  font  partis  j  car  autrement  toutes  leurs  mar- 
chandifes  fcroicntla  quarantaine  dans  le  Lazaret, 
qui  font  de  grands  magazins  placez  ordinairement 
hors  a  Ville, comme  eft  celuy  de  Gènes,  d'où  epréi 
elles  font  rapportées  dans  la  Villej  où  elles  font  vi- 
fitecs  à  la  douane ,  pour  payer  les  droits  d'entrét  ^ 
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qui  cft  dans  Gènes  un  grand  Palais^  proche  le  nrvar- 
ché  de  la  poiffonnerie. 

Je  m'embarquay  à  Gènes  pour  Ligournedans 
une  felouque  avec  bonne  compagnie,  pour  aller 
le  nieiVne  jour  à  Porîfiine,b.  lo.  &  y  pren  Ire  noftrc 
repos  &  noftre  repas.  Ce  bourg  a  un  petit  port 
de  mei  très  -  aflcui  é ,  dont  Tentrée  eft  défendue 
d'une  fortercffe  avec  garnifon  j  le  lendemain  ma- 
tin le  Patron  nous  pria  de  faire  quelques  petites 
provifions  dans  lafclouque,  afin  d«  ne  point  pren- 
dre terre  que  le  foir ,  &  d'avancer  chemin  en  coi- 
toyant  toujours  le  bord  de  la  mer,  qui  nj  font  que 
hautes  montagnes  &  precipices^où  il  eft  à  crain- 
dre de  rencontrer  les  Brigantins  des  Corfaires ,  qui 
font  en  façon  de  petites  Galères  armées  de  quel- 
ques periers ,  &  de  quinze  ou  vingt  hommes,  qui 
attendent  derrière  quelque  rocher ,  les  petites  bar-^ 
ques ,  8c  les  felouques  qui  ne  peuvent  relîfter  au 
mauvais  temps,ce  qui  les  oblige  ainfi  d'aller  terre- 
à-terrc,comme  ils  difent'.mais  il  y  a  autant  à  crain- 
dre par  terre  de  rencontrer  les  Bandits  qui  quel- 
quesfois  ne  trouvant  de  quoy  rapiner  fur  terre, 
fe  mettent  dans  des  petites  barques  lur  mer  bien 
•rmées  pour^écumer  ce  qu'ils  y  peuvent  attraper, 
comme  il  arriva  un  peu  après  Rapalle  ,  B.  eu 
ayant   efté  avertis  de  quelques  volerics  qu'ils 
avoicnt  fait  de  puis  quelques  jours  ,  nous  en  vî- 
mes deux  qui  vinrent  hardiment  fur  nous  ,  ce  qui 
nous  obligea  de  nous  mettre  en  défenfe  avec  les 
armes  qui  font  ordinairemeut  dans  les  felouques  » 
pii  je  croy  que  nous  eftions  bien  vingt  ,  quaft 
tous  Gentils  hommes      gens  de  bonne  refolu- 
tion  j  8c  nous  ayant  approché  à  la  portée  du  mouf- 
quet ,  ils  nous  tirèrent  trois  ou  quatre  coups,com- 
ipe  en  nous  faiiiant ,  à  quoy  nous  leur  repondî- 
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mes  en  mefme  ordre,  mais  ayant  reconnu  qu'ils 
n*cftoient  pas  les  plus  forts,  ils    retirèrent  &  nous 
continuâmes  noftre  route. 

Cependant  nous  nef ufmes  point  avertis  par  les 
feux  d'affeurance  qcie  ces  voleurs  rodo  cnt  Jes 
collesj  car  le  foir  de  devant  ce  jour,  il  ne  parut  fur 
la  montagne  qu'un  feul  feu,  qui  fignifioit  qu'il  n'y 
avoit  point  à  craindre  fur  mer.  C'cll  une  chofc  rer 
marquable  dans  Tltalic ,  que  tout  le  long  des  côtes 
de  mer  il  y  a  de  petits  forts  de  cinq  milles  en  cinq 
milles  ,  &  en  quelques  endroits  davantage,  dans 
lefqucis  il  y  a  trois  ou  quatre  hommes  de  garnlfon, 
avec  deux  pièces  d'artillerie,  pour  tirer  deffus  les 
vaifleaux  Corfaires  qui  voudroient  faire  quelques 
defcjntes  fur  terre,  8c  lors  que  ces  hommes  de 
garnifon^cconnoifTent  le  jour  fur  mer  quelque 
vaiffw'au  ou  quelque  Galère  de  Turcs  ,  ils  ne  man- 
quent pas  le  loir  d'aller  au  haut  de  la  montagne  al- 
lumer deux  feux  feparez ,  qui  avertilTent  les  bour- 
ga  les ,  &  ceux  qui  font  fur  mer,  que  l'on  y  voit  ces 
Corfaires  j  au  contraire,  lî  ils  n*en  allument  qu'un, 
c'eft  figne  de  feureté  ,  aufli  Tappellent-ils  ,  le  feu 
d'afleurance.  Ce  qui  eft  de  curieux  en  cela,c'eftdc 
voir  tous  les  fbirs  au  commencement  de  la  nuit 
ces  feux  fur  le  haut  des  montagnes,  par  Icfquels 
on  eft  averti ,  fi  îl  y  a  fur  mer  du  danger  des  Cor- 
faires ,  qui  avec  toutes  ces  précautions ,  y  font  fou- 
vent  de  grands  ravages.  L?  vent  nous  eftoit  fi  con- 
traireque  nous  gillâmes  ce  jour-là  à  Seftri  de  Lc« 
vante,  B  if.  avec  un  grand  &  fort  Chafteau  ,  fon 
port  manque  de  profondeur  qui  le  prive  du  com- 
merce. Il  me  fouvient  d*y  avoir  bû  du  vin  blanc 
très  excellent  ,  &  mangé  d'une  forte  de  potage 
qu'ils  appellent  Maccaroni,  ou  Vermicelliy  qui  eft  or- 
dinaire prefque  par  toute  Tlralic.  Cela  eft  fait  de 
pafte  de  froment ,  qu'ils  rendent  menue  comme 
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un  ferrct  déguillete,ou  bien  comme  un  vermîfTeau 
de  terre,  par  le  moyen  d'un  petit  moulin,  dont 
ils  fe  fervent  pour  étendre  I2  pafte  de  cette  forte, 
qu'ils  vous  fervent  fur  table  après  eftrc  cuitte  dans 
le  pot  avec  la  viande  j  fur  laquelle  ils  n'oublient 
pas  de  gratter  du  fromage  ,  qui  fe  fait  à  la  monta- 
gne exprés  pour  cela.  Mais  ceux  qui  ne  font  point 
accouftumez  àcette  forte  de  potage,  n'en  peuvent 
manger  fans  eftre  incommodez,  cette  pafte  n'cftaat 
qu'à  demie  cuitte  j  &  cependant  les  Italiens  té- 
moignent en  faire  de  l'eftime  par  ces  paroles,  Mac^ 
camù  bcne  mio  :  Le  vent  ne  nous  fut  pas  plus  favo- 
rable le  lendemain  jcar  bien  que  nos  matelots  euf- 
fent  ramé  tout  le  jour,  nous  ne  pûmes  arriver  le 
foir  qu'à  Portavendrc  ,  B.  ij-.  qui  eft  à  Tentrce  du 
golfe  de  rEfpece,ou  dans  une  petite  #ûe  qui  en 
défend  l'entrée ,  on  voit  le  fort  Sainte- Marie  mu- 
ni d'une  garnifon.  On  remarque  une  chofe  mer- 
reilleufe  dans  ce  golfe  »  d'une  fource  d'eau  douce 
qui  fort  du  milieu  de  la  mer, en  s'élevant  dételle 
hauteur ,  fans  perdre  fa  douceur  ,  que  les  matelots 
en  font  leur  provifion:Le  lendemain  le  vcnteftant 
devenu  bon  &  en  poupe ,  il  nous  fit  efpercr  d'ar- 
river au  port ,  félon  le  Proverbe  Italien  ,  qui  dit> 
Vènto  in  poppa  mezzo  porto ,  &  de  vray  nous  arri- 
vâmes ce  jour-là  au  foir ,  dans^eluy  de  Ligour- 
ne,  V.  60. 
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120.  T  Igourne  cft  un  port  de  mer,  gcTunede^- 
X-^  meilleures  places  du  Duché  de  Tofca- 
nc  ,  que  pour  ce  fujct  les  Grands  Ducs  ont  bien 
fait  fortifier ,  6c  embellir  de  pluiicurs  grands  Pa- 
lais, &  de  belles  places  y  où  ils  tirent  peu  dedoiia*, 
ne  fur  les  Marchandifcs  qui  y  abordent ,  pour  en 
rcuire  le  trafic,  &  le  commerce  plus  confidera- 
blc.  Son  afliette  ne  contribue  pas  peu  à  la  faire  une 
Ville  très  -  forte  j  car  outre  pluiu'urs  grands  baf- 
tions  ,gros  boule varts ,  Se  hautes  murailles ,  ce  ne 
font  que  de  grands  marefts  qui  l'environnent  dont 
les  eaux  cmpliffent  les  fofTvZ  d*un  cofté  ,  &  celles 
de  la  mer  de  l'autre.  Jo  ne  diray  pas  que  Ligourne 
eft  une  grande  Ville ,  mais  qu'elle  eft  l'une  des  plus 
belles ,  des  plus  neuves, &  des  plus  charmantes  d'I- 
talie que  les  étrangers  s*y  plaifent,qu'on  y  voit  de 
toutes  fortes  de  Nations,  à  caiife  de  la  liberté  de 
Confcichcc  t8c  qu*on  y  voit  les  Juifs,  les  Grecs, 
les  Turcs,  les  Arméniens ,  &  les  Chreftiens  fe  pro- 
mener  tous  enfemble  dans  la  grande  place  ;  d'où  on 
peut  voir  toutes  les  portes  de  la  Ville  ,  ou  les  ruè's 
font  fi  larges,  fi  belles ,  fie  fi  droites,  qu'elles  fcm- 
blcnt  ne  faire  qu'un  grand  Palais,  principalement 
a  caufe  des  belles  peintures  qui  rcprefentent  fur 
le  de  hors  des  maiibns,  les  combats  ,  8c  les  viâroi- 
res  que  les  Florentins  ont  remportez  fur  les  Turcs. 
Il  y  a  dans  cette  mcrme  place  h  grande  Eglife.  &. 
Je  Palais  du  Grand  Duc  j  le  plat- fond  deTEglife 
&  la  magnificence  de  ce  Palais  font  deux  belles* 
remarques. 
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Le  port  cft  double  i  celuy  de  la  Darce,quî  cft 
dans  la  Ville,  cft  le  plus  petit  :  car  il  n'y  a  quclcs 
barques  &  les  galères  qui  y  peuvent  entrer.  II  fait 
beau  fe  promener  fur  les  quais  qui  Tcnvironncnt, 
pour  y  voir  la  pièce  rare  qui  reprelente  quitre  - 
Turcs  en  bronze  liez  &  garottez  contre  le  thrô- 
nc ,  où  (îed  le  Duc  Ferdinand  ,  qui  furent  envoyer 
du  grand  Turc  pour  lefurprendie  &  le  maflacrcr  : 
mais  la  mine  ayant  efté  éventée,  ces  quatre  mi- 
fer  ab  les  ,  qui  font  le  pere  8c  fcs  trois  fils  furent 
p"is&  mis  à  mort.  Je  faiscftime  auflî  fur  ce  mefme 
quay  d'une  fontaine  ,  qui  eft ,  comme  je  croy  ,  la 
feule  publique  dans  la  Ville,  où  fe  promenant  on 
a  la  vcuë  fur  ce  port  couvert  de  plulieurs  galères 
du  grand  Duc  ,  qui  font  toujours  en  eftat  de  for- 
tir  pour  combattre  les  Corfaires ,  fi  ce  n'eft  THy- 
vcr  qui  ne  le  permet  pas,  pendant  lequel  la  chiour- 
•jne  de  ces  galères  fe  retire  tout  proche  dans  de 
grandes  fales  qu'ils  appellent  //  Bagni ,  pour  y  eftre 
foigneufement  gardée  ,  8c  y  paffcr  le  temps  à  faire 
des  bas,  &  autres  petites  babioles  qu'ils  vont  ven- 
dre par  la  Ville  5  mais  il  faut  qu'ils  aycnt  un  garde 
qui  en  réponde,  &  qui  pour  cela  a  la  moitié  du 
profit  8c  du  gain  de  celuy  qu'il  garde.  L*Arfcnal 
de  mer  eft  dans  le  fond  de  ce  petit  port ,  5c  celuy 
de  terre  dans  le  fort  Chafteau  ,  qui  en  défend  ren- 
trée ,  qui  regarde  le  grand  port  capable  de  renfer- 
mer une  armée  navale,  puifqu'il  a  prés  de  deux 
milles  de  tour  :  mais  il  n'eft  pas  des  plus  fours, 
bien  que  Ferdinand ,  grand  Duc  de  Tofcane,  y 
ait  fait  baftir  un  môle  d*unc  grande  longueur  ,  & 
d'une  dépcnfe  extjaordinaire ,  8c  une  FortercfTe  à 
fcs  coftez ,  pour  le  mettre  à  Pabii  des  vents  ,  8c  du 
danger  des  Co.faires  qui  voudroienc  y  aborder. 
Qu  Iques-uns  difcnt  qu'il  n'y  a  point  de  Chafteaur 
ny  de  moulins  à  vent  dans  i'Icalicj  5c  cependant 
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tout  cela  fe  voit  dans  Ligournc  ,  où  îl  y  a  un 
Chaftcau  &  deux  moulins  à  vent  dans  la  Forte- 
reffe  /devant  laquelle  la  Tour  du  Fare  cft  baftie  fur 
un  rocher  au  milieu  de  la  mer,  où  Ton  allume 
toutes  les  nuitsun  fanal  qui  fait  beaucoup  de  feu 
&delumiere,  qui  fert  à  guider  les  vaiflcaux  qui 
veulent  entrer  dans  le  port  environné  d'écucifs, 
8c  des  petites  ifles  de  Gorgone  8c  Malone  ,  qui 
rompent  les  flots  de  la  mer  agitée,  8c  en  mcfmc 
t^mpsen  rendent  Tcntreeplus  tranquille  8c  plus 
icure. 

Me  promenant  fur  ce  grand  môle,  je  vis  arri- 
ver un  Brigantin  de  Tlfle  d'Elbe  ,  qui  eft  à  cin- 
quante milles  de  Ligourne ,  8c  à  cinq  de  Terre- 
ferme,  au  devant  de  la  Principauté  de  Piorabino, 
qui  n'a  de  longueur  que  quinze  milles  ,  8c  de 
largeur  la  moitié,  qui  appartient  au  grand  Duc  5 
où  il  y  a  plufieurs  belles  Villes ,  &  bons  ports  de 
mer ,  cnfre  lefqucls  celuy  de  Porto  Feraro  eft  le 
p'us  conliderable  ,  8c  fon  Chaftcau  de  Cofmopoli, 
Tun  des  mieux  fitue5:de  l'Ifle  ,  où  le  Roy  d'Efpa- 
gnea  la  ville  de  Porto  Lan  go  ne ,  8c  quelques  au- 
tres phccs  afTez  proche  de  là ,  fur  les  coftes  de  mer 
du  mefme  Duché  de  Tofcanc ,  qui  font  Telamone, 
Orbitelle  ,  Porto  fan  Stcfano  ,  8c  Porto  Hcrcole, 
défendu  de  fa  grande  citadelle.  On  voit  de  ce  côté- 
là  la  fameufe  Ifle  de  Sardpiigne ,  où  on  remarque 
c^inq  chofes,  qui  font  h  langue  différente  de  11- 
talienne^da  bcHc  chafTe  de  Cerfs  8c  de  Sangliers^ 
rabondance  de  fes  vins ,  8c  du  beftail  j  la  hauteur 
de  fes  chiens ,  8c  la  quantité  de  fes  rats  5  en  forte 
que  par  mandement  du  Roy,  il  eft  enjoint  à  tous 
les  propriétaires  des  maifons  dans  les  Villes,  d'a- 
voir autant  de  chats  qu'il  y  a  de  chambres  8c  d'ap- 
partemcns.  C'cft  ce  qui  fait  qu'il  y  a  de  petites 
gens  (  comme  nous  Tavons  remarque  en  plufieurs 
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endroits  de  Sicile)  qui  portent  tous  les  jours  par 
les  rués  du  mou  de  Bœuf,  &  autres  tripes  ,  en 
criant,  gaîto  ,  gatto  y  comme  s*ils  difoicnt  :  Ac- 
courez chats  de  la  maifon  j  ce  qu'ils  entendent 
parfaitemement  bien ,  car  aufli-toft  on  les  voit  dé- 
gringoler les  montées  de  tous  les  cantons  de  la 
maifon,  pour  fe  prefcnter  à  la  porte  de  la  rue ,  Se 
recevoir  leur  portion ,  &  puis  s'en  retournent  a> 
leur  chambre ,  8c  leur  pcre  nourriflicr  continue. 
Ibnmefticr,  dont  il  eftpayé  par  mois  de  ceux  à 
qui  appartiennent  les  chats. 

Oriftagne  5c  Caillcry  font  les  deux  villes  princi- 
pales de  Tlfle,  où  le  Roy  entretient  quelques  ga- 
lères, 8c  où  il  y  a  une  barque  ordinaire  qui  vient 
à  Ligournc,  quej'y  visarrivcr  plufieurs  fois.  Un 
Gentil-homme  qui  en  venoit,  avec  lequel  j'eus 
quelque  converfation  ,  me  rapporta  plufieurs 
chofes  de  la  ville  d'Oriftagne,  cntr'autres,  qu'il 
avoir  veu  un  Matelot prifonnier  dans  une  tour» 
condamné  à  mourir ,  qui  fe  voyant  dans  un  tel 
malheur,  trouva  une  invention  de  fefauver,  qui 
flitde  prendre  le  drap  8c  la  barre  de  delTous  fou 
licSt,  dont  il  fit  une  efpece  de  voile  qu'il  porta  fur 
la  plate-forme  de  la  tour  où  il  eftoit  en  prifon ,  qui 
n'cftoit  éloignée  de  la  mer  que  d'un  coup  de  mouf- 
quet  ,  pour  Tcxpofer  au  vent,  qui  le  porta  zvt 
loin  dans  la  mer,  d*cù  il  fe  retira  à  la  nage,  8c  fe 
fauva  ainfi  heureufement.  Je  me  plaifois  tellement 
à  Ligourne,  qu'après  huit  jours  que  jMd'eftois» 
propofé  d'y  demeurer,  j'y  fej  ou  rnay  encore  au- 
tant à  l'Auberge  de  faint  Georges,  dans  la  bcUè 
grande  rue,  qui  commence  proche  la  Poiflonne* 
rie ,  8c  qui  finit  aux  environs  de  la  Douane  ,  fit 
du  grand  quay  où  abordent  les  petites  barques  di» 
grand  canal ,  qui  va  à  Pife  8c  de  la  Rivière  d'Arne, 
cl*où  ces  petites  barques  remontent  jufqu'à  Fio^- 
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rcnce  chargées  dedivcrfcs  fortes  de  marchandile* 
qui  arrivent  par  mer  à  Ligournc ,  dont  le  trafic  cfl: 
gcncrnl ,  &  trcs-confi  Jerablc  dans  tous  les  ports 
de  la, nier  Méditerranée*,  &  en  plufieurs  de  TO- 
cean  ,  principalement  dans  ceux-d'Angletcrre ,  de 
France  ,  de  Flandres,  &  de  Suéde  ,  comme  cfi: 
ccluy  de  Lubck  fur  la  mer  Baltique.  Il  fait  beau  fe 
promener  à  Ligournc  fur  les  remparts  de  la  Ville, 
qui  regardent  la  mer  ,  à  caufe  de  la  veuë  agréable 
qu'on  afur  les  vaiflTeauxqui  entrent  dans  le  port» 
&  fur  tous  les  environs  de  la  Ville ,  ou  fur  une  co- 
line  environnée  de  bois,  paroift  le  Convent  des 
Percs  Cipucins,  qu'on  peut  aller  voir  en  fediver* 
tiffant  fur  le  chemin  à  voir  dans  les  lardms 
quantité  d'Orangers ,  d'Oliviers  ,  de  Figuiers  ,  Sç 
d'autres  arbres  fruidlicrs,  comme  aufli  les  grands 
magazins  du  Lazaret ,  fermé  d'un  large  folfé  rem- 
pli des  eaux  de  la  mer  qui  eneft  toute  proche. 

Je  partis  de  Ligourne  pour  aller  à  Pife,  &  je 
paffay  un  pais  de  marefts ,  8c  Ijs  ponts  de  li  Stagnij||^ 
fur  qu  niques  ruiffbaux  qui  fortent  des  eftangs  voi- 
lins.  On  peut  ferafraifchir  dans  quelques  cabarets 
que  Von  y  trouve  j  &plusavant  un  grand  bois, 
éc  Tancienne  abbaye  faint  Pierre,  que  Ton  dit  avoir 
efté  la  première  baftie  pai' faint  Pierre.  Ses  petites 
colonines  qui  l'environnent ,  8c  qui  en  foûtiennent 
le  toiâ:  par  le  derrière ,  font  quelque  chofe  de  re- 
marquable ,  comme  la  pierre  fur  laquelle  on  voit 
quelques  gouttes  dufang  de  faint  Pierre  ,  d'où  je 
cheminaypar  un€  plaine  fertile  en  bleds  jufqu*à 
Pife,  V.  16. 
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P  f  S  E. 

i6.T\Kq  a  changé  de  tant  de  gouvcrnemcns,^ 
X  qu'après  avoir  eu  des  Confuls,  des  Capitai- 
nes ,  &  avoir  efté  une  Republique  fi  floriflante  que 
fes  habitans  fe  faifoicnt  redouter  par  toute  la  mer 
Méditerranée  ,  où  ils  ont  porté  leurs  armes  ;  qu'en- 
fin ils  ontcaufé  fa  perte  par  les  guerres  civiles, 
julqu'à  ce  qu'elle  fefuftfoûmife  aux  Grands  Ducs 
de  Florence  qui  en  fontàprcfent  les  Maiftres,  8c 
qui  l'ont  relevée  de  fa  première  ruine,  après  y 
avoir  fait baftir  plufieurs  Palais,  degrandes  Egli- 
fcs ,  &  une  Univerfité  pour  la  peupler ,  &  y  avoir 
fondé  rOrdre  des  Chevaliers  de  S.  Eftienne  pour 
attirer  la  Noblefle  j  &  cependant  on  ne  voit  pas 
aucoup  de  monde  dans  Pife.  Je  ne  fçay  fi  je  dois 
attribuer  cela  au  relTouvenir  qu'il  a  de  fon  an- 
cienne perte,  ou  bien  au  mauvais  air  de  la  Ville, 
qui  eft  très- dangereux  aux  Eftrangers  5  ou  plûtoft 
au  voifinagedc  Ligourne ,  qui  en  a  tout  tiré  le 
monde  par  la  feureté  de  fon  port ,  &  la  fréquenta- 
tion des  Nations  éloignées  avec  lefquelles  elle  a  un 
commerce  tres-confi  ierable.  Elle  eft  fituéedans 
une  grande  plaine  fertile  en  bleds  Scenvinstrcs- 
cxcellens  ,  où  elle  eft  divifée  en  deux  parties  par  la 
Rivière  d'Arnc,  quiluy  fert  comme  d'un  port  de 
mer ,  puifque  Ton  y  baftit  des  vaifTeaux  &  des  ga- 
lères comme  à  Ligourne,  pour  les  Chevaliers  de 
rOrdre  de  faint  André ,  qui  fe  font  rendus  infignei 
par  les  exploits  memorabli'S  qu'ils  ont  faits  contre 
les  ennemis  communs  de  la  foy  Chreftiennc  ; 
Cofme  de  Mcdicis ,  après  Tavoir  fondé ,  en  fut  le 
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premier  Grand  Maiftre',  &  fit  baftir  un  grand  Pa- 
lais ,  &  une  Eglifc  magnifique  fous  le  nom  de 
S.  Eftienne  Pape  &  Marry r,  qui  eft  dans  une  grande 
place,  enrichie  de  la  figure  de  ce  grand  Duc,  qui 
eft  eJcvée  fur  un  pied  d'eftail  d'un  travail  fort  efti- 
mé  5  on  monte  un  grand  efcalier  de  marbre  avant 
que  d'entrer  dans  celte  Eglife,dont  le  frontifpi- 
çc  embelly  de  pluficurs  colomnes  &  de  figures  de 
marbre  ,  ne  cède  en  rien  aux  Pt:intures  qui  repre- 
fentent  les  belles  expéditions  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre  tout  à  l'entour  de  ce  Temple ,  à  la  voû- 
te duquel  font  attachez  les  étendarts  &  les  tro- 
phées  glorieux  qu'ils  ont  arrachez  aux  Turcs  d'u- 
ne main  viftoricufe.  Il  y  a  dans  cette  mefme  place 
plufieurs  grands  Palais  qui  ne  luy  donnent  pas  un 
petit  ornement ,  principalement  celuy  où  fc  rend 
lajuftice,  qu'ils  appellent  la  Maifon  de  Ville.  Cet- 
te place  n\  ft  pas  fort  élqjgnée  du  bord  de  la  Ri- 
vière ,  où  eft  le  Palais  du  Grand  Duc  5  ny  de  Tua 
des  trois  ponts  qui  donnent  paflage  à  l'autre  par- 
tie de  la  Ville  ,  qui  eft  la  plus  petite,  en  laquelle 
on  doit  voirie  Chafteau  fortifié  d'un  large  fofTé, 
des  murailles  de  la  Ville  ,  qui  font  toutes  fimples, 
&dc  la  Rivière  qui  en  arroufele  pied  d'un  côté. 
Dans  l'autre  partie  de  la  Ville,  il  y  a  un  jardin  des 
Simples  pour  les  étudians  en  Médecine  ,  tres-bien 
proportionné  dans  fcs  compartimens  &fcs  diffe^ 
rens  quartiers  ,  où  il  y  a  des  Simples  de  toutes  fori 
tes  en  divers  petits  parterres.  Sa  erotte  8c  fa  belle 
fontaine  méritent  d  eftre  confidcrées  i  Tune  pour 
l'induftriede  l'Ouvrier  j  &  l'autre,  pource  qu'en 
touchant  le  robinet,  on  fait  auffi-toft  rcjallir  plu- 
fieursjcts  d'eau  dans  ce  grand  jardin  qu'elle  arrou- 
fe  agréablement ,  8c  où  clic  mouille  ceux  qui  s'y 
promènent ,  fi  auparavant  ils  n'en  font  avertis.  On 
voit  d^ns  la  petite  quelques  Maifons  de  plaifance. 
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•  quelques  Convents  remarquables  par  leurs  grandi 
Cloiftres  ,  &  leurs  beaux  jardins,  &  plufieurs 
Collèges ,  entre  lefqucls  çelu y  de^  Loix ,  celuy  de 
3a  Sapiencc  ,  de  Ferdinand  ,  de  Putean ,  &  dt 
Montpulcianfont  les  principaux. 

J'arrivay  à  Pife  par  la  porte  Amare ,  &  apr^l 
avoir  pafle  un  grand  pont  de  pierre ,  je  me  trou* 
vay  contre  l'Arlenal  de  mer  ,  où  je  vis  quelques 
galères  fur  le  Chantier  en  allant  à  la  place  de  làint 
•i^ndré  ,  où  je  logcois  à  la  Croix  des  Chevaliers  , 
qui  eft  rouge  j  d*où  après  avoir  pris  langue  de 
-  mon  hofte ,  je  vifiray  TEglifc  Métropolitaine  à.Pua 
des  bouts  de  la  Ville,  qui  eft  lun  des  fupcrbesbâ^ 
timens  de  toute  l'Italie  pour  la  matière  &  les  or* 
nemcnsqui  lecompofent.  Les  dehors  ne  font  pa* 
moins  cftimez  quels  dedans ,  où  Ton  compte  plu^ 
de  foixante  &  dix  colomnes  de  marbre  qui  le  foû* 
tiennent.  U  y  a  des  ga||ries  qui  fervent  comme 
d  Architraves  aux  colomnes  de  la  Nef  ,  d  où  1  on 
peut  facilement  entendre  le  fcrvice ,  fans  parler 
de  celles  qui  font  dans  lies  Chapelles.  Ses  portes 
font  de  fonte,  enrichiesde  plufieurs  figures  qui 
reprefentent  la  Nativité  de  Noftrc  Seigneur.  Oa 
voK  au  milieu  de  la  Nef  deux  tombeaux  de  broa- 
«  élevez  fur  plufieurs  colomnes ,  comme  la  Chai- 
re du  Prédicateur,  qui  eft  de  marbre  dediverfes 
couleurs,  Sclcpav^é  dcrEglifede  plufieurs picv ci 
^apportées.  II  y  aproclie  de  cette  Cithedrale.  q  ax? 
ion  appelle  ordinairement  dans  toute  Tltalie,  // 
ifo?no ,  un  Cimetière  appelle  IlCaf)7po  fmto  ,  qui  eft 
fermé  d*une  muraille  faite  de  groflis  pierres,  qui 
eft  en  façon  d'un  Cloiftre ,  à  caufe  de  les  allées  qui 
font  pavées  de  marbre,  &  de  plufi-rurs  tombes 
avec  leurs  cpitaphes  tres-ancicns,  Scque  les  mu- 
railles en  font  embellies  de  peintures  qui  repre- 
*entent  quelques  hiftoircs  de  l'Ecriture  faiiHe.  Orf 
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dit  que  la  terre  qui  di  au  milieu  de  ce  Cimetière 
a  efté  apportée  àc  Jerufalem  avec  les  portes  de  fon- 
te du  dôme ,  qui  fcrvoieat  au  Temple  de  Salo- 
mon, &  un  Crucifix  qui  paroift  au  derrière  de  ce 
Cimetière  ,  où  les  corps  font  confonamez  juf- 
qu'aux  os  en  vingt-quatre  heures.  On  remarque  en 
Italie  que  prcfque  dans  toutes  les  Villes  il  n'y  a 
qu'un  feul  Baptiftere ,  mais  qu'après  ccluy  de  Ro- 
me, &  lie  Florence  il  n'y  en  a  point  de  plus  beau 
que  celuy  de  Pife.  Ileft  hors  de  l'Eglife,  fait  en 
éçondcdôme,  foûtenu  de  colomnesde  marbre, 
enrichi  de  belles  peintures ,  &  d'une  voûte  toute 
dorée,  &  que  prcfque  tous  les  clochers  des  gran- 
des Eglifes  en  font  détachez  ,  comme  cft  celuy  de 
Pife ,  qui  eft  fait  en  fa^on  d'une  haute  tour  ronde, 
au  dehors  de  laquelle  paroifTent  fept  ordres  de  co- 
.lomnes  qui  régnent  toutàTentour  depuis  le  bas 
Jufqu'au  haut ,  8c  pluficurs  grofles  cloches  pen- 
dues à  fes  fcncftres.  Ce  qui  eft  de  plus  mcrveilleuJC 
à  cette  tour  ,  c'eft  qu^ellc  cft  tellement  penchante, 
qu'elle  femble  prefque  tomber  lorfqu'on  la  regar-^ 
de  du  bas  en  haut  »  dont  on  doit  fe  reculer  à  quel^p 
que  di/lance  de  là ,  non  pas  afin  d'en  éviter  la  chu- 
te» mais  afin  d  admirer  lexcellcnce de  fon  archi- 
tcâure.  Le  grand  Hofpital  cû  tout  proche  dans 
une  belle  grande  rue,  comme  elles  font  prefque 
toutes  dans  Pife,  qui  pour  fa  largeur  &  fa  lon- 
gueur, fert  de  place  où  Ton  fait  une  Foire  très- 
celcbre  au  mois  de  Septembre.  Les  principales 
ViUcsil'Italieont  chacuneunc  epithete qu'on  leur 
donne  ordinairement  de  quelque  chofc  qui  leur 
cft  particulière,  comme  de  cette  tour  penchante , 
Pifa  pendente.  Après  la  grande  Eglifeon  peut  vifi- 
ter  celles  des  Cordeliers,  des  Carmes ,  &  de  faint 
Antoine  i  pour  y  voir  dans  la  première  les  Cloî-» 
très  i  dans  la  fccoade ^  ks  Chapelles  ,  &  daas  U 


le 


"3ffo  VOYAGE  D'ITALIE, 
dernière,  les  jardins  5  &  avant  que  d'y  entrer, 
une  longue  allée  entre  deux  belles  rangées  d'âr- 
bres ,  où  fouvent  je  me  fuis  promené  fous  leurs 
ombrages  agréables  en  y  allant  oiiir  la  Meffej  où 
je  rcraai*tjuay  que  félon  la  couftume  des  Italiens', 
il  n'y  a  que  lis  hommes  qui  fe  lèvent  à  l'Evangile', 
comme  eftant  preftsà  le  défendre  de  leurs  armes, 
8c  les  femmes  de  leurs  prières. 

Je  fortis  par  la  porte  de  Luques  ,  où  Ton  voit 
un  Aqueduc  qui  vient  de  plus  de  trois  grands 
milles  de  Pife,  des  montagnes  qui  font  lafepara- 
tion  du  Luquois  d'avec  le  Pifan  5  &  après  avoir 
cofloyc  quelques  canaux  dans  un  païs  le  plus 
agréable  du  monde  ,  8c  le  plus  fertile  d'Italie'» 
j'arnvay  au  pied  de  ces  montagnes ,  Se  à  Lo  Bagnd, 
u.  4.  où  font  des  bains  fort  renommez  pour  leurs 
vertus  medccinales ,  que  je  paffay  5  8c  en  dcfcerl- 
dant  on  découvre  comme  un  perpétuel  jardin  ,  8c 
de  petites  vallées  qui  rendent  le  Luquois  une  Pro- 
'  vince  féconde ,  ou  eft  fainte  Marie  de  Judice ,  p.  2. 
Aux  environs  de  là  font  plulieurs  Maifons  de  plai- 
fance  ,  8c  de  grands  jardins ,  qui  me  fontdireque 
quand  on  parle  de  la  bonté  8c  fertilité  d'Italie ,  ati 
'  ne  doit  pas  en  excepter  la  Tofcane  ,  puifque  le  Lu- 
quois ,  qui  y  eft  compris ,  eft  très-  fertile ,  8c  tres- 
charmant  par  fcs  vallées  agréables ,  comme  je  le 
reconnus  tres-bien,  avant  que  d*ariivcrà  S.  Lau- 
rent ,  p,  2.  8c  à  Luques ,  v.  z. 

L  V  E  S. 

10.  T  Uquesacfté  long  temps  fous  la  domina* 
^     JL/tion  des.  Florentins  ^  8(  enfuite  par  les 
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foîns  8c  le  courage  d'un  Cardinal ,  elle  fut  mifecn 
liberté,  quelle  a  toujours confcrvéc fous  la  pro- 
te£tion  de  l'Empereur,  &par  le  bel  ordre  qu'elle 
garde  dans  la  conduite  de  fon  Eft.tt,  qui  eft  pro- 
prement Ariftocratiquc  ,  comme  le  peuvent  facile- 
ment apprendre  ceux  qui  font  curieux  de  fçavoir 
I*hiftoire  de  cette  République  ,  à  laquelle  fans 
ip*arrefter  davantage ,  je  diray  que  fon  païs  peut 
avoir  d*étenduë  trente  milles  ,  qu'il  eft  p.efque. 
environné  du  Duchc  de  Tofcane  ,  qu'il  a  pour 
bornes  les  Appenninsdu  cofté  du  Duché  de  Mode 
lie  î  qu'il  a  la  mer  de  celuy  de  la  Principauté  de 
MafTej  qu'il  a  les  lacs  Se  les  belles  vallées  du  cofté 
du  territoire  de  Pifc  j  en  un  mot,  qu'il  fait  l'une 
des  plus  petites,  mais  des  plus  fertiles  Provinces 
d'Italie  3  que  fa  Ville  Capitale  eft  iituéc  proche  la 
Rivière  de  Serchio  ,  &  qu'un  de  fcs  bras  Tarroufe 
en  la  rendant  d'affiette  très  forte  j  à  quoy  fcs  mu- 
railles 6ç  grands  baftions  bordez  de  corons  ,&  au- 
tres munitions  de  guerre  ne  contribuent  pas  peu; 
qu'elle  eft  au  milieu  d'uoe  belle  plaine  environnée 
de  très  belles  collines ,  où  elle  eft  lî  foigneufemcnt 
gardée  par  fa  garni  fon,  qu'il  feroit  difficile  de  I4 
prendre  ,  bien  quelle  n'ait  pas  un  grand  circuit, 
puifqu'on  le  peut  faire  en  moins  d*une  heure  en  fe 
"promenant  fur  fcs  remparts,  ombragez  de  belles 
allées  de  Peupliers  ,  qui  font  le  lieu  de  divertiflTe- 
rnent  de  fcs  habitans ,  qui  font  riches  par  leur  tra- 
fic de  foye,  dont  ils  font  des  étoffes  de  diverfes 
fortes  avec  tant  de  politcfte  8c  d'adreffe,  qu'ils  Tont 
fait  ^^çé[\c\'  L'iccal Induf.rïofa.  Ses  rues  font  droi- 
tes &  larges  pour  la  plufpart ,  &  pavées  de  grandee 
pierres  qui  les  rendent  nettes  en  tou^  temps,  où 
Von  peut  remarquer  la  beauté  des  édifices  8c  de^ 
places ,  qui  font  toutes  grandes  8c  belles. 

Çclle$  de  iaint  Michel ,  8c  de  faint  Martin  fonÇ 
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des  principales  :  on  voit  dans  la  première  TEglifc? 
faint  Michel  dont  les  dehors  lont  fouftenus  de 
pluneurs  petites  colonmes  ,  qui  font  les  marqueu 
de  fon  antiquité,  elle  eft  U  plus  grande  delà  Villes 
après  celle  de  faint  Martin  ,  TEpif  opale ,  qui  efl? 
dans  Tautrc  place,  dite  aurrcment,  de  fainte  Croix., 
non  feulement  à  caufe  d'une  Croix  qu'elle  con- 
lerve  qui  eft  d'un  prix  infini  5  mais  aufli  pour  uni 
Crucifix  dont  la  face  fut  miraculcufement  achevée 
fur  le  Portrait  que  Nicodeme  Difciple  deNoftre- 
Scigncur  ,  avoit  fait  pendant  qu'il  meditoit ,  com- 
me il  en  rcprcfcnteroit  le  vifage.  Ce  qui  fe  voit 
dans  une  petite  Chapelle  ,qui  eft  audeiTusdc 
Nef  en  façon  d*un  petit  Dôme  ,  fermée  de  hautes 
grilles  de  fer,  &  éclairée  de  plufieurs  Lampes  d'ar- 
gent qui  y  brûlent  jour  &  nuit.  Je  vifitny  auflfi 
rtglife  de  Noftrc-Dame  delà  Mh'acoH ,  cù  l'on  voit 
un  Tableau  de  Noftre  Dame  qui  eft  en  grade  véné- 
ration parmy  les  Bourgeois  de  Luques,  cc.nme  eft 
Ih  Chapelle  de  faint  Fridian  ,  parmy  les  étrangers 
curieux  d*y  voir  le  tombeau  de  Richard  Roy 
d'Angleterre  ,  qui  mourut  à  Luques  en  allant  â 
Rome,  pour  vilîter  les  Lieux  des  Saints  Apoftres. 
L'Arfcnal  mérite  auffi  la  curiofitc  du  Voyageur, 
pour  la  quantité  des  armes  fuffifante  pour  armer 
plus  de  vingt  mille  hommes,  18c  autres  munitions 
de  guerre  dont  il  eft  bien  fourni.   Le  Palais  de 
la  Jufticc  eft  grand  &  fort  ancien  :  la  plufparC 
des  Officiers  de  la  Republique  y  ont  leur  demcu- 
re,  entre  Icfquels  leGonfalloniereft  lechcfdefix 
vingt  perfonnes  qui  font  le  Grand  Conflil ,  5c  de 
trente  lîx  qui  compofent  le  petit  j  l'un  pour  les 
affaires  de  l'Êftat,  &  l'autre  pour  leCriminel ,  8c 
le  Civil  :  ordinairement  dans  les  places  fortes ,  il  y 
a  peu  déportes,  comme   Luques  ;  c'cft  pourquoy 
j'enfortis  par  celle  par  laquelle  j'eftois  arrivé,  ce 
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^ui  m'obligea  decoftoyer  un  peu  les  fofll-z  de  la 
ViUc,&  rae  donna  le  temps  d  en  confiderer  les  bel- 
les fortifitatians  reveftuës  de  brique,  d'où  je  con- 
tînuay  par  une  belle  campagne  couverte  d'arbres 
fruicaiers.de  vignes,  de  mcuriers  blancs ,  dont  la 
Éeuïlle  fert  à  nourrir  les  vers-à-foye,  &  d'im 
nombre  infini  d'oliviers  (  dont  les  oli vespour  letir 
déhcattfle  ,  font  eftimëcs  par  dcfTus  toutes  celles- 
d'Italie)  jufq.ua  Sxin  Vito,  p.  x.l^nata,p.  i.  Bor- 
gonove,  p.  i.  fur  r.  dans  un  pp.ïs  agréable ,  &  bor- 
dé  de  montagnes  qui  font  comme  une  vallée,  où- 
après  avoir  psffe  quelques  terres  ingrates,  je  trou^ 
v^y  Chatbucone,p.4.où  font  de  belles  prairies  ar-^ 
roufces  de  plulîcurs  fourccs  &  de  ruiflLaiix  quî^ 
Ibrtcnt  des  montagnes  voifines  ,oii  l'on  voitTu» 
iàno,  p.  en  allant  à  Bugiano,  b.  4. 

Oncommenceicy  àentrcr  fur  les  terres  de  TEf- 
tat  deTofcanc  ,  Tun  des  plus  confiderables  qur 
Ibient  en  Italie, qui  fut  au  commencemcut  nomme- 
Ombrie,  Tyrrhenie  ,  Hetrurie,  félon  les  divers 
peuples  qui. y  habitèrent, jusqu'au  tempsqueU 
Medicis  s  en  furent  rendus  les  maiftres  abfolus 
qu'il  fut  appeJ/é  l'Mat  de  Tofcane  ,  qu'i's  ont 
conrcrvc  de  puis  ce  temps  là  de  pere  en  fils  :  car 
Co/me  ayant  eftc  fait  premier  Grand  Duc  par  Pi^ 
y.  il  reduifit  Siennc,  &autres  Villes  à  fonobeif- 
lance, &eût  pour  fils  FrançoisIL  Grand. Duc  8c 
perede  Marie  de  Medicis,  époufe  d'Henry  IV.  Fer- 
dinand jmi  frère  luy  fucceda  ,  qui  lailTa  fon  fils  ' 
Cofme  M.  qui  régna  douze  ansj  &  eut  pour  filt 
Ferdinand  IL  qui-a  laiffé  Cofme  lïl.  feptiéme 
Grand-Duc  à  prcfent  régnant.  On  fait  ordinaire* 
ment  trois  parties  de  cet  Eftat,qui  font  It  Flo- 
tcntia,  le  Sicnnois,  &  le  Pifan ,  aufquelleson  por-i^ 
roit  ajouter  le  Lucqnois  ,  &  quelque  petit  païs 
^ui  eil  au  Roy.  d'£fpagae,  pui^  tju'iis  y.  Ibnt  ceci- 
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pris.  Il  eft  borné  au  Septentrion  par  les  monts  Ap^ 
pcnnins,  Seau  Midy  par  la  mer  Meditenanéc,  qui 
luy  fournit  de  bons  ports  de  mer.  Ll  a  pour  voi- 
fins  les  Ellats  de  TEglife,  de  Gènes,  de  Lucques,  8c 
le  Diicfîé  de  Modcne.  Ses  Rivières  font  en  cjuan- 
tité ,  n'Arne  en  eft  la  principale  )  qui  rendent  les 
paï?,  par  où  elles  paffenr ,  très- fertiles  j  car  au  ref- 
te  il  y  a  beaucoup  de  montagnes  fteriles,  d'où  en 
temps  de  pluye  les  torrens  qui  en  defcendent  en- 
traifncnt  tout  ce  qu'ils  rencontrent  dans  les  val- 
lées qu'ils  couvrent  de  pierres  &  de  cailloux, CQ 
les  rendant  toutes  defei  tes.  A  prendre  fa  longueur 
de  puis  Fiorenzola  jufqu'à  la  mer, il  peut  avoir 
cinquante  lieues,  &  autant  de  largeur,  où  il  eft 
rempli  d'une  infinité  de  Chaftcaux  ,  de  bourga- 
des,  de  Villes,  &  de  Noblcffe.  On  remarque  que 
la  fubtilité  &  la  bonté  de  fon  air  ,en  rend  les  ha- 
bitans  fubtils,  ingénieux ,  Se  propres  aux  Arts  8c 
aux  Sciences  ,  qui  en  font  fortis  en  plus  grand 
nombre  que  d'aucune  partie  d'Italie,  principakv 
ment  dans  la  Peinture ,  dans  la  bcu  ]pture ,  &  dans 
TArchitedlure  j  qu'il  a  produit  des  plus  giands 
hommes  de  l'Europe,  8c  amcfmedonné  plufieurs 
Papes,  dont  la  vertu  8c  le  g;  and  mérite  ont  paru 
dans  Tadminilhation  de  l'Eglifej  la  quantité  de 
foye  ,  qui  fe  recueille  dans  les  Villes  ,  les  vins 
Florentins,  renommez  pour  leur  bonté  dans  tou- 
te l'Italie,  les  draps,  les  cftofFes,  les  marbres  fi  pre» 
cieux  de  {es  carrières ,  les  fruits,  8c  les  olmrs  ,  font 
larichcffc  decctcftatj  comme  je  le  rccomus  fort 
bien  continuant  ma   route  dans  cette  mcfnie 
yalléc  fertile  en  tres-bons  vins  qui  y  croiflent  en 
quantité  ,  où  après  avoir  paflc  une  petite  Rivière  » 
on  trouve  de  groffes  fources  en  montant  jufqu'à 
Seravalle,  b.  3.  qui  eft  un  paffage  de  ces  monta- 
gnes là,  que  le  Grand  Pue  tient  ferme  loifqu'il 
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jr  t  de  la  guerre  du  codé  de  Lucquesj  d*où  defccnd 
un  ruiflcau  qu'on  coftoye  en  allant  i  fan  Lorenza 
de  Fornace  ,  p.  i.  où  cft  une  Tuilleric,  puis  il 
faut  paifer  un  grand  pont  en  entrant  i  Piftoïe» 

V.  2. 


P  I  S  T  0  1  E. 

lo.TNlftoïe  eft  une  petite  Ville  très- forte  de  U 
JL  Tofrane  ,  fituée  proche  U  petite  Rivière  de 
Stella  au  milieu  d'une  plaine  très- fertile ,  au  pied 
des  monts  Appennins.  Ce  qui  m'y  femble  de  re- 
marquable, c'eft  fon  Eglifc  Cathédrale  fainte  Ma- 
rie ,  couverte  d'un  grand  dôme  qui  raeriteroit  qua 
Ton  en  achevaft  le  portail, par  où  Ton  y  entre  apréj 
a.voir  monté  un  grand  efcalier  qui  donne  beau* 
coup  de  grâce  à  ce  grand  baftiment,  où  dés  le 
cpmmencement  on  voit  la  Chapelle  de  faint  Jac- 
ques ornée  de  plufieurs  lampes  d'argent  ,  &  de 
tableaux  en  vénération  de  quelques  Reliques  du 
mefme  Saint.  Je  ne  fçay  point  de  plus  belle  petite 
Ville  dans  toute  l'Italie  que  Piftoïe ,  à  caufe  de  fef 
grandes  rues ,  qui  font  larges  8c  bien  pavccs  ,  &  des 
Palais  dont  elles  font  ornées,  fi  bien  baftis ,  quoy 
queprcfque  tous  de  brique  ,  qu'on  Uiy  a  donne 
\c  nom  àc  Pifiom  la  benefirutt a,  La  Maifon  de- Ville 
cft  dans  une  grande  place  de  forme  quarrée,  oh 
j'ay  paffë  avec  le  plaifirde  confiviercr  les  grands 
édifices  qui  lenvironncnt.  En  allant  voir  la  Mai- 
fon des  Pères  Jefuites,  8c  le  Conventdcs  Corde- 
Jiers,  on  remarque  dans  ccluy  de  l'Humilité  les 
figures  de  Léon  X.  8c  de  Clément  VII.  Prpcs  Flo^ 
retins,  q^uimcfontfouvcnir  d'une  hiftoire  mi^ 
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raculeufe  qui  arriva  à  Téleftion  d'un  Pape  qui 
cftoit  de  Piftoïe.  Tous  les  Cardinaux  s'aflcmble- 
rent  à  Rome  dans  le  Conclave  pour. faire  un  Pape , 
où  après  un  long  tetnpsnc  pouvant  ton^ber  d'ac- 
cord ,  il  fut  refolude  choilirccluy  fur  lequel  on 
verroit  paroiftie  la  Colombe  que  l'on  avoir  lâchée 
dans  le  Conclave,  laquelle  vint  fe  repoferfur  ua 
pauvre  Artifan  qui  y  eftoit  venu  pour  voir  ce  qui 
s'yfaifoit,  qui  fit  touc  ce  qu'il  pût  pour  challer 
cette  Coloinbe  de  delTus  fa  telle ,  où  elle  retourna 
pluûeurs  fois ,  fe  trouvant  indigne  d'une  telle 
charge ,  puifqu'il  eftoit  marié  j  mais  on  vit  bien 
que  cela  fe  faifoit  par  permiflion  de  Dieu  :  car  fa 
^mme  mourut  à  Tinftant  que  cette  Colombe  fe 
rcpofa  furfateftc,  Scainli  il  fut  fait  Pape.  Pref- 
que  la  mefme  chofe  arriva  à  un  Pieftre  Limoufin, 
qui  eftoit  venu  à  Rome  par  dévotion  du  temps  que 
les  Cardinaux  eftoient  dans  le  Conclave  pour  élire 
un  Pape  5  où  après  beaucoup  de  difiicultcz  qui  les 
empefchoient  de  le  faire,  ils  refolurent  de  faire 
venir  dans  le  Conclave  le  premier  Preftrequi  en- 
treroit  dans  faint  Pierre  de  Rome  ,  &  de  luy  don- 
ner la  Tiare  Papale  ,  afin  qu'il  la  mift  fur  Ja  tefte 
d«  celuy  qui  luy  fembleroit  le  plus  digne  de  la 
recevoir  pour  eftrc  Pape  5  ce  qu'il  fit  fort  ingc- 
nieufcment  faniftouger  de  fa  place:  car  il  la  mit 
furfatcfte,  &dit,  Ego fum  Papa""'  &  ainfi  il  fefit 
Pape  luy-mefme  fans  autre  difficulté;  c'eft  ainfi 
qu'on  rre  l'a  rapporté.  Quoy  qu'il  en  foit,  jedi- 
ray  que  Piftoïe  eft  une  Ville  bien  forte,  comme 
cftant  défendue  de  plulîcurs  grands  battions,  fie 
de  larges  foflez  remplis  d'eau  de  la  petite  Rivière 
qui  y  paflc.  Les  Auguftins  y  ont  uq  Couvent  que 
l'on  peut  comparer  pour  la  beauté  de  fcs  Cloiftrcs, 
à  celuy  qui  eft  hors  des  murailles  de  la  Ville.  Je  ne 
jnc  fouviens  plus  quel  il  eft,  maisjefuiç  alTcurç 
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i^ue  ccn*eftpas  un  Convcntde  Filles  :  carfclon 
la  couftume  d  Italie ,  les  Con vents  de  Filles  ne  Ibnt 
point  hors  des  Villes,  cette  marchandife  cftant 
dans  ce  païstrop  precieufç  pour  n'cftre  pas  foi- 
gneufcment  gardée  ny  enfermée  avec  toute  feu- 
rctc- 

Les  environs  de  Plftoïe  font  fi  beaux  &  fi  agréa- 
bles ,  qu'au  fortir  je  m'imaginois  eft^e  dans  un 
jardin  ,  à  caufe  de  la  quantité  d'arbres  fruidtiers 
qui  fervent  d'allée  8c  d*ombrage  jufqu  a  Poggio 
Cai'ano  ,  b.  10.  où  le  Duc  a  une  trcs  belle  M  iifon 
de  plaifance  ,  qui  vient  quelquefois  y  faire  Ibn 
lieu  de  promenade  &  de  challe  dans  fon  grand 
parc  rempli  de  beftes  fauves.  Ce  bourg  fcrt  di  but 
à  ceux  qui  courent  le  Palio  de  Pifloïe.  C'cft  une 
chofe  affez  ordinaire  dans  les  Villes  d'Italie  aux 
feftes  &  réjoui^^ances,  de  mettre  des  prix  pour 
ceux  qui  à  la  courfede  cheval  arrivent  le  plûtofl: 
au  but  j  ce  qui  fe  fait  en  prefcncedes  principaux 
de  la  Ville  ,  qui  les  donnent  aux  viftoricux  au  fon 
des  Trompettes ,  &aux  applaudifTcmcns  de  tou^ 
les  fpe6lareurs,  comme  je  le  vis  ans  ce  bouig  ; 
qui  font  ordinairement  quelque  picce  de  Veloux  , 
quelque  tapis  ,  ou  bien  quelque  cfpée  de  grand 
prix  ,  ou  un  bouquet  de  plumes  5  mais  on  fait  pîfia 
d'eftimc de rhonneur  qu'il  yaàles  recevoir,  que 
du  guain  &  de  la  valeur.  Continuant  toujours  mon 
voyage  par  un  tres-beau  &  très- agréable  (Chemin, 
je  vis  a  main  gauche  dans  une  grande  prairie  ,  le 
Chafteau  de  Prato,  l'un  des  quatre  plus  beaux  d'Ita» 
lie  ,  &  je  vins  à  fant  Andréa,  b  3.  lieu  de  ma  giflée? 

Le  lendemain  matin  ,  eftant  prcft  à  monter  à 
cheval  ,  je  trouvay  deux  Gentils-hommes  bien 
mis ,  filoux  de  leur  mcftier ,  qui  me  voyant  étran- 
ger, me  prièrent  avec  toute  Ibrte  de  civilitcz  de 
trouver  bon  qu'ils  fuffcnt  de  ma  compagnie  juf» 
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qu'à  Florence  j  &  difcourant  fur  les  merveilles  qui 
fc  voycnc  en  Iralie  ,  j  appcrceus  marcher  devant 
moy  un  païfin  qui  portoit  un  petit  lac  fur  fon  dos, 
à  la  façon  cl.$.  Merciers  ,  qui  en  tirant  fon  mou- 
choir de  fa  pochette  ,  en  cntraifna  un  gand  qui 
tomba  par  terre.  Ce  qu'ayant  vcu  ,  je  leur  dis; 
Voilà  le  gaad  de  ce  païfan  que  j'ày  veu  tomber  de 
poche  (qui  eftoit  aiîfli  un  filou  apofté  par  ce$ 
deux  qui  m'accompagnoient)  dont  je  m'apperceui 
facilement  :  car  Tun  d'eux  eftant  dcfcendu  de 
cheval,  IcramafTa  comme  pour  le  faire  chercher 
à  ce  rufc  païfan  ,  qui  entendoit  bien  le  perfonna- 
ge  qu'il  rcprcfentoit  j  &  le  maniant ,  me  dit ,  Il  y 
a  quelque  chofe  là-dedans  j  c'cft  une  double  pifto- 
le  ,  laiflbns-le  aller,  ce  fera  pour  nous  défrayer 
jufqua  Florence,  mettez-la  dans  voftregouffet, 
nous  la  changerons  au  difner.  Remarquez  en 
-paflant  qu'elle  eftoit  faulTe  ,  &  que  ne  pouvant 
la  changer  au  cabaret,  ils  m'euflent  prié  de  don* 
ncr  à  Thofte  ce  que  nous  y  aurions  dépenfé  ,  ea 
me  laiflant  la  double  piftole  pour  gage  i  ce  qui 
devoiteftre  leur  première  efperance,  fi  je  ne  leur 
cuffe  dit  que  je  ne  voulois  point  du  bien  d'autruy, 
.&  qu'il  lafaloit  rendre  à  ce  païfan  ,  qu*ils  appela- 
fièrent  aufli-toft  ,  s'entendant  tous  trois  comme 
des  larrons  en  Foire'.car  en  la  luy  rendant  il  la  mit 
dans  fon  gouflet ,  oùfaifant  femblant  de  voir  s'il 
îie  Tavoit  point  mife  auprés,il  en  tira  une  poignée 
•de  doubles  8c  de  quadrubics  piftolcs  en  noftrç 
'prcTence  ,  &  comme  pour  chercher  une  moin- 
dre pièce  pour  la  donner  en  recompenfc  à  celuy 
qui  luy  avoir  donné  fa  double  piftoje,  qui  luy 
demanda  d*où  il  eftoit ,  &  ce  qu  il  venoit  faire  ea 
ce  païs  j  à  quoy  ce  rufé  païfan  re'pondit  qu'il  eftoit 
Milanois,  &  qu'il  alloit  à  Florence  pour  y  ven- 
-dre  des  rubnas  qu'il  portoit  caciicz  dans  fa  yalife^ 
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afin  de  ne  point  payer  rimpoft  qu'on  doît  aux  en  • 
Xrécs  des  portes^  Il  luy  demanda  aulTi  s'il  ne  fça- 
voit  point  joiîer,  à  dcflein  ,  eftantàladifnccdé 
m  engager  au  jeu  ,  dont  ils  ne  purent  venir  à  boutj 
car  ils  s'eftoient  fort  mal  adrcfliz  :  ^où  eftant  arri- 
vez, ils  fe  mirent  à  joiîer  aux  cartes  5  oùcepaïfari 
fe  laiffa  gagner  trois  ou  quatre  piaftrcs  de  mon- 
coye  pour  me  donner  envie  de  joiier ,  8c  de  ga- 
gner une  partie  de  cette  poignée  de  piftoles  que  je 
croyois  toutes  fauflcs  ,  ou  du  moins  de  tirer  de 
moy  la  monnoye  d'une  piftole  ou  deux  5  mais  ce 
fut  en  vain  :  c'efl:  pourquoy  fi  toft  qu'il  eut  perdu 
fa  monnoye,  ils  ceflferent  de  joiier,  &  d'ufcr  de 
leurs  rufes,  que  je  ne  voulus  plus  voir  j  car  je  les 
laifTay  là  ,  &  je  partis  de  fan  Pictro  dcl  Ponte  ,  p. 
2  fur  R.  8c  je  paflay  à  Pratola  >  b  4.  d'où  on  com- 
mence à  voir  Florence  ,  v.  1.  où  je  fus  loger  aa 
Lion. 

FLORENCE. 


ao.TnLprenceeftIa  Ville  Capitale  de  tout  TEftat 
JT^de  Tofcane  ,  la  deméure  des  Grands  Ducs, 
&  le  ficgc  d'un  Archevcfché,  fituée  en  un  lieu  l-^ 
plus  charmant  du  monde,  que  h  Rivière  d'Arne 
divifeen  deux  parties,  qui  font  au  milieu  d'une 
belle  plaine,  allez  proche  des  monts  Appennins  ; 
ayant  d'un  cofté  d'agréables  collines  couvertes  de 
belles  maifons ,  de  grands  jardins ,  d'arbres  fruic- 
tiers ,  &  de  deux  fores  Chafteaux  r  où  le  Duc  en  • 
tr etient  une  groffcgarnifon  comme  dans  des  pla- 
ces d'importance,  &  qui  commandent  à  toute  la 
Ville.  La  citadelle  eft  à  l'autre  bout  de  la  Ville ,  eu 
plat  pays  qui  eft  de  plus  grande  étendue  que  cc« 
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deux  Chaftcaux ,  au  pied  defquels  on  voit  le  Pa- 
lais neuf  du  grand  Duc,  devant  une  belle  place. 
Trois  grandes  aifles  en  font  le  deffcin  ,  qui  enfer- 
ment une  court,  fîcen'eftdu  cofté  qu'elle  regar- 
de le  jardin  ,  qui  en  eft  feparé  par  une  gallerie  8c 
une  fontaine  faite  en  façon  de  grotte  ,  dont  on 
voit  Tcau  couler  jufqucsau  deflus  desbaluftres  de 
ccttegâllerîc.  Delàjcpaflay  dans  le  jardin  qui  va 
en  montant,  où  prcfqu'au  milieu  il  y  a  un  grand 
baflin  enrichi  tout  à  Tentour  de  plufieurs  figures 
de  marbre  blanc,  comme  font  celles  qui  jettent 
l'eau  de  differens  endroits  de  leurs  corps,  au  mi* 
lie»  de  ce  baflin.  Son  parterre  eft  admirable ,  Se 
Von  ne  peut ,  fc  promenant  dans  fes  allées ,  que 
Ion  n*admire  entre  plulîeurs  figures  que  Ion  j 
voit,  celles d*Adam  8c  d'Eve,  comme  des  chef- 
d'ocuvresi  mais  le  Palais  ne  mérite  pas  moins  de 
curiofitéj  car  après  avoir  monté fon grand  Sclar- 
gecfcalier,  on  arrive  fur  une  grande  gallerie  ea 
façon  de  balcon  ,  qui  donne  entrée  dans  tous  les 
appartemens  enrichis  de  pièces  très- rares  ,  qui  leur 
donnent  un  grand  éclat.  De  la  j  allay  voir  les 
écuries  du  Grand  Duc ,  remplies  de  chevaux  choi- 
fis de diverfes Provinces,  proche  de  TEglifefaint 
Marc  défervie  pat  les  PP.  Dominîquains,8c  confidc- 
lable  pour  fa  Chapelle ,  oix  repofe  le  corps  de  faint 
Antonin  Archcvefque  8c  Patron  de  Florence,  8c 
Religieux  de  ceConvent.  Les  fix  grandes  ftatuës 
de  marbre  blanc  qui  y  font  à  Tentour ,  de  faint  Do- 
niinique,  de  faint  Edouard ,  de  faint  Jean  Bap- 
tifte,  de  faint  Thomas  d'Aquin,  de  faint  AntoU 
ne,  8c  de  faint  Philippes,  &  les  tableaux  qui  font 
au  defTus  faits  de  fonte ,  qui  reprefentent  la  vie  de 
faint  Antonin  ,  ne  luy  donnent  pas  un  petit  orne- 
ment ,  8c  la  belle  place  qui  eft  devant  le  mefme 
une  petite  apparence. 
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Quatre  ponts  joignent  cette  petite  partie  de  la 
Ville  à  la  plus  grande ,  entre  lefquels  celuy  des  Or- 
fèvres eft  le  plus  beau  ,  eftant  couvert  de  deux 
rangées  de  mailbns  où  fe  tiennent  plufieurs  Or- 
fevres  ,  &  d*unc  gallerie  qui  fervoit  autrefois 
pour  aller  du  Palais  neuf  au  vieux  Palais.  Ayant 
paflecepont,  on  voit  un  grand  quay  au  bord  de 
la  Rivière,  qu'il  faut  coftoyer  à  main  droite  pour 
aller  aux  galleries  du  vieux  Palais  des  Grands  Ducs. 
Ce  Palais  eft  dans  la  plus  belle  place  de  la  Ville ,  au 
milieu  de  laquelle  on  voit  la  ftatuëde  Cofme  de 
Medicis  ,  premier  Duc  de  Tofcane,  monté  fur  ua 
cheval  de  bronze,  fur  un  pied-deftail  de  marbre 
blanc,  avec  deux  tables  de  cuivre  qui  portent  ces 
mots  ,  Cofmo  Medici  magno  Etruria  Duci  primo  ,  &c. 
tout  joignant  une  belle  fontaine  ornée  d'un  grand 
baflln  de  marbre  blanc,  &  de  plufieurs  figures  de 
mefme  matière  très- bien  travaillées  ,  qui  repre- 
fcntent  toute  la  famille  de  Neptune,  qui  y  eft  le 
plus  haut  au  milieu  de  quatre  chevaux  qu'il  dom- 
pte avec  fou  Trident  à  la  main.  LaMaifon  de  la 
Doiianeeft  toutproche,  Sclahautc tour  de  l'hor- 
loge, qui  fert  de  prifons  de  Ville.  11  faut  mon- 
ter  un  grand  efcalier  entre  deux  Géants  ^  de 
marbre ,  avant  que  d  entrer  dans  ce  Palais ,  où  la 
court  eft  fi  petite ,  &  le  baftiment  fi  mal  percé, 
qu*onyvoit  fort  peu  dans  le  plus  grand  jour  dans 
les  falles  &  les  magazins  de  l'Arfenal ,  remplis  d'ar- 
mes fuffifantes  pour  armer  plus  de  trente  mille 
hommes,  qui  eft  tout  ce  qu'il  y  en  peut  avoir  dans 
ïlorencc  ,  bien  qu-elle  foit  l'une  des  plus  peu- 
plées villes  d'Italie  ,  des  plus  riches,  &des  plus 
belles  en  Palais,  enEglifcs,  &  en  grandes  places  , 
qui  luy  ont  donné  le  nom  de  Fiorenza  la  Bel/a. 

Mais  à  prefent  que  les  Grands  Ducs  font  leur 
demeure  dans  le  Palais  neuf ,  ce  vieux  fert  de  Pa^ 
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lais  où  Ton  rend  la  juftice  ,  auquel  font  jointes 
deux  gallcrics  longues  de  plus  de  deux  cens  pas, 
qui  aboutiflcnti  un  pavillon  au  bord  de  la  Rivic- 
re.  Elles  font  Joùtenuës  de  plufieurs  arcades,  où 
travaillent  continuellement  les  Peintres  les  plus 
experts  de  tout  l'Eftat,  les  Sculpteurs,  &  les  Ar- 
chitcaes,  pour  embellir  &  enrichir  de  pièces  les 
plus  r  ares,  les  cabinets  qui  font  dans  ces  gai leries, 
11  y  a  à  rentrée  de  la  plus  belle  un  grand  corps  de 
logis  foûtcnu  de  piliers,  entre  lefqucls  je  remar- 
qua/quelques  ftatuës  de  bronze  qui  me  parurent 
.ttes  bien  faites  ,  principalement  celle  de  Perfée 
tenant  la  teftede  Medufe  ;  celle  de  Judith  tenant 
celle  d'HoIophcme  3  Se  celles  aulTi  qui  font  de 
marbre  d'un  artifice  admirable  ,  en  ce  qu'elles  rc- 
prcfentent  un  homme  élevant  une  femme  en  Tair  , 
fous  lequel  eft  couché  un  autre  homme  ,  qui  font 
une  confufion  de  membres  d'amant  plus  admira- 
ble, que  CCS  trois  fimulachres  ne  font  compoliz 
que  d*une  feule  pièce.  De  là  je  paflay  plus  avant  » 
«c  après  avoir  monté  un  haut  efcalier  ,  on  me 
montra  plufieurs  ftatuës  de  marbre  ,  &  les  por- 
traits au  naturel  des  Papes ,  des  Rois ,  &  des  Prin- 
ces  5  &  des  peintures  faites  p.ir  les  plus  excellens 
Peintres  de  l'Europe  j  fçavoir  Titian  ,  Michel  An- 
ge ,  Raphaël  Uibin,  &  autres  û  belles,  que  Ion 
cfl:  dans  un  ravi^^emenc  continuel ,  8c  tout.à  fait 
extraordinaire.  On  me  fit  entrer  dans  plufieurs 
cabinets  de  cette  galleric  ,  dont  je  diray  ce  qui 
ina  femblédeplus  remarquable.  On  voit  une  pe- 
tite grotte  faite  de  pierres  precicufes ,  Se  toute 
couverte  de  pei  lcs,  de  diamans,  &  dem-raudes, 
dans  laquelle  il  y  a  un  petit  faint  Anthoine  qui 
prie  Dieu  ;  des  tables  faites  de  pierres  fines,  ôcde 
pièces  rapportées ,  qui  reprcfentent  dans  leur  cou- 
leur naturelle  toutes  fortes  de  fleurs  ,  des  mai- 
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ibns,  des  ojrfeaux,  &  quelques  hommes  illufties. 
Un  tî^bernacle quidoit  eftrc  mis  dans  la  Chapelle 
de  laint  Laurent ,  quieftunc  pièce  incomparable 
pour  fa  grandeur  5c  pour  fa  matière,  faite  dela- 
phirs,  de  diamants  ,  d'emcraudes,  de  rubis,  ôc 
autres  pierres  rares,  comme  eft  c|lle  des  petites 
ftatuës  qui  font  à  l'entour  en  quantité.  De  là  on  me 
conduiiît  dans  une  autre  falle  pour  m'y  faire  vx^ir 
des  chaifes  d'argent ,  un  fervice  maflif  d'or  ,  &  un 
autre  d'argent,  une  ccntine  d'argent,  des  vafcs 
pîuseftimez  pour  l'excellence  de  lagravuie,  qui 
roprefente  mille  chofescurieufes ,  quepour  la  ma» 
ticre  dont  ils  font  faits  ,  bien  qu'ils  foient  d'or  j 
quatre  chandeliers  à  pied  d'ambre  d'une  groffc  ur 
extraordinaire  j  deux  Spiieres  ,  une  cclclle  ,  Se 
l'autre  rerrcllre  5  toutes  deux  de  bi  oaze,  d\in  tra- 
vail achevé^  une  pierre  d'Aiman  longue  d'un 
pied  ,  8c  large  d'un  demy  ,  laquelle  attire  une 
maffe  de  fer  à  laquelle  un  homme  peut  fe  tenir 
fans  pouvoir  Tcn  arracher  5  quatre  felles  de  che- 
vaux couveites  de  pierres  fines  j  dcu^  Cavaliers  ar- 
mez d^  toutes  pièces  fur  leuis  chevaux  bardez, 
qui  furent  donnez  au  Duc  de  Florence  par  un  Rojr 
<lePerfei  le  canon  Ci^un  fufil,  &  fa  batterie  d'or, 
faiJ's  par  un  Duc  de  Florence  5  un  fabie  &  un  ci- 
meterre couverts  de  diammts ,  &  d  autres  pierres 
fines;  &  dans  une  grande  fal  le ,  les  combats  &  les 
conqueftcs  des  Dujsde  Florence  eu  belles  peintu- 
res, les  Papes  qui  font  de  la  Maifonde  Mcdicig 
en  fculpture,  &  plufieurs  autres  ftatuës.  En  un 
mot  il  n'y  a  rien  de  plus  beau  ,  ny  de  plus  curieux 
à  voir  dans  toute  ritalie  que  les  gallcriesdu  Palais 
Jes  Ducs  de  Florence. 

Si  cette  Ville  eft  eonfiderable  pour  fes  grandes 
places,  fes  belles  rues  ,  fes  beaux  Palais  ,  ic  £cs 
belles  fontaine»  ,  elle  n,c  l'cft  pas  moins  pour  la 
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quantité  de  fes  belles  Eglifes ,  dont  la  Métropoli- 
taine eft  d«s  plus  magnifiques  de  TEurope.  Sa  Nef 
eft  fort  longue ,  foûtcnuë  de  deux  rangées  de  co- 
lomnes  entremeflées  des  ftatuès  des  Apoftrcs  en 
marbre  blanc,  où  entrant  je  fusfurprisdc  l'éclat 
du  marbre qu^lf  reluit  de  toutes  parts  5  car  fon  pa- 
véi  fes  Chapelles ,  fes  tombeaux ,  &  fes  portes  font 
toutes  de  marbre.  Le  Chœur  eft  entre  la  Nef,  Se 
trois  aiflcs  qui  font  une  forme  de  croix  ,  à  chacu- 
ne defqucUcs  il  7  a  cinq  Autels  tres-bien  ornez.  Il 
cil:  environne  de  plulieurs  colomnes  de  marbre 
blanc,  &  de  figures  de  mefme  matière,  comme 
fon  M.tiftre- Autel ,  fur  lequel  on  \foit  le  fcpulchre 
de  Noftre-Scigneur ,  &  le  Pcre  Eternel  au  deflus 
fort  bien  reprefentez  en  marbre  blanc  j  &  dans  le 
mefmeChœur,  les  ftatuès  d*Adam  &  d'Eve,  qui 
•font  un  chef-d'œuvre  j  au  deflus  duquel  s'élève 
un  dôme  lambriffe  ,  &  orné  de  très- belles  peintu- 
ics,  dont  la  hauteur  eft  fi  mcrveilleufe ,  que  dans 
la  boule  qui  eft  au  deflus,  qui  ne  paioift  pas  plus 
groflc  que  latefte  d'un  homme  ,  douze  perfonncs 
y  peuvent  demeurera  leur  aifc.  On  peut  aufli  voir 
quelques  tombeaux  dans  cette  Eglife  5  ceux  qui 
font  au  deflus  des  deux  petites  portes  ,  &  celujr 
qui  eft  proche  le  Chœur ,  me  femblcnt  les  plus  re- 
marquables. Si  le  portail  eftoit  achevé  ,  on  ne 
çourroit  rien  fouhaiter  de  mieux  orné  que  les  de- 
hors de  cette  Eglife,  pour  la  quantité  de  marbre 
dont  elle  eft  reveftuë  par  carreaux  ,  de  couleur 
blanche , noire  ,  &  rouge  entremeflées,  en  forte 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  fuperbe  que  le  dehors  de  cette 
Eglife ,  rien  de  fi  éclatant  que  le  dedan.*; ,  à  caufede 
fes  peintures ,  de  fes  fculptures ,  &  de  fes  richeflfes, 
&  rien  de  fi  bien  entendu  que  fa  ftrufture.  Sa  tour, 
quoyque  fort  haute ,  &  qui  en  eft  quelque  peu  fe- 
paréc,  eft  toute  de  marbre,  avec  plufîeurs  fi^-a- 
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res  qui  ne  luy  donnent  pas  un  petit  ornement. 

On  voit  dans  la  niefme  grande  place ,  l-Eglife 
faint  Jean  ,  qu'ils  appellent  il  Batifo-io  ,  fait  en  fa- 
çon de  Dôme,  qui  peut  avoir  de  diamètre  trente 
pas ,  &  qui  eftoit  autresfois  un  Temple  confacré 
au  Dieu  Mars.  On  y  entre  par  trois  portes  qui  font 
de  bronze:  au  defTus  de  la  plus  grande  on  voit  en 
marbre  blanc  Saint  Jean  qui  baptife  Noftre-Sci- 
gneur,Sc  un  Ange  a  fon  coftc  5  au  deffusdecellc 
qui]eft  du  coftc  de  TEvangile  du  grand  Autel,  S, 
Jean  Baptifte  entre  Hcrodias  &  le  bouïreau  qui  le 
décole  ,  qui  eft  un  ouvrage  de  fonte  ,  comme  celuy 
qui  eft  au  dcfTus  de  la  troifiém'c,  où  S.  Jean  Baptifte 
eft  au  milieu  d'un  Scribe  &  d'un  Pharilien  qui  l'é- 
cputentprêchcr  au  defcrt.  Le  Chœur  eft  au  milieu 
de  cette  Egîife ,  où  on  voit  du  cofte  de  TEpiftre  de 
fon  Autel,  le  Baptifterc d'un  travail  admirable , 8c 
plufieurs  hautes  colomnes  de  marbre  tout  à  l'en- 
tour  ,  comme  fî  elles  fouftenoient  le  toift  deTE- 
glife,  ce  qui  me  fcmbla  d'autant  plus  rcmarqua- 
ble,qu'il  y  a  entre  deux  les  figures  des  quatre  Evan- 
geliftcs,des  quatre  Percs  del'Eglife,  &  des  fept 
Vertus  y  les  quatre  Cardinales,  8c  les  trois  Théolo- 
gales, au  dcftus  delquelles  fe  voit  reprefcntce  cxl 
peintureja viede  famt  Jean  Baptifte, &  celle  de 
Noftre- Seigneur. 

En  me  promenant  dans  les  rues,  j'en  admîray 
la  netteté ,  la  grandeur ,  les  belles  pierres  quî.r- 
rées ,  dont  elles  font  pavées,  8c  la  quantité  des  Pa- 
lais qui  leur  apportent  un  grand  ornement,  j'y  vis 
dans  un  bi^au  quartier  proche  le  pont  de  la  Trini- 
té, une  haute  colomne  de  marbre  qui  porte  uns 
figure  de  bronze  ,  qui  reprefente  une  Juftice,  te- 
nant d'une  main  une  Balance  8c  de  l'autie  un  Glai- 
ve 'y  enfuitc  je  m'arrcftay  à  confiderer  le  Palais  des 
Strofles ,  admirable  en  fa  ftrufture,  proche  le  grand 
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Li  Juif veric  n'en  eft  pas  éloignée,  qui  dt 
née  en  façon  d*une  petite  Ville.  Les  Palais  du 
mis  Ricardi,&  de  Laurent  Strofi ,  font  de& 
>  beaux  de  Florence  y  mais  Tun  des  plus  an- 
ciens, cft  celuy  qu'ils  appellent  or  fan  Migel,  qui 
fcrvoit  autresfois  de  grenier  à  bled  pour  la  Ville,  3c 
à  prefcnt  les  Grands  Ducss  en  fervent  à  y  mettre 
leurs  papiers ,  leurs  contrats  ,8c  autres  écrits  de 
confcquencej  au  deffous  duquel  il  y  a  une  petite 
E^'ife,  où  derrière,  le  Maiftre- Autel,  je  remarqua/ 
une  pièce  de  Sculpture  des  plus  rares  de  Florence. 

La  place  des  Marchands  eil  couverte  d'un  toiét 
fouftenu  de  hautes  colomnes  ,  où  Ton  voit  une 
fontaine  dont  Teau  fort  par  le  groiiin  d'un  Co- 
chon d^airain  ,  aflez  proche  le  Marché-neuf.  Je 
fu-  aufli  vifiter  TEglife  de  TAnnonciade,  l'une  des 
plus  fj'L'tjucntées  de  la  Ville,  non  feulement  pour 
y  Voirie  Tabernacle  du  grand  Autel,  &  le  chef- 
d'œuvre  d'une  Croix  de  fonte  qui  ell  derrière  cet 
Autel ,  dij;ne  ouvrage  de  Bologne  ,  qui  a  fait  le 
cheval  de  bronze  d*Henry  IV  qui  eltfur  le  Pont- 
neuf  à  Paris  y  mais  auffi  fes  Tombeaux  ,  fcs  Cha- 
pelles,avec  plufieurs  Epitaphes,3c  principalement 
celle  de  TAnnonciade,  à  caufe  des  Indulgen  es  que 
l'on  gagne  en  la  viûtant  ,  dont  le  Tableau  fut 
achevé  de  la  main  des  Anges»  Cet  Autel  eft  d'ar- 
gent 3  enrichi  de  plus  de  cinquante  Lampes  qui  Té- 
clairent  :  Toutes  les  figlifes  qu'on  baftit  en  France 
&  toutes  les  Chapelles  Ibnt  oppofées  au  SoL  il  Le- 
vant ,  ce  qui  ne  s'obferve  pas  par  toute  l'Italie  j  car 
il  ne  faut  que  confiderer  celle  dcfaint  Pierre  de 
Rome ,  quieft  la  première  de  toutes  les  Eglifes  du 
monde, qui  eft  tournée  du  cofté  du  So'eil  cou- 
chant ,  comme  cft  cette  Chapelle  de  l'ATinonciade 
qui  regarde  une  grande  place,  ou  je  remarquay- 
deux  chofcs  ,  le  grand  Hofpital  ddli  Imocenti ,  bâ- 
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tî  par  Charlemagne,  8c  la  llatuë  de  Ferdinand  l. 
Duc  de  Florence,  fur  un  cheval  de  Bronz?,  élcvce 
fur  un  pied  deftailde  marbre,  entre  deux  belle* 
fontaines  qui  ne  donnent  pas  peu  d'^orncmcnt  à 
cette  grande  place.  Il  y  a  dans  celle  qui  eil  devant 
le  Convent  de  fainte  Marie  la  Nove,  deux  ob-*- 
lifques  fouftenus  fur  les  dos  de  Lions  qui  £ont 
de  bronze,  dont  TEglife  eft  une  des  belles  de  Fla- 
rence.  j'y  vis  le  tombeau  d'un  Patriarche  de  Conf^ 
tanttnopU>8c  le  jour  de  Aint  Antouin  Archevcf- 
que  de  Florence  ,8c  le  Patron  de  la  Ville  ,l'on  y 
fait  une  grande  Felle,avec  un  concours  prcfque 
de  tous  les  Bourgeois;  fes  cloiftres^  fa  Bibliothè- 
que, 8c  fes  jardins  font  à  voir.  Il  y  a  une  grande 
rue  qui  abou'-it  à  cette  grande  place,  ou  dms  ua 
carrefour  qVelle  traverîe  ,  on  void  un  Hercule 
domptant  un  Centaure  fait  de  marbre  blanc,  d'urï 
travail  exquis  fur  unpicddcftail  d^une  belle  pri>-  ^ 
portion. 

On  remarque  trois  chofes  principales  dans  Flo- 
rence, la  beauté  de  la  Ville  dans  les  Palais,  la  Galle- 
rié  des  Ducs  pourfon  trefor  ,  8c  la  Chipelle  de  S. 
Liuren^  pour  eftre  le  M.mfolécdes  I>ucs  de  Flo- 
rence. Cette  ChapellefurpaATe  tous  les  dcfliins,8c 
les  baftimensdes  plus  grands  Monarques  de  l'U- 
nivers ♦  elle  eft  de  torme  ronde  d'un  grand  circuit,, 
reveftuë  au  dehors  de  maibre  le  plus  fin  qui  fe 
voye  ,&  au  dedans  il  n'y  a  autre  chofe  pour  orne- 
ment, que  le  Jafpe,  le  Porphyre,  TAlbailre,  le  Mar- 
bre n*uité  fort  rare  ,  le  Lapis,  les  Perles,  &  autres 
pierres  fines  ;  &  fi  on  diroit  que  le  tout  n'cft  que 
^'or  8c  de  diamants,  tant  il  éblouit  la  vcuë  de 
ceux  qui  s'arreftent  à  le  regarder  ftxcnicnt.il  y  a 
;au  de/Tous  une  cave  ou  font  plufieurs  tombeaux 
des  Princes  5c  des  Seigneurs  de  Tof  ;ane ,  de  la  plu» 
^hautc  qualité  >  car  les  Ducs  ont  fait  faire  cette  Chx- 
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pcllc  pour  y  eftre  feulement  leurs  Maufolces,  & 
leurs  tombeaux  ,  fix  dcfquclsqui  ont  leurs  figures 
dans  les  niches  qui  fout  au  deflus ,  tiennent  tout 
le  tour  de  cette  Chapelle,  entre  mcflcz  des  Blafons 
&  des  Armes  des  plus  grofles  VilLs  de  leur  Eftat , 
&deplufieurs  petites ftatuës  de  marbre,  qui  pa- 
roiflcnt  parmi  les  cornes  d'abondance ,  &  les  va- 
fes  remplis  de  fleurs,  qui  font  reprefentces  de  pier- 
res fines  de  toutes  couleurs ,  fi  bien  difpofées  dans 
leur  naturel,  que  les  yeux  ne  les  peuvent  voir, 
qu'en  mefme  temps  l'efprit  par  réflexion  n'ad- 
mire les  ouvriers  ,  &  les  ouvrages  ;  cependant  il  y 
a  encore  beaucoup  à  achever  à  ces  tombeaux,  8c 
aux  autres  ornemens  de  cette  Chapelle,  où  l'on 
travaille  il  y  a  plus  decinquante  ans.  L'E^life  de 
mefme  nom  n'eft  pas  fort  éloignée  de  cette  Cha- 
pelle i  Cofme  de  Medicis  la  fit  baftir  d*une  ûruftu- 
re  admirable  ;  &  enfuite  pluficurs  Princes  de  la 
maifon  de  Mçdicis ,  entre  lefquels  Ton  nomme  le 
Pape  Clément  V II.  la  firent  embellir  de  plufieurs 
merveilles  qu'on  y  remarque ,  dont  les  plus  bel- 
les font  fon  grand  Autel,  8c  les  figures  de  marbre 
fort  eftimées,  la  plufpart  faites  par  Michei-Angej 
deux  tombeaux  de  bronze  proche  les  piliers  qui 
fouftiennent  la  Nef ,  élevez,  fur  descolomnesde 
mefme  matière  ;  fa  Bibliothèque  fort  longue,  pa- 
vée d'un  beau  marbre ,  ornée  de  plufieurs  figures, 
&  remplie  de  livres  tres-rares ,  &  de  manufcrits 
trcs-anciens  j  Se  fur  toutes  chofes ,  une  Chapelle 
qni  eft  du  cofté  de  l'Epiftre  du  grand  Autel  ,  & 
comme  détachée  de  l'Eglife  •  qui  renferme  des 
tombeaux  tres-remarquables ,  à  caufe  des  figures 
qui  font  quafi  autant  de  chef-d'œuvres  de  Michel- 
Ange.  Les  curieux  de  Thiftoire  y  peuvent  lire 
quelques  Epitaphes. 

Jen'aurois  jamais  fait,  fi  je  voulois  icy  décrire 


ET  DE  MALTHE. 

ce  qui  fc  voit  dans  tant  de  belles  Eglifcs  qui  font  à 
Florence  j  maïs  il  me  femble  que  je  me  fens  com- 
me obligé  avant  que  de  finir  ,  de  dire  quelque 
chofe  de  celle  de  fainte  Croix ,  deffervic  par  des 
Cordeliers  ,  qui  confervent  la  Robe  de  faint  Fran- 
çois. Cette  Eglifc  eft  dans  Tune  des  plus  grandes 
places  de  la  Ville,  ornée  d'une  fontaine ,  dans  la- 
quelle entre  plulîeurs  tombeaux  de  marbre  trcs- 
bien  travaillez,  on  remarque  en  entrant celuy  de 
Michel  Ange  ,  fur  un  grand  pied  dcftail  »  cù  font 
trois  belles  (tatuës  de  marbre  b!anc  qui  reprcfen- 
tent  rArchiteârure,  la  Peinture.  &  la  Sculpture,qui 
font  les  Arts  dans  lelqucls  Michd-Ango  à  exccl- 
lé.  Cet  ouvrage  cil  Tun  des  plus  admirables  de 
l'Europe  j  Ton  y  lit  au  de(rous  fon  hpitaphe  en 
Latin,  Les  Orgues  &  la  Chaire  du  Prédicateur  me- 
ritent  aulTi  la  curiofité  du  voyageur ,  Tun  pour  les 
Peintures,  &  Tautre  pour  la  Sculpture.  J'y  ajoûte- 
ray  TEglife  du  Saint  Efpnt,àcaufe  de  fon  grand 
Autel  ,qui  eft  de  Michel- Ange ,  fi  eftimé  pour  plu- 
fieurs  colomncs,  belUs  figures  de  dévotion  ,  &  fon 
Tabernacle  qui  toutes  enfemble  jettent  un  efclat 
qui  éblouit  autant  les  yeux,  qu'il  excite  l'admi- 
ration des  fpeftateurs  j  les  cloiftres  de  ceConvcnt 
font  admirables  ,  comme  ceux  du  Convent  des 
Carmes ,  qui  eft  dans  le  mefmc  petit  cofté  de  la 
Ville. 

Il  y  a  ordinairement  aux  environs  des  Villes,  où 
les  Princes  tiennent  leur  Cour,  des  Chafteaux  ,  & 
des  maifonsde  plaifance ,  qui  leur  appa.tiennentj 
entre  plufîcurs  qu'on  voit  horslavilbde  Floren- 
ce ,  je  fais  eftime  de  ceux  de  Pratolino  ,  de  Prato , 
de  Petraria,  de  Baroncelli ,  de  Caregio,  qui  appar- 
tient au  Cardinal  de  Medicisî&;  principalement 
de  celuy  de  Poggio  Impjrialf ,  qui  eft  tout  pro- 
che des  murailles  de  la  Ville ,  n'y  ayant  de  chemin 
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ijue  qu^îlques  allées  d'arbres  qui  font  en  tout 
temps  un  ombrage  agréable  ,  à  caufe  des  petits 
ruiffeaux  qui  lesarroufcnt  qui  viennent  de  cePa- 
lais.On  va  en  montant  par  un  chemin  applani  dans 
la  montagne ,  jufqu'à  ce  lieu  de  délices  ,  où  le 
Grand  Ducvafouvcnt  le  divertir  à  la  promena* 
de  ,  &  voir  mille  pièces  rares &curieules  dont  il 
cft  tout  remply  ,  comme  font  les  ftatuè's  qui  font 
tout  à  Tentour  de  la  court  fur  les  baluftrades  qui 
l'environnent  ,  8c  la  grande  gallcric  dans  la- 
quelle fe  voycnt  les  Portraits  au  naturel  de  tous 
les  Princes  de  TEuropc,  entre  lefqaels  je  vis  ceux 
de  France,  du  Roy,  de  la  Reync,du  Ducd'Or- 
Icans  ,de  Monfieur  le  Piincç  &  autres,  &  de  tou- 
te la  famille  du  Grand  Duc,  qui  me  femblercnt 
quelque  chofe  de  plus  remarquable ,  fans  oublier 
fcs  jardins,  fes  grottes  ,  fes  parterres,  fcs  longues 
allées,!es  ftatuè's  d'un  Atlas, d'un  Neptune, d*unju- 
piter^  d'un  Apollon, d'une  Venus,&  d'un  Cupidon 
tout  autant  de  chef-d'œuvres.Ses  belles  fontaines, 
fes  grands  baffins  ,  fes  arbres  fruiéliers ,  fcs  belles 
fleurs  &  autres  merveilles  qui  le  rendent  digne  de 
la  magnificence  des  GrandsDucs.  J'allois  aufl'i  fou- 
vent  me  promener  au  .bord  de  la  Rivière  d'Ame 
dans  un  petit  bo.ccagc  qui  ett  hors  de  la  VilIc,pour 
y  jouïr  d'une  folitude  agréable,  &  de  la  veuëde' 
cette  belle  Rivière  navigable  ,  qui  fait  là  com- 
me un  grand  canal  au  milieu  des  prez ,  &  des  ar- 
brilTeaux  qui  le  bordent. 

Je  partis  de  Florence  po.r  un  long  faux-bourg, 
où  font  les  grands  jardins  de  Poggio  Impériale, 
&  à  un  mille  de  là ,  )C  paffay  proche  la  Chartreu- 
fc  fur  R.que  Ton  coftoye  après  Tavoir  pairée;d*où 
peu  après ,  il  y  a  deux  chemins  qui  vont  à  Sienne^ 
Jont  je  pris  cehiy  du  MeOf-iger  ,  afin  de  n'avoir 
poiiu  tant  de  montagnes  à  pairçx.,:qui  rendent 
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ce  cîicmîn  mauvais  Se  couvert  de  terres  ingra- 
tes 8c  de  deferts j  fii  ce  n'efl:  aux  environs  de  quel- 
ques bourgades  que  Ton  y  trouve,  comme  font  S. 
Caffiano,  b.  8.  Tavernelle,  p.  8.  Poggio-Bonzi,  b. 
tf.  avec  une  forterefle  qui  cil:  élevée  fur  une  co!* 
line,  Stagia ,  b.  4.  Jufqulcy  5  le  pays  eft  couvert 
de  montagnes  ,  &  un  peu  avant  que  d'arriver  à 
Sienne,  v.  9.  il  y  a  une  Chapelle  devant  une  fon- 
taiinè  .  où  s'aflemblent  les  deux  chemins  qui  vien- 
nent  de  Florence  à  Sienne. 

SIENNE, 

r^Ienne  a  ellé  long-temps  une  Republique 
3  très  -  puilTantc,  les  Romains  mefme  y  éta- 
blirent autresfdis  une  Colonie  ,  jufqu'à  ce  que 
Charles  V.  dont  elle  dépendoit  y  ayant  envoyé 
une  garnifon  qu'elle  chaffa,fc  fervit  de  Cofmc 
de  Medicis  pour  raflieger ,  8c  depuis  ce  tcmps-U 
elle  s'eft  Conmifc  aux  Ducs  de  Florence ,  qu'el- 
le reconnoiil  aujourd'huy  pour  Princes  légitimes 
gc  leurs  Maiftres.  Elle  eft  fîtuéc  au  milieu  dcj 
montagnes  qui  la  rendent  d'affiette  très  -  forte» 
&  qui  luy  permettent  de  s'étendre  fur  une  plate- 
forme,où  elle  cft  Tune  des  plus  grandes  Villes  d'I- 
taiie.  Sa  Citadelle  ,fes  P.this  &  fcs  belles  Eglifcs 
la  rendent  conlidcrable.  Je  commençay  à  la  voir 
par  TEglife  Archiepifcopalej  prefque  toute  bâ- 
tie de  marbre  blanc  8c  noir  :  fa  grandeur  eft  de 
moyenne  proportion,  dont  la  Nef  eft  fouftenuc 
de  co/omnes  de  marbre,  comme  eftfon  pavé  à  la 
Moftïque  ,  orné  de  riches  figures  qui  reprcfca-. 
tent  diôcrcntes  hiftoires  du  vieux  Teftament, 
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avec  un  artifice  fi  rare  &  fi  merveilleux  ï  que 
pour  conferver  ce  pavé  ,  il  eft  toujours  couvert 
de  planches,  fi  ce  ncft  lors  qu'on  le  veut  faire 
voir  aux  étrangers  &  auxcurieux.il  y  a  tout  à 
l'entour  de  cette  Eglife  les  buftcs  en  marbre  blanc 
de  tous  les  Papes  au  naturel.  On  y  montre  dans 
une  Chapelle  un  trefor  de  pluficurs  faintes  Re- 
liques 5  entre  autres  le  bras  de  faint  Jean  enchaf- 
fé  en  or  couvert  de  pierres  fines,  duquel  il  bap- 
tifa  Noftre- Seigneur  -,  Tépce  de  faint  Pierre,  doat 
il  coupa  1  oreille  à  Malchus, des  Reliques  de  S« 
Bernardin  ,  &  autres.  Le  grand  Hofpital  efl:  tout 
proche,  d'où  fans  beaucoup  s'éloigner,  on  voit 
la  Maifon- de- Ville  toute  baftie  de  brique,  com- 
me font  prefque  toutes  les  maifons,  îepavé  mê- 
me de  la  Ville ,  ftfs  fortifications  ,  &  la  haute  tour 
dcThorlogc  delà  Ville,  qui  cil  dans  la  grande  pla^ 
ce  ,  le  font  de  mefme. 

On  fait  eftime  par  toute  Tltalic  de  la  place  de 
Sienne  ,  remarquable  pour  deux  chofes  j  la  pre- 
mière ,  que  fes  maifons  font  toutes  de  mefme  ar- 
chite£ture  ,  fouftenuës  d'arcades  qui  la  rendent 
de  forme  ronde  j  l'autre  qu'elle  efl:  faite  en  façon 
de  coquille  profonde  dans  le  milieu ,  en  telle  forte 
qu'en  fe  promenant  fous  fes  arcades ,  on  peut  faci- 
lement remarquer  ceux  qui  y  paflTent ,  &  les  dif- 
tinguer:Mais  ce  qui  eft  encore  plus  curieux, c'cll 
que  Ton  peut  l'emplir  d'eau  de  la  fontaine  qui  f 
eft ,  en  façon  d*un  petit  lac,  fur  lequel  on  pourroit 
faire  un  petit  combat  naval ,  à  l'imitation  des  an- 
ciens Romains.  On  remarque  à  la  porte  Romaine 
deux  hautes  colomnes ,  au  haut  defquelleson  voit 
la  Louve  alaittante  Remus  &  Romulus,  &  d*où  fi* 
toft  que  l'on  eft  entré;  en  la  Ville,  on  voitleCon- 
rent  des  filles  Religieufes  de  faint  Raimond^dont 
l'Eglifc  pour  fa  pctitefle  eft  l'une  des  mieux  ornées 
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d'Italie,  y  y  entendis  une  grande  McfTe  chantce  en 
trcs.belle  Mufique.  La  grande  ruëoù  il  eft  va  ca 
montant  quafî  jufqu'à  la  place.  On  y  voit  detres- 
beaux  Palais ,  avec  les  Blafons  au  dcffus  de  l'entrée, 
de  ceux  à  qui  ils  appartiennent,  8c  qui  y  font  morts, 
comme  ordmairemcnt  dans  toutes  les  Villes  d'Ita- 
lie. Que fîc'clt  celle  d'un  Cardinal, ou  de  quelque 
autre  grand  Seigneur  qui  y  foit  mort ,  on  met  un 
tableau  develour  noir  au  deflTus  de  la  porte, fur 
lequel  font  reprefcntez  les  Armes,  8c  le  temps  qu'il 
cft  mort  5  ce  qui  fe  pratique  aulTi  en  Efpagne.  J*y 
remarquay  celuy  des  Ch:fi,de  Pie  II.  delamai- 
fon  des  Picolomini ,  d'oii  fort  une  fontaine  par 
plufieurs  gros  tuyaux ,  dont  les  eaux  s'écoulent  le 
long  de  cette  mefmc  ruè* ,  qu'elles  rendent  nette, 
&  propre.  Il  eft  à  remarquer  qu'à  Sienne,  on  y  par* 
le  la  langue  Italienne  avec  plus  d'éloquence  ,  8c  de 
poUtefTe  qu'au  refte  d'Italie,  8c  pour  ce  fujet  les 
étrangers  s*y  arreftent  pour  s'y  perfeûionner  :  Je 
croy  que  c'eft  à  caufc  de  r Académie  8c  des  Ecoles 
en  diverfes  Sciences*  qui  rendent  fameufe  l'Unî- 
vcrfîtc  de  cette  Ville ,  à  quoy  la  fubtilité  8c  la  bon- 
té de  J'air  ne  contribuent  pas  peu  ,  qui  en  rendent 
les  Citoyens  ingénieux ,  8c  propres  aux  Sciences  j 
car  plufieurs  perfonnages  illuftrcs  en  fainteté  8c  en 
doftrinc  en  font  fortis,  comme  un  faint  Bernar- 
din ,  une  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  un  Jean  Co- 
lombin,8c  autres 5 elle  a  donné  mcfmeàTEglife 
Alexandre  II 1.  Pie  IL  8c  Pie  III.  En  me  prome- 
nant par  les  ruè's  ,  je  remarquay  plufieurs  belles 
places ,  8c  que  les  Bourgeois  y  font  très  propres  en 
leurs  habits,  polis  en  leurs  mœurs,  8c  civils  aux 
étrangers  au  dernier  point  j  que  les  femmes  y  font 
très- belles,  qui  neforrent  piefque  que  pour  aller 
à  l'Eglifc  les  jours  d'obligation ,  8c  fie  voyent  le 
monde  que  de  leir  maifon  »  8;  à  travers  de  petites 
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ouvertures  qui  font  à  leurs  feneftrcs,  qui  fouvcnt 
ne  laifll  nt  pas  de  donner  de  la  jaloufie  à  Icursmans. 
Loîs  quelles  vont  par  les  rues  5  elles  font  braves,  2c 
dans  leur  port  elles  confervcnt  une  grâce  tout-à- 
fait  avantageufe,  ayant  la  veuë  baiflce,  un  Cha- 
pellct  à  leurs  mains  qu'elles  tiennent  croifc'es ,  8C 
jamais  ne  falucnt  perfonne,  quelque  proche  pa- 
rent, ou  amy  que  ce  foit. 

Je  fus  voir  prcfqu'à  un  des  bouts  de  la  Ville  le 
Couvent  des  Dominiquains  ,  confidcrable  pour 
eftrc  dcpofitaire  du  Chef  de  fainte  Catherine  de 
Sienne  ,  qui  cfl:  dans  une  Chapelle  où  on  ne  peut 
entrer  fans  cftre  fcnfiblcmcnt  touché  de  dévo- 
tion,  quand  ce  ne  feroit  qu'à  regarder  les  deux 
ftatuës  de  fou  Autel  :  fçavoîr  celle  de  la  Mag. 
dcUine  ,  véritable  emblefme  de  la  Pénitence  r 
êc  celle  de  fainte  Catherine,  Ôc  les  peintures  d'a- 
lentour de  celle  qui  lu  y  fervoit  autresfois  de 
chambre  ,  ou  les  principales  aftions  de  la  vie 
de  cette  Sainte ,  font  merveilleufement  bien  re- 
prefentées.  Le  Couvent  des  Auguftins  cfl  re- 
marquable pour  fcs  cIoiftres,8c  fon  grand  Autel 
fait  tout  de  marbre  5  &  celuy  des  Cordeliers  pour 
fes  Chapelles ,  entre  autres  celle  de  la  Vierge,  que 
les  Siennois  prennent  pour  Patrone  &  tutelaire 
de  leur  Villcenrefouvenance  des  faveurs  qu'ils  ont 
receuës  par  fon  fecours  en  la  vidloirc  qu'ils  rem- 
portèrent fur  les  Florentins,^  dont  ils  rendent  grâ- 
ces annuellement  à  cette  fainte  Vierge,  lejour  de 
fon  Affomption. 

Je  fortisde  Sienne  pat  la  porte  Romain?  ,q\it 
ouvre  le  chemin  fort  agréable  jufqu'à  Lufignan, 
p.  8. 11  faut  lailTer  à  main  gauche  le  bourg  de  Sera- 
valle,  &pafrer  dans  la  vallée,  le  grand  pont  de  Pier- 
re  de  Pontarbia.  On  remarque  dans  toute  Tlralie 
qu'il  y  a  quantité  de  ponts,  &  qu'ils  font  tous  très- 
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bienbaftis  dcgroiïes  pierres  ,  tout  au  contraire  de 
la  Pologne ,  où  il  n*y  en  a  point  du  tout.  On  parte 
un  pont  en  entrant  à  Bonconvcnt ,  B.  4.  fermé  de 
muraille^,  &  firué  dans  une  plaine  très  agréable. 
Je  continua/  ma  route  par  un  chemin  tres-beau, 
&  je  trouvay  Torrenier,  p.  4  d'où  je  paflay  quel- 
ques montagnes  en  allant  à  San  Quirico,  b.  4.  fur 
uneemincnce  fermée  de  murailles  On  y  voit  une 
tour  tres-ancienne  ,  environnée  de  ruines  de  mai- 
fons  qui  font  du  temps  des  Romains,  8c  je  palTay 
â  la  defcente  de  cette  colline,  une  R.  avec  quelque» 
hoftelleries,  &  celle  de  la  pofte  qui  eft  de  huit  mil- 
les en  huit  milles  j  c'cft  une  grande  commodité  ca 
Italie  pour  ceux  qui  ne  veuL^nt  point  avoir  àç  che- 
vauxde  trouver  fur  les  grands  chemins  des  chevaux 
dans  ces  hoftcUeries  de  pofte ,  qu'on  loue  ordinai- 
rement un  tefton  chaque  poflrc  ,  &  quelquesfois 
on  les  a  à  meilleur  marche,  ce  qui  eft  fi  ordinaire 
par  toute  l'Italie , qu'en  quelques  endroits  où  lea 
chevaux  font  rares ,  comme  du  coftc  de  NoftrCf 
Dame  deLorette,  on  fe  f:rt  d'Afnes  -,  ce  qu'ils  ap- 
pellent a'/idare  fer  fomaro.  Je  laiflay  à  main  droi-^ 
te  Radccofe ,  b.  12.  fur  une  haute  montagne  aved 
une  bonne  forterefle,  paft'ant  dans  fon  faux- bourg 
qui  en  eft  un  peu  éloigne  ,  d'où  je  defcendis  au 
Pont-Ccntin,  7.  le  lieu  de  la  pofte  ,  qui  fait  la  fe- 
paration  de  TEftat  de  Tofcane,  d'avec  celuy  de 
rEglife. 

Cet  Eftat  après  celuy  de  Napleseft  le  plusgrand 
4e  toute  ritalie ,  dont  il  tient  le  milieu  ,  &  la  par- 
tie la  plus  floriflante  &  la  plus  eftimée ,  8c  d'autant 
plus  confiderablc  que  le  Pape  qui  le  gouverne,  eft 
Chef  &  Souverain  Pontife  de  la  Chreftienté  j  il 
n*y  a  perfonne  fi  peu  verfc  dans  Thiftoire  qui  ne 
fgache  les  chï?.ngemens  que  l'Empire  Romain  4 
^u£fcrts  par  tant  de  fortes  de  gouvernemens  ^ 
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Seigneurs,  à  qui  il  a' obey ,  qu'enfin  il  y  a  fujet 
de  s'étonner  comme  il  a  pû  fc  relever  de  là  ruine, 
8c  de  croire  que  Noftie  beign^ur  par  un  miracle 
tout  particulier  Ta  voulu  choifir,  pour  en  faire  le 
Ipoulcvart  de  la  véritable  Foy ,  qui  s'eft  e'panauc 
comme  une  fource  qui  par  la  bonté  defeseaux  ne 
produit  que  des  flcurs,8c  l'abondance  de  tous  biens 
dans  toutes  les  parties  de  l'Univers.  A  confiderer 
la  longueur  de  cet  Eftat  il  pai  oift  de  différente  mc- 
fure  i  car  à  le  prendre  de  Fcrrare  à  Tcrracine  ,  il  y  a 
prés  deccntlieuès,  gc  par  où  nous  y  entrons  juf- 
qu*un  peu  au  dcflus  de  Tivoli,  il  n'y  en  a  que  tren- 
te. Sa  largeur  eft  mieux  proportionnée  j  car  prcf- 
que  partout  il  a  cinquante  lieues  ou  environ  ,8c 
dans  toute  cette  étendue  il  eft  fi  fertile  ,  que  le  Pa- 
pe en  retire  un  revenu  annuel  de  plus  de  deux 
millions  d'or,  &pourroit  dans  un  befoin  mettre 
fous  les  armes  cinquante  mille  hommes  fur  pied, 
gcplufieurs  Galères  8c  Vai fléaux  bien  équipezfur 
mer.  11  eft  borné  de  la  mer  de  deux  coftez ,  8c  de 
deux  autres,  du  Royaume  de  Naples,  des  Eftarsdc 
Tofcanc ,  8c  de  Venife.  Les  monts  Appennins  le  di- 
vifent  en  deux  parties ,  d'où  fortent  pluficurs  Ri- 
vicrcs*(le  Tybre  en  eft  la  principale  )  qui  fcrtilifent 
merveilleufemcnt  le  pays  par  où  elles  paflentjSc  ce- 
pendant elles  le  rendent  en  quelques  endroits  mal 
îain,  8c  repli  de  vapeurs  grofljeres,  &  ne  font  aucun 
port  de  mer  confideiable  dans  tout  l'Eftat.  Ceux 
d'Ancone  8c  deCivitavechiafont  lesmeilleurs.  Les 
fçavans  de  l'hiftoirc  difent  qu'au  commencement 
de  l'Eglifelc  Pape  ne  poflcdoit  que  la  ville  de  Ro- 
me j  mais  qu'en  fuite  il  en  a  acquis  plufieurs  au- 
tres par  la  mort  des  Princes  8c  Princeflcs  qui  le  fi- 
rent leur  héritier  j  8c^  ainfi  l'Eftat  Ecclefiaftique 
s'cft  acciû  de  telle  forte  qu'à  prefentil  renferme 
plufieurs  Principautcz,  Duchez>8c  fix  grands  Co:u* 
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Vernemens ,  où  le  Pape  envoyé  des  Légats  5  &  ce 
qui  eft  de  plus  merveilleux, &qu*on  doit  attribuera 
la  Provicicnce  de  Dieu,  c'eft  que  nonobftant  la  per- 
fecution  des  Empereurs  tyrans,  les  Papes  ont  fuc- 
ccdé  fans  interruption  les  uns  aux  autres  dans 
tous  les  fîecles  ,  qui  eft  un  argument  très  convain- 
quant de  Tantiquité  de  TEglifc  Catholique,  dont 
on  bat  en  ruine  les  Hcrctiqucs  de  cetemps^  J.C. 
ayant  laifle  les  Papes  pour  fes  Vicairesfur  terre  j  ce 
qui  devroit  fufSrc  pour  attirer  cescfprits  endur- 
cis &  opiniaftres  au  giron  de  la  véritable  Eglifc 
univerfellc  ,  établie  par  TElprit  de  Dieu  ,  ce  que 
n'eft  pas  cette  particulière  inventée  par  l'artifice  du 
démon ,  &  fabrique'e  depuis  peu  par  la  malice  des 
hommes. 

Les  Italiens  ont  cfté  autrefois  fi  puifTans  &  fi 
courageux,  qu'ils  fe  font  rendus  Maiftres  prefquc 
de  toute  U  terre  j  fi  fubtils,  &  fi  fçavans  qu^ils 
ont  emporté  le  prix  en  toutes  fortes  de  fcicnces 
parmy  les  gens  doftes  :  Mais  ils  font  aujourd'huy 
beaucoup  décheusde  cet  eftat  éminent,  dont  ils 
ont  neantmoins  retenu  quelque  chofe,  puifqu*ils 
ne  manquent  ny  de  courage,  ny  d'ambition.  Ils 
ont  communcmcut  l'cfpiit  ouvert  pour  toutes 
fortes  de  fciences.  Ils  font  d'une  convcrfation  gen- 
rillcjils  font  civils  par  defl'us  toutjmais  auffi  ils  font 
difiimulez  ,  jaloux  au  dernier  point ,  &  fi  vindica- 
tifs, qu'ils  ne  pardonnent  pas  facilement  à  ceux 
qui  les  ont  offenfcz  ,  8c  confervent  leur  haine  plù- 
fieurs  années  tant  qu'ils  s'en  foicnt  vengez.  J'en 
rapporteray  icy  deux  hiftoires  qui  me  femblent 
extraordinaires.  Un  Romain  ayant  receu  une  in- 
jure d'un  jeune  Italien,  dont  il  ne  pouvoit  tirer 
vengeance  qu'en  le  poignardant,  chercha  toutci 
fortes  d'oci  afions  pour  le  faire  j  mais  il  arriva  que 

ce^cune  homme  au  bout  de  dix  ans  s'en  alla  aux 
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liidcspour  voirlcpaïs;  ce  qu'ayant  appris  IcRo- 
miîn  qui  vouloit  avoir  raifon  de  l'injure  qu'il  luy 
avoit  faite,  5'cn:îbarqua  ex  prés  pour  aller  aux  Indes 
ietrouv^er  ,  ou  il  le  tua.  J'ay  horreur  de  rapporter 
l'autre  hiftoircdc  deux  jeunes  hommes  ennemis 
mortels  ,  un  defquels  difliûlula  adroitement  fa 
haine  diabolique,  puifque  ce  malheureux  layant 
prié  d'aller  fe  divertir  à  la  campngne,  '^^"7 
poignard  fur  la  gorge  en  luy  promettant  que  s'il 
vouloit  renier  Dieu  &  la  Vierge,  il  ne  le  tucroit 
pasj  &  luy  fe  fiant  à  fa  parole,  renia  Dieu  &  la 
Vierge ,  croyant  ainfi  fauver  fa  vie  :  mais  ce  cruei 
&  cet  inhumain,  qui  luy  fit  faire  ce  bel  aôc  afin 
de  le  perdre  en  ce  monde  &  en  lautre  en  fatisfaU 
fant  pleinement  à  fa  haine  &  à  fa  colère  ,  le  poi- 
i^narda  fur  le  champ.  Il  mi'eft  arrive  fouvent  de 
les  voir  au  milieu  d'une  place  dans.les  Villes  fe  poi- 
gnarder les  uns  les  autres ,  &  s'ils  ne  peuvent  pa« 
fe  vanger  fur  l'heure  qu'on  les  a  offenfez,  il  faut 
6'en  défier  dans  quelque  rencontre  ,  principale- 
«nent  fi  ferrant  leur  doigt  de  leurs  dents,  ils  ajou- 
tent ces  paroles  ,  h  mpagarai. 

Retournons  à  noftre  chemin  que  j'ay  quitté  an 
Pont-Centin  ,  fort  peu  éloigné  de  celuy  de  Ponte- 
jGregoriano ,  fi  long  qu'on  ne  peut  le  paflerd'un 
jet  de  pierre  5  d'où  l'on  coftoye  des  bois  en  mon^ 
<tanc  à  Aquapendente ,  v.  4. 

•v|^^.  A  Quapendcnte  eft  une  petite  ville  Epîfco 
iVpalefîtuéefurune  éminencedu  coftc  qu 

fuis  arrivé ,  i'où  fort  un  ruilfeau  qui  fait  beau 

cou 
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•oup  de  bruit  en  fe  précipitant  parmi  les  rochers. 
Son  Chafteau  pour  cefujetcftd'aflîettetres-forte, 
qui  correfpond  aux  murailles  de  Ja  Ville,  dont  les 
mes ,  quoy  (que  pavées  de  brique  ,  &  les  maifons 
faites  de  mefme  matière,  me  parurent  trcs-belles 
avec  beaucoup  de  Citoyens.  LaMaifon-de  Vill- 
la  grande  place,  &  l'Eglife Cathédrale,  font  en-' 
core  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  On  peut 
ajouter  le  Convcnt  de  Saint  François ,  &  cduy  qui 
eft  proche  de  la  porte,  par  où  il  faut  fÀrtir  pour 
aller  à  S.  Laurens,  b.j".  Apres  avoir  paflTé  une  lon- 
gue plaine ,  d'où  je  defccndis  fur  le  bord  du  Lac  de 
Bolfcne,  b.  3.  on  remarque  en  entrant  fur  la  por- 
te faite  en  Arc  de  Triomphe.une  haute  tour,  plu- 
fieurs  ruines  de  Palais ,  &  quelques  lettres  gravées 
fur  des  pierles  de  marbre.  Son  Chafteau  luy  com- 
mande, qui  eft  proche  la  grande  Eglife,  où  oa 
dit  eftre  confervé  le  corps  de  faînte  Chriftine.  Ce 
bourg  eft  fermé  de  murailles  baftics  fur  les  ruines 
de  cette  grande  Ville  tant  renommée  des  Wlfiniens 
qui  la  battirent  en  ce  lieu  pour  fa  fituation  plai- 
fante^car  non  feulement  elle  a  les  collines  ferti- 
les &  agréables  d'un  cofté.mais  de  l'autre  un  grand 
Lac  où  font  deux  petites  Mes ,  en  l'une  defquefles 
demeure  un  Hcrmite ,  &  en  l'autre  il  y  a  un  Con- 
vent  de  Religieux  de  faint  Antoine  de  Padouë  ' 
qui  eft  le  Maufolée  des  Ducs  de  Farncfe.  En  tra- 
verfant  une  prairie  voifine  de  ce  bourg  un  fer-' 
pent  pafla  devant  moy ,  d'une  longueur  &  grof. 
feur  furprenantes , où  le  menaflant  de  le  tuèV.il 
fc  leva  fur  fa]  queue  en  courant  fur  moy  pour  me 
picquer  de  fa  langue  j  mais  il  n'eut  pas  le  temps  d' 
le  faire;  car  je  le  perfay  d'outre  en  outre  de  mon 
epee ,  &  l'ayant  mefuré ,  je  trouvay  qu'il  avoit  de  ' 
langueur  quatre  pieds  &  demy ,  &  fon  corps  de 
diamètre  trois  poulces  &  demy  ;  L'on  me  ditqu'il 
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y  en  avoit  dans  le  pays  fi  grande  quantité,  que  les. 
oyfcaux  mcfmes  n'olbicnt  couver  leurs  œufs  dans 
la  campagne,  crainte  d'en  eftre  dévorez  i  &  de  vray 
me  promenant  au  bord  de  ce  Lac  on  mç  montra 
un  nid  d'oyfeau  fi  proprement  fait ,  comme  une 
petite  barque  qui  ne  prenoit  poijit  Teau  ,  avec 
line  efpcce  de  petit  voile  qui  fert  à  le  faire  avancer 
du  bord  de  l'eau  (  c  ù  il  eft  ordinairement  fabrique) 
de  fur  ce  Lac,  où  ils  portent  à  manger  à  leurs  pe- 
tits pour  eftre  ainfi  en  feurcté  de. ces  ferpens-là. 
Apres  avoir  coftoyé  quclquepeu  ce  grand  Lac ,  on 
monte  dans  cle$  bois  par  un  chemin  aflcz  agréa- 
ble, jufqu'à  Montefiafcone ,  v.  7. 

MONTEFIASCONE. 

iTGntefiafconc  occupe  le  defTus  d'une 
JVjlmontagne  environnée  de  collines  fertiles 
en  fruits  8c  vins  Mufcats  très  excellens.  Il  y  a  le 
vieux  Chafteau  ,  8c  TEglife  Bpifcopale  que  1  ou 
peut  aller  voir^  au  refte  fes  rues  Ibht  étroites  8c  mal 
difpoféesjà  cavfe  de  leur  afl'iette,8c  les  maifons 
fans  aucune  apparence:  cependant  Camille  ne  la 
put  jamais  prendre,  à  caulc  de  fa  fituation  avan- 
tageufe.  J  en  deicendis  pour  continuer  mon  voya- 
ge par  une  belle  campagne,  8c  de  grandes  prairies 
ou  Ton  nourrit  quantité  de  chevaux,  8c  où  fur  le 
bprd  du  chemin  on  trouve  une  fontaine  avec. tous 
fes'ornemens,  maisrcauenefttres-mal  faine:fur-f 
quoy  je  diray  qu'on  remarque  en  plufieurs  en- 
droits  d'Italie,  que  les  eaux  font  très-  mauvaifes 
è. boire  8c  mal  faines,  &  qu'il  y  eaa  de  falp.es,  de 
(ijVilphrécs  1  de  puantes  ,  de  dovicercufe^  ,  &  4ç , 
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fiivreufes^  mefmc  dans  Rome,  où  il  y  a  quant;  te 
de  fontaines,  il  y  en  a  peu  dont  les  eaux  foient 
bonnes  à  boire,  ce  qui  rend  le  païs  trcs-mal  fain, 
AufTine  voit-on  que  tres-raremcnt  la  maladie  en 
Éfpagne ,  où  les  eaux  font  d  bonnes  &  fi  naturel- 
les ,  que  quoy  que  l'on  en  boive  quantité,  mcfme  à 
jeun,  jamais  on  n*en  reçoit  aucune  incommodi- 
té. Je  pourrois  dire  la  mcfme  chofc  de  celles  de 
France  qui  font  aufli  renommées  parmy  les  étran* 
gers  du  païsdu  Nort,  que  fes  bons  vins  Je  paffay 
fans  m'arrefter  à  cette  fontaine ,  fi  ce  n'eft  pour 
y  abreuver  mon  cheval,  pour  aller  àViterbç,  v.  8, 

VITE  K  B  E 

8.  \T  Iterbe  cfl:  la  ville  Capitale  du  patrimdÇne 
V  de  faint  Pierre,  qui  cft  Tune  des  meilleu- 
res  Provinces  de  TEflat  de  TEglife,  fi^uée  dans  une 
plaine  adofTéc  d'une  montagne  qui  n'cft  pas  fort 
Jiaute,bicn  qu'elle  luy  commande  entièrement, 
&  la  fournit  d'eau  en  quantité.  Ce  qui  fait  que 
dans  Viterbe  on  voit  plufieurs  fontaines  dansfes 
Palais  qui  y  font  en  quantité  &  tres-beaux ,  ayant 
prcfque  tous  une  tour  fort  haute  qui  peut  fervir 
à  fe  défendre,  fi  on  attaquoit  la  Ville  qui  eft  cein- 
te de  doubles  murailles  ,  faites  de  briques,  &  dé- 
fendues de  quelques  fortifications  &debonsfof. 
fez:  ou  bien  pour  avoir  de  ce  haut  la  veuë  fur  la 
campagne  couverte  de  grands  jardins,  &  d'arbrej 
fruiàiers ,  5c  fur  toute  la  Ville,  qui  eft  Tune  des 
plus  peuplées,  des  plus  belles ,  des  plus  grandes ,  fie 
des  plus  riches  de  TEftat  de  TEglife.  Après  avoir 
paflc  une  grande  rue  en  y  entrant  qui  va  en  mon** 
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tant  jufqu'à  ce  qucjetrouvay  une  belle  fontaine," 
qui  jette  fes  eaux  dans  un  grand  bairin,&  qui  en 
paflant  par  cette  rue  la  tient  toûjours  nette,  en 
luy  donnant  une  agréable  fraîcheur,  &  aux  mai- 
fpns  qui  la  regardent  :  Mais  cette  fontaine  n'eft 
rien  au  regard  de  celle  qui  eft  dans  la  grande  place, 
qui  jette  les  eaux  très- claires  à  la  hauteur  de  trois 
toifes  en  forme  d'une  fleur- de-lys ,  qui  retom- 
bent dans  une  tafle  fouftenuë  de  quatre  Lions,  8c 
d'autant  de  colomncs  au  milieu  d'un  grand  baflin, 
qu\Hcs  rempliflcnt  agréablement  j  &  il  y  a  dans  la 
îoefme  grande  place  la  belle  Maifon- de- Ville  ,  8c 
le  fuperbe  Palais  du  Pape.  On  remarque  dansl'E- 
gjifc  des  Cordeliers,  &  dans  l'Epifcopale,  qu'ils 
appellent  ,  il  Domo  y  comme  généralement  toutes 
les  Eglifes  Cathédrales  des  villes  d'Italie,  plufîeurs 
tombeaux  ,  entre  lefquelsily  en  a  quatre  de  Sou- 
verains Pontifesjean  XXI.  Alexandre  IV.  Adriaa 
Vf  &  Clément  IV.  Celuy  du  Pape  Adrîan  V.  me 
fembla  Tun  des  plus  beaux  ,à  caufc  de  fa  ftatuë 
gifante  qui  eft  fouftenup  de  quatre  grofles  co» 
Itimnes  au  deflus  du  Maufoléc  diverlîfié  de  mar- 
bre de  belles  couleurs.  Jcvifitay  aufl)  le  Convent 
4jes  Rcligieufes  de  fainte  Rofe  ,  pour  y  honorer  les 
Reliques  de  cette  mcfme Sainte  ,  que  je  vis  dans 
fbn  Sepulchre  en  fpn  entier  n  vcc  fes  habits  ,  quoy 
qu'il  y  ait  plus  de  cent  ansiquMIe  foit  morte  j  c'eft 
runc  des  plus  belles  ]S.elicjucs  que  j'aye  veuës  d^as 
l'flurope. 

Au  fortir  de  Viterbe,  on  monte  dans  un  grand 
vignoble  poyr  ^ILt  voir  à  deux  milles  de  là  le 
fangeux  Palais  de  Bagnaja,8ç  le  lieu  dedevotioa 
de  Noftre  Dame  dp  Çhçfne,  que  ]q  l^iffay  à  main 
gauche  dans  yn  grand  bois,  après  avoir  pafTc  une 
Champagne  qui  finit  à  quelques  hoftcUcries  ,  je  def- 
fLçujdis  par  un  bois  de  haute  fuftaye  fur  le  bord  di» 
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Lac  de  Vico,  p.  7.  d'o4  Ton  monte  à  Roncillon,  B. 
i.  fermé  de  fortes  murailles  avec  un  Chafteau  éle- 
vé au  bord  d'un  ruifllau  qui  fe  précipite  à  travers 
des  rochers,  qui  font  une  petite  vallée,  où  il  y  a 
plufieurs  moulins  à  Forges.  On  fe  détourne  fort 
peu  de  fon  chemin  pour  aller  voir  le  grand  Châ- 
teau de  Caprarole  ,  qui  appartient  aux  Ducs  de 
Farncfc  ,  on  le  voit  mefmc  en  allant  à  Monte- 
Rofe,  b.  8.  proche  d'un  petit  Lac  ,  &  plus  avant  je 
paflay  un  grand  pont  de  pierre  tres-bien  bafti  pro- 
che de  Baccanellc,  i^*..  Il  n'y  a  que  deux  ou  trois 
maifons,  &  le  logis  de  la  Polie,  comme  à  la  Stor- 
•ta,  7.0Ù  font  deux  chemins  pour  aller  à  Rome  » 
l'un  par  Ponte  Molle  proche  de  la  porte  dcl  Po- 
polo,  8c  l'autre  le  plus  court  pour  y  arriver  par  U 
porte  Saint- Ange ,  8. 

K  0  M  E. 

"4J.  "p  Orne  eft  la  plus  fameufe  Ville  de  l'U- 
Xv  nivers,qui  par  fes  merveilles  dont  cl- 
ic cft  toute  remplie, fait  l'admiration  &  Péton- 
nemcnt  de  toute  la  terre  habitable.  Son  nom  cft  ~ 
connu  Se  refpeâié  de  tout  le  peuple  Chreftien,  8c 
ia  renommée  s'eft  rcpmdué  jufquesdans  les  par* 
ties  Jes  plus  éloignées  de  ce  monde,  où  par  tant  de 
de  belles  aélions  elle  a  fait  paroiftre  la  puiflance 
de  fes  armes  ,  8c  la  valeur  de  ceux  qui  Pont  gou- 
vernée. Remus  8c  Romulus  furent  fes  premiers 
fondateurs,  nez  d'IliafiUe  de  Numitor  Roy  d'Al- 
banie, qui  ne  pouvant  s'accorder  du  nom  qu'el- 
le porteroit ,  chacun  voulant  luy  donner  fon  non>, 
débattirent  le  fort  de  h  fortune  qui  demeura  à  Ro'- 

y.  »j 
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jtjuIus  qui  luy  donna  le  nom  de  Rome, 8c  futîe 
premier  des  fept  Rois  qui  gouvernèrent  la  ville 
de  Rome  :  après  lefquels  elle  eut  des  Confuls  ju£- 
qu'à  Jule  Cefar  qui  fut  le  premier  Empereur  de 
Rome  5  fous  lequel  TEmpirç  Romain  s'accrût  de 
telle  forte,  qu*il  n'y  avoit  en  TOrient  que  TAfic, 
au  Midy  que  l'Afrique  ,  en  rOccident  que  l'Océan, 
au  Septentrion  que  les  Defcrts ,  &  le  païs  inhabita- 
ble,qui  peuflcnt  luy  donnei*  des  bornes. Mais  de- 
puis ce  temps-  là  Rome  a  bien  changé  de  face  par 
l'es  divers  gouvernemens,  qui  dans  leurs  change- 
jnens luy  ont  cfté  prefque  tous  fatals,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  Dieu  Ta  choifie  pour  y  établir  fes  Vicai- 
res en  terre,  qui  y  ont  planté  &  confervé  Tintegri- 
té  de  la  doctrine  Catholique  ,8c  la  pureté  de  la 
Foy  Chreftienne,  parmy  la  corruption  des  moeurs 
qui  y  eftoient  fi  oppofées,8c  où  nonobftant  la  gran- 
de perfecution  des  InfiJeles ,  le  fàihtSiegc  a  tou- 
jours efté,  à  Tcxception  de  feptante  ans  qu'il  a 
efi:é  à  Avignon  ,  d^où  Grégoire  XI.  l'a  rapporté 
heizrcufement  à  Rome  la  ïeptiéme  année  de  foa 
Pontificat,  où  il  iubfifte  cncore,&  y  fubfîftera  Dieu 
aydant  jufqu'à  la  fin  du  monde. 

Non  feulement  Rome  eft  la  Capitale  de  toute 
ritalie ,  mais  encore  la  fituation  eft  Tune  des  plus 
avantageufes  de  toute  l'Europe.  LeTibre  la  divi- 
fe  en  deux  parties  inégales,  &  y  fait  comme  une 
vallée  au  milieu  de  plufieurs  collines  qu'elle  ren- 
ferme dans  fes  murailles,qui  font  de  grande  cten- 
due  5  puis  qu'elles  ont  de  circuit  vingt-trois  mil- 
le pas  communs  5  mais  ces  collines  ne  luy  fervent 
que  pour  luy  donner  un  plus  grand  ornement  ,  Se 
comme  autant  de  théâtres,  où  il  femble  que  la  na*- 
tuire  fe  plaife  à  faire  montre  de  ce  qu'elle  a  de 
plus  rare. 

Si-toft  que  j'eus  quitte  le  Meflager  ,  je  fus  à 
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f  Auberge  de  la  Ville  de  Londres, dans  la  rue  du 
Babouin,proche  la  place  d'Efpagnc,  quieft  le  quar- 
tier des  Auberges  des  François,  oùjc  ne  manqua jr 
point  de  trouver  de  la  compagnie  ,  &  des  perfon- 
nes  de  ma  connoiflance  5  principalement  deut 
Gentils-hommes,  l'un  Flamand,  8c  l'autre  Ange-, 
vin.  Ce  dernier  eftoit  venu  à  Rome  pour  aller  cn- 
f  uite  à  Malthc  faire  fes  Caravannes ,  que  j'avois 
rencontré  auparavant  à  Florence  5  c'eft  pourquoy 
fcomme  nous  eftiôns  dans  une  mcfme  Auberge 
avec  un  mefme  dcff-in  ,  nous  refolûmes  entre 
nous  trois  de  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  cu- 
rieux dans  la  ville  de  Rome  j  où  nous  commen- 
çâmes par  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,  &  fur  le  che- 
min qu'il  y  a  depuis  noftre  Auberge  Vôn  pafle 
dans  la  place  d'Efpagne,  l'une  des  plus  remarqua^ 
bles  de  la  VilL* ,  y  ayant  le  grand  Palais  de  l'A  tri- 
baffadeur  d'Efpagne  ,  ccluy  de  Propaganda-fide^ 
&  celuy  des  Mignanelli ,  qui  font  les  plusconfi- 
dcrablcs  de  la  place,  où  il  y  a  dans  le  milieu  une 
fontaine  dont  bbaflin  reptefente  un  Navire ,  qui 
fert  de  perfpo<ftive  à  la  belle  grande  rue  des  Con^ 
duits,  en  laquelle  nous  remarquâmes  quafi  autant 
de  Palais  qu'il  y  a  de  maifons.  Ceux  de  îl'Ambaf- 
faieur  Malthe  ,  de  l'Ambafladcur  d'AUcmii* 
gne  ,  de  Gaétan ,  5c  à-t  BourgheL-  font  les  plui 
beaux.  11  y  a  à  voir  dans  ce  dernier  les  Peinture^ 
de  Cipucino,  la  montée  en  limaçon  ,  le  jardin  ,  les 
ftatuës ,  &  plufieurs  pièces  de  Sculpture  des  plus 
experts  d'Italie,  dont  le  baftiment  eft  le  plus  ma- 
gnifique avec  celuy  de  Farnefe ,  de  toute  la  viK 
le  de  Rome.  En  arrivant  au  pont  Saint-Ange,  nous 
nous  arreftâmes  pour  avoir  le  temps  d'en  confi-i 
derer  rarchitcfture.Cinq  arches  en  font  le  defleini 
faites  de  groffes  pierres  de  taille  dont  le  deffus  eft 
pave  d'une  belle  pierre  large  &  noiraftre,y  ayant 
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deux  gallericsenbaluftrades  de  fer ,  diftinguécs  de 
dix  figures  d'Anges,  chacune  haute  de  dix  pieds,  8c 
élevée  fur  un  pied  deftail  ,  entre  lefquelles  celle 
qui  porte  la  Lance,  celle  qui  porte  l'Eponge,  5c 
celle  qui  porte  la  Croix ,  font  les  plus  eftimées, 
comme  auflî  celles  qui  font  à  l'entrée  du  pont  qui 
font  les  deux  figures  de  Saint  Pierre  &  de  Saint 
Paul  auflî  en  marbre  blanc,  qui  méritent  qu'oa 
les  confidcre  avec  admiration. 

Ce  pont  Saint-Ange  long  de  cent  vingt -cinq 
pas  finit  au  Chafteau  Saint- Ange  ,  Tune  des  belles 
forterefles  d'Italie.  Elle  eftoit  autresfois  le  tom- 
beau de  l'Empereur  Adrian ,  qui  le  fit  orner  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare  en  la  nature,  qui 
iu  depuis  en  a  efté  dépouillé  pour  embellir  de  fes 
coIomnes,de  fes  figures,  8c  autres  merveilles  les 
plus  beaux  Palais  de  Rome^  mais  principalement 
r  Eglife  de  Saint  Pierre  :  en  forte  qu'à  prefent  de 
tout  cela,  il  ne  refte  plus  qu'uo  gros  &  large  don- 
jon de  forme  ronde  ,bafti  de  pierres  de  taille,  fur 
lequel  Je  Pape  Alexandre  VI.  en  a  fait  élever  un 
autre  qui  n'eft  pas  fi  large  j  mais  qui  Téleve  en 
telle  forte  qu'il  commande  fur  tous  les  environs 
Jeila  Ville.  Urbain  VIIL  le  fit  fortifier  de  folfez, 
de  boulevarts ,  8c  de  cinq  battions  qui  ont  le  nom 
des  Evangeliftes ,  8c  le  munit  des  plus  belles  pic 
•es  de  canon  qui  foient  en  l'Europe  :  entre  lefquel- 
les on  remarque  les  fîx  qui  luy  furent  prefentées 
par  un  Roy  d'Angleterre,  &  autres  qu'il  fit  faire 
de  plufieurs  ftatuës  des  faux  Dieux ,  &  autres  or- 
nemens  du  Panthéon,  Mais  Sixte  V.  avant  luy  ne 
fit  pas  moins ,  car  il  y  donna  cinq  millions  en 
cinq  ans  qu'il  a  efté  Pape ,  qui  y  font  encor  en- 
fermez dans  une  chambre,  avec  une  Bulle  qui  dé- 
fend à  aucun  Pape  fous  peine  d'excommunication 
d'y  toucher,  finon  à  la  dernière  extrémité  pour  ie^ 
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Tcr  des  gens  &  des  munitions  de  guerre  pour  la 
défenfe  d'içeluy  8c  de  la  Ville.  Ses  fortificationg 
ont  elle  enfuitc  rcnforcies  de  trois  enceintes  de 
murailles,  &  de  boulevarts  ,  qui  le  rendent  une 
place  d'importance  ,&  un  lieu  de  refuge  pour  les 
Papes  en  cas  qu'il  arrivât  quelques  troubles  dans 
la  Ville  de  Rome.  Ce  Chafteau  fut  ainli  appelle  de 
Saint-  Ange,à  caufe  que  dans  uneProccffion  folem- 
nelle  où  l'aint  Grégoire  purtoit  une  petite  Noftre- 
Damc  »  lors  que  la  pefte  ravageoit  tout  dans  Ro« 
hie ,  on  vid  paroiftre  au  haut  de  ce  Chafteau  un 
Ange  qui  ranguainoit  fone'péc  ,  comme  s'ileuft 
voulu  dire  que  la  colère  de  Dieu  eftoit  appailee, 
&  en  ce  mefme  lieu  on  y  amis  la  figure  d'un  An- 
ge en  marbre.  Cette  hiftoire  eft  reprcfentéc  dans 
TEglife  de  faint  Grégoire  proche  la  Vigne  Ma* 
thecparTun  des  plus  excellens  Peintres  dltalie. 
Ce  Chafteau  fait  l'entrée  du  bourg  faint  Pierre, 
qui  eft  àprefent  enfermé  dans  la  partie  tranfteve- 
re  par  les  belles  fortifications  que  les  Papes  Pie  IV. 
&  Urbain  VIII.  y  ont  fait  faire. 

On  divifc  ordinairement  ce  bourg  en  trois  par- 
ties 5  en  Bourg  Saint-Ange,Bourg-neuf,&  Bourg- 
Pie,où  il  y  a  afTcz  dequoy  faire  une  des  belles  villes 
d'Italie.  Prefquc  toutes  fes  rues  font  droites  ,  lar- 
ges, 8c  remplies  de  bdles  maifons  :  Elles  commen- 
cent au  Chafteau  ,  &  finiflent  du  cofté  de  TEgli- 
fe  faint  Pierre  ,  y  ayant  plulieurs  grandes  places 
emb;^llies  de  leurs  fontaincs.de  quelque  belle  Egli- 
Je,  ou  de  grands  Palais  j  car  il  faut  remarquer  que 
dans  Rome,  il  y  a  li  grande  quantité  de  fontaines, 
que  tous  les  Palais,  tous  les  Convents ,  toutes  les 
Communautez ,  tous  les  Hofpitaux ,  8c  la  plufpart 
des  Carrefours ,  des  Places,  &  das  Auberges  ont  la 
leur  en  forte  que  fi  elles  couloient  routes  dans  un 
canal}  Icu^s  eaux  coaipoferoicnc  une  rivière  c&* 

T  V 
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pablc  de  porter  batteaux ,  c'eft  ce  qui  fait  une  par- 
tie de  i'embelliffcinent  de  la  Ville  de  Rome.  Lors 
que  ron  paflc  de  ce  Chafteau  dans  le  bourg,  on 
voit  à  main  gauche  les  reftes  du  Pont  Triomphal, 
où .  à  prcfent  abordent  les  batteaux  chargez  de 
pierres?  travertines  ,  que  Ton  apporte  du  Mont- 
Giglio, village  qui  eft  proche  le  Tevcron  R.  du  cô- 
té de  Tivoli  ,  qui  fervent  aux  grands  baftimens 
de  Rome  ;  &  à  main  droite  un  Corridor  qui  paf  • 
fe  du  Palais  du  Vatican  au  Chafteau  Saint-Ange, 
pour  la  retraite  des  Papes ,  qui  s'y  peuvent  mettre 
en  feureté,  8c  y  pafler  de  çe  Palais  en. temps  de 
lîege  ou  de  fedition  de  la  Ville  où  ils  demeurent 
ordinairement  une  partie  de  THyver.  Apres  cela 
on  entre  dans  la  grande  rue  ,  où  des  le  commen- 
cement on  apperçoit  cette  mafle  majeftueufe  de  la 
grande  Eglife  de  laint  Pierre.  Avant  que  d'y  arri- 
ver on  voitTEglife  de  Noftre-Dame  Tranfponti- 
ne,dcflerYie  par  les  Pères  Carmes  en  laquelle  on 
peut  remarquer  trois  choies  :  La  première  dans 
une  Chapelle  à  main  gauche,  un  petit  Crucifix  dé- 
peint dans  un  tableau,  qui  parla  à  faint  Pierre.  En- 
fuite  dans  une  autre  Chapelle  ,  les  deux  colomnes 
où  furent  flagellez  faint  Pierre  &  faint  Paul,  qui 
font  reprefentcz  en  cette  aftion  fur  le  cadre  de 
i'Autcl  de  cette  Chapelle  qui  cft  entre  ces  deux 
colomnes  que  Ton  peut  voir  à  travers  de  deux 
petites  feneftres  qui  font  à  deux  autres  colomnes 
■de  bois  qui  les  renferment  j  8c  la  troifieme  eft  le 
Maiftre- Autel  ,  où  eft  un  tableau  de  la  Vicri^e, 
peint  par  S.  Luc  Evan^felifte,  Tun  des  fept  qui  font 
dans  Rome.  On  voit  dans  lamefme  grande  rue  le 
Palais  du  Cardinal  Azoline,où  Ton  fait  ordinai- 
rement les  Co/nedics  ,  8c  la  pince  de  faint  Jacquc-s 
dcConoecaval  ,  en  liqucll  *  Ej'ifs  on  voir  <icu3^ 
pierres  ires  remai'quabics ,  Tuac' po<ir  ce  que  Ci>ù 
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fias  ïîoftre  Seigneur  a cfté Circoncis, quî  y  îi  laif* 
fc  riniprcïïion  defon  pied  jSc  lautrc  ,  à  caufc  que 
furicelie  Abraham  fit  agcnodillcr  fon  fils  pour  le 
facrifier.  Lafonraînequi  cft  dans  la  mermc  place 
/ctre  fon  eau  fort  haut,  6c  en  Ê;randc  abondance. 
Le  Palais  delli  Ruftici  cft  cnfuitc  de  cette  place^ 
&  un  peu  après ,  on  entre  daiis  la  place faint  Pier- 
re, la  plus  grande  &  laplus  rmgnifiquc  dans  tout 
ce  quelle  contient,  de  tôut  l'Univers. 

Le  Chevalier  Berninadonné  ledcfleindecet- 
t-e  place,  8c  Alexandre  V 1 1.  Ta  fait  mettre  en  exé- 
cution. Une  grande  gallcrie  IVnvironne  en  luy 
donnant  une  forme  oyale  de  théâtre,  qui  a  de  lon- 
gueur cent  vingt  toifes,  ou  trois  cens  pas  com- 
muns ,8c  de  largeur  quatre-vingt  huit  toifes,  ou- 
deux  cens  vingt  pas  communs.^Trois  cens  vingt- 
quatre  colomnes  fouftiennent  cette  gallcrie,  enri- 
chie d'une  belle  baluftradc  ,  où  font  les  figures 
des  douze  Apoftres,  8c|de  plufieurs  Saints  8c  Sain- 
tes qui  font  au  nombre  de  88.  8c  les  armes  d'Ale- 
xandre Vil.  fon  Fondateur^ fouftenuës  de  dcur 
Anges  en  plufieurs  endroits  de  cette  gallcrie  j 
/bus  laquelle  il  ^  â  trois  belles  allées,  entre  les 
quatre  rangées  de5  colomnes  qui  la  compofent. 
Ce  qui  rend  encore  cette  place  plus  admirable  ,  effc 
lin  obelifque  de  marbre  granito  qui  paroift  entre 
deux  fontaines,  le  plus  haut  de  ceux  qui  font  dans 
Rome,  puis  qu'il  a  quatre-vingt  pieds  de  hau- 
teur ,  fans  la  bafe  8c  le  pied  deftail  qui  ont  encore 
vingt-fix  pieds.  Ileftappuyé  fur  quatre  Lions  de 
bronze,  qui  le  fouftiennent  fur  le  pied  deftail  ,bà 
font  ces  paroles  :  St^itks  V,  fanB<e  Cruci  confccraviti 
le  pied  de  cet  obelifque  a  huit  pieds  en  face,  qui 
diminue  peu  à  peu  jufqu'au  hiut  011  il  n'en  a 
^ùe  fix,  qui  porte  une  Croix  qui  rcTîferme  dela^ 
Vrayc  Groix  au  lieu  des  tendre^  dcjui'>  Cefar.  Ce 


410        VOYAGE- D'ITALIE, 

fut  le  Pape  Sixte  V.  qui  le  fit  tranfporter  &  élever 
çn  ce  lieu  là  avec  des  machines  autant  inconceva- 
bles lorfqu*on  a  veu  cet  Obelifcjue  qui  pefc  pluS' 
d'un  million  ,  qu'elles  font  la  glaire  de  Fontana 
qui  en  fut  Tlnventeur.  On  remarque  qu'il  n'y  a 
dans  Rome  que  celuy-là  entre  les  grands  qui  foit 
d'une  fuie  pièce,  les  autres  ayant  cftc  caffez,  8c 
ainfî  plus  faciles  à  metttre  Atr  pied.  Ces  deux 
fontaines  ne  font  pas  encore  placées  ,  il  n'y  ea 
a  qu'une  qui  ne   fait  encore  aucune  fyme- 
trici  maisCkment  X.  à  prcfcnt  régnant,  y  fait 
travailler  ,  dont  les  eaux  empliront  quand  oa 
voudra  toute  cotte  grande  place  pavée,  en  façoa 
d'un  grand  baffin  profond  dans  le  milieu  ,  en  for- 
te qu'on  fe  promènera deflbus  cette  gallerie  avec  la 
veuë  de  cette  belle  place ,  de  ce  bel  abeliiquc ,  & 
de  CCS  deux  fontaines ,  qui  feront  un  objet  tout- 
à-fait  agréable  j  fans  parler  de  la  façade  de  l^Egliie 
faint  Pierre ,  qui  eft  diftante  de  cette  grande  place 
décent  quarante  pas  communs,  par  une  féconde 
place  qui  eft  fermée  de  deux  belles  allées  qui  ont 
communication  avec  le  Colonal  &  TEglife  faint 
Pierre  5  où  arrivant  par  cette  féconde  place  de 
forme  quarrée ,   on  monte  de  temps  en  temps 
quelques  degrexjufqu'à  ce  qu'on  foit  au  pied  de 
Tefcalier ,  qui  a  de  longueur  cent  quinze  pas.  Oa 
y  voit  la  figure  de  l'Empereur  Conftantin  ,  qui  eft 
un  ouvrage  du  Chevalier  Bernin  trcs-eftiméc.  Cet 
efcalier eft  delà  largeur  de  ce  grand  portail  qui  eft 
haut  de  vingt-quatre  toifes  j  avant  que  de  pafler 
plus  outre  il  faut  en  remarquer  le  delTcin,  qui  eft 
trcs-magnifique.  Huit  colomnes  de  huit  pieds  de 
diamètre  ^e  foûtiennent  ,  où  pafbift  la  figures 
dcNoftre  Seigneur  au  milieu  de  éellcs  des  douze 
Apoftres  ,  avec  cette  infcription  au  deffus  :  In  ha- 
HQrm  Princi^ls  y^pJJolorumy  Pauliu  S^tus  Burghefim 
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K$mmus  ,  Pontifex  Maximus  ,  anm  falutis  1 6 1 1 .  De 
ce  poitail  on  entre  fous  un  portique  aufli  long 
quelafaccdeTEglife,  où  font  cinq  portes  ^  celle 
Àu  milieu  eft  la  plus  grande  ,  qui  eft  de  bronze  » 
fur  laquelle  on  voit  les  figures  de  Dieu  &  de  la 
Vierge,  de faint  Pierre  &defaint  Paul,  &  leurs^ 
martyres ,  &  autres.  On  y  trouve  prefque  toutcf 
les  Armes  des  Papes ,  qui  ont  efté  faites  par  ha- 
sard ,  &  fans  l'intention  de  celuy  qui  les  a  faitesv 
On  voit  à  main  droite  la  porte  faintequi  eft  toû« 
jours  murée  ,  fîcen'eftau  temps  du  grand  Jubile^ 
tous  les  vingt  cinq  ans ,  contre  laquelle  il  y  a  une 
croix  de  marbre  que  Ton  baifc  avec  grande  véné- 
ration. Ces  cinq  portes  font  ornées  de  vingt-fir 
colomnes  de  marbre  tres-rïre ,  &  leur  voûte  en- 
richie de  belles  peintures ,  &  bas  reliefc.  Il  y  a  en- 
core  trois  autres  portes  faintes  que  Ton  ouvre  au 
mefme  temps  du  Jubilé, qui  font  à  faintc Marie 
Majeure»  à  S.Jean  de  Latran,  Se  à  S.  Paul. 

D'abord  que  Ton  entre  dans  cette  Eglrfè,  otk 
demeure  long-temps  comme  ébloui  de  l'éclat  de 
tant  de  b:aute2:&de  tant  de  merveilles  qui  ffap- 
pentla  veuë  tout  en  un  moment.  On  ne  fç^rit  fi 
premièrement  on  cndoit  confidercr  la  grandeur» 
ou  bien  i'architedlure  ,  ou  bien  la  matière  dont 
elle  eft  compofée ,  ou  bien  les  pièces  rares  qui  ea 
font  rembelliffemcnt.  En  un  mot ,  on  ne  peut  di-, 
re  autre  chofe  dans  cet  abord  que.  Voilà  qui  cfl: 
beau ,  cela  furpafTe  toute  l'iJee  qu'on^  peut  eo^ 
avoir  avant  que  de  la  voir.  Je  diray  en  bref  ce  qui- 
nous  y  fembla  de  plus  remarquable.  Cornmençant 
dés  la  porte,  nous  reconnûmes  qu'elle  fait  la  for- 
me d'une  croix  i  quefon  pavé  eft  excellemment^ 
parqueté  de  marbre  5  que  fa  voûteeft  toute  dorée^ 
que  la  Nef  eft  foûtenuë  de  quatre  gros  piliers  de^ 
chaque  cofté  ^  qu'il  y  a  trois  grandes  allées  dans 
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cette  Nefj  que  celle  du  milieu  eft  la  plus  grandes 
&  qu'elle  a  treize  roifes  de  largeur  5  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  Chapelles  tout  àlcntourde  la  Nef,  &  vingt- 
neuf  Autels  ,  fans  compter  celles  qui  font  deflbwî? 
le  Choeur,  dans  les  grottes  Vaticancs  j  ny  celles 
qui  font  dans  la  Sacriftic  5  qu'il  y  a  piufieurs  tom- 
beaux des  Papes ,  principalement  à  Tentour  derf 
piliers  de  rÈglifc,o  ù  nous  comptâmes  cent  vingt- 
huit  colomnes  ,  quarante  de  marbre  rouge  Le- 
blanc ,  qui  viennent  de  Sabine ,  cl*où  Innocent  X. 
les  a  fait  apporter;  &  les  autres  font  de  Grannîto» 
hautes  de  trente  pieds,  ôc  qui  ont  plus  de  quatre 
pieds  de  diamètre  ;  en  forte  que  les  tombeaux , 
les  colomnes  ,  8c  les  chapelles  avec  leurs  orne- 
mens ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  l'E- 
glife  de  faint  Pierre. 

Venons  à  en  faire  une  defcrîption  un  peu  plus 
particulière  ,  en  difant  qu'après  avoir  avancé  cincj 
oufix  pas  ,  on  peut  fe  retourner  pour  lire  au  defl 
fiis  de  la  porte  les  trois  înfcriptions ,  qui  font  voir 
par  la  première  que  Julc  II.  a  commencé  cette 
Eglife,  que  Paul  V.  a  fait  la  ConfefTioîi  defainf 
l^ierre ,  &  qu'il  a  bafti  le  portail  ;  par  celle  du  mi- 
lieu ,  qu'Innocent  X.  Ta  finie,  8c  qu'il  l'a  enri- 
chiequafi  de  tout  le  marbre  qui  s'y  voit;  8c pa^ 
U  troifiéme,  qu'Urbain  VIII.  a  fait  le  merveilleux 
iîaisquicouvrèla  ConfefTion  de  faint  Pierre.  On 
▼oit  à  droite  de  cette  porte,  contre  le  premier  pi- 
lier de  la  Nef ,  proche  le  Benifticr ,  un  marbre  en- 
trc  deux  ^rolTjs  pierres  rondes  ,  où  on  lit  que  fur 
icclle  piufieurs  Saints  ont  fouffert  le  martyre,  8c 
ont  répandu  leur  fang  pour  foûtenir  la  foy  de  Je- 
fus-Chrift  î  à  qui  on  attachoit  ces  deux  pierres' 
aux  pieds  pour  les  faire  fouffrir  la  géhenne.  Pro- 
che de  la  Chapelle  du  Crucifix  ,  où  font  de  hsUct 
p.nntuics  dcliPiifnondc  JcfusCbaft,  8i  leCru- 
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ci fîx  fait  par  Pierre  Cavalin,  il  y  a  une  forte  co- 
lomne  fur  laquelle  Noftrc-Seigneur  s'appuyoit 
lorfqu'il  prefchoit  à  fcs  Apoftres ,  &  aux  peuples} 
&  les  démoniaques  à  prefent  en  la  touchant  en  re- 
çoivent gucrifon.  Sur  l'autre  pilier  qui  eft  vis-à- 
vis  de  ccluy  là,  on  volt  une  pierre  fur  laquelle 
nous  lûmes  qu'on  y  a  divifé  les  os  des  corps  de 
làint  Pierre  &  de  faint  PauI,qu*on  trouva  dans  ua 
puitsàfaint  Sebaftien  ,  quc  Ton  honore  à  prefent 
fous  le  Maiftre-Autel  qui  eft  au  milieu  delà  tra- 
verfe  de  la  Croix,  fous  la  Coupole  de  cette  fupcr- 
be  Eglife.  Quatre  groffes  colomnesde  bronze  do- 
ré, torfes,  &  faites  fur  1î  modèle  de  celles  du 
Temple  de  Salomon  ,  &  enrichies  de  feiiillagcs  cà 
fe  tiennent  plufieurs  petits  enfans ,  foûtienncnt 
un  dais  au  dcffus  de  ce  Maiftre-Autel ,  où  on  voit 
quatre  Anges,  deux  defquels  tiennent  les  Clefs  & 
-la  Thiarequi  couronnent  les  Armes  du  Pape  Ur- 
bain Vlll.  qui  Ta  fait  faire  du  métail  qui  cou- 
vroit  le  Panthéon.  Il  n'y  a  que  le  Pape  qui  dife  Ik 
Mcfle  fur  cet  Autel  ,  s'il  n'en  donne  la  permilTion 
à  quelqu'autre  j  fous  lequel  on  defcend  par  un 
e/calier  tout  de  marbre,  &quiçft  environné  de 
baluftrcs  de  marbre  du  plus  beau  d'Italie  5  où  pen- 
dent plufieurs  lampes  d'argent,  qui  donnent  de 
Ja  lumière  pour  en  admirer  la  magnificence  ,  &  le 
tombeau  dcfaint  Pierre  &  de  famt  Paul  ,  où  leuri 
corps  font  dans  une  chalTe  d'argent  doré  ,  cixelé* 
&  leurs  figures  au  dcfTus  de  cuivre  doré,  comme 
font  les  portes  qui  ferment  ce  faint  lieu  ,  que  Toti 
doit  vénérer  avec  un  rcfpeft  très-particulier.  Le 
mefme  Pape  Urbain  a  fon  tombeau  derrière  ce 
grand  Autel ,  dans  lé  fond  de  l'Eglife ,  proche  un 
Autel  qui  f  lit  Tadmiration  de  tout  le  monde;  à 
raufe  que  1  on  voit  au  d<flus  les  quatre  IVres  de 
i.*£^iifuenb;on2.e,  fix  fois  plus  hauts  que. 1^ 
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turel,  qui  foûticnnent  chacun  d'une  maîn  une 
chaiie  qui  renterme  U  Chaire  de  faint  Pierre,  que 
nous  vîmes  le  premier  jour  d'Aouft,  qui  cft  la  telle 
des  Liens  de  laint  Pierre  5  qui  nous  parut  d'un  bois 
noiraftre,  faite  en  fa^on  a'un  Fauteiiii.  On  dit 
4ju'il  y  en  a  une  autre  dans  la  ville  d'Antioche  ) 
deux  Anges  en  tiennent  le  dos  ,  &  deux  autres 
foûtienncnt  au  deflus  laThiarc  Papale  j  mais  ce 
qui  cft  de  plus,  apparent  en  cet  ouvrage,  c'cil  un 
peu  au  deffus  un  Firmament  qui  jette  des  rayons^ 
tout  rempli  d'Anges,  au  milieu  duquel  paioiflua 
faint  Efprit  tour  refplendiffant  de  lumière,  le  tout 
de  bronze  dorée  ,  qui  le  rend  de  grande  cftime ,  8c 
qui  acquiert  une  gloire  immortelle  à  Alexandre 
VII.  qui  Ta  fait  faire  fur  le  dcffein  que  le  Cheva- 
lier Bcrnin  luy  a  donné  >  l'un  des  plus  illuftrcs 
Architeftts  de  Rome. 

Cet  Autel  cft  entre  les  deux  tombeaux  d*Ur* 
bain  VIII.  &  de  Paul  111.  accompagnez  de  figures 
les  mieux  faites  dltalie,  entre  lefquellcs  on  en  re- 
marque trois  à  celuy  de  Paul  111.  qui  font  le  Pape, 
une  vieille  femme,  &  fa  fille,  qui  rcprefentent 
les  trois  temps  ^  le  futur  ,  le  paffé,  &Ie  prefcnt. 
Apres  cette  pièce  de  fculpturc  ,  on  peut  mettre 
pour  les  plus  eftimécs  de  cette  Eglife^  une  Nd- 
tre-Dame  de  Pitié  de  marbre  par  Michel-Ange  , 
qui  eft  dans  la  Chapelle  où  les  Chanoines  foat 
1  Office  >  le  tableau  d'une  feule  pièce cie  marbre^ 
où  font  entre plufieurs  figures,  celles  de  S.  Pierre 
&  faint  Paul ,  qui  defccndent  du  ciel  les  armes  en 
main,  pour  exterminer  Attila  qui  vient  détruire 
la  ville  de  Rome,  parle  Chevalier  Laguardi.  On 
voit  tout  proche  une  pierre  qui  naturellement 
reprefente  un  chat ,  &  ia  tefte  d  un  homme.  Les 
figures  ,  dites  pour  leur  hauteur  les  ftatuës  colof« 
tocs,  en  marbre,  de  faint  André,  de  fainte  Vero?- 
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hîqiie ,  defaint  Longis ,  &  de  fainte  Haleine ,  avec 
chacune  leurs  hyerogliphes  ,  qui  font  aux  quatre 
piliers  qui  foûtiennent  la  Coupole,  &  les  quatre 
Anges  qui  font  au  deffus  ,  entre  des  colomnes  qui 
viennent  du  Temple  de  Salomon  ,  &  qui  donnent 
beaucoup  de  grâce  aux  petits  Autels  qui  font  au 
deffous,  qui  renferment  plufîeurs  faintes  Reli- 
ques, entr  autres  la  tefte  de  faint  André ,  le  mou* 
choir  dont  fainte  Véronique  efTuya  la  face  de  Nô- 
tre-Seigneur,  lorfqu'il  alloit  au  fupplice  jqui  y 
paroift  imprimée  5  la  lance  de  faint  Longis ,  &  une 
partie  de  la  vraye  Croix  5  àquoy  l'on  doit  ajou- 
ter le  tombeau  de  porphire  de  l'B'mpereur  Ottoii 
II.  fous  la  grotte  Vaticane,  qui  cftunc  cave  fous 
TEglife,  où  il  y  a  plufîeurs  tombeaux  '  &  autres 
pièces  de  fculpture  tres-rarcs  ,  entr  autres  ,  lc« 
tombeaux  de  fainte  Véronique  ,  du  Vénérable 
Bedc ,  &  de  Charlotte  Reyne  de  Cypre  ,  &  autreg 
des  Papes ,  qui  y  font  en  auffi  grand  nombre  com- 
me dans  TEglife  ,  defquels  nous  parlerons  cy- 
aprés. 

Pour  ce  qui  regarde  les  peintures  les  plus  eftî- 
mées  de  cette  mefme  Egiife,  on  met  celles  qui 
fevoycnt  dans  les  Chapelles  de  la  Nef  5  fçauoir, 
un  faint  Sebaftien  par  Dominiquainj  une  Prefen- 
tation  de  Noftre-Dame  au  Temple,  par  Roma- 
ticllo }  (  ces  deux  tableaux  font  peints  à  Frefco  j  ) 
Le  martyre  de  faint  Erafme  par  un  François ,  &  de 
fainte  Pctronille  par  Goiiarchin  ,  font  dans  deux 
autres  Chapelles  ;  une  Trinité  fur  le  tableau  de  U 
Chapelle  du  faint  Sacrement ,  par  Pietro  Cortone» 
8c  un  mouchoir  qui  jette  par  miracle  du  fang  lors 
qu'il  eft touché  defaint  Grégoire.  Sur  le  tableau 
àe  la  Chapelle  Clémentine  ,  où  Ton  voit  venir 
tous  les  jours  les  plus  fameux  Sculpteurs,  Se  les 
plus  fameux  Peintres  ^  en  un  mot ,  les  principaux^ 
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.Coryphées  dans  chacun  de  ces  Arts,  pour  fc  per- 
feâ:ionner  fur  ces  ouvrages  qui  leur  fervent  de 
imodeles  &  d'originaux.  Entre  plufieurs  Chapel- 
les ,  dont  il  yen  afeptque  Ton  vifite  par  dévo- 
tion en  cette  Eglife  tous  les  jours  de  Tannée ,  oh 
en  peut  remarquer  trois  principales ,  qui  font  dd 
-faint  Sacrement  ,  où  Ton  expofe  ordinairement 
le  faint  Sacrement  durant  les  prières  de  quarantfe 
heures ,  dans  un  tabernacle  tout  d'argent ,  accom- 
pagné de  douze  chandeliers  des  douze  figures  des 
^Apoftres  ,  &de  celle  deNoftre-Seigneur ,  toutci 
d  argent ,  hautes  de  trois  pieds,  qui  font  une  par- 
tic  de  l'argenterie  que  nous  vîmes  dans  la  Sacris- 
tie ,  où  le  Sacriftain  nous  aflcura  qu'elle  valdit 
pUis  d'un  million  Les  deux  autres  font  la  Grégo- 
rienne, où  il  y  a  une  MaJonne  de  fccours  mira^ 
culcufc ,  &  le  corps  de  faint  Grégoire  de  Nazian- 
zefous  TAutcl  j  &  la  Clémentine,  où  eft  le  corpfe 
de  faint  Grégoire  le  Grand.  Les  plus  beaux  tom- 
beaux fc  voyent  aux  piliers,  ou  dans  cesChapel^ 
les,  comme  ccluy  de  Sixte  IV.  dans  celle  du  faint 
Bacrcment  •  orné  de  plufieurs  figures  de  bronz2 
qui  rcprefentent  les  Arts  libéraux  avec  lcui*s  h^cro- 
gliphes  5  celuy  de  la  ComteflTc  Mat!lde,lc  plusfu- 
perbe  pour  fes  ftatuës,  de  tout  faint  Pierre  5  cclujr 
d'Innocent  VIIL  qui  eft  au  deuxième  pilier  de  l'E- 
glifo,  vis-à-vis  ccluy  de  Lcon  XL  dont  la  figuré 
eft  entre  deux  autres,  qui  rcprefentent  l'abondnn- 
ce 8cla richeffe ,  au  pied  defquelles  il  y  a  un  hzk 
relief  qui  reprefcnte  Tabjuration  faite  par  H^nry 
IV.  du  temps  du  Pape  Léon  XL  en  1605-.  On  voit 
en  entrant  dans  la  nef ,  au  dernier  pilier  de  là  hiaiil 
droite  ,  la  figure  de  faint  Pierre  ,  aflis  en  aftiori 
de  donner  fa  bénédiction,  qui  eft  la  première  fi- 
Igure  de  faint  Pitrre,  à  qui  on  baîfe  les  pieds,  St 
Ibus.Iefqu^rls ,  pour  marque  de  foûmifrion  &  dé 
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rcfpcét,  on  metlâtcffcî  j  où  Ton  peut  remarque!: 
deux  petites  menotes  de  fer  qui  font  attachccs 
à  cemcfme  pilier,  Tun  des  quatre  qui  foûtien- 
ncnt  la  Coupole,  où  levant  les  yeux  en  haut,  on 
voit  les  belles  peintures  à  la  Mofaïque  ,  qui  re- 
prefentent  des  Anges,  des  Archanges  ,dcsCheru- 
bins,  des  Séraphins ,  des  Thrônes  8c  des  Domina- 
tions en  fix  rangs  differens,  félon  Tordre  qu'ils 
tiennent  au  Ciel ,  &  cetlK:  infcription  :  Tu  esPetruf^ 

fuperhancpetramiedificaboEcchfi0rnineamy  &ri- 
ti  daboclavesregnicalorHtn, 

Il  faut  eftre  plufieurs  jours  à  voir  cette  Eglife , 
fi  on  veut  remarquer  ce  qu'elle  renferme  de  beau; 
où  après  avoir  veu  le  dedans  de  la  Coupole ,  nous 
y  montâmes  fur  le  haut  jufqucs  dans  une  grofle 
boule ,  où  il  n'efl:  pas  permis  d'entrer  pendant  une 
partie.de  Tannée  qu'il  y  fait  trop  chaud  ,  car  le 
Soleil  ayant  donné  à  pîomb  fur  cette  boule  ,  il 
cft  impoflible  d*y  demeurer  fans  un  danger  inévi- 
table d*y  mourir  ctouffé  delà  trop  grande  ardeur 
du  Soleil  qui  y  règne.  Apres  avoir  monté  par  une 
montée  fans degrez ,  fort  douce,  jufqu'au  deflus 
-de  J'Eglifc  ,  qui  a  de  hauteur  vingt-trois  toîfes, 
de  longueur  cent  toifcs,  qui  reviennent  à  deux 
cens  cinquante  pas  5  de  largeur  à  la  croix  ,  foixatl- 
te-fîx  toifes^  de  largeur  à  la  grande  voûte  du  mi- 
lieu delà  Nif,  treize  toifes  5  les  plus  grandes  Cha- 
pelles,  vingt-cinq  pas  de  longueur ,  mais  plus  lar* 
ges  de  quelque  peu  5  Scie  dôme  dehaiiteut',  tin- 
quante  cinq  toîfes ,  ce  qui  fait  connoifcrc quelle 
cft  laplusfuperbe,  la  plus  magnifique,  &  la  plus 
grande  Eglife  de  toute  la  Chrefticnté  ,  &  de  tout 
le  monde.  Après  que  nous  fûmes  arrivez  fur  TE- 
qui  eft  couverte  en  partie  de  carreaux  ,  en 
partie  de  fiment ,  &  en  partie  de  plomb,  quafi  en 
terrafle  ^  8c  en  partie  de  thuile»  fi  ce  n\^ft  le  d4- 
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rnc  qui  Teft  d'airain ,  comme  la  gallerie  du  porta?!, 
d'où  le  Pape  donne  fa  bcncdidtion  le  jour  de  Paf- 
quc  au  peuple  i  &  que  nous  nous  y  fûmes  quel* 
que  peu  promenez  pour  avoir  la  veuë  agréable 
de  la  belle  place  dcfaint  Pierre,  &  d'une  partie  de 
Ja  Ville  ,  nous  pafsâmes  plufieurs  montées  ks 
unes  après  les  autres,  qui  fe  retreffiffent  à  mefure 
qu'on  approche  de  la  boule ,  où  avant  que  d'arri- 
ver ,  nous  regardâmes  en  dedans  TEglifc,  au  bas 
de  laquelle  les  hommes  qui  y  marchoient  ne  nous 
paroiflbient  gros  que  comme  le  poing.  Nous  quit- 
tâmes cette  baluftrade  pour  paffcr  par  une  montée 
large  feulement  de  deux  pieds  ,  qui  finit  à  la  lan- 
terne ,  où  nous  nous  reposâmes  fur  les  bancs  qui 
l'environnent  pour  nous  préparer  d'entrer  dans 
la  boule,  où  on  ne  peut  arriver  qu'avec  grande 
peine  :  car  après  une  échelle  de  douze  marches , 
on  continue  par  une  autre  de  dix-huît  marches  en 
feglifTant  par  un  détroit  qui  n'a  qu'un  pied  &  dc- 
my,  qui  eft  d'airain  ,&  qui  foûtient  la  boule  5  en 
forte  que  tenant  une  corde  qui  eft  au  plus  haut  de 
cette  échelle,  onfegliflc  avec  grande  peine  dans 
ce  goulet  pour  entrer  dans  la  grofle  boule  ,  où 
cftant  arrivez  tous  trois  les  uns  après  les  autres, 
il  nous  fembloit  eftre  comme  dans  quelque  autre 
région  de  l'air ,  bien  qu'il  n'y  faffe  pas  bien  clair  : 
car  il  n'y  entre  point  de  jour  que  par  quatre  fe- 
ncftrelles  larges  de  deux  poulces ,  &  hautes  de  fîx, 
par  ou  nous  reconnûmes  que  cette  boule  eft  d'ai- 
rain, de l'épaiflcur d'un  travers  de  doigt,  qui  eft 
croiféc  par  le  milieu  de  deux  greffes  barres  de  fcK, 
fiir  lefquellcs  on  peut  monter  &  s'affeoir  5  qu'elle 
a  de  diamètre  fcpt  pieds  &  demy ,  &que  vingt- 
quatre  perfonnes  y  peuvent  à  leur  aifc,  quand  il 
n'y  en  auroit  que  douze  fur  le  premier  planché  ,  8c 
inr  le  iècond ,  que  l'on  fcroit  fur  ces  barres  de 
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fer  qui  divîfenr  le  globe  en  deux,  douze  autrcsj 
cependant  ce  globe  ne  paroift  d'en  bas  gros  que 
concîme  une  boule  à  joiier  aux  quilles  j  d'où  nous 
defcendîmes  &  retournâmes  à  noftre  auberge» 
afin  de  retourner  le  lendemain  voir  les  Palais  Vati-  • 
can  »  8c  de  Belvédère  ,  où  le  Pape  demeure  une 
partie  de  THyver  ,à  caufede  leur  fîtuation  Apres 
avoir  pafle  le  pont  Saint-Ange ,  nous  coftoy âmes 
à  main  gauche  le  Tibre ,  où  eft  le  port  de  Kipettu 
pour  les  bateaux  chargez  de  bois  ,  de  vin  ,  de 
bied ,  8c  d'autres  neccflitez  de  la  Ville  qui  dcfccn- 
dent  fur  le  Tibre  8c  le  Teveron  ,  Se  les  belles  Egli-  < 
fes  defaint  Jerofme  ,  8c  defaintRoch.  Nous  vl- 
mes  aflcz  proche  de  cette  dernière  une  tres-bclle 
antiquité,  qui  eftoit  autrefois  le  maufolce  d'Au- 
gufte,  Nel  CampoMarfo,  qui  fert  à  prefcntde 
murailles  au  jardin  du  Palais  des  Sudarines.  Ce 
Maufoléeeft  de  forme  ronde,  qui  a  bien  cent  pas 
de  diamètre  ,  femblable  qnafi  à  celuy  d'Adrian , 
cil  eft  à  prefent  le  Chafteau  Saint-Ange  j  mais  il 
n'eft  bafty  que  de  petites  pierres  qui  font  fcs  niu- 
raillcs  épaiffcs,  8c  hautes  de  trois  ou  quatre  toiles, 
qui  fervent  de  galleric  à  fe  promener,  pour  avoir, 
la  veuè'du  jardin  qu'elles  renferment.  On  y  voit 
une  ftatuë  de  cet  Empereur  ,  8c  quelques  autres 
ajitiquirez ,  d*QÙ  nous  arrivâmes  au  logis. 

Le  lendemain  nous  retournâmes  à  la  phce  faint 
Pierre  ,  où  les  deux  figures  de  faint  Pierre  8c  de 
feint  Paul,  qui  font  aux coftez du  grand  efcalicr 
de  TEglife  faint  Pierre,  nous  parurent  très-bien 
faites ,  pour  entrer  dans  le  Palais  du  Vatican  par  U 
galleriedes  SuilTcs  ,  dont  les  portes  font  d*airain, 
2c  où  on  voit  le  jour  de  la  Fefte-Dieu  les  douze 
belles  pièces  de  tapilferie  données  par  le  Roy. 
François  I  au  Pape  Léon  X  en  reconnoiffancC: 
qjL^'il  canonifaft  faint  François  4e  Paulc  fon  P^^s 
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tron  f  d^où  nous  pafsâme&  dans  la  fallc:  Clémen- 
tine,  remarquable  pour  fa  longueur,  &  pour  les' 
iDcrvcilles  qu'elle  renferme.  Ses  muiaillcs  font 
cncrouftées  de  marbre  par  le  bas,  &  par  le  haut 
tapiffccs  de  peintures  qui  reprefentent  faint  Clé- 
ment baptilknt  plufieurs  Payens,  qui  feconvertif- 
fcnt  à  la  Foy  Chrefticnne.  Le  martyre  de  faint 
Clément  qu'on  précipite  en  mer  ayant  une  ancre 
àfon  col,&  un  firmament  refplendilïant  de  rayons, 
entre  mcflez  de  petits  Anges.  Nous  pafsâmes  de 
cette  fallc  dans  celle  où  font  quelques  Cartes  Géo- 
graphiques,  en  une  defquelles  font  toutes  les  Ab- 
bayes Chefs  d*Ordre.  Cette  fallc  donne  entrée 
aux  deux  Chapelles,  Pauline ,&  Sixtine,  qui feit 
à     ^onclave  où  s'affemblent  les  Cardinaux  à  Té- 
1    ::on  d'un  Pape.  Ony  voit  au  dcfTus  de  TAutel 
lès  peintures  à  Frcfco  du  dernier  Jugement ,  tant 
eftimécs  de  Michel  Ange,^  dans  la  falle  Ducale,un 
Tapis  artificiel ,  qui  a  elle  peint  du  Pontificat  d'A- 
lexandre VII.  On  divifc  le  Palais  Vatican  en  vieux 
&  nouveau  5  on  palTe  du  nouveau  au  vieux  par 
des  galleries  oii  les  peintures  font  très  rares ,  prin- 
cipalement celles  du  vieux  &  du  nouveau  Tefla- 
ment  par  petits  cadres,  de  Raphaël  Urbin.  Pour 
entrer  dans  la  falle  Royale  tant  cftimce  pour  fou 
marbre,  pour  fon  pavé,  pour  foj%  plat-fond  en* 
rîchi  de  figures  de  Stouquc,  &  pour  fcs  belles  pcin- 
turcs  qui  reprefentent  des  hiftoires  &  des  combats 
remportez  fur  mer  par  les  Chrcftiens  contre  les 
Turcs.  L'Hiftoire  de  Frédéric,  qui  faifant  la  guer- 
re au  Pape  Alexandre  III.  fon  fils  fut  pris  au  com- 
bat, ce  qui  l'obligea  de  venir  fc  foûmettre  aux  pieds 
du  Pape,  de  l'autre  cofté  la  vidtoire  fur  les  Turcs 
par  Pie  V.  Philippe  I.  Roy  d'Efpagnc  ,  8c  la  Repu- 
blique de  Venifc.  Le  retour  du  Pape  Grégoire  1 1, 
d'Avignon  à  Rome, ou  tout  le  Peuple  Romain 
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vient  fe  foumettre  à  fa  Sainteté ,  ces  peintures  font 
àjFrefco  5  d'ojj  nouspafsâcnes  aux  trois  falles  fi  fa- 
meufes  pour  leurs  peintures  de  Michel  -AngejSc  de 
Julio  Roinanoi  dans  la  première,  la  bataille  de 
ConilantindelTignée  par  Raphaël  Urbin  ,  Se  pein- 
te par  Julio  Romano  fondifçiplcj  dans  la  fécon- 
de ,  rhiftoire  d'Attila  fî  connue  ,  par  Raphaël 
Urbin  ;  dans  la  troifiéme  ,  TEfcole  d'Athènes; 
&  dans  une  autre  falle,  l'incendie  del  Borgo  par  le 
nefme  Raphaël.  Il  y  a  quatre  courts  au  vieux 
Palais,  fans  celle  du  milieu  ,  qui  le  fepare  d'avec 
Je  neuf,  &qui  cft  longue  de  cent  cinquante-cinq 
pas,  avec  une  fontaine  dont  le  baffineltde  Gran- 
nico ,  d*une  fculc  pièce,  tirée  des  Thermes  de  Titc' 
VefpaGan. 

Il  y  a  d'un  cofté  de  cette  court  la  belle  Biblio- 
thequc  du  Vatican  ,  augmentée  de  celle  du  Duc 
Uxbin  ,  &  du  Prince  Palatin  ;  &  l'armerie  cu- 
xieufe  d'Urbin  jd'un  autre,une  belle  galerie  longue 
de  trois  cens  feptante-cinq  pas  ,  en  laquelle  fe  voit 
un  Hercule  lcLantin,un  Anthoninqui  tient  un 
enfant  fur  fes  bras ,  8c  autres  figures  qui  font  en- 
fermées dans  les  niches  de  cette  gallcrie,  qui  finit 
à  une  court  ornée  d'une  belle  Fontaine  ,  où  on 
voit  une  Venus  ,  deux  grand 'flçuves  fous  la  fi- 
gure d'hommes  >-  un  corps  fans  tcfte,  fur  lequel 
on  dit  que  Michel- Ange  a  fait  fon  apprenti ffage; 
&  la  figure  admirable  de  la  Cleopatre  mourante  ; 
d*où  nous  pafsâmesdans  un  jardin  où  il  y  a  un 
grand  rocher  artificiel ,  dVùfortent  pluficursjets 
d'eau  qui  tombent  dans  un  baflin  fort  profond  ^ 
fur  lequel  il  y  a  un  petit  vai  fléau  de  fer,  qui  par 
une  machine  foitcurieufe  tire  fon  artillerie  avec 
un  grand  bruit.  De  ce  jardin  nous  allâmes  voir  les 
belles  aljçcs ,  les  palifladcs  ,  lesefpalicrs,  les  fon- 
taines ,"^6;  les  petits  bocages  qui  rendent  ce  lieu  di^ 


'431        VOYAGE  D'ITALIE, 
vcrtiflant  j  &  cnfuite  la  Pigna ,  que  l'Empereur 
Adrian  avoit  fait  mettre  furfon  maufoléepour  y 
conferverfes  cendres ,  qui  rcflemblc  à  un  grand 
vafe  de  terre  dont  les  Efpagnols  fe  fervent  dans 
TArragon  à  faire  laleff^ve,  fi  ce  n*eftque  celuy- 
cy  cft  de  bronze  ,  &  bien  plus  gros ,  au  milieu  de 
deux  Paons  de  mcfme  matière  j  comme  aulTi  le 
bel  ouvrage  de  fculpture  qui  reprefente  Laocoon 
avec  fes  deux  enfans,  tant  eftime'e  de  Michel-Ange, 
qui  l'appelle  le  miracle  de  fulpture  j  celles  de  Ve- 
rnis &  de  Cupidon  j  celle  d'Antinous  j  celle  d'A- 
pollon, &  plulieurs  autres  qui  font  toutes  enfer- 
mées dans  des  niches  à  Tentourdes  murailles  de 
ce  jardin  ,  fur  lefquelles  on  voit  plufieursgroffes 
teftes  de  marbre  blanc  ,  qui  font  des  faux  Dieux 
que  les  Anciens  adoroient ,  les  unes  ayant  labou^ 
cjhe  fermée  ,  les  autres  ouverte,  8c  pluficurs  au- 
tres merveilles  dont  ces  jardins  font  tout  rcmplig. 
Il  faut  prendre  garde  qu'en  regardant  les  eaux  qui 
fertent  du  rocher  fait  avec  tant  d'artifice  qu'on  le 
prendroit  pour  un  naturel  ,  qui  rcmpliflent  un 
grand  vivier  où  il  y  a  plufieurs  Dragons ,  qui  font 
les  Armes  du  Pape  Paul  V.  quia  gagné  une  gloire 
ctcrnellc  par  plufieurs  beaux  ouvrages  qu*i!  a  fait 
faire  dans  Rome  j  vous  n'en  foycz  moiiiUé  par 
plufieurs  petits  tuyaux  fecrets,  fi  vous  ne  fortez 
au  plûtoft  du  lieu,  crainte  d'en  eftre  tout-à- fait 
trempé.  On  voit  auflî  dans  cette  vigne  le  petit  jar- 
din du  Pape  Pie  V.  où  eft  un  petit  pavillon  avec  fes 
palleries  des  plus  jolies,  fans  oublier  celuy  du 
Pape  Pie  m. 

Nous  allâmes  de  ce  Palais  faire  encore  une  pe- 
tite promenade  dans  le  Bourg ,  pour  y  voir  l'E- 
glife  de fainre  Marthe,  dont  le  tableau  eft  repre- 
fente fur  le  Maiftre  Autel ,  tres-eftimé  ,  &:  quel- 
ques autres  du  fameux  Peintre  Lanfranc  j  & 
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énfuîtclecimetîerc  deCampo  fanto,  où  ils  difcnt 
que  la  terre  en  a  efté  apportée  de  la  Terre- Sain- 
.te.  On  peut  y  remarquer  quelques  anciens  epita- 
ipheg.  II  y  aunefortede  Juftice  i  Rome  comme 
-en  plufîeurs  endroits  d'Efpagne  ,  qu'ils  appLllent 
J'Inquifition  ,  pour  punir  ceux  qui  parlent  con- 
tre la  Religion  Catholique  ,  quicft  tellement  fe- 
•vcre ,  que  lorfquc  quelqu'un  cft  entre  les  mains 
cette  Juftice,  on  luy  fait  fouffrir  la  mort  en 
languiflant  dans  laprifon,  qui  cft  au  grand  Pa- 
his  du  faint  Office,  proche  la  porte  dcsChevaux- 
Lcgers,  ainlî  nommée  à  caufe  de  la  demeure  des 
Chevaux- Légers  du  Pape.  Nous  pafsâmcsde  là  à 
.l'Hofpital  du  faint  Efprit ,  où  on  reçoit  toutes  Ibr* 
tes  de  malades,  bien  que  chaque  Nation  ait  un 
'Hofpital  dans  Rome ,  entre  l,4quels  ceux  du  f  int 
Efprit,  de  faint  Jean  de' Lntran  ,  deNoftre  Dame 
de  Confolation,  de  la  Trinité,  de  faintjacqi.es  deg 
Incurables  ,  de  faint  Jean- Dieu  ,  &  de  faint  Jeaa 
des  Florentins,  font  des  principaux.  Il  y  a  avec 
cela  tant  de  lieux  de  charité  à  Rome  qu'on  ne  voit 
pas  beaucoup  mendier  par  lesruës  j  le  Pap^Sc  les 
Cardinaux  n'oublient  rien  dans  ccspicuf  s  aftionif; 
car  toutes  les  femaines  ils  font  diftribuer  dc« 
pains  à  tous  les  pauvres  ménages,  &  tres-fouvcnt 
mefme  de  l'argent  à  tous  les  pnuvres  ,  comme  nous 
ravons  vu  faire  pluiicurs  fois  à  plus  de  fix  millcg 
*  devant  le  Palais  Quirinâl.  Déplus  i!  y  a  pluficurg 
Hofpitaux  pour  nourrir  8c  retirer  les  Pèlerins  du- 
-rant  quelques  jours  ,  &  autres  fondations  dans 
pluiicurs  Eglifes  pour  marier  les  pauvres  filles, 
qui  dans  Rome  ne  peuvent  quali  rien  gagner, 
^it  à  travailler  ,  foit  àfcrvir;  car  lacouftumedu 
païs  ne  le  permet  pas.  Nous  en  avons  veu  à  la  Mi-« 
ncrvc  le  ij;.  de  Mars  ,  jour  de  l'Annonciation-, 
lus  dç  trois  cens  en  une  prQcciTionj  qui  venoient 
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qurrir  le  dot  qu'on  leur  donnç  pendant  qu'on  j 
celt'bre  la  Mefle  ,  qui  eft  aux  unes  Cent  écus ,  aux 
autres  foixante  ,  &.  aux  autres  cent  cinquante, 
ainfi  quMacfté  fondé.  La  mcfmechofe  fefait  à 
rHofpital  du  faint  Efprit  à  Tégard  de  plulicurs 
baftards  que  Ton  y  apporte  la  nuit  à  un  tour  qui 
cft  par  dehors  ferme  d'une  grille  de  fer,  par  la.- 
qucllcils  ne  peuvent  pafler  que  jufqu'à  lagccn- 
viron  de  fix  mois ,  où  au  moindre  cry  que  Toa 
entend,  on  les  va  prendre  pour  les  placer  en  uu 
lieu  de  THofpital  chacun  félon  leur  fexe  :  car  fi 
ce  font  des  garçons,  on  les  cleve  dans  U  crainte 
de  Dieu  pendant  qu'on  leur  fait  apprendre  un  mé- 
tier convenable  à  leur  inclination  ,  8c  à  quoy  ils 
Semblent  cftrcleplus  portez:  mais  fi  ce  font  des 
filles,  lorfqu'elles  font  à  Tâge  de  (e  marier  ,  on 
leur  donne  un  dot  environ  de  cent  écus  j  5c  ceux 
qui  veulent  les  prendre  en  mariage  ,  entrent 
dans  une  grande  falleavec  une  bague  &  un  mou^ 
choir  à  la  main  qu'ils  donnent  à  celles  qui  leur 
Semblent  à  leur  gré  pour  les  époufer  ^  après  quoy 
on  les  marie  ;  &  par  ce  moyen  on  ofteàces  filles 
tout  fujet  defe  débaucl^er ,  ce  qui  eft  trop  ordi- 
naire dans  ritalie. 

Nous  pafsâmcs  par  plufieuis  grandes  courts 
bordées  de  fales  8c  de  gallcries  ,  où  il  y  avoit  quaiv 
tité  de  malades  j  8c  dans  d'autres  des  orphelins» 
Kous  remarquâmes  aux  lits  des  malades  que  ce  qui 
a  couflumeen  France  dVftrc  de  bois,  cil  de  fer  ; 
.& plu  (leurs  fontaines  dans  chaque  court ,  en  for- 
te qu'il  n'y  a  rien  de  fi  propre  ,  ni  de  mieux  en- 
tretenu que  tout  ce  grand  Hofpiral  ,  qui  a  de  re- 
,venu  vingr-deux  mil  écus  par  jour  ,  autant  que  fa 
^Sainteté  ,  dont  TEglifc  eft  confidcrable  pour  jT-^s 
Chapelles  &  fcs  peinturer.  Le  grand  Palais  du 
;^Çar4iinal  Palotta  eft  tout  vis  à- vis  la  porte  du- 
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feint  Efprit,  qui  ferme  le  bourg  de  ce  coftc-ià^ 
&  lefepare  par  fes  fortifications,  de  la  Long.ire, 
î)t  de  la  partie  tranftevcre,  qui  toutes  trois  en  Icra*- 
b!e peuvent  pafler  fous  le  nomgene:al  delà  par- 
tic  rranftevcic,  que  le  Tibre  fepare  de  l'autre  par- 
tie de  Rome  depuis  que  les  Papes  Paul  V.  8c  Ur- 
bain VIII.  l'ont  fait  fortifier  de  grands  baftions, 
&  defoitcs  murailles  qui  envelopcnt  les  ancien- 
nes ,  qui  enfcrmoient  feulement  lapai  tic  tranf- 
tevcre, dont  il  y  en  a  encore  un  grand  pan  à  la 
porte  Septimiane ,  qui  eft  au  bout  de  la  Longa-» 
rcqui  l'en  fepare.  Certe  Longare  neconfiftequa* 
fi  qu*en  une  longue  rue  de  mefme  nom ,  qui  eft 
entre  le  Tibre  t  &  les  collines  qu'on  app  Jlc  le  Ja- 
nicule,  couvertes  de  jardinages ,  &  de  M/ifonfedc 
plaifance  ,  entre  le  bourg  faint  Pierre  ,  &  l'an- 
cienne partie  tranftevere,  &  entre  les  portes  Septi- 
miane.-, &  du  faint  Eiprit,  par  laquJle  nous  )r 
entrâmes  du  bourg  ,  pour  y  voir  dans  TEglife  de 
faintOnufrc,  défervic par d. s  Religieux  Hcrmi- 
tes  de  faint  Hicrofme,  Ordre  très  commun  dans 
toute  l'Efpagnc,  la  figure ue  faint  Onufre,  très- 
bien  faire,  &]e  fepulcredeTorquato^aflb ,  Tua 
des  fameux  Poètes  d'Italie.  Il  y  a  une  petite  terraf- 
fe  dans  ce  Couvent ,  qui  eft  élevée  fur  une  colli- 
ne ,  d'cù  on  découvre  à  fonaife  toute  l'étendue 
de  Rome. 

Ceux  qui  font  curieux  de  la  Sculpture  Se  du  def- 
fèin,  peuvent  en  defcendant  de  cette  Eglife  ,  en- 
trer dans  une  académie  de  cet  art,  où  le  Roy  de 
France  entretient  toujours  douze  ouvriers  Fran- 
çois pour  en  avoir  d'cxcellens  en  France.  Il  y  en  i 
un  à  prefent  qui  travaille  fur  une  pièce  de  marbre 
b/anc  d'une  prodigicufe  groffjur,  pour  en  tirer 
Ja  figure  du  Roy  monté  à  cheval  ,  que  l'on  vcr- 
1^  bicn-toft  à  Paris.  11  y  a  aufTi  l'Académie  des 
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Peintres  François  ,  où  le  curieux  de  voir  dans 
Rome  les  belles  pièces  de  l'un  &de  lautrc  Art, 
ioit  faire  connoilTance  avec  quelqu'un  de  ces 
Acadcmiftes  ,  qui  luy  fera  voir  le  tout  exadcr 
ment.  Nous  palsamcsplus  avant,  &  nous  vîmes 
le  grand  Palais  du  Duc  Salviatti  ,  qui  fut  bafti 
exprès  pour  loger  Henry  II.  Roy  de  France  ,  qui 
cil  devant  une  grande  place  qui  luy  donne  beau- 
coup de  grâce,  puifqu  elle  s'étend  jufqu'au  bord 
du  Tibre  ,  où  eft  un  paflage  de  batteau  par  le 
moyen  d'une  corde  élevée  d'un  bord  à  lautrede 
la  Rivière,  le  long  de  laquelle  fe  gliffeune  pou- 
lie  en  conduifant  le  batteau  à  Tautrebord  fansra- 
mer.  On  fe  fert  de  la  mefme  invention  fur  le 
Rhofne,  &  fur  les  autres  rivières  rapiJcs.  L*Hof- 
pital  &  TEglife  de  Camandole  eft  tout  proche  , 
où  un  bon  Pere  de  cet  Hcrmitage  nous  fit  bénir 
110$  petits  chapelets  de  Camandole  ,  qu'on  dic 
pour  délivrer  les  ames  du  Purgatoire  :  8c  plus 
avant  PEglifc  de  faint  Chjyfogone ,  foûtcnuë  de 
vingt- quatre  colomnes  de  granito.  Son  plat- fond. 
Tes  peintures,  qui  reprefentent  faint  Chryfogone, 
&  la  Vierge  au  delTus  de  P Autel ,  &  fa  Tribunç 
roûcenuë  de  quatre  colomnes  dç  porphyre,  cfti- 
mées  la  pièce  huit  cens  écus,  font  dignes  de  eu-» 
riofitc.  Cette  rue  de  Longare  eft  Pune  des  plus 
droites,  des  plus  longues,  des  plus  larges ,  &  des 
plus  belles  de  Rome,  pour  la  quantité  de  palais 
Gxxi  y  régnent  d'un  bout  à  Pautre.  Les  gens  do 
pied  ont  un  chemin  élevé  des  deux  coftez,  oft 
dans:lcs  plus  grandes  chaleurs  de  PEftéon  marr 
chs  à  couvert  fous  des  bannes  que  l'on  y  tend 
lorfque  le  Soleil  donne, comme  en  plufieurs  en- 
droits-dc  la  ville  de  Rome,  où  les  chaleurs  font 
fi  excefTives,  qu'on  ne  peut  fortir  du  logis  depuis 
neuf  heures  juf(ju'à  trois  pu.  quatre  heures  i 
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WTarchaticîs  mcfmc  ferment  leurs  boutîquîs  du* 
rant  ce  temps  là  ,  ofion  ne  voit  pcrfonne  dans  Ici 
rues,  ff  cen'cft ,  comme  ils difent,  des  fols  &  dei 
François:  car  félon  la  coutume  des  Italiens  &def 
Eipagnols,  on  l'employé  à  dormir,  &àfe  repo- 
fer  au  lift.  Après  que  nous  eûmes  vcû  les  beaux 
jardins  du  Palais  Riari ,  Se  fes  fontaines ,  nous  en- 
trâmesdans  le  Palais  de  Chify ,  pour  voir  lafalle 
tantefHméepour  fes  peintures  faites  par  Raphaël 
Urbrn  ,  qui  eft  toûjours  pleine  de  Peintres  qui  les 
copient.  Nous  vîmes  aulTi  la  Vigne  eftime'epour 
fes  Orangers  j  elle  eft  de  la  dépendance  du  Palais 
Farncze  ,  qui  eft  de  Pautre  cofté  de  la  Rivière  1 
c'eft  pourquoy  les  Peintres  appellent  ce  Palais  Chi* 
{y  h  petit  Farneze.  Ce  que  I  on  appelle  dansRo* 
me  une  Vigne,  eft  proprement  ce  que  nous  ap^ 
pcUoiTs  icy  une  Maifon  de  phifànce  où  il  y  à 
gtrclque  grand  jardin  embelli  de  toutes  pièces  ra- 
tes ,  avec  fes  appartemens  richement  meublez ,  fes 
galleries  &  fes  cabinets  remplis  de  tout  ce  qu'il  jr 
a  de  beau  &  de  curieux  ,  juftement  comme  le 
Chafteau  Royal  de  Verfailles ,  à  quatre  lieues  de 
Paris.  Voilà  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  dans  la 
Longare,  qui  finit  à  lancienne  porte  Septimîane, 
par  où  nous  entrâmes  dansla  partie  tranftevere,quc 
nous  vîmes  le  lendemain. 

Nous  retournâmes  à  TAuberge  par  le  pont 
Sixte,  l'un  des  quatre  ponts  qui  font  fur  le  Tibre 
i  Rome  î  fçavoir  le  pont  Saint  Ange  ,  le  pont 
Sixte,  le  pont  des  quatre  Teftes,  &  le  pont  de  S» 
Barthélémy  5  ces  deux  derniers  donnent  entrée 
dans  riflc  dt  faîht  Barthélémy.  Il  y  a  encore  le 
pontfainte  Marie  qu'on  appelle  Po^m  Retîo  ^  dont 
on  ne/èfcrt  plus  depuis  que  les  grofTes  eaux  rn 
ont  abattu  une  partie.  Si-toft  que  nous  eûmes  pafTé 
fepoat  Sixte,  nous^vîmes  la  belle  fontaine  de  mê- 
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me  nom,  qui  rend  fes  eaux  d'une  voûte  en  façon 
de  grotte  foit  élevée  ,  en  telle  abondance  ,  qu« 
quatre  fcmblables  feroicnt  une  belle  Rivière. 
L*Hofpital  8c  TEglife  de  la  Trinité  en  font  pro- 
chcs ,  8c  de  la  Chapelle  où  les  Juifs  font  obligez  de 
venir  une  fois  la  femaine  entendre  la  prédication 
d'un  Pere  Dominiquainqui  les  exhorte  à  fe  con- 
vertir à  la  Foy  Catholique ,  8c  dans  une  rue  qui 
nous  conduifit  au  Palais  du  Cardinal  Antonio , 
très- magnifique  dans  tout  ce  qui  le  compofe,com. 
me  eft  celuy  du  mont  de  Pieté,  8c  celuy  des  Spades» 
pour  fon  architedlurc ,  fa  bibliothèque,  fes  jar- 
dins, fcs  falles  bien  peintes,  8c pour  fa  ftatuc  an- 
tique de  Pompée  j  d'où  nous  paliâmes  par  la  Stra- 
liajulia.  Tune  des  plus  belles  de  Rome,  qui  finit 
à  TEglife  de  faînt  Jean  des  Florentins ,  en  laquel- 
le on  remarque  une  Chapelle  toute  luifantc  de 
marbre  par  fes  colomnes  8c  fes  figures ,  enjtre  les- 
quelles îaint  Jean  baptffant  Noftre- Seigneur ,  eft 
un  chef-d'œuvre.  Enfuite  il  y  a  les  Palais  delli 
Sachetti ,  de  Falconer ,  du  Cardinal  Spada ,  qui  eft 
devant  une  place,  dont  la  fontaine  fait  une  para- 
de d'une  figure  de  marbre  fort  eftimce,8c  celuy  de 
Farnefe  qui  eft  l'un  des  plus  magnifiques  de  Rome, 
2c  qui  fcrt  fouvent  de  demeure  aux  Ambaffadeurs 
de  France.  Quatre  grandes  aifles  en  font  le  delfein, 
qui  ferment  la  court  du  milieu  avec  fes  galleries 
foûtenuës  de  colomnes ,  8c  remplies  de  pièces  ra- 
res. Entre  plufieurs  ftatucs  qu'on  y  voit,  8c  qui 
fervent  de  modelle  aux  plus  fçavans  Sculpteurs  de 
Rome ,  nous  remarquâmes  un  Hercule ,  un  Cru- 
cifix d'y  voire  ,  un  Alexandre  Famefe ,  une  Venu?» 
deuxDeeffes,  8c dans  la  court  de  derrière,  le  fa- 
meux Taureau  de  Farnefe ,  qui  reprefente  la  Fable 
de  Ci  rce  en  plufieurs  figures  de  marbre  dans  leur 
groffeur  naturelle  ,  qui  toutes  enfemble  ne  font 
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que  d'une  feule  pierre.  Ces  figures  font  une  fem* 
me  8c  deux  hommes  qui  attachent  Circé  par  les 
cheveux  aux  cornes  d'un  Taureau  en  piefcncc 
d'un  Pafteur.  Les  peintures  qui  fc  voycnt  dans  les 
chambres,  ne  font  pas  moins  admirables,  puifl 
qu'elles  font  faites  par  les  plus  excellens  Peintres, 
fçaroir  ,  par  Michel- Ange,  par  Raphaël  Urbin , 
par  Guide,  par  lesCaralTes,  par  Lanfranc,  8c  au- 
tres qui  ont  emporté  la  gloire  des  derniers  fiecles. 
Ce  qui  donne  encore  davantage  d'ornement  à  ce 
grand  Palais  ,  font  les  deux  grands  jets  d'eau 
qui  paroiiTent  au  milieu  de  la  place  qui  luy  fait 
face,  qui  eft  lune  des  grandes,  8c  Tune  des  belles 
dltalie,  auflTi  bien  que  celle  de  Campo  di  Fioré» 
qui  eft  tout  proche,  où  fe  tient  un  marché  une 
fois  la  femaine.  L*eaude  fa  fontaine  eft  très  bon- 
ne à  boire. 

Nous  continuâmes  noftre  chemin  pour  aller  k 
tioftre  Auberge  par  le  Palais  de  la  Chancellerie , 
qu'on  dit  eftre  bafti  des  débris  du  Colifée,  aufli 
bien  que  celuy  de  Farnefe.  Deux  Cardinaux  y  de- 
meurent ,  &  TEglifc  de  faint  Laurent  en  Damas  jr 
cA  comprife.  Il  y  avoit  pour  lors  les  Prières  de 
quarante  heures,  qui  font  pendant  toute  Tannée 
en  des  Eglifes  différentes  5  en  telle  forte  que  quand 
elles  font  finies  en  une,  elles  commencent  en  une 
autre  î  ce  qui  entretient  beaucoup  les  Romains 
dans  la  pieté  8c  la  dévotion  ,  où  fur  le  foir  on 
chante  le  Salut  en  Mufique.  On  voit  dans  cette 
Eglife  une  Madone  miraculeufe  ,  des  peintures 
par  Jofeph  Darpin  ,  &  le  corps  de  faint  Damas 
Pape  &  Martyr.  Il  y  a  toujours  quelques  Cardi* 
naux  fuivis  de  leur  cortège ,  qui  affiftent  à  ces 
dcvotions  ,  &  qui  rendent  ces  affemblées  majef- 
tueufesen  faifant  paroiftre  leur  pieté  ,  8c  la  mag- 
nificence de  i'figlifc  Romaine.  Nous  pafsâmcs 
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en  fuite  proche  le  Palais  du  Duc  de  Sora-,  en  allant 
à  Ja  Chicfa  Nova ,  défervic  par  des  Pères  de  TOra^ 
toire,  où  je  ne  puis  m'empefcher  que  je  neloiit 
la  belle  fondation  de  faint  Philippe  de  Ncri  leur 
Fondateur,  de  quatre  petites  exhortations  fami- 
lières, qui  fc  font  tous  les  jours  raprcfdince,  qui 
durent  chacune  une  demie-heure  j  après  quoy  on 
chante  quelque  petit  motet  en  Mufiqueen  façon 
de  Salut;  ce  qui  cft  de  grande  édification  pour 
ceux  qui  s'y  trouvent.  Le  corps  de  ce  grand  Saint 
rcpofcfous  fa  plus  belle  Chapelle  de  cette  Eglife 
qui  luy  cft  voiiéc.  Le  dôme  qui  la  couvre  eft  un 
des  plus  beaux  de  Rome.  Les  peintures  de  fort 
plat- fond,  font  des  plus  eftimées,8cla  grandeur  de 
toute  TEglife  des  plus  confiderablcs.  On  voit  en- 
core le  lift  de  ce  grand  Saint,  Scfachambre,  où 
il  a  demeure  trente- trois  ans,  réduite  en  Oratoi- 
re j  &  dans  la  Sacriftic ,  la  figure  de  bronze  du  Pa- 
pe Grégoire  XV. qui  en  a  fait  baftir  l'Eglife  Tan 
lôif,  &  celle  de  marbre  de  faint  Philippe  de  Ncri, 
par  le  fameux  Sculpteur  Alexandre  Laguardi. 
Nous  vîmes  enfuitc  TEglife  de  Noftre-Dame  de 
ïaPaix,  que  le  Pape  Alexandre  VII.  a  fait  baftir 
&  embellir  de  fculpturcs  &  de  peintures  fi  belles  , 
qu'elle  cfteftimcedans  fapetitefle  pour  l'une  des 
plus  remarquables  de  toute  la  ville  de  Rome.  Il  y  a 
tout  proche  un  Hofpitalqui  en  dépend,  pour  U 
Nation  Allemande.  EUeeft  fur  le  chemin  qui  nous 
conduifît  à  kplace  Flamande  ,  en  laquelle  on  doit 
fcrnarquer  deux  chofes  :  le  Palais  du  Duc  Altemps, 
qui  conferve  le  corps  du  Pape  Anicet ,  une  Biblio- 
thèque remplie  de  livres  tres-rares  ,  &  plufîcurs 
antiquîrcz,  belles  figures,  &  ftatué's  dans  la  court 
«cfurrefcalier;  l'Eglife&le  Collège  de  ^Apolli- 
naire ,  qui  eftoit  autrefois  un  temple  où  Ion  ado- 
xoit  Apollon,  Ce  Collège  a  efté  fondé  poiu*  laNar- 
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tîor^  Allemandq  par  le  P;^pe  Grégoire  XIII.  Ce 
font  les  Percs  Jçfuites  qui  y  montrent  à  la  jeunefle. 
Oa  voit  dans  ce  Collège  une  bjlle  Bibliothèque  ; 
8c  dansfon  Eglifc  quelques  b::aux  tablec^ux.  Il  y  a 
tous  les  Samedis  un  Salut ,  00  l'on  entend  une  Mu- 
fiquedes  plus  belles  voix  méfiées  de  toutes  fortes 
d  jnftrumens  trcs-mclodieux  ,  qui  fe  fait  devant 
la  Chapelle  NoilrerDan^ç  ^  enrichie  de  pluficurs- 
beaux  paremens  ,  8j  4'une  grande  quantité  de 
chandeliers  &  de  lampes  d'argent ,  de  tableaux  ,  8c 
autres  dons  votifs.  Par  aprçs  nous  paG^dmespar  le 
Çonvent  des  Auguftins,  où  nous  nous  arreftâmcs 
pour  y  confiderer  trois  chofes  dans  TEglife.  La 
première  font  deux  Chapelles  j  Tune  cft  à  gauche 
en  entrant  dans  laN^f,  çonfaerée  à  fatnt  Thomas 
cia  Ville-neuve  ,  &  parée  de  pl  jfieurs  dons  votifs , 
comme  de  chandeliers,  de  lampes  d  argent ,  de  ra-  . 
biçaux  ,  Se  autres  ornemens ,  proche  de  laquelle  il 
y  a  quelques  figures  de  Saints,  8c  principalement 
i*unc  Noftre  Dame  d'un  travail  très- rare  j  le  tom- 
beau de  fainte  Monique eft  dans  l'autre  Chapelle. 
Elle  eft  reprefcntée  aM  dçffus  en  marbre ,  regar- 
dant faint  Auguftin  avec  ces  paroles  à  la  bouche, 
Hicefl  fruHtis  lacrymartm  meitirum  ,  5c  fous  la  con- 
duite d'un  VcTc  Augufcin ,  nous  vîmes  le  Convent 
dans  toutes  fcs  parties,  8ç  fa  belle  Bibliothèque. 
Nous  trouvâmes  en  fui  te  TEglife  fainte  Maiic  nel 
Canjpù  Marzo,   Ce  Campo  Marzo  eft  un  quartier 
de  Rome  très- fameux  au  lieu  où  autrefois  on  exer- 
çoit  la  jeuneffe  pour  la  guerre ,  &  où  eftoit  TAmr 
phitheatre  de  Jule  Cefar,  qui  fut  abattu  pour  y 
placer  Iç  tombeau  de  Marcellus,  8c  ccluy  d'Au- 
guftc,  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus.  Nous  alla* 
jric5  voir  le  Palais  Tofcano ,  où  demeure  TAmbaf- 
iàdeur  de  Tofcane,  en  retournant  à  noftre  Auber- 
ge de  1^  Ville  dç  Londrçs  ,  d  où  fvir  le  chcmia 
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qu'il  y  aà  aller  8c  revenir  des  fept  Eglifes  des  Sta- 
tions, qui  font  dedans  &  aux  environs  de  Rome; 
on  peut  voir  facilement  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans 
la  Ville.  Nous  eftionsalTez  proche  de  TEglifedes 
Grecs;  c'eft  pourquoy  le  lendemain  ,  jour  de  Di- 
manche, nous  y  allâmes  voir  célébrer  la  Mefle  à 
leur  mode,  qui  mérite  bien  la  curiofité  du  voya- 
geur ;  comme  auffi  leur  Maifon  &  leur  Collège  , 
que  le  Pape  Grégoire  XII.  a  fondé  &  doté  d'un 
gros  revenu. 

Nous  employâmes  Tapreftlinée  à  voir  ce  qui 
nousreftoit  de  la  partie  tranftcvere ,  qui  fut  pre- 
mièrement la  Fontaine  Pauline ,  au  Mont  d'Or, 
Tune  des  plus  conlîderables  de  Rome ,  qui  fournit 
de  Tcau  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville,  comme 
font  celles  de  Trevi ,  de  Felice ,  du  Bourg ,  8c 
autres  dont  les  eaux  font  conduites  de  fort  loin 
par  les  aqueducs  que  Ton  voit  à  la  porte  Pinciane, 
à  la  porte  faint  Pancrace ,  à  la  porte  faint  Laurent, 
&  principalement  à  la  porte  Majeure ,  où  ell  le 
plus  bel  aqueduc  de  tous  les  autres.  Cette  fontai- 
ne Pauline  eft  faite  en  façon  d'un  grand  portail, 
au  haut  duquel  paroiffcnt  les  Armes  de  Paul  V. 
io^rrenuës  de  deux  Anges  ;  qui  font  un  Aigle  &  un 
Dragon  ,  dont  il  y  en  a  des  figures  en  plufieurs  en- 
droits de  cette  façade  j  &  au  deffous  de  ce  Blazon 
on  lit  :  Pauluf  êluintus  Pontifex  Maximus  ,  aquam  in 
àgro  Braccianenjifaluberrimis  é  fontihus  colleftam  w- 
îerihus  aquie  j^ljtaîina  duEiibus  rejiitutis  y  novifque  ûfd^ 
ditis  XXXV.  ab  milliam  duxit .  Ce  qui  nous  fait  croi- 
re que  les  eaux  viennent  de  fort  loin.  Et  plus  bas 
font  cinq  grands  portiques  diftinguez  les  uns 
des  autres  par  plufieurs  colomnes,  y  ayant  à  cha- 
que portique  un  grand  baflin  qui  reçoit  l'eau  que 
pkifieurs  A  iglcs  &  Dragons  y  jettent,  où  elle  fe 
perdj  mais  ce  qui  fait  voir  la  belle  quantité  de  fes 
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eaux,  eftquc  des  trois  portiques  qui  font  au  rai- 
lieu,  il  fort  comme  de  la  muraille  de  chacun  une 
groflefource  ,  dont  les  eaux  aufli  toft  fe  perdent 
dans  une  coquille  qui  cft  au  defTous,  pour  fe  diftri- 
buer  enfuite  par  les  canaux  foufterrains  qui  paf* 
fcnt  fous  le  Pont  Sixte  par  plufieurs  quartiers  de 
•  Rome.  La  porte  faint  Pancrace  en  eft  tout  proche^ 
il  faut  la  paflerpour  aller  à  un  mille  de  là  voir  la 
Vigne  de  Pamphile,  l'uncdes  plus  eftimées  de  Ro- 
me, comme  celle  de  Bourghcfc,  proche  la  porte 
Pincianc  j  celle  de  Farnefc ,  au  mont  Efquilin  j  de 
Mathée  ,  au  mont  Celius  ;  d'Aldobiandin  ,  au 
mont  Caval  j  du  Duc  de  Florence  ,  au  mont  de 
la  Trinité  5  du  Prince  Ludovife  ,  derrière  les  Ca- 
pucins 5  du  Prince  Paleltrin ,  à  Capo  lé  Caféi  & 
du  Cardinal  de  Montalte ,  proche  de  Sainte  Marie 
Majeur  j  qui  font  ordinairement  vifitécs  des 
Etrangers  qui  viennent  à  Rome  voir  ce  qu'il  y  a 
de  curieux  ,  comme  font  les  Eglifes,  les  Palçiis ,  les 
antiquitez,  &la  Cour  du  Pape.  Nous  reriiarquâ- 
mcs  dans  celle  deP.imphile,  en  entrant  à  la  main 
droite  ,  fur  le  bord  de  la  rue  ,  une  belle  allée  d  ar- 
fcres  qui  fait  un  ombrage  agréable  à  perte  de  veuë , 
très-bien  entretenue  ,  &  taillée  à  la  Françoifc, 
femblable  à  celle  qui  eft  a  l'entrée  de  la  porte, 
d'où  on  découvre  de  loin  le  baftimentqui  y  fait 
face  ,  embelli  de  quelques  peintures  dont  les 
couleurs  font  fort  vives  &  apparentes.  Nous 
entrâmes  fous  un  vcftibule  ,  Se  de  là  dans  une 
belle  falle  8c  autres  appartemcns  enrichis  de  plu- 
fieurs tableaux  ,  &  d'une  infinité  de  pièces  de 
fculpture  5  les  unes  en  bufte,&  la  plus  part  tou- 
tes entières, qui  reprefentent  des  hiftoires  difïè- 
rentes  Le  Concierge  nous  dit  qu'il  y  avoit  un  li- 
vre qui  fpecifioit  chaque  pièce ,  chaque  liiftoire. 
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&  par  quels  Auteurs  elles  eftoient  faites  ;  maïs  qu'il 
neTavoit  pas  pour  lors,  Il  nous  fit  voir  plufîeurs 
chambres  ornées  de  meubles  d'étoffes  fort  precicu- 
fes  :  Nous  vî-nes  par  après  une  belle  armerie  rem-' 
plie  de  toutes  fortes  d'armes ,  capable  d*armer 
beaucoup  de  gens;  8c  après  avoir  confideréd'un 
grand  balcon  une  belle  plate- forme,  nous  defcen. 
dîmes  comme  dans  un  autre  jardin,  où  font  au* 
tant  de  Sculptures,  comme  dans  le  Palais.  Nous  al- 
lânic:  dans  quelques  grottes  voir  des  tombeaux 
de  marbre.  Ccluy  ^^e  laPrinceffe  Rozane  eft  rc* 
marquable,  8ç  plulîeurs  autres  des  anciens  Ro- 
mains ,  avec  des  bas  reliefs  fort  cftimcz.  Je 
D'aurois  jamais  fait  lî  je  voulois  fpecifier  tou- 
tcjs  Jcs  raretez  &  les  pièces  de  fculpturcs ,  de 
peintures  &  d'antiquiccz ,  qui  font  ordinaire- 
ment ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  les  vignes  de 
Rome  ,  8c  qui  meriteroicnt  chacune  d*cn  ccri- 
|e  un  volume i  mais  ce  n'eft  pas  iey  le  lieu  de 
lé  faire ,  principalement  dans  cette  vigne  ,  où  il 
y  a  lî  grande  quantité  d'antiquitez  qu'il  faudroit 
quinze  jours  pour  voir  ce  que  nous  vîmcçendeux 
heures-dc  temps.  Cette  vigne  a  fix  milles  de  tour, 
on  Teftimo  la  plus  belle  de  Rome,  avec  celle  de 
Bourgbefe  ,  qui  cil:  hors  la  porte  Pinciana. 

Avant  que  de  renti  er  dans  la  ville  nous  allâmes  à 
l'EglifedeS.  Pancrace,  où  nous  prîmes  des  flam- 
beaux pour  defcendre  dcfTous  les  catacombes  ,  qui 
font  des  lieux  foufterrains ,  où  les  Chrcftiensfe  re- 
tiroient  durant  la  perfecution,pour  y  faire  l'Of- 
fice Divin,  dans  pluiîeurs  chambres  qu'ils  avoient 
creuféesfous  la  montagne  j  en  forte  mefme  qu'il 
y  a  des  ruès  8c  des  allées  fi  longues,  que  quel- 
ques-uns qui  les  ont  penetrécsjont  rapporté  qu'el* 
les  s'eftendoicnt  par  dcflbus  le  Tibre ,  Ôc  tou* 
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te  la  ville  de  Rome,'  où  les  autres  catacombes 
viennent  aboutir,qui  font  à  laint  Scbailiea,  à  lain- 
te  Agnes, à  faint  Laurens ,  comme  celles  de  £aint 
Pancrace ,  où  nous  vîmes  plufieurs  tombeaux  tail- 
lez dms  h  roche,  des  voûtes,  des  aicades.  Se  autres 
Jieuï,où  ils  vivaient,  8c  où  ils  font  enterrez.  On 
yvoitmcfme  ceux  de  plufieurs  Papes, qui  y  ont 
efté  martyrifcz  j  cependant  ceftavec  grande  dif- 
ficulté que  Ton  pafTe  deflbus  ces  lieux  loufterrains, 
car  rentrée  de  quelques-uns  eft  li  étroite  8c  a  baf- 
iè,  qu'il  faut  ramper  le  ventre  contre  terre  pour  y 
arriver.  Nous  fûmes  payez  de  noftre  tcmcritc,  d'a- 
voir voulu  y  entrer  trop  avant  j  car  nous  ne  pou- 
vions plus  trouver  par  où  nous  eftions  venus,  ce 
lieu  eftant  fait  en  façon  de  labyrinthe,  ce  qui  don- 
na telle  épouvante  à  Monûeur  noftre  Gentil  hom- 
me Flamand  qui  tenoit  le  flambeau  ,  qu'il  le  laif- 
limalhcureufement  tomber  cùil  s'éteignit ,  fur- 
quoy  au  lieu  de  faire  paroiftre  le  danger  cù  nous 
eftions,  je  leur  disque  pourveu  qu'ils  vouluflent 
fcdonnerun  moment  de  patience  pour  me  remet- 
tre ridée  que  j'avois  de  noftre  chemin  ,  où  nous 
avions  delii  beaucoup  avancé  ,  avant  que  le  flam- 
beau full:  éteint ,  afllurément  nous  nous  en  rc^ 
tirerions  tous  trois:  Ec  de  v.ay  après  avoir  repris 
mes  ft^u?;,  8c  nous  eftre  recommandez  à  Dieu  8c  à 
tous  les  Saints  qui  avoient  eftc  marty  rifez  fous  cet- 
te catacombe ,  nous  avançâmes  fi  hcureufemcnt  > 
qu  après  avoir  cheminé  quelque  temps  ,  nous  dé- 
eouvrîmes  lejour.  Cela  eft  aflez  pour  avertir  les 
Voyageurs  de  ne  point  trop  avancer  dans  tous 
CCS  lieux,  crainte  qu'en  y  cherchant  les  tombeaux 
des  morts, ils  n*y  trouvent  les  tombeaux  des  vU 
vans. 

De  Saint  Pancrace  nous  allâmes  à  Saint  Pierre 
de  Montorio  où  cette  Eglifc  eft  fort  élevée  ,  ayant 
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une  vcuë  agréable  fur  toute  la  ville  de  Rome  ,  quî 
fe  voit  auffi  très  à  plein,  de  faint  Onufre,de  la 
Trinité  du  Mont ,  &  du  Capitole  Cette  Eglife  eft 
gouvernée  par  des  Pères  Recolets  de  l'Ordre  Saint 
François,  qui  ont  un  jardin,  des  Cloiftres  ,  &  leurs 
appartemens, tres-commodes. Le  plus  remarqua- 
ble de  cette  Eglife  eft  une  petite  Chapelle  ronde, 
fouftenuë  de  pluficurs  piliers  ,  où  les  peintures, 
&  le  marbre  ne  font  point  épargnez.  Un  Pape  a 
accordé  à  tous  ceux  qui  cclebreroient  la  Mefle  fur 
TAutel  de  cette  Chapelle, de  délivrer  unamedu 
Purgatoire  ,  comme  on  le  peut  apprendre  d'une 
infcription  qui  fe  voit  contre  le  paroy,  à  caufc 
qu'elle  eft  le  lieu  où  Saint  Pierre  fut  crucifié.  On 
remarque  au  delfous  de  cette  Chapelle,  la  place  où 
cftoit  plantée  la  Croix  fur  laquelle  il  fut  attaché. 
L'Eglife  n  eft  pas  moins  confiderable  pour  fes 
peintures  que  pour  cette  fainte  grotte  :  elles  font 
de  Raphaël  Urbin ,  &  de  Michel- Ange,  les  fta. 
tues  de  marbre ,  de  Saint  Pierre,  &  de  Saint  Paul, 
qui  font  dans  des  niches  :  la  transfiguration  de  Nô- 
tre-Seigneur,  &  les  deux  Chapelles  qui  font  aux 
coftez  du  Maiftre-Autel,  dont  le  Tableau  eft  une 
Afcenfion  par  Raphaël  Urbin.  L'une  eft  du  Car- 
dinal Saint  Vital  ,  enrichie  de  deux  beaux  tom- 
beaux,  &  d'un  tableau  fur  fon  Autel  d'un  Saint 
Jean  baptifant  noftie  Seigneur  j  &  l'autre  du  Car- 
dinal Antonio  Fabiano  de  Monte,  où  l'Autel  a  une 
Converfion  de  Saint  Paul,  entre  deux  tombeaux 
dudit  Cardinal  qui  y  a  fa  figure  en  marbre,  qui  font 
autant  de  belles  remarqiies,&  autant  de  chef-d'oeu- 
vres de  ces  Coryphées  de  la  Peinture  &  delafculp- 
ture.  Ce  qui  me  femble  encore  merveilleux  en  ce 
Couvent ,  eft  la  fontaine  qui  jette  fes  eaux  fort 
haut  fur  la  terraffe  qui  eft  devant  TEglife,  d'où  oa 
peut  d'une  œillade  découvrir  toute  h  ville  de  Ro«. 
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me.  Nous  en  defccndîmes  par  plulieurs  dcgrcz 
couverts  de  rangées  d'aibres  qui  font  un  ombra^- 
gc  tres-agreable  pour  aller  à  Sainte  Marie  de  rranf- 
tevere,  qui  eft  une  Eglife  des  plus  fainres  de  Rome, 
dont  S.  Pierre  eft  le  Fondateur ,  où  vous  remar- 
querez avant  que  d'entrer,  une  belle  grande  place 
ornée  de  fa  fontaine  8c  du  Palais  delli  Beneditti,8c 
fon  portail  qui  eftfouftenu  de  plufieurs  belles  coi. 
lomnesde  marbre.  Le  Maiftre- Autel  a  quatre  co- 
Jomnes  de  porphyre ,  &  fon  plat- fond  des  dorures 
&  des  peintures, qui  reprefentent  l'AfTomption  de 
Noftre  Dame ,  par  Jofeph  Darpin.  Il  y  ade  belles 
pcmtures  dans  la  Chapelle  du  Cardinal  Altcmps: 
On  lit  fous  un  lieu  foufterrain  qui  eft  entre  la  Nef 
êcJeChœui  ,à  la  faveur  de  quelques  lampes, ces 
faro] es j  Nafcitur  hinc  o/(f«w,qui  nous  apprennent 
que  de  ce  lieu  le  jour  de  la  naifTance  de  Noftre  Sei- 
gneur, il  coula  quantité  d*huilc.  On  nous  mon- 
tra aflez  proche,  quelques  pierres  dont  les  tyrans 
iciervoient  pour  martyrifer  les  Chrefticns. 

Aux  environs  d*icy,font  plulieurs  grands  jar- 
dins qui  rendent  ce  lieu  fort  retire,  &  quafilan^ 
inonde  ,  mais  il  n'en  eft  pas  moins  agréable.  On  y 
peut  remarquer  quelques  antiquitez  :  en  allant  à 
Ripa  Grande  ,  proche  la  porte  Portefe  ,  où  abor- 
dent quelqnes  barques,  quelques  brigantins,  & 
quelques  felouques,  qui  remontent  le  Tibre  ,  & 
qui  viennent  de  pluficurs  endroits  de  la  mer  Mé- 
diterranée. On  voit  là  tout  proche  les  reftes  d'un 
pont  bifti  par  les  anciens  Romains, êc  la  petite 
vigne  Pamphile,en  allant  à  TEglife  8c  Couvent 
des  Rcligieufes  de  Sainte  Cécile  de  lOrdre  de  faint 
Benoift  ,  au  lieu  où  cette  grande  Sainte  fut  marty- 
liQc  ,  &  où  el  e  avoir  la  chambre,  qui  fe  voit 
dans  une  ca?e  éclairée  de  plufieurs  lampes  d  ar- 
gent. Son  tombeau  eft  de  porpjiyre ,  Scie  bas re- 
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licf  de  marbre  blanc  qui  la  rcprefente  au  pîed 
de  l'Autel,  cft  fort  cftimc  de  ceux  q.ui  le  regar- 
dent,  comme  les  peintures  de  TEglife,  dépofitai* 
re  des  pretieufes  Reliques  defainteCccile,  deS- 
Valerian  fon  époux  ,  de  fainte  Luce  ,  de  fainte 
Agnes  ,  de  fainte  Catherine ,  de  faint  Tiburce  ,  & 
auties  que  Ton  montre  les  grandes  Feftes  de  Tan-, 
née,  8c  qui  font  honorées  par  un  grand  concours 
de  peuple  qui  j  arrivent  de  tous  les  quartiers  dç 
la  Ville.  Sainte  Marie  du  Jardin  ,  8c  faint  Jean  des 
Gennois  font  de  belles  Eglifes  qui  en  font  tout 
proche.  Il  y  a  en  cette  dernière  un  Hofpital  pour 
la  Nation  Genoife,  8c  à  la  première  un  autre  pour 
les  Jardiniers  8c  Pifligaroli.  Nous  pafsâmes  par 
après  proche  le  Pont  rompu,  qui  feroit  certaine* 
ment,  Tun  des  plus  beaux  de  Rome,  fi  onrefai- 
foit  ce  quiaefté  depuis  peu  abattu  par  les  groffes 
eaux.  La  petite  Eglife  de  fainte  Mariç  de  Cofme- 
daeftàfon  cntréc,un  lieu  de  grande  devotionpour 
les  habitans  de  la  partie  Tranftevere ,  d'où  noua 
fortîmes  par  le  pont  des  quatre  Teftcs  qui  donne 
entrée  de  ce  cofté-là  dans  Tlfle  de  faint  Barthc-r. 
lemy  ,qui  eft  là  formée  dîins  le  Tibre  d*un  amas 
de  paille  8c  de  bled  ,  qui  y  furent  jettez  des  gre-^ 
niers  de  Tarquin  le  Superbe ,  le  Temple  d'Efcu* 
lape  l'occupoit  autresfois.  On  en  voit  encore  queU 
ques  reftes  proche  le  Convent  de  faint  Barthélé- 
my de  rOrdrc  de  faint  François ,  devant  une  pla-^ 
ce,  en  laquelle  on  peuç  remarquer  fur  un  marbre 
quatre  petites  têtes,d'où  il  a  cfté  appelle  le  Pont  des 
quatre  teftes,qui  eft  du  coftc  qu'on  fort  de  cette 
Ifle  ,  qui  a  la  forme  d  un  navire  qui  remonte  le  Ti-* 
bre ,  fi  bien  proportionnée,  qu'il  n*y  faudroit  plus 
au  milieu  que  la  grande  Efguille  de  la^lace  S.Pier- 
re poûi*mafts,  comme  nous  l'avons  veu  tres-biea 
rcprefcnté  dans  la  vigne  du  Cardinal  d'EfteàXi- 
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^o\i.  La' largeur  de  cette  Iflc  d'un  pont  à  l'autre» 
quatre  vingt  pas  dans  une  belle  rue  qui  la  traverfc^ 
où  il  yad'un  cofté  legrand  Hofpiral  defaintjean 
CaJabifta  ,  gouverné  par  des  Pcres  de  la  Charité,  8c 
de  J  autre  le  Convent  de  Saint  Barthélémy  5  mai* 
iàlongueur  la  fuipaffe  de  quatreou  cinq  Fois.  Lcr 
^rdin  de  ce  Convent  reprefentc  lesgalleries  de  I* 
Poupe  ,  comme  font  la  maifon,  &  les  chambres  di^ 
Capitaine  8c  des  Officiers ,  qui  s'élèvent  au  dcffusj 
on  voit  à  la  proiié  quelques  reftes  des  Templet 
de  Jupiter ,  &  de  Faune,  dont  un  pan  de  muraille 
reprefente  tres-bien  lacarine  de  la  proiie ,  qui  fcnâl 
les  eaux  ,&  fe  fait  place  au  milieu  du  Tibre.  Ifc 
nous  refte  à  voir  du  vaiflcau  ce  qu'il  porte  da 
précieux. Nous  entrâmes  dans  TEglife  de  (aint  Bar- 
thejcniy  ,  où  toutes  chofcs  nous  parurent  tres-bsl^ 
les  5  entre  lefquelles  celles  qui  nousfemblercnt  Ie# 
plus  remarquables ,  font  le  corps  de  faint  Barthc-^ 
Icmy  dans  un  tombeau  de  porphyre  tout  d'une 
pièce ,  le  Maiftre-Autel  paré  de  quatre  colomuetf 
de  mcfme  matière,  entre  deux  Chapelles,  Tune  det 
Noftre-Dame,&  l'autre  où  l'on  conferve  plufîeurs? 
famtes  Reliques,  8c  où  Ibnc  les  belles  peintures; 
qui  rcprcfentent  le  martyre  de  faint  Barthélémy;; 
d'où  nous  fortîmcs  pour  retourner  à  noftre  Auber- 
ge ;  &  fur  le  chemin  nous  vîmes  le  quartier  dey 
Juifs  ,  ferme  de  murailles  en  façon  d*une  petitâ> 
ville  j  d'où  ils  ne  peuvent  fortir  làiis  parter  leur 
chapeau  couvert  d*un  taffetas  jaune  prefque  rou- 
ge, qui  les  diftinguent  des  Chreftiens , bien  que* 
fans  cela  ,  ils  ayent  tous  de  race  ,  un  vifage  autre- 
ment fait  que  les  Chreftiens  ,  qui  font  rifée  de 
ce  peuple  endurci,  lors  qu'il  pa^^i  dans  les  ruëî 
de  Rome.  Mais  les  plus  riches  d'entre  eux  pour 
éviter  cela  donnent  une  fomme  d'argent  pour  por- 
ter le  chapeau  noir  ^  8c  le  Palais  delli  Sàbelliqui 
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occupe  tout  le  dedans  du  théâtre  de  Marccllus,  qiii 
paroift  encore  quaii  en  fon  entier  du  codé  deU 
place  Montanara. 

L'Eglife  de  S.  Angelo  n'en  eft  pas  beaucoup 
éloignée.  On  y  voit  un  grand  portique  qui  eft  une 
très- belle  Antiquité,  qui  fert  d'un  cofté ,  de  fortic 
à  ta  poiflbnncrie ,  oii  il  faut  remarquer  en  paflant 
qu'il  n'y  a  que  des  hommes  harangers,  félon  la 
couftume  d'Italie  qui  ne  permet  pas  que  les  fem* 
mes  vendent  dans  les  marchez  &  les  lieux  pu- 
blics ,  &  mefme  on  en  voit  rarement  dans  les  Au- 
berges ,  dans  les  cabarets ,  &  dans  les  boutiques  des 
Marchands  qui  vendent ,  où  qui  j  acheptcnt  j  en 
un  mot  ,  les  femmes  ny  les  filles  ne  paroiffent 
point  dans  les  ruès  ,  que  tres-peu  j  fi  elLs  ne  font 
accompagnées  de  la  Donc  de  compagnie  ,  ou  d'ef* 
tafiersqui  vont  les  premiers  ,8c  elles  les  fui  vent  en 
allant  à  la  Mefle  les  Feftes  &  Dimanches  y  où  bien 
fi  elles  ne  font  en  carrolTc  avec  leur  mary.  Cela 
fcmble  d'abord  tout  étrange  aux  François  quand 
ils  entrent  en  Italie  ,  8c  non  aux  Efpagnols  qui 
pratiquent  la  mefmc  chofe  en  leur  païs.  On  trou- 
ve ia  place  8c  le  marché  de  la  Juifverie  à  Tautre 
bout  de  cette  poilTonnerie  ,en  laquelle  il  y  aune 
belle  fontaine  qui  fert  de  perfpeûivc  à  quelques 
ruès  qui  fè  viennent  rendre  à  cette  place ,  en  une 
defquelles  nous  pafsâmes,  toute  remplie  de  ri- 
ches Marchands  pour  aller  à  TEglife  de  S.  Char- 
les de  Catinare,  ainfi  appcllée  de  faint  Charles  Bor- 
roméc.  Cardinal  qui  Ta  fait  baftir^où  on  ne  voit 
de  tous  coftez  du  Maiftre-Autel ,  des  parois  ,  8c 
dans  le  Chœur  de  ceux  qui  la  deflervent,  que  ce 
mot  à' humilita,  L'Eglife  8c  le  Dôme  qui  la  cou- 
vrent font  des  mieux  peints,  8c  des  plus  grands 
de  Rome. 

L'Eglifc  de  faint  André  dclla  Vallé  cil  prcf- 
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que  de  merme  elle, fi  ce  nVft  qu'elle cftgourer"- 
née  par  des  Pcres  Theatins ,  où  nous  avons  cftc 
pluficurs  fois  le  Carefmc  pour  en  entendre  lei 
Prédications ,  &  les  Exhortations ,  &  pour  ;  y  voir 
plufieurs  belles  Chapelles  j  en  une  defquelles  il 
y  2l  les  tombeaux  des  Papes  Pie  I  î.  &  111.  d'une 
ftrudure  toute  particulière  ,  &  dans  les  deux  au- 
tres qui  font  au  bas  de  l'Eglife  confacrées  à  Nô- 
tre-Dame, dont  Tune  eft  à  la  famille  des  Barbe- 
rins,  qui  l'ont  fait  baftir,8c  enrichir  de  pièces  très* 
rares  de  fculpture ,  &  de  peinture,  principalement 
d*un  tableau  de  TAflomption,  &  des  quatres  ftatuës 
de  faint  Jean  Baptifte,  &  de  TE  vangelittc,  de  fain- 
tc  Magdelaine,&  de  fainte  Marthe,  au  lieu  où  S* 
Sebaftien  fut  martyrifé  de  coup  de  flèches,  par  le 
commandement  de  l'Empereur  Diocletian^  &  l'au- 
tre à  celle  des  Strozzi  ,  toute  luifante  en  beau 
marbre  ,  fi  on  excepte  une  Noftre-Dame  de  Pi- 
tié ,  3c  quelques  figures  qui  l'accompagnent  fur 
l'Autel  qui  font  de  bronze.  Nous  remarquâmes 
luffi  au  dedans  du  Dôme  qui  couvre  le  milieu  de 
l'Eglife ,  les  belles  peintures  qui  reprefentent  le 
martyre  de  faint  Andrc.  Son  grand  portail  fait  fa^ 
ce  à  une  place,  où  eftoit  autrcsfois  l'Amphithca- 
trc  de  Pompée.  Il  me  fouvient  qu'en  allant  chez 
un  Marchand  d'Eftampes  qui  eft  la  tout  proche, 
on  nous  montra  un  relief  dans  une  niche  de  U 
grofTeur  environ  du  naturel ,  revcftu  d'une  robbe 
longue  que  l'on  nomme,  fi  je  ne  me  trompe,  lé 
Preftc  Jean,  &  proche  la  Place-Navonc,  en  une 
place  nommée  Parione,  la  ftatuc  de  Pafquin,  dont 
l*Hiftoire  eft  fort  connue,  qui  ne  vient  d'autre 
chofe  que  d'un  certain  Tailleur  nomme  Pafquia 
qui  habilloit  à  Rome  quantité  de  perfonnes  de 
qualité  ,  dont  il  obfervoit  les  défauts ,  8c  en  faifoit 
raillerie  dansia  boutique  avec  ceux  qui  y  travajl^ 
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loicnt  qui  enfuitc  rcpandoicnt  le  mcfme  dif- 
cours  par  la  Ville,  où  \jn  chacun  cri'  faifoit  riféej 
cnforte  que  quand  on  vouloit  diffamer  quelqu'un» 
on  fc  fervoit  de  la  langue  de  Pafquin  àqurtout 
eftoit  permis,  qui  mourut,  mais  fon  nom  a  revécu 
fous  cette  figure  que  Ton  trouva  enfouyc  dans  la 
terre,  en  pavant  devant  fa  boutique,où  on  l'appuya 
au  coin  d'un  carrefour  de  la  rue  desLibrairesjqu'ils 
appellent  Parjoné,à  laquelle  depuis  onaattaclié 
des  brocarts,  &  des  papiers  diffamatoires,  en  difant 
que  c*'eftoit  Pafquin  qui  parloit ,  bien  qu*on  ne 
luy  voye  ny  langue,  ny  nez,ny  pieds, ny  jam- 
bes, ny  bras  j  &  cependant  les  Sculpteurs  la  regar- 
dent, comme  une  picce  bien  travaillée,  que  Ton 
dit  reprefenrcTP  un  Hercules.  Cela  elt  incertain , 
mais  il  cft  certain  qu'elle  cft  proche  de  la  place  N.i- 
Tone  ,en  laquelle  eftoit  autresfois  le  cirque  Ago- 
Hal  ,  où  l'on  celebroit  des  jeuï  8c  des  combats 
pour  exercer  la  milice  5  Alexandre  de  Manca  jr 
avoit  fait  bâtir  des  thermes,  où  eft  à  picfent  k  Col- 
lège de  lafageffe  Romaine. 

Il  y  avoit  plufîcurs  cirques  dans  Rome,  comme 
auflTi  des  thermes,  dont  il  yen  a  encordes  rui- 
nes en  phjfieurs  endroits  j  celuy  agonal  fcrt  à 
prefent  de  place  publique,  là  plus  grande,  Scia 
plus  belle  de  Rome,  puis  qu'elle  a  de  longueur 
plus  de  trois  cens  pas,  8c  plus  de  cent  de  largeur; 
&  que  dans  toute  fon  eftenduë  ,  elle  cft  bordée  de 
grands  Palais,  de  belles  Eglifes  ,  8c  autres  édifi- 
ces ,  qui  jouïlTent  de  la  veuë  agréable  de  trois 
belles  fontaines,  qui  font  le  principal  orneîr.ent 
de  cette  grande  place ,  entre  Iciquelles  celle  da 
milieu  remporte  le  prix  ,  non  feulement  fur  tou- 
tes celles  d'Italie  j  mais  de  toute  la  terre  habita- 
blejfans  excepter  celle  de  Palerme  en  Sicile.  L'on  y 
iroit  au  milieu  d*unbafriA  iqui  apktsdevingtpas 
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ic  idiametrc  ,  un  gros  rocher  en  façon  de  grotte 
voûtée,  d'où  fortent  divcrfcs  efpeccs  d'animaux 
comme  un  Cheval- Maiin ,  un  Lion,  un  Dragon, 
un  Monftuc  Marin,  &  des  Dauphins  qui  nagent 
dans  ce  grand  baflfm  toûiours  plein  d*jau.  Au  dcf* 
fus  de  cette  grotte  font  affis  aux  quatre  coins ,  qua- 
tre figures  de  marbre ,  qui  reprefentent  les  quatre 
parties  du  monde ,  5c  les  quatre  plus  gros  fleuvei 
qui  les  arroufenr ,  entre  lei'quelles  il  yaplulicurs 
fources  qui  fortent  de  ce  rocher,  où  Ton  voit  au 
de/Tus  un  Palmier  ,8c  un  Serpent  fort  artiftement 
travaillez.  Au  milieu  de  ces  quatre  figures  de  mar- 
bre, s*éleve  un  bel  obelifque  ,àqui  cerocher  fert 
de  pied  deûail  ,  qui  porte  au  haut  la  Colombe 
qui  tient  à  fon  bec  une  branche  d'Olivier  ,  qui 
font  les  armes  de  fon  fondateur  Innocent  X.  de  U 
maifon  des  Pamphiles  ,  qui  ont  fait  baftir  le  grand 
Palaîsde mefme  nom  dans  la  mefme  place, &  la 
grande  Eglife  de  fainte  Agnes ,  au  lieu  où  cette 
Sainte  fut  mifc  en  prifon,  &  tyrannifce  un  long- 
temps. Elle  n'eft  pas  encore  entièrement  achevée 
en  dedans  :  mais  cela  n'cmpefche  pas  qu'elle  ne 
foit  Tune  des  plus  grandes ,  Tune  des  plus  belles  , 
8c  que  fon  Dôme  ne  foit  l'un  des  plus  hauts  de 
Rome.  Il  fe  tient  un  marché  tous  les  Mercredis 
dans  cette  place,  où  la  quantité  &:  la  qualité  de  tou- 
tes fortes  de  fruits  qu'on  y  vend, méritent  ce  jour- 
là  la  curiofité  des  voyageurs  ,  comme  aulTi  lors 
qu*on  Ta  rempli  des  eaux  de  cette  fontaine  en  fa- 
çon d'un  grand  vivicr,pour  rendre  ce  lieu  frais,  & 
la  promenade  du  foir ,  non  feulement  des  carrof- 
fcs  qui  font  leur  cour  dans  Peau  ;  mais  aulTi  de 
beaucoup  de  Bourgeois  de  la  Ville  ,  Se  d'étran^ 
g*ers,qui  y  voyent  quafi:  toutes  les  perfonnes  de 
qualité  i  ce  qui  fe  fait  feulement  les  jours  def  Fef- 
tes  &  (d^J^imanchcs.  Dcrlà .ils  vomi  la^lace  d'Ef* 
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pagne, donc  une  partie  eft  baignée  des  eaux  qui 
coulent  des  fontaines ,  puis  le  rclte  de  laplaceeft 
arroulé  par  des  gagne-deniers  ,  qui  le  font  quafî 
par  toute  la  Ville ,  où  cela  appaife  toute  la  pouf- 
fiere  ,  &  donne  une  grande  fraîcheur  à  toute  la 
Ville. 

L'Horpîtal  &  TEglife  de  faint  Jacques  des  Efpa- 
gnols  eft  dans  la  mcfmc  place.   On  y  remarque 
pluficurs  Epitaphes,  &  des  fepulchres  de  marbre 
d'Ecclefiaftiques  de  cette  Nation.  Il  faut  y  venir 
la  Fefte  de  îbn  Patron,  pour  y  voiries  ornemens 
du  Maiftre  Autel,qui  nefont  autres  que  des  grands 
plats  d'argent ,  des  vafcs  ,  des  Croix  ,  des  chande- 
liers, des  grands  baflins,  entrclaflez  les  uns  dans 
les  autres  en  telle  quantité ,  que  quatre  chevaux 
attelez  à  un  chariot  bien  grand  ne  les  pourroient 
traiiner.  Nous  pafsdmcs  à  travers  de  cette  Egli- 
fe  pour  voir  le  fameux  Collège  de  la  Sapicn(  e 
Romaine  ,  qu'Alexandre  VIL  a  fait  achever  & 
embellir  d'une  Eglife  dont  la  coupole  eft  d'une 
ftrudure  toute  particulière.    Les  Claflcs  font  à 
i'entour  d'une  grande  court  au  deffous  desgalle- 
ries  qui  donnent  entrée  à  plulîeuis  chambres,  où 
fe  tiennent  les  aft'cmblces  des  Docteurs  de  cette 
Univcrfité.  Le  Palais  du  Duc  de  Tofcane  eft  dana 
k  mefme  rue  ,  il  fait  le  coin  d'une  autre  rue  étroi- 
te, où  eft  la  petite  tglife  de  làint  Sauveur,  gran^ 
de  pour  les  Indulgences  qu'on  g^^gne  à  lavifiter, 
qui  y  attirent  un  concours  extraordinaire  de  peu» 
pie  de  tous  les  quartiers  de  Rome.  Nous  pafsâ- 
mes  proche  THofpital  &  l'Eglife  de  faint  Louys 
des  François,  pour  aller  à  la  place  de  faint  Laurent 
deLuçina,ou  eft  une  Eglife  deflervic  parles  l-c* 
fcs  Jefuites  ,  qui  cftoit  noftre  ParoiiH  j  car  à  Ro- 
me ,  &  en  beaucoup  de  villes  d'Italie  &  d'ETpagnc, 
il  y  a  des  Convents  qui  font  la  charge  des  Curez 
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comme  aux  P.11  oiffLs  iaiiifi  nous  arrivâmes  à  nodre 
Auberge  ,  aprcs  avoir  vtu  toiitc  la  partie  tranfte- 
vere,&  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  fur  le 
chemin  que  nous  avons  fait  de  différentes  for- 
tes, en  allant  &  revenant  à  noftre  Auberge. 

Apres  TEglife  de  faint  Pierre,  qui  eft  la  pre- 
mière des  fept  que  l'on  vifite  à  Rome  pour  ga- 
gner les  In.iulgcnccs,  on  va  à  faint  Paul  j  quelques- 
uns  enfuite  de  ces  fept,  vont  par  dévotion  vifiter 
les  Eglifes  des  trois  fontaines ,  8c  de  TAnnoncia- 
dcqui  font  un  peu  par  delà  l'Eglifc  defainte  Pau»' 
le  î  mais  fi  on  veut  fuivre  Tordre  que  Ton  tient 
ordinairement  pour  vilîter  les  fept  Eglifcs  ,il  faut 
•  aller  à  faint  Paul,  à  faint  Sebafticn  ,à  faint  Jean 
deLatran,  à  fainte  Croix  de  Jerufalem ,  à  faint 
Laurent,  &  à  fainte  Marie  Majeure, aufquclleson 
ajoute  quelquesfois  celle  de  fainte  Agnes  hors  de 
Rome,&  celle  de  fainte  Marie  du  Peuple,  qu'on 
vifite  en  la  place  de  celle  d  :  S  Scbaftien,dans  le  tcps 
des  grandes  chaleurs.  Cela  fo  fait  ordinairement 
en  un  jour  ,  quelques  uns  mefme  le  font  à jôn  par 
dévotion.  Outre  la  quantité  de  belles  Eglifes  qui 
font  à  Rome  remplies  d'Indulgences  Se  de  dévo- 
tion ,  qui  la  font  appeller  Rome  la  fainte  ,  le« 
Palais ,  les  maifons  de  Plaifance,  la  belle  fituation, 
les  antiqui^'ez,  £c  fcs  belles  grandes  rues  la  ren- 
dent fi  agréable,  qu'on  ne  peut  s'y  ennuyer, y 
ayant  dcquoy  fatisfaire  Thumeur  d*un  chacun  en 
particulier  5  enfortc  que  Rome  a  jenefçay  quoy 
de  fi  charmant ,  qu'on  ne  peut  en  fortir  fans  un 
regret  de  quitter  ce  lieu  plein  de  merveilles.  La 
rnëdu  Babouin,  autrement  dite  des  Grecs,où  nous 
demeurions  aboutit  à  la  place  del  Popolo,  Tune 
des  plus  confiderables  de  Rome,  comme  font  la 
p/ace  faint  Pierre,  la  place  Navone  ,  la  phce  d^Ef.^ 
pagne ,  la  place  du  Peuple ,  la  place  du  Champ  ue^ 
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Fleurs, la  pbce  Romaine, dit  le  Champ  Vzchlni 
la  place  du  Mont-Caval,  la  place  des  Apoftres,U 
place  Colomne  ,  la  place  du  Capitole  ,  la  place 
Farncfe.  la  place  de  Fiance,  la  place  deiaRoton^ 
de,  la  place  defainte  Marie  Majeure,  la  place  de 
lai nt Jean  de  Latran,&  la  place  de  fainte  Marie 
Ti  anfl-cverc,  qui  ont  la  plus  part,  ou  un  obclilque, 
ou  une  haute  co!omne,ou  quelque  antiquité,  ou 
une  belle  fontaine,  ou  quelques  grands  Palais, ou 
quelque  belle  Eglife,  ou  quelque  autre  chofede 
remarquable  ,  fans  parler  d'un  nombre  prefque 
infini  des  autres  qui  font  dans  tous  les  quartiers 
de  Rome,comme  les  petites  cftoiles  du  firmament 
ilVgard  des  Plancttcs. 

Nous  remarquâmes  pluficurs  chofes  dans  cet- 
te place  del  Popolo  entre  autres  que  trois  gran* 
des  rues  y  aboutiffcnt  ,qui  ont  en  perfpeftive  le 
bel  obelifqu  j  qui  eft  au  milieu  de  cette  grande  pla- 
ce, où  le  Pape  Sixte  V.  la  fit  élever  8c  apporter 
avec  une  depenfc  incroyable,  du  grand  cirque ,  cà. 
Gftavian  Augufte  Tayoit  confacrte  au  Soleil, 
après  l'avoir  fait  apporter  delà  ville  de  Hdiopole 
en  Egypte.  Elle  eft  toute  couverte  de  lettres  hyc- 
roglifiques,  dont  les  Egyptiens  fe  fcrvoienr  dans 
leur  Fhilofophie  :  on  en  peut  encore  facilement 
lire  qui  reprcfentent  des  couronnes  ,  des  Coqs  » 
des  Yeux ,  des  hommes  ,  de  Hibous,  des  Oyfeaux, 
des  Navires,  toutes  fortes d'inftrumcns  à  travail- 
ler, des  clefs,  8c  autres  chofes  de  cette  nature.  H 
la  dédia  à  la  Croix  ,  qui  paroift  élevée  au  deflus  de 
fcs armes,  au  plus  haut  de  cet  Obclifque,  comme 
il  eft  marqué  par  Tinfcription  quife  voit  contre 
labafc  qui  le  foûtient ,  où  eft  un  grand  baffin  d'u- 
ne  belle  fontaine  qui  y  verfe  fes  eaux  en  grande 
abondance,  comme  fait  celle  que  Ton  voit  â  fz 
gaucjie  .  .venant  de  la  Ville,  àTentréc  d  uae  petite 
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n/equîefl:  tout  vis-à  vis.  Outre  cela  nous  confi- 
derâmes  la  b.lle  porte  du  Peuple  ,  qu*A!cxanJre 
Vil.  a  fait  réparer ,  8c  orner  de  fcs  ai  mes  du  coft^ 
qu'elle  regarde  la  place  j  &  api  es  avoir  parte  par 
dcflbus,  nous  en  admirâmes  l'architedlure,  qui 
eA  de  Michel  Ange,  8c  les  deux  figures  de  faint 
Pierre  8c  de  faint  Paul  ;  en  telle  foi  te  qu*on  la 
prendroit  pour  quelque  Arc  de  triomphe  Elle 
fûifoit  autrefois  le  commencement  de  la  voye  Fia- 
minie  ,  que  Flaminius  fit  paver  jufquà  Rimini» 
dont  ellj  fut  appellée  porta  Flaminia  ^  &  cnfuite, 
porte  dupeuple  ,  du  nom  delà  belle  Eglifc  de  fainte 
Marie  du  Peuple  ,  qui  eft  tout  attenante,  en  la»^ 
quelle  nous  montâmes  par  un  bd  cfcalier ,  pour 
y  voir  plufieurs  chofes  me:vcillcufes. 

5i-toftque  nous  eûmes  avancé  cinq  ou  fîx  pas 
dans  11  Nef,  on  nous  fit  retourner  pour  voir  au 
de /Tus  de  la  porte  les  Armes  d'Alex  an  Jre  VU* 
foûtenuës  de  deux  Anges ,  le  tout  de  marbre  blanc 
tres-bi en  travaillé ,  qui  avoitcfté  Titulaire  de  cet- 
te Eglife  eftant  Cardinal,  &  Tun  de  fcs  bien-faic- 
tcurs.de  Tillufire  famillc'de  Chfgi ,  qui  a  fait  em- 
bellir fes  Chapelles  de  fculptures ,  de  peintures  t 
detombjaur,  8c  d'autres  rarctcz  Le  tableau  du 
Maiflre  Autel  ,  qui  reprefente  une  Nortre-Damc 
peinte  par  faint  Luc ,  eft  entre  quître  colomnes  de 
pierre  paragoue  ,  qui  ne  terniffcnt  aucunement 
l'cdat  du  marbre  qui  reluit  dans  plufieurs  figures 
qui  embelliflent  les  deux  tombeaux  qui  tiennent 
toute  la  face  du  travers  de  TEglife  aux  deux  coftez 
<iecc  Maillre  Autel.  A  l'un  eft  celuy  dcPodocata- 
roj  &c  à  l'autre,  celuy  du  Cardinal  Bernard  L?o- 
nati  ,  qui  eft  lepluseftimé,  à  caufe  de  fcs  ftatuës. 
Se  d'une  Af:enfiion  de  Noftre- Seigneur.  La  cou^ 
pole  qui  s'élève  au  deflus, mérite  au fli  qu'on  la  re- 
garde en  defcendant  de  ce  Maiftre-Autel  dans  \% 
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Nef ,  qui  eft  fouftenuë  de  plufieuis  piliersj  cutre 
Icfqucîs  ,il  y  a  de  trcs  belles  peintures,  &  au  def* 
fus  autant  de  figures  de  Saints  ties  bi^n  travail- 
lées y  mais  la  matière  dont  elles  (ont  faites  n'j 
corrcfpond  pas.  Son  pavé  eft  de  marbre ,  diftin- 
gué  de  plufieurs  fjpulturcs,  &  dç  grands  Epita- 
phes  curieux  à  lire.  Tout  cela  n'eft  lien  au  regard 
de  la  Chapelle  de  NoArc-Damc  de  Loi  être,  quitft 
dans  la  Nef ,  du  cofté  de  l'Evangile  du  grand  Au- 
tel, fondée  par  Auguftin  Chygi  de  Sienne  dont  le 
tombeau  eft  à  la  main  droite  de  cette  Chapelle» 
avec  cette  infcription  ,  ^ug.  Chigio  Senefjf  'viro  II'-- 
iufri  atque  rnagnifico  Sacelii  hujta  fundatori,  qui  oh'tit 
sfino  Domini  cidi  d  xx,  Celuy  dcSigifmond  Chi- 
gi  eft  à  Toppofite  avec  cet  Epitaphe  ,  Sigifmun^ 
do  Chigio  Equ.  BJim,  à  Iulio  i.  Pont.  Max,  in  ingentem 
Rover eam  cooptât o^  Marias  ^  Augujl,  Chigitis  proavo 
b.m.Obiit  anno  cididxxvi  i.  Ces  deux  tombeaux, 
&  leurs  figures  font  de  marbre  très-fin  ,  &  qui  n'eft 
pas  rouge  comme  ccluy  des  Pyramides  dont  ils 
font  ornez»  i  mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  , 
font  quatre  Prophètes  de  marbre  blanc  qui  font 
aux  quatre  coins  de  cette  Chapelle ,  dont  il  yen 
a  deux  qui  ont  efté  faits  par  Raphaël  Urbin,  ac- 
cufé  par  Michel- Ange  de  ne  fçavoir  point  travail- 
ler à  la  Sculpture }  mais  feulement  à  la  Peinture, 
qui  luy  fit  bien  voir  le  contraire  par  ces  deux 
Prophètes,  qui  font  deux  merveilles  de  cette  Chap- 
^é!!e ,  aufli  bien  que  les  deux  autres ,  dont  le  mar- 
bre paroift  encore  neuf  qui  font  de  la  main  du  Ca- 
valier Bernin.  Ces  quatrcProphetes,  iî  onen  croit 
le  bruit  commun  ,  valent  m.icux  que  toute  TEgli- 
fe  i  à  quoy  je  foufcrirois  volontiers,  fi  onyajoû* 
toit  les  merveilles  des  autres  Chapelles ,  où  avant 
qiie  d'entrer ,  8c  de  quitter  celle- cy ,  il  faut  y  voir 
twicorc  le  tableau  de  l'Autel  ^ui  reprefcnte  uuc 
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Nâtivîté  de  la  Vierge  ,  par  Francefco  Salviati  5 
le  devant  du  mcfmc  Autel  fait  de  bronze ,  crnri* 
chi  de  bas  reliefs  par  Lorenzetto  Fiorcntino  ^  d'oà 
nous  pafsâtnes  dans  les  autres  Chapelles  ornées 
de  peintures  ,  qui  reprcfcntent  la  vie  &  la  mort  du 
Saint  auquel  la  Chapelle  cft  confacrée  ,  comme 
dans  celle  de  faint  Hycrofmc,  dont  le  tableau  de 
l'Autel  eft  une  Nativité  ,8c  où  Ton  voit  les  deux 
tombeaux  du  Cardinal  Chriftophe  Rovcre,  8c 
du  Cardinal  Agrigentino  ,  fuperbcs  dans  leurs 
fîatuës.  Dans  celle  de  faint  Laurens,  le  tableau 
de  la  Vierge  tenant  fon  petit  J  esu  s  à  l'Autel,  Se 
le  tombeau  de  Lorcnzo  Cibo.    Dans  une  autre 
Chapelle  de  fain te  Catherine,  la  fepulture  du  Car- 
dinal George  Portuguay  5  dans  celle  de  faim  Jean, 
fon  Autel  a  un  faint  Jean  baptifant  Noftrc  Sei- 
gneur ,  Se  le  fepulchre  du  Cardinal  Anthoniotto 
Palavicino  5 dans  celle  des  Carefî,6n  voit  un  Af- 
fomption  à  fon  Autel  par  Hannibal  Carraci  Cette 
Eglile  eft  deflcrvie  par  des  Pères  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  qui  ont  un  Monaftcrc 
tres-fpatieux,  8c  encore  davantage  leur  Jardin. 

La  plus  belle  des  trois  rues  qui  aboutiflcnt  en 
mefme  ligne  à  cette  place  ,  eft  celle  du  milieu 
qu'on  appelle  ,  la  rue  du  Cours  à  caufc  que  les 
carroffes  y  font  leurs  cours,  &  la  promenade  ot* 
dinaire  ,  où  nous  pafsâmcs  d'un  bout  à  Tautre , 
pour  aller  à  faint  Paul,  en  examinant  la  longueur 
de  Rome,  qui  félon  que  je  le  l'ay  mefuré  a  cinq 
-roilles  trois  cent  cinquante  pas  communs  ,  à  U 
prendre  de  la  porte  del  Popolo  ,  ària  porte  di  fau 
Taolo  ,  qu'on  peut  faire  en  trois  quarts  d'heu- 
re decheniin.  Les  deuxpctites  Eglifes de Noftrc- 
IDame  du  Mont,  8c  des  Miracles  en  font  l'eitrce 
du  cofté  de  la  place  du  Peuplc,dcflervic  par  des  PP. 
Carmes  Reformez,  8c  l'autre  par  des  Pcres  d^  ticra 

X  il 
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Ordre  faint  François  de  la  nation  Françoife,  fondée 
par  un  Cardinal  François  qui  niouiut  dans  le 
temps  qu'il  la  faifoit  baftir,  &  qui  pour  cela  cft 
demeurée  imparfaite  j  car  toutes  les  belles  Egli- 
fes  de  Rome  ont  efté  bafties  par  des  Papes,  ou  des 
Cardinaux  qui  en  font  titulaires,  dont  le  nombre 
iloit  tftre  de  feptante-deux  5  mais  il  y  a  des  pla- 
ces vacantes ,  &  ils  ne  demeurent  pas  tous  à  Ro- 
me, où  leur  authoritéeft  fi  grande,  que  tous  les 
P  inccs  de  Rome  font  obligez  de  faire  arrefter 
leur  carrofle,  gc  de  fc  lever  pour  les  faliier  5  &  mê- 
rne  quand  on  fait  Juftice  en  quelque  place  de  R. 
joù  quelque  Cardinal  vient  à  pafTer  ,  aufii-toft  le 
criminel  a  fa  grâce  :  auflî  il  n'y  a  rien  de  fi  majef- 
tucux  que  de  voir,  ou  dans  les  Confiftoircs  ,  ou 
^lans  les  Chapelles,  Taflemblée  des  Cardinaux,  des 
Prélats ,  &  des  Officiers  du  Pape  Clcment  X.  à  pre- 
fent  régnant,  delà  noble  famille  d'Altieri  ,quiefl: 
Je  deux  cent  quarante  troifiéme  Pape  depuis  faint 
Pierre ,  qui  fut  le  premier  Pape ,  8c  le  Icul  de  ce 
Xîom,&  qui  a  efté  au  Pontificat  plus  que  tous  les 
autres  Papes  quionteftc  après  luy.  Urbain  VIII. 
y  a  efté  vingt-deux  ans,  qui  eft  celuy  après  faint 
pierre  qui  ait  vécu  le  plus  long- temps  au  Ponti^ 
ficat.  Apres  avoir  confideré  ces  deux  petites  Egli- 
fes  à  l'entrée  de  cette  grande  rue  du  Cours,  nous 
avançâmes  en  palTant  pardcvant  l'Eglifc  &  l'Hof- 
pital  des  Incurablcs,&  TEglife  de  faint  Charles, 
quiTera  l'ync  des  grandes  de  Rome  lors  qu  elle  fe- 
1  a  achevée  i  à  quoy  on  travaille  fortement.  L'E-r 
glife  de  faint  An-jbroifc,  le  Palais  Gaétan,  la  mai- 
îbndçs  Penit.ens,8c  un  peu  à  gauche  la  place  où 
çft  l'Eglife  de  famt  Sylveftre  ,  Convent  de  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  fa'^nt  François.  Sur  le  grand 
Portail,  on  voit  une  Infcription  qui  afleure  que 
id.ans  cç  Çpnvcftt  pn  pçnferye  le  Çhçf  dç  faipt  Jcaa 
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Baptifte  .  8c  le  corps  de  faint  Sylveftre,  d'où  nous 
continuâmes  noftrc  route  dans  cette  grande  rue, 
où  cft  le  Palais  de  Chifi  ,qui  fait  un  coin  de  la 
place  CoIomne,ainfi  nommée  de  la  belle  Colom- 
ne  que  Ton  y  voit  au  milieu ,  qui  fut  dreflee  en 
l'honneur  d'Antonm,  par  MarcAurele  Antonia 
fon  fils ,  dont  elle  porte  le  nom  5  5c  cnfuite  le  Pa- 
pe Pie  V.  aprcs  l'avoir  fait  mettre  dans  fon  pre- 
mier éclat ,  la  dédia  à  faint  Paul ,  &  y  fit  mettre 
au  defTus  la  ftatuë  en  bronze  de  faint  Paul ,  au  lieu 
de  celle  d'Antonin,qui  y  eftoic  comme  il eft  écrit 
à  la  bafe  de  cette  colomne  fur  un  marbre  defei- 
ze  pieds  en  quarré  ♦  en  ces  termes ,  M  j^urelitu 
Imf  .^rmenis y  Parthis  Germanifque  hello  maximo  de; 
ftnffis  ,  triumphalem  hanc  columnam  rébus  gefips  injtg^ 
nem  Imper.  Anton'mo  Pio  fatri  dedicavit ,  contre  la- 
quelle il  y  a  une  fontaine  d'un  cofté  8c  del*autreJ 
La  porte  par  où  nous  entrâmes  pour  monter  dans 
cette  colomne  haute  de  cent  dix  pieds,  par  un  ef- 
calier  fait  en  façon  d'une  viffc  ,  cù  nous  conta* 
mes  cent  nonante  marches,  &  quarante- deux  fc- 
neftres  avant  que  d*an  iver  à  la  ftatuë  de  faint  Paul, 
qui  eft  au  deffus  fur  une  gallerie  environnée  de 
baluftrcs  de  fer  à  hauteur  d'appuy,  d*où  on- dé- 
couvre agréablement  le  plan  de  la  Ville.  Cette 
colomne  a  fept  pieds  de  largeur  en  dedans ,  &  dix 
en  dehors  ,  &  furpafTj  les  plus  hauts  édifices  de 
Rome  ,  où  e'.le  eft  l'une  de  fes  plus  belles,  &  de 
fes  plus  admirables  Antiquitez  j  car  il  n'y  a  pcr- 
fonne  qui  laconfiderant  naflcure,  qu'elle  ne  foit 
toute  d'une  pièce  ,  tant  les  pierres  en  font  jointes 
8c  unies  enfemble.  Elle  eft  de  marbre  blanc,  &  en- 
richie par  le  dehors  de  bas  reliefs ,  qui  reprcfen- 
fent  les  combats  8c  les  yi£loires  de  TEmpereur  An- 
tonin  fur  les  Arméniens , fur  les  Par the s, 8c  fur. 
les  Allemans,  . 
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Les  Palais  Ludovife ,  &  Bufali  font  dans  la  m9L 
me  place ,  d'où  nous  pafsâmes  par  deffiis  un  petit 
portique  pour  aller  voir  dans  la  place  Pietra  le 
Couvent  délié  Orfané ,  dont  TEglife  eft  au  lieu  où 
cftoit  autrcsfois  le  temple  des  Deeffes  Veftales, 
qu*on  peut  croire  avoir  efté  aufli  magnifique  que  le 
Panthéon»  félon  les  onze  colomncs  canelces,  qui 
en  reftent,  qui  font  les  plus  hautes,les  plus  grofles, 
&  les  plus  entières  de  Rome,&  qui  s'entretien- 
nent par  le  haut  d'une  architrave  de  gran<îe  lar- 
giTurj  8c  fans  s'écarter  beaucoup  de  noftre  route» 
on  peut  aller  voir  le  Panthéon  ,  dit  la  Rotonde, 
€|ui  eft  la  plus  belle  ,  8c  la  plus  entière  de  toutes 
les  antiquitez  de  Rome ,  où  il  fut  confacré  à  tous 
les  Dieux  ,  8c  bafti  par  Marc  Agrippa  en  for- 
me ronde,  afin  qu'il  n'y  eût  point  de  jaloufie  en- 
tre les  Dieux  pour  la  préfeance  ,  qui  y  eftoient 
tous  reprcfêntez  à  Tentour  ,  8c  adorez  tous  à  la 
fois  :  Il  me  femble  que  le  Dieu  Jupiter ,  ce  Dieu 
tant  eftinié  à  Rome  pardeflus  tous  les  autres, 
avoit  fujet  de  fe  plaindre  dans  cette  affemblée  des 
Dieux,  luy  qui  s'elloit  toujours  montré  le  défen- 
feur  des  Romains  :  mais  à  prefent ,  ce  Panthéon  qui 
,eftait  dédié  à  tous  les  Dieux ,  ou  comme  quel- 
ques-uns veulent  à  Ops  leur  mere,  eft  à,  prefent 
confacré  à  la  Mere  du  vray  Dieu  ,  &  à  tous  les 
Saints  Martyrs,  par  le  PapeBoniface  IV.  comme 
on  peut  voir  par  un  écrit  qui  eft  fur  un  marbre 
blanc  fous  le  portique ,  qui  eft  foûtenu  de  feize 
colomnes  de  marbre  grannito ,  hautes  de  quaran- 
te pieds,  8c  larges  de  quatre  poulccs,fous  lequel 
on  peut  voir  le  tombeau  de  porphyre  de  Simon 
Magus  le  Magicien,  8c  remarquer  que  les  portes 
en  font  de  cuivre  de  Corinche  meflé  d'or,  larges  de 
quatorze  pieds  huit  poulces,  &  hautes  de  vingt- 
deux ,  comme  leur  cadre  qui  eft  de  marbre  blanc 


ET  DE  MALTHE.  4<fj 
d'une  feule  pièce,  d'où  on  dcfccnd  quelques  dc- 
grez  en  entrant  dans  cette  Eglife ,  qui  pourccfii» 
jet  rend  toujours  un  air  fraisée  agréable  dans  le 
temps  des  plus  grandes  chaleurs.  Joignez  à  cela  que 
k  Soleil  Y  pcnctre  rarement  ,  n'y  ayant  qu'une 
/cule  feneftre  de  forme  ronde  au  dcITus  de  fa  voû- 
te qui  cfr  fi  haute  élevice  qu'on  ne  la  croiroit  d'en 
bas  large  que  comme  un  muy  ,  bien  qu'elle  ait 
quatre  toifes  de  diamètre.  Son  Architeilurc  fait 
I  cronnement  des  plus  experts  5  elle  eft  auffi  hau- 
te que  large  qui  eft  de  vingt  8c  une  toifes  &  qua- 
tre pieds,  8c  tout  à  Tentour  font  plufîeurs  Chapel- 
les,fi  ce  n'eft  celle  du  Maillre-Autel ,  qui  en  eft 
un  peu  détachée ,  cftant  environnée  d'un  ferail  de 
pierres  qui  porte  fix  colomnes  de  porphyre  enri-' 
chics  à  leurs  bafes  de  fcftons,  Sc\ de  feuillages  tres- 
cilimez.  L'Autel  eft  en  façon  de  Ciboire  fouftc- 
nu  de  quatre  colomnes  de  porphyre  j  comme  la 
plus-pait  des  autres  Chapelles ,  de  deux  colomnes 
d'une  autre  matière  ,  entre  lefquelles  je  fais  eftime 
de  celle  de  Noftre- Dame,  qui  eft  à  la  main  gau- 
che en  entrant  dans  TEglife ,  non  pas  tant  pour 
fcs  beaux  orncmens ,  8c  dons  preticux,  quoy  qu'ilg 
foient  tout  -  à- fait  extraordinaires  j  mais  pour  la 
grande  dévotion  que  les  Romains  portent  à  la 
fainte  Vierge  ,  qu'ils  ont  toujours  à  la  bouche 
îivcc  des  termes  pieux  8c  pleins  de  dévotion ,  8c 
pour  le  tableau  de  fon  Autel  peint  par  Raphaël  Ur- 
tin,  qui  eft  le  quatrième  à  main  gauche  en  cn^ 
trant  dans  l'Eglife,  proche  laquelle  il  y  aunpe- 
^it  Epitaphe  de  marbre  dans  le  mur ,  qui  marque 
la  fcpulture  de  Raphaël  Urbain  (  ce  Coryphée  de 
'a  peinture  )  en  ces  termes  :  Raphaeli  SanBio  yoan.F^ 
yrhinat .  Piciori  emhimîtlfîmo  njeterumque  amulo ,  cn^ 
j'i^  fpirmteis  prope  imagineis  fi  contempler e  nature 
^(qne  arîis  f ce  dus  facile  wfpexerh ,  Julii  1 .  LeQtHS 


464     VOYAGE  D'ITALIè; 

X  Po7ît,  Max.  piBurée  é*  architeHura  opcrihuf  gî$l 
riam  auxiî  ^  njixit  a7inos  37.  'vitegros  ^  quo  die  na^ 
tus  eji  eo  ejfe  deftit.  Nous  parlerons  icy  dcflous  de 
fon  tombeau  dans  la  Minerve.  Après  cette  Cha- 
pelle, qui  eft  Tune  des  fept  de  cette  Eglife,ou* 
tre  Icfquelles  il  y  a  encore  huit  autres  Autels  :  on 
peut  mettre  celle  de  faint  Jofeph ,  remarquable 
pour  les  figures  de  fon,  Autel ,  qui  reprcfentent  S. 
Jofeph  tenant  le  petit  J  esu  s,  &  pour  les  (êpul- 
turcsde  plulîcurs  Architefles  &  Peintres  très  fa- 
meux, comme  Flavius  VaccaRoma,  8c  autres.  Oa 
lit  au  haut  du  Frontifpicc  de  fon  Portique  ,  ces  pa- 
roles :  Ai.  Agrippa  L.  F.  Cof  tertiuwfeciP,  dont  les  let- 
tres ont  des  entailles  profondes  de  plus  de  quatre 
doigts,proportionnées  à  leur  hauteur,  qui  eftoient 
pleines  d*orjmais  elles  en  furent  dépouillées  com- 
me de  fes  autres  ornemens  5  car  elle  fut  toutecou-j 
verte  d'argent,  8t  enfuite  de  bronze,  dont  àpre- 
fcnt  il  nerefte  que  peu  dechofej  car  l'Empereur 
Conftantin  le  fit  enlever  en  partie ,  &  le  Pape  Ur- 
bain VIII  fe  fervit  de  ce  qui  reftoit  de  cette  cou- 
verture de  bronze  pour  embellir  TEglife  S.Pierre 
de  colomnes,  &  de  tombeaux  des  Papes,  &  à  fai- 
re quelques  pièces  de  canon  pour  le  Chafteau  faint 
Ange,  comme  nous  avons  dit  cy  deffus, Se  com- 
me il  eft  écrit  au  Portique  de  la  mefme  Rotonde , 
qui  fait  face  à  une  grande  place  de  mefme  nom, 
qui  fert  de  marche  ,  en  laquelle  il  y  a  une  fontaine 
dont  le  baffin  eft  d'un  marbre  tres-rare.  On  voit 
fur  le  chemin  qu'il  y  a  de  là  à  faint  Euftache ,  une 
antiquité  très  -  remarquable  des  Thermes  de  Né- 
ron ,  dont  on  en  voit  encore  de  grandes  voûtes  bâ- 
ties de  brique  dans  la  court  de  derrière  du  Palais 
du  Cardinal  de  Medicis ,  que  l'on  dit  appartenir 
à  l'Hofpital  de  faint  Louys  des  François  ;  l'entrée 
en  eft  très  -  magnifique  dans  la  place  Madame, 
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comme  e/lant  l'un  des  plus  beaux  Palais  de  Ro- 
me ,  pour  J'architcéluie  qui  y  cft  fort  bien  ob- 
fcrvée.  Non  loin  de  là  nous  trouvâmes  la  belle 
place  de  l'Eglife  fainte  Marie  la  Minerve ,  où  avant 
que  d  entrer  ,  nous  nous  arrêtâmes  pourconfîde- 
ler  le  petit  Obelifque  qui  y  a  efté  mis  en  Tcftat 
que  nous  le  voyons  par  le  Tr'^ne  Alexandre  VII.  Il 
n*eft  pas  des  plus  hauts  de  Rome, mais  Tundes 
mieux  ornez  de  lettres  Hyeroglifiques,  eftant  élevé 
furie  dos  d'un  Eléphant  de  marbre  blanc,  dont  le 
pied-deftail  porte  quelques  Infcriptions  qui  meri- 
tcroient  d'eftre  icy  rappoitccs  fi  elles  u'eftoicnt 
point  11  longues. 

Au  lieu  oij  eft  à  prefcnt  cette  Eglife  ,  cftoît 
autresfoisun  temple  dcdié  à  Minerve  5  mais  il  n'en 
rcfte  plus  autre  chofe  à  cette  Eglife  que  le  noin 
qui  eft  l'une  des  plus  famcufcsde  Rome.  Elle  ell 
deflervie  par  les  Pères  Dominiquains  ,  &  on  y 
remarque  plus  de  tombeaux  que  dans  les  autres 
îglifes  de  Rome,  exceptées  celles  de  faint  Pierre, 
&  de  fainte  Marie  Majeure^mais  elle  a  cela  de  par- 
ticulier qu'on  y  voit  des  peintures  &  des  fculptu- 
rcs  des  plus  experts  des  derniers  fîecles.  Le  def- 
feia  de  TEglife  eft  fait  en  forme  de  Croix  ,  le 
Chœur  eftant  Icparé  de  la  Nef  à  la  fasjon  des 
Eglifes  de  France  :  fon  Maiftre- Autel  cft  environ-* 
îié  d'un  beau  baluftre ,  dont  h  Tribune  eft  foufte- 
nuë  de  colomncs  diftinguécs  de  deux  figures  de 
Papes ,  &  de  bas  reliefs  trcs-  bien  reprefentez.  Nous 
allâmes  enfuite  voir  les  autres  Chapelles  qui  font 
des  Aldobrandins  ,  de  fainte  Rofe  de  Lima,  de  S. 
Louys  de  Bertrand  ,  de  faint  Dominic|ue,  de  S. 
Thomas  d'Aquin  8c  celle  de  Noftre-Dame  du  S. 
Refaire  ,  dépofitricc  du  corps  de  faint  e  Catherine 
de  Sienne  qui  cft  deflbus  \'Autel ,  dont  le  lableau 
r^prefente  la  Vierge  peinte  par  un  Pcre  de  ce  mef- 
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my  Convcnt:,qui  paflbit  pour  un  des  fçavants  de 
fon  (iccle ,  comme  eftoit  Raphacl  Urbin  dans  le 
fien  ,  qui  a  fon  tombeau  dans  cette  Eglile  ,  fur  le- 
quel on  lit  CCS  deux  Vers , 

Hic  ejl  Raphaël ,  timuit  qiio  fofftte  vitici 
Rertm  maffia  pareits  ,  ^  moriente  mort  : 

âppellé  par  les  Italiens ,  Principe  de  Pittori ,  comme- 
Michel- Ange  ,  de  fcultori  ,  qui  a  laiffé  dans  cette 
Eglifc  une  ftatuë  ,  dite  le  Chrift  de  Michel  -  An- 
ge ,  qui  doit  ctcrnifer  la  mémoire  ,  puis  qu'elle  at- 
tire l'admiration  6c  le  refpeâ*  de  ceux  qui  la  regar- 
dent. Entre  plufîeurs  tombeaux  de  Papes,  de  Cai>  . 
dinaux,&de  Prélats,  qu'on  voit  en  plufieuis  en- 
droits de  cette  Eglife  ;  ceux  de  Paul  l  V»dc  Léon  X. 
&de  Clément VII.  font  des  plus  remarquables» 
ceux  des  deux  Urfins  Cardinaux,  ceux  de  la  fa- 
mille des  Aldobrandins  ,  &  plulîeurs  autres  qui 
font  dans  les  CliapcUcs  d'alentour  de  la  Nef,  mé- 
ritent aulTi  la  curiolité  du  Voyageur  ,  8c  quelques 
lepulchres  dans  lescloiftres  de  ce  mefme  Convent. 
On  nous  fit  remarquer  une  petite  Chapelle  au  lieu 
où  fainte  Catherine  de  Sienne  avoit  fa  chamb.  e, 
le  jour  de  la  Noftre-Damc  de  Mars  que  nous  jr 
vinfmes,pour  voir  une  Proccffion  de  filles  >  que 
Voti  marie  par  charité  qui  vinrent  recevoir  le 
dot ,  après  qu'elles  y  eurent  entendu  la  McfTe  ,  qui 
fut  célébrée  avec  une  cérémonie  toute  extraordi- 
naire ,  en  prefence  de  plulîeurs  Cardinaux  ,  & 
d'autres  Confrères  de  cette  fainte  fondation  ,qui 
s'y  obferve  Tannée plufieurs  fois, comme  en  plu- 
fieurs  autres  endroits  de  Rome,  afin  d'ofter  à  ces 
pauvres  filles  tout  fujet  de  fc  débaucher. 

D'où  nous  retournâmes  àvla  ruè*  du  Cours,  après 
avoir  palTc  pardevant  TF.glifede  S.  Ignace,  l'une  des 
plus  magnifiques  de  Rome  5  félon  le  deffein  de 
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ton  architedure ,  qui  n'cft  qu'à  demy  exécuté  : 
Le  Cardinal  Ludovife  en  eft  le  fondateur,  dont  les 
tomb:aux,&  de  plufieursde  la  famille  des  Ludovi- 
fe paroi/Tent  en  tous  les  endroits  de  cette  grande 
IglHc.  Celuy  de  Grégoire  XV.  &  de  Ton  neveu.  Se 
ceux  qui  font  au  bas  delà  Nef  proche  de  la  gran- 
de porte,  font  des  principaux, comme  le  portail 
l*un  des  plus  fuperbes  &  dc?s  plus  élevez  de  Rome. 
Cefont  les  Pères  Jefuites  qui  la  defrervent,&  qui 
enfeigncnt  la  jeuneflc  dans  leur  Collège,  qui  eft 
derrière  cette  Eglife,que  Grégoire  X  III.  foiji- 
da ,  8c  rendit  la  plus  magnifique  de  Rome  3  ce 
qui  luy  a  donné  le  nom  de  Collège  Romain  où 
tous  les  Cardinaux,  tous  les  Princes,  8c  autres  per- 
fonnes  de  qualité  ont  employé  leur  temps  dans 
leseftud:s.  On  y  monte  d'une  grande  place  par  un 
bel  cfcalier  ,  qui  fait  Tentrce  d'une  court  fpatieu- 
fc,eavîronnce  de  quatre  grandes  aides  de  ce  fa- 
meux baftiment,qui  ne  refpire  que  les  fcicnccs, 
jque  les  inftru6fcions,  que  la  pieté,  que  le  bon  exem- 
ple,Ic  tout  pour  la  plus  grande  gloire  dcDieu.  Apré« 
ce  Collège  on  peut  mettre  ceux  de  la  Sapience,  de 
rApoilinaire  ,  &ide  Propaganda  fide  ,  qui  font  les 
quatre  Collèges  les  plus  confi  Jerables  de  Rome, 
Nous  retournâmes  à  la  grande  rue  du  Cours  qui 
en  eft  tout  proche ,  où  nous  vîmes  la  place  &  le 
ïabis  de  SciarrcjSc  plus  avant  l'Eglife  de  S.Marcel 
gouvernée  par  les  Percs  Servîtes  ,  qui*fut  autres 
foisle  temple  d'Ifis.  On  y  remarque  unelportion 
de  la  vraye  Croix ,  le  corps  de  S.  Marcel  Pape  ,  Se 
quelques  tombeaux  de  Cardinaux.  Celle  defatatc 
Marie i;;^L^^^eft  remarquable  pour  trois  cha- 
fwjpour  fon  Portail,  pour  fon  Maiftrc  Autel ,  à 
^ufe  de  fes  peinrures,&  de  fcs  figures  demar- 
J^fej&pour  rarchitcfturc  de  tout  fon  baftimcnr. 
Non  loin  de-là  on  voit  un  homme  qui  donne  à 
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boire  a  mefme  le  muy  à  tous  ceux  qui  veulent  boî-' 
TCi  il  demeure  au  coin  d'un  carrefour.  Continuant 
noftre  route  pour  alleràfaint  Paul  par  cette  mê- 
me rue,  nous  nous  arrellâmes  à  confiderer  le  grand 
Palais  du  Prince  Pamphile,  &  ccluy  de  faint  Marc 
où  demeurent  ordinairement  les  Ambafladeurs  de 
Venife.  Nous  pafsâmcs  à  travers  fa  grande  court, 
&  à  la  porte  de  derrière  nous  trouvâmes  une  fi- 
gure de  marbre  extronquée,  qu'ils  appellent  à  Ro- 
me la  femme  de  Pafquin  -,  elle  regarde  la  place 
&  TEglife  de  faint  Marc,  en  laquelle  nous  remar- 
quâmes un  beau  plat  fond ,  deux  Chapelles  admi* 
rabicspour  leurs  peintures  ,8c  deux  tombeaux  où 
le  marbre  n'eft:  point  épargné  ,  principalement 
ccluy  qui  eft  à  main  droite  en  entrant  dans  l'E- 
glife  au  milieu  de  laquelle  on  voit  Tentre'e  d'ua 
lieu  fouftcrrain  qui  renferme  beaucoup  de  fain- 
tes  Reliques. 

Le  grand  J  e  s  u  s  eft  tout  proche ,  cfui  eft  une 
Eglife  dcfllrvic  par  les  PP.  Jcfuites,  !a  plus  belle 
de  celles  qu*i's  gouvernent  à  Rome  ,8c  Tune  des 
plus  modernes  ,  &  des  plus  grandes  de  la  Ville 
qui  font  faînt  Pierre,  la  Chiefa  Nove, faint  An- 
dré délia  Vallc  ,  faint  Charles  de  Catinare ,  fainre 
Agnes  faint  Ignace,  8cle  Grand  Jefu,où  il  eft  fa- 
cile  de  connoiftrc  que  Pilluftre  famille  des  Far- 
neiesen  eft  la  fondatrice  par  fes  armes  8c  les  tom- 
beaux de  cette  maifon  ,que  Ion  voit  en  plufieurs 
endroits  de  cette  fuperbc  Eglife,  principalement 
fur  le  pavé  de  la  Nef,  qui  eft  tout  de  marbre,  8c 
au  dcflb  js  de  la  coupole,  qui  s  eleve  entre  les  deux 
plus  remarquables  Chapelles  de  cette  Eglife,  où  on 
conferveplufieursfaintes  ReIiques,nommement  te 
bras  de  faint  François  de  Xavier,  &l  le  corps  de  faint 
Ignace  de  Loyola,  qui  y  demeura  long- temps, 
puifquc  mcfmc  on  nous  montra  fa  chambre , 
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il  compofa  les  Règles  &  les  Conftitutîons  de  la 
Compagnie  de  J  E  s  u  s ,  l'une  des  plus  illuftres  &: 
des  plus  avantageufes  à  l'Eglife  Romaine.  On  nous 
montra  dans  la  maifon,  une  belle  Bibliothèque,  8c 
Icstableaux  au  naturel  de  plufîeurs  faints  P<rrfon- 
nages  de  cette  Compagnie  , comme  de  laint  Fran- 
çois de  Borgia  ,  de  laint  Ignace  Evefque,  de  PhU 
lippe  de  Ncri,du  Cardinal  Bcllarmin,  dont  le  tom- 
beau fe  voit  proche  le  Maiftie  Autel ,  deroré  de 
quatre  hautes colomncs  de  po:phire,&  d'un  ta-» 
bieau  qui  rcpivfente  la  Circoncilion  ,  &  autres  ra^ 
res  peintures  des  principales  a£l:ions,8c  des  prin- 
cipaux miracles  de  faint  Ignace  de  Loyola,  fon- 
dateur de  rOrdre  djs  Jefuites.  Le  Portail  eft  fu- 
perbe  dans  fon  architcfturc ,  magnifique  dans 
hauteur,  il  fait  face  à  une  place,  où  on  peut  jet- 
ter  une  œillade  far  les  Palais  qui  Tenvironnenf, 
principalement  fur  ceux  du  Chevalier  d'Afte,8c 
des  Altieri ,  les  deux  places  de  l'Olmo  ,  &  6e  Ma- 
the'e  n'en  font  pas  beaucoup  éloignées.  Dans  cette 
de  rniere  5  il  y  a  une  fontaine  &  le  Palais  Mathce^ 
r.un  des  plus  confiierables  de  Rome  pour  fesfta- 
tuës ,  pour  fes  colomncs  de  porphire ,  &  pour  fes 
bas  reliefs ,  qui  reprefentent  tous  les  Ducs  Mathéej 
mais  fans  nous  tant  détourner  de  noftre  route,  Se 
de  la  belle  rue  du  Cours  que  nous  avons  quittccau 
Palais  faint  Marc,  nous  dirons  qu'un  peu  à  main 
gauche,  on  voit  la  belle  place  des  Apoftrcs,  lon- 
gue de  deux  cens  cinquante  pas ,  &  remplie  de 
merveilles  qui  font  autant  de  remarques  dignes 
delacuriofitédu  Voyagenr  5  entre  Icfquelles  l'E- 
glife  des  Apoftres  eftPune  des  plus  conlîderables, 
dclTeivie  par  des  Pères  de  l'Ordre  faint  François. 
Depuis  que  Jule  II.  Pa  fait  relever  de  fa  ruine 
l'entrée  en  eft  couverte  d'un  portique  fouftenude 
pluûcurs  colomnes  qu'on  paffc  pour  voir  aufTi-^ 
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tort  a  main  droite  de  la  porte,  une  fepulrure  très- 
belle,  appuyée  contre  le  paroi  derEglife^&au 
milieu  derEgHfe,une  defcente  éclairée  de  quel- 
ques lampes  ,où  l'on  conferve  les  corps  des  deux 
Apoftres  faint  Philippe,  &  faint  jacques  le  Mi- 
neur. La  Chapelle  du  codé  de  l'Evangile  du  Maî- 
tre-Autel eft  la  plus  belle  de  l'Eglife ,  d'où  fortant 
Tious  remarquâmes  dans  cette  place  quatre  grands 
Palais  qui  font  le  Palais  de  Chifi,  le  Palais  du  Car- 
dinal  Bonelli  ,1e  Palais  des  Ludovifcs ,  &  le  Palais 
des  Colomnes ,  qui  a  un  corridor  pour  pafler  dans 
lesjardins  qui  occupent  une  grande  partie  du  pan- 
chant  de  la  montagne  Qmrinale  ,  où  l'on  voit 
les  bpaux  reftes  des  Thermes  de  Conftaatin  ,  & 
quelques  parties  d'un  grand  aqueduc  qui  y  ap- 
portoit  des  eaux.  Ces  Thermes  font  des  plus  en- 
tiers de  Rome. 

Ce  mot  de  Therme  eft  dérivé  du  mot  grec  'd'ip/ii  , 
quifignifie  chaleur,  parceque  çes  lieux  eftoient 
deftinez  ou  pour  fe  baigner ,  &  mefme  pour  fuer, 
où  toutes  chofes  eftoient  fi  magnifiques  dans  ces 
baftimens fi  fpacieux  8c  fi  haut  élevez,  ornez  de 
colomnes,  de  figures,  &  de  peintures  qui  repre- 
fentoienc  des  objets  agréables  pour  le  divertiffe- 
ment  des  perfonnes  qui  s'y  baignoient ,  que  les 
Romains  en  faifoient  une  partie  de  leurs  plus 
grandes  délices,  où  ils  n*épargnoient  rien  pour 
contenter  leur  luxc,&  pour  laiflerà  la  pofterité  une 
mémoire  éternelle  de  leur  grandeur. Les  plus  confi  - 
derables  Thermes  de  Rome  font  ceux  d'Alexandre» 
de  Severe,  de  Néron,  de  Titus,  de  Trajan  ,  dç 
Conftanrin,  de  Philippe  ,  &  d'Antonin  CaracaU 
la.  Ces  derniers  font  demeurez  les  plus  entiers  j 
nous  en  parlerons  lorfque  nous  y  pafTcrons  au  re- 
tour de  faint  Sebaftien  ,  afin  que  cela  ne  nous  cm- 
pefchc  point  do  continuer  noftre  route  de  cette 
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place  au  CapiroJe  ,  en  paffant  proche  TEglifc  de 
Noftre-Dame  de  Lorette ,  qui  pour  a'eftre  pas  ua 
grand  vaiffeau  ,  eft  Tune  des  plus  jolies  Eglifcs ,  8c 
des  plus  fréquentées  de  toute  la  Ville  de  Rome. 
Elle  cil  hiihc  avec  beaucoup  d'artifice  ,  8c  ornée 
dun  Maiftr:- Autel ,  où  la  peinture  ,  les  riches  pa- 
remcns,  &:  le  marbre  ne  font  point  épargnez.  La 
coupole  qui  s'élève  au  deflus  luy  donne  beaucoup 
de  grâce.  Oa  y  chante  plufieurs  fois  lafemaine 
un  Salut  où  leç  plus  belles  voix  de  Rome  fc  font 
cntenrire ,  qui  y  attirent  un  concours  de  peuple 
extraordinaire. 

Elle  eft  dans  la  place  de  lacolomne  deTrajan,! 
ferablable  à  celle  d*Antonin  ,  dont  nous  avons 
parlé  cy-deflus,  qui  n'eft  pas  tout-à  fait  fi  haute> 
ny/îgrofle,  puifque  celle- cy  a  fîx-vingt  piedsdc 
hauteur  ,  &  douze  de  groflTeur.  On  la  fit  élever  en 
rhonncur  de  Trajan  ,  à  qui  Ton  prépara  dans  Ro- 
me un  tres-magnifique  triomphe  à  fon  retour  de  U 
guerre  contre  les  Paithes.  On  fit  mefme  durant  ce 
temps- là  enrichir  cette  colomnc  de  bas  reliefs  qui 
rcprefenroicnt  les  combats  8c  les  viftoires  qull 
avoit  remportées  fur  eux  j  mais  il  ne  vit  rien 
de  tous  ces  beaux  préparatifs  >  car  il  mourut 
de  flux  de  fangfur  le  chemin  >  8c  enfuite  le  Pape 
Sixte  V.  grand  Reftaurateur  des  antiquitez  de  Ra- 
me, la  dédia  à  fainr  Pierre,  dont  il  fit  mettre  fi^ 
le  haut  la  figure  de  bronze  doré ,  haute  de  douze 
pieds,  comme  on  le  peut  connoiftre  àTentourde 
la  gallerie  qui  la  foûtient,  par  ces  paroles,  Sixttis  K 
Po7it,max.  Janfiù  Petra  cUcavit.  On  noasditque  le 
Roy  de  Fiance  vouloit  en  faire  faire  une  fembla- 
hie  à  Paris  5  8c  pour  marque  de  cela  nous  vîmes 
quelques  fculpteurs  qui  en  defleignoient  les  bas  re- 
liefs après  y  avoir  fait  des  trous  en  plufieurs  ei>- 
droits  >  bien  que  nous  y  comptâmes  quarante- qua^t 
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tie  feneftrclles  qui  donnent  jour  fur  les  dcgrcz 
que  nous  y  montâmes  au  nombre  de  deux  cens, 
pour  y  rendre  leurs  échafauts  jufquVu  plus  haut. 
On  remarque  quatre  Aigles  à  la  bafc  de  cette  co- 
lomne,  qui  eft  dans  un  fond  environné  de  mu- 
railles qui  foûtiennent  les  terres  d'alentour ,  que 
plulîeurs  difent  s'eftre  élevées  du  foie  de  Rome 
plus  de  deux  toifes  par  les  ruines  des  baftimens, 
depuis  que  cette  colomne  y  a  eflé  drelTée  par  TAr- 
chitefte  Apollodore. 

Il  n'y  a  pas  loin  de  là  au  mont  Capîtolîn,  le  plus 
fameux  des  fept  collines  que  Ton  remarque  dans 
Rome  ,  qui  l'ont  fait  appeller ,  Septem  gembia-y 
fçavoir  le  mont  Palatin  ,  le  mont  Avcntin,  le  mont 
Capitolin.  Ces  trois  ontefté  les  premiers  habitez 
de  Rome.  Sur  ce  premier  cftoient  les  plus  beaux 
Palais  de  Rome  ,  que  plufieurs  Empereurs  y  a- 
voient  fait  baftir  pour  leur  demeure  ,  comme  Né- 
ron ,  Cefar  Augufte,  Ciceron  ,  &  autres,  dont  il 
y  en  a  encore  quelques  ruines  qui  fe  voyentdans 
la  belle  Vigne  Farnefc  qui  l'occupe.  Le  fécond  eft 
où  la  ville  de  Rome  commença  à  naillre.  Et  le  troi- 
fiémc^  fei  vi  comme  d'Autel,  où  les  Romains  ado- 
roient  leur  faulTcs  Divinitez,  à  qui  ils  avoient  con- 
facré  plufieurs  temples,  entre  lefqwcls  celuy  de 
Jupiter  emportoit  le  prix,»  dont  il  refte  peu  jde 
chofes,fice  n'eft  quelques  ruines  de  murailles, 
quelques  ftatucs,  &  que  Iques  figures  que  Ton  mon- 
tredansle  Palais  de  Juftice,  qui  occupe  à  prefent 
prefque  tout  ce  mont.  Apres  ces  trois  monts  Pala- 
tin ,  Aventfn  ,&  Capitolin  ,  on  met  le  mont  Ce- 
lien,  le  mont  Efquilin,ie  mont  Viminal,&  le 
mont  Quiiinal,  dit  Montecavallo  ,  aufquels  oa 
peut  encore  ajouter  le  mont  Vatican  ,  où  eftl'E- 
glifedc  faînt  Pierre  ,  le  mont  Janicule,  où  eftPEJ 
glifc  de  faiat  Pierre  Inmontorio ,  le  mout  de  la 
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Trinité, autrcsfoi s  le  mont  Pincius,où  cft  TE- 
glifc  de  la  Trinité  du  Mont,  &  la  butte  des  pots 
Q{rez,dite  le  mont-Teftace,  qui  s'eft  formé  de 
morceaux  de  tuiles ,  de  brique,  de  pots  caflez,que 
les  potiers  qui  demeuroient  là  proche  ,  y  ont  ap- 
portez; &  par  ainfi  ce  mont  eft artificiel ,  &  noa 
naturel  comme  les  autres  ,  &  fi  il  n'eft  pas  fi  haut 
comme  nous  le  dirons  dans  fbn  temps. 

La  plus  belle  de  toutes  les  avenues  par  où  on  ap* 
proche  du  mont  Capitole  ,  eft  celle  qui  fait  com- 
me une  grande  place  depuis  h  maifon  des  PP.  Je- 
fuites ,  &  le  Collège  Romain,  jufqu*au  pied  de  fon 
cfcalier,  où  nous  remarquâmes  une  belle  fontaine, 
comme  font  les  deux  qui  font  au  pied  decetef- 
caiier,ou  avant  que  de  monter,  il  faut  confidc- 
rcr  que  les  dcgrcz  font  fi  faciles,  8c  fi  doux  à  mon- 
tef,qu*un  mulet  y  monte  ordinairement  tout  char- 
ge i  de  plus ,  que  vingt  perfonnes  y  peuvent  mon- 
ter de  front,  que  les  baluftres  qui  le  bordent  des 
deux  coftei  de  ces  degrez  commencent  par  deux 
chiens  qui  rendent  Tcaupar  la  gueule  en  abcvn- 
dance  ,  &  qu'ils  finiffent  à  une  belle  baluftrade 
par  un  haut  picddeftail  qui  porte  de  chaque  côté 

cheval  tenu  à  la  main  par  une  figure  de  marbre, 
ayant  à  leurs  codez  les  trophées  de  Marins,  &  la  fi- 
gure de  l'Empereur  Conftantin  qui  ne  donnent 
pas  un  petit  ornement  à  ces  baluftres  qui  fer* 
^ent  ce  cofté  de  Capitole,  où  nous  y  remarquâ- 
mes auffi  la  colomne  Milliaire ,  haute  environ  de 
^^ux  cannes,  qui  porte  un  globe  d'airain  d'une 
^lle  groffeur.  Elle  eftoitautresfois  dans  le  champ 
Vachin ,  où  commençoicnt  tous  les  grands  che- 
'^'ns  de  Rome  ,  d*où  on  comptoit  à  primo  Lapide^ 
Nous  n'y  fûmes  pis  plûroft  montez  que  nous- 
nous  arreflâmes  pour  remarquer  que  cette  gran- 

place ,  qui  occupe  le  dcflfus  de  ce  mont  Capito- 
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lincftde  forme  quarrée  i  qu*cllc  a  prefque  troîl 
cens  pas  d  étendue  5  qu'au  milieu  il  y  a  la  ftatuë  di 
bronze  d*Antonin  montée  fur  un  cheval  de  mar- 
bre fort  eftimcc  desplu^exccllcnsfculpteursquc 
yis  à  vis  de  cette  entrce  eft  le  magnifique  P«ilais 
de  JuUice  ,  appelle  Forum  FLom anunr  ^  ^ccompzgné 
de  deux  gallerics  remplies  de  ''pièces  rares  de  fculp- 
tures  ,de  peintures  &  tic  ftatuës  des  plus  ancienncSf 
qui  attirent  retonncmentôc  l'admiration  de  ceux 
qui  les  regardent. 

Avant  que  d'y  entrer,  nous  dirons  qu'on  mon- 
te à  ce  Palais  par  deux  efcaliers  qui  aboutiflcnt 
à  un  parapet  ,  fous  lequel  on  voit  une  fontaine, 
au  bord  de  laquelle  font  couchez  deux  fleuves 
fous  la  figure  d'hommes  ,  qui  rendent  leur  eau 
par  des  cornes,  d'abondance,  qui  fignifient  la  fer- 
tilitc  des  deux  fleuves  qu'ils  reprefentent  ,  qui 
font  le  Nil  5c  le  Tigre,  entre  lefquels  s'élevc  Ro- 
me fous  la  figure  d'une  Dame  en  une  pofture  8ç 
en  habit  très-avantageux.  Ce  qui  me  parut  cncort 
de  plus  merveilleux  à  cette  fontaine j  c'eft  la  quan- 
tité d*eau  qu'elle  rend  dans  ce  balTîn  ,  eu  égard 
àlafituation  du  lieu  qui  eft  le  plus  élevé  de  Ro- 
me i  d'où  entrant  dans  la  grande  falle  de  ce  Palais, 
nous  vîmes  les  deux  figures  de  bronze  ,  enrichies 
de  bas  reliefs,  des  Papes  Paul  III.  &  Grégoire 
XIII.  8c  les  belles  peintures  de  Jofeph  Darpin; 
Nous  montâmes  au  haut  de  ce  grand  édifice  en- 
richy  de  pluficurs  ftituè's  fur  une  tour  qui  luy  feit 
d*horloge  8c  d'ornement,  accompagnez  de  l'An* 
tiquaire  qui  nous  avoit  fait  voir  plufieurs  belles 
antiquitez,  pour  en  découvrir  plus  diftin£lement 
qu'en  aucun  lieu  ,  le  plan  de  Rome  ,  qui  nous 
parut  auflTi  long  que  large  ,  8c  reprcfentcr  la  for- 
me d'une  épaule  de  Mouton ,  dont  le  manche  eft 
le  bourg,  où  eft  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome  # 
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iou  cette  tour  fait  aflexbien  le  milieu.  Nousdef- 
cendîmes  de  là  pour  aller  voir  ces  galleries ,  &  plu- 
fieurs  chofes  qu'elles  rcnfermcnr  ;  elles  font  foû- 
tenuësdepluficurs  colomnesdu  coftc  qu'elles  re- 
gardent cette  belle  place ,  fous  lefquciles  ayant  paf- 
/c,  nous  entrâmes  dans  une  court  toute  bordée 
dcpkces  rares ,  &  très-  remarquables  j  entre  autres 
nous  vîmes  à  rentrée  lesftatuës  de  marbre  blanc 
de  Jule  Cefar  &  d'Augufte ,  toutes  nues  &  fans 
cheveux  s  les  deux  pieds,  la  main,  &  la  tcfte  de 
marbre  blanc  du  Coloffe  d*Apollon  ,  qui  eftoit 
haut  de  trente  pans  5  le  Buftc  de  bronze  de  TEm- 
percur  Commode ,  un  finge  que  les  Egyptiens  ada- 
roient ,  un  Lion  qui  déchire  un  cheval ,  en  mar- 
bre,qui  ellla  pièce  de  cette  court  la  plus  eftimée 
des  fculpteurs  5  un  tombeau  enrichi  de  différen- 
tes figures  en  bas  reliefs,  je  croy  de  l'Empereur 
Severe ,  &  de  fa  mere  ,  une  Minerve,  une  Uranie,  - 
&  une  Melpomene,  deux  Mufcs,  tres-bien  faites, 
ia  colomna  Roftrata,  Marc  Aurele  reprefentc  fai- 
fant  un  facrifice,&  dans  fon  char  de  triomphe  ti. 
ré  dp  plufîcurs  chevaux  ,  où  les  fculpteurs  vien- 
nent tous  les  jours  étudier.  En  montant  dans  I4 
falle,on  voit  fur  Tefcalicr  ,un  poiffon  en  mar- 
bre blanc  qui  a  la  tefte  aufli  longue  que  le  reftc 
<lu  corps ,  &  autres  bas  reliefs  fort  eftimez  con- 
tre les  murailles  dés  TefcalHer  de  cette  fallc,  dans 
laquelle  il  y  a  quatre  ftatuès  des  Papes  Sixte  V. In- 
nocent X.  Léon  X.  &  Urbain  VIII.  avec  des 
bas  reliefs  qui  reprefentcnt  leurs  plus  belles  ac- 
tions. Les  deux  premières  font  de  bronze,  &  les 
^eux  autres  de  marbre  j  un  Berger  qui  fe  tire  une 
^pinehorsdu  pied,dontla  pofture  eft  inimitable, 
les  belles  peintures  qui  reprefentent  l'enlèvement 
des  Sabines,  quelques  combats,  &  quelques  ba- 
lliiles  de  Jofeph  Darpin.  Dans  une  autre  chambrcj 
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la  Louve  en  bronze  donnant  du  laît  à  Remus  8c 
Romulusjla  ftatuë  de  marbre  de  Néron  enfant, 
auprès  de  fa  nourrice  -,  celle  de  Julie  Agrippine 
fa^  mere  ,  la  ftaruë  de  Hercule  en  bronze,  trou- 
vée dans  fon  temple  au  champ  Vachin,  &  lesbuf- 
tcs  de  plufieurs  Empereurs  Romains.  Dans  une 
autre  falle ,  diverfes  peintures  très  cxquifcs  de  Ra-* 
phaël  Urbin,&  plulicurs  autres  pièces  rares,  dont 
fes  fallcs  font  toutes  pleines.  Nous  fortifmes  dans 
la  place  du  Capitole  pour  admirer  t'architeâiure 
de  ce  lieu  rempli  de  merveilles.  Nous  traversâmes 
Cette  place  pour  aller  à  l'autre  gallerie,qui  paroill 
nouvellement  baftie  :  on  y  voit  dans  la  court  d*uit 
Charpentier  qui  y  demeure,  la  ftatue  de  Marforc 
qui  tut  là  apportée  du  champ  Vachin,  qui  pour 
avoir  éfté  la  caule  de  la  mort  d'un  homme  qui  le 
repofoit  deflus,  crut  que  cette  ftaruë  luy  parloir, 
dont  il  eut  fi  grande  frayeur  qu'il  en  mourut. 

Apres  avoir  veu  ces  curiofitez,  nous  montî- 
mes  de  cette  place  en  un  lieu  encore  plus  élevé ,  où 
cft  TEglife  d'Araceli  fur  le  mefme  mont  Capi- 
tolin,au  Heu  oii  eftoit  autrcsfois  le  temple  de  Ju- 
piter, le  plus  magnifique  de  tout  Rome  >  il  eftoit 
mefme  enfermé  de  murailles  extrêmement  for- 
tes ,  faiies  de  grolTcs  pierres  quarrées ,  dont  on  eu 
peutcncore  voir  quelques  ruines,  oii  les  Romains 
luy  rendoient  des  allions  de  grâces  ,  après  les  fuc- 
ccz  favorables  de  la  Republique.  Cette  Eglifecft 
Tune  des  plus  fréquentées  de  Rome,&  Tune  des 
plus  anciennes  j  elle  eft  dcffcrvie  par  un  grand 
nombre  de  Pères  Cordeliers  qui  y  ont  un  Collè- 
ge ,  où  ils  enfeignent  la  Philofophie.  Ce  qui  nous 
fembla  de  plus  confiderable  dans  ce  Convent  font 
les  cIoillres,Ie  jardin  qui  eft  au  pied  de  i'Eglifo 
la  Sacriftie,  quelques  tombeaux  ,  &  la  Chapelle 
appellée  Araceliqui  eft  celle  que  l'Empereur  Oc- 
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tavian  fit  élever  en  l'honneur  de  cet  enfant  qui 
devoit  eftre  plus  grand  que  luy ,  félon  que  luy 
avoit  prophetifé  la  Sybille  Cumée   II  eft  repre- 
fentéau  defTuç  de  l'Autel  entre  la  Vierge  &  S.  Jo- 
fepii  dans  une  Crefche ,  où  les  Pafteurs  &  les  trois 
Rois  le  viennent  adorer.  Le  dais  qui  le  couvre 
çH  fouftenu  de  huit  colomnes  de  marbre  très- pré- 
cieux ,  comme  eft  le  tomb:au  de  porphire ,  où  l'on 
conferve  le  corps  de  faintc  Helcine ,  8c  plufieurs 
autres  qui  font  dcffbus  cet  Autel  ,dont  le  Catalo- 
gue (&  voit  fur  un  cadre  attaché  contre  la  murail- 
le, qui  eft  tout  proche.  La  Nef  mérite  bien  qu'on 
en  conlîdere  les  vingt  deux  colomnes  qui  la  fou- 
tiennent  ;  il  y  en  aune  que  Ton  dit  avoir  fervy  à 
iaChambredu  Palais  d'Augufte  :  mais j'avoueray 
queje  ne  peux  fçavoir  lielles  étoient  de  marbre  ou 
de  piei  re,  tant  la  vitre  qui  eft  au  deflus  de  la  gran- 
de porte,  où  le  Soleil  donnoit  pour  lors  à  plomb 
m^éblouiflbit  la  veuë.  Elle  reprefcnte  les  armes  du 
Pape  Urbain  VIIL  qui  a  enrichi  cette  Eglife  de 
plufieurs  belles  Chapelles.  Lors  qu'on  a  paffe  la 
grande  porte  ,  on  trouve  une  faillie  en  façon  d'une 
petite  terrafre,de  laquelle  on  découvre  une  par- 
tic  de  la  Ville,  8c  un  des  jardins  de  ceConvent; 
d'où  nous  defcendifmespar  cent  vingt  quatre  de- 
grez  de  marbre  blanc  ,  que  les  bonnes  femmes 
montent  les  Lundis  à  genoux  par  humilité  &  dé- 
votion. Nous  avons  dit,  que  dans  la  femainc- 
Sainte  le  Jeudy  au  foir  il  y  avoit  une  Proceflion 
deSi  Battutiy  mais  il  y  a  une  Congrégation  dans 
vine petite  Eglife  deffervie  par  les  Pères  Jefuites,la- 
quelle  peut  eftre  aulTi  appellée  siel/i  Battuti,  Elle 
yeft  pas  loin  du  Capitole,doà  l'on  defcend  par 
.trois  diffcrcns  chemins  pour  arriver  dans  autant 
«Jeplaces  qui  font  au  deflbus  ;  le  plus  ordinaire  eft 
f  cluy  par  où  nous  y  fommes  montez ,  Tavitrç  eft 
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proche  du  grand  Hofpital  de  fainte  Marie  de  Con- 
folation  ,  &  le  troiliéme<*vient  du  champ  Vac  hia 
par  où  nous  defccndilmcs  pour  y  remarquer  les 
belles  antiquitez ,  dont  ileft  tout  er.vironné. 

Cette  place  eft  la  plus  grande  de  Rome,puif- 
quelle  a  quatre  cent  cinquante  pas  de  longueur.  Se 
de  largeur  cent.  Il  y  aune  belle  allée  de  ûeux  ran-' 
gces  d'arbres  qui  la  traverfent  d'un  bout  à  l'autre  » 
&dans  le  milieu  une  fontaine  dont  le  baiïin  fert 
à  abreuver  les  chevaux, les  mulets,  les  bœufs,  8c 
les  vaches,  que  l'on  vend  ordinairement  dans  cet- 
te place,  appellce  pour  ce  fujet  le  champ  des  Va- 
ches ,  Carrjpo  f^acino.  Ce  fut  proche  de  cette  fontai- 
ne que  Curtius  fe  précipita  dans  un  gouffre  d'oii 
la  pcfte  ravageoit  toute  la  ville  de  Rome  ,  qui  n'ea 
pouvoit  eftre  délivrée,  félon  que  TOracle  avoit  te- 
pondu  ,  qu  après  qu  elle  auroit  jetté  dans  cette 
abyfmc  ,  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux  ,  qui  ne 
pouvoit  eftre  que  la  vie  de  l'homme,  que  Curtius 
îacrifia  pour  le  bien  de  la  Republique.  Avant  que 
de  commencer  à  décrire  ce  qui  nous  fembla  de 
plus  merveilleux  dans  cette  place  j  je  diray  que 
dcfcendant  de  ce  cofté  du  Capitole  ,  nous  nous 
arreftames  fur  les  degrez,où  l'on  nous  fit  dec« 
lieu  Tanatomic  de  toute  cette  place  ,  que  nous 
vifmes  par  après  en  détail ,  avec  une  fatisfadtion 
trcs-grande  ,  d'oii  avant  que  d'avancer  plus  outre: 
on  nous  fit  remarquer  à  main  droite,  huit  hautes 
colomnesde  marbre  grannito  hautes  de  quarante- 
deux  pieds ,  8c larges  de  quatre,  qui  font  à  demy 
cachées  dans  terre  par  les  ruines  du  Capitele,îi 
qui  s'entretiennent  par  le  haut  d*une  architra* 
ve  ,  où  il  y  a  quelques  lettres  à  demy  effacées  » 
qui  font  les  refies  du  temple  de  la  Concorde,  Tun 
des  plus  fuperbes  de  Rome  ,  8c  du  mont  Capito- 
Un.  Oa  voit  un  peu  plus  h^s  trois  colomnes  ca* 
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ftdées  de  Tancien  temple  de  Jupiter  tonnant  ,ôc 
plus  avant  dans  la  place ,  trois  autres  du  temple 
de  Jupiter  Je  Stateur.  Tous  ces  temples  ontcfté 
ruimz  par  le  feu  du  temps  de  TEmpcrcur  Ncron, 
qui  n'a  pas  épargne  meirne  ceux  de  Juits  Ccfar 
de  Ja  Concorde ,  &  de  Domitian  ,  où  les  belles 
colomnesqui  font  les  plus  proches  de  fiinte  Ma- 
ria libératrice  fervoient  comme  de  pied  deftailà 
la  ftatuë  d'or  de  Domitian ,  &  à  celle  de  Marfo-- 
re,  qui  triompha  des  Alleinans. 

On  voit  fur  la  main  gauche  de  cette  defcente  du . 
Capitolei  la  belle  petite  Eglifede  S  Jofeph  fous  la- 
quelle elloient  autresfois  les  anciennes  prifonsde 
Rome,  où  laint  Pierre  fut  misenchaifné,d'cùil 
fut  délivre  peu  après  par  un  Ange  qui  luy  ouvrit 
lesportes,où  il  y  a  à  prefent  la  petite  Eglife  San 
Pietro  'm  Canere,  laint  Pierre  en  prifon  5  qui  cft  Tu- 
ne des  plus  fréquentées  &  des  plus  vifitécs  de 
Rome.  Nous  defcendifraes  dans  ce  iieu  foufterrain 
parplulîeuisdegrez ,  pour  y  remarquer  la  fontai- 
ne qui  fortit  de  terre  miraculeuftm?nt  pour  bap- 
tiferles  deux  Geôliers  qui  y  gardoient  laint  Pier- 
re, qui  fe  convertirent  à  la  Foy  Chrétienne,  on 
en  voit  un  tableau  dans  faint  Pierre  au  Vatican 
trcs-eftimé  ;  une  colomne  enfermée  d'une  grille 

fer ,  où  faint  Pierre  fut  attaché  ;  une  petite  ta- 
Wc  de  Marbre  fur  laquelle  faint  Pierre  &  faint 
Paul  prenoient  enfemble  leurs  repas.  Un  trou  au 
deflus  de  la  prifon  par  lequel  l'Ange  apportoit  k 
tnangcr  à  ces  pauvres  prifonniers  :  Puis  enfin,  une 
pierre  en  defccndant  la  montée  ,  fur  laquelle  le 
vifagc  de  faint  Pierre  eft  marqué  lors  qu*il  tom. 
ta  d'un  fouflct  que  luy  donna  un  coupe-jaret  en  le 
conduifant  dans  la  prifon  ,  d'où  nous  fortîmeg 
^prés  y  avoir  entendu  la  MefTe  qui  fut  célébrée 
*vec  une  dévotion  trcs-graude,  pour  entrer  à  cent 
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pas  de  là  dans  TEglife  fainte  Martine  ,  baftie  de 
puis  peu  par  la  magnificence  de  la  noble  mai- 
fon  des  Baiberins,  au  lieu  cù  eftoit  autresfoisle 
temple  de  Mars  le  Vangeur,  comme  on  le  peut 
Apprendre  de  Tlnfcription  qui  eft  au  haut  de  la 
porte  de  cette  Eglife  ,  fur  laquelle  s'élève  un 
grand  Dôme,  où  les  pcïmures  font  des  plus  bel- 
les de  Rome.  Les  peintres  de  ce  fîecle  ,  ont 
choifî  cette  Eglife  pour  fonder  leur  Confraiiic 
cù  ilsont  voulu  avoir  le  chef,  du  chef  des  Peintres 
Raphaël  Urbin  ,  qu'on  voit  proche  le  Maillre  Au- 
tel, où  il  y  a  un  relief  de  fainte  Martine»  &  quel- 
que peintures  très- :ftimées.  Pour  voir  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  dans  cette  Egiife  deTarchi- 
tcfture  de  Pierre  de  Cortone,  il  faut  defcendrc 
fous  terre,  où  tout  y  eft  celefte  &  divin.  Sainte 
Martine  y  a  fon  corps  dans  un  tombeau  de  porphi- 
rc,  8c  fa  tefte  dans  une  ChâfTe  jd'argcnt  fur  un  plat 
foûtenu  de  trois  pieds  d'or,8c  enrichi  de  diamants  1 
&  autres  pierres  fines.  L'Autel  eft  de  bronze  d'un 
travail  tout  à  jour,  diftingué  de  plufieurs  Anges 
en  relief  qui  foufticnntnt  fainte  Maitine,  audef 
fus  duquel  le  Tabernacle  eft  fait  en  tableau,  qui  re- 
prefente  en  bas  relief  d*albâcre,  la  Vierge  &  fain'* 
-  te  Martine, eftimé  de  tous  ceux  qui  Je  regardent 
qui  en  donnent  h  gloire  à  Pierre  de  Cortone 
ion  Auteur,  fun  des  plus  habiles  de  Rome  de  fon 
fîecle.  Si-toft  qu'on  fort  de  cette  belle  Eglifei 
on  entre  dans  la  grande  place  du  champ  Vachin, 
pour  y  voir  à  l'entrée  le  bel  arc  de  triomphe  de 
Septimius  Severe  un  des  plus  entiers  de  RomCi 
qui  fontde  Vcfpafian,de  Conftantin  ,  de  TEmpe- 
reur  Galien  ,  proche  faint  Vite,  &  des  Argentiers 
proche  le  temple  de  Janus.  Ces  arcs  de  triomphe 
n'eftoient  autre  chofe  à  Rome  ,  que  poyr  faire 
iionneur  aux  Empereurs  Rowaiss  ^  Jors  qu'ils 

venoient 
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vtnoîcnt  de  la  guerre  vidorieux  de  leurs  ennemis, 
en  y  paflant  dans  leurs  chariots  environnez  de  cap- 
tifs, &  des  dépouilles  qu'ils  avoient  fait  dans  le 
combat,  &  fuîvis  d'une  multitude  de  Ibidats  3c 
d'Officiers  bien  vertus  ,  avec  un  tintamarre  de 
trompettes ,  de  tambours  ,  &  d  autres  inftrumcns 
qui  rendoient  cette  entrée  pompeufè  &  magnifi- 
que.  On  voit  fur  celuy-là  les  trophées  &  les  vie- 
toircs  de  ce  grand  Empereur  reprcfcntces  en  bas 
reliefs,  &  quelques  infcriptions  latines  à  dcmy 
cfl&cces,  où  nous  lûmes  les  noms  de  Cefar  Si-ptî- 
niius,  &deMarc-Aurelc.  L'Arche  du  milieu  eft 
bien  plu5  grande  que  les  deux  autres  qui  raccom- 
pagnent ;  mais  le  terrain  d'alentour  s*eft  tt  llement 
hauflc  par  les  ruines  des  baftimens  ,  qu'elles  pa- 
lOifTent  demy  enfoncées  en  terre. 

Apres  cela  nous  pafsâmcs  à  TEglifc  de  faint 
AinsLiiy  Tune  des  plus  anciennes  de  Rome ,  qui 
cftoit  autrefois  un  Temple  dcdic  à  Saturne  ,  dcfer- 
vieparles  Percs  de  la  Mercy  ,  qui  coiifcrvent  fous 
leurMaiftre-Autel  le  corps  delaint  Adrian ,  &  des 
trois  enfans,  Ananias,  Azai  ias,  &  Mifaël ,  bien 
que  ceux  de  Langres  afleurent  les  avoir  dans  leur 
Eglife  Cathédrale  de  faint  Marnés  j  qui  furent  jet- 
tcz  dans  la  fournaife  pour  n'avoir  pas  voulu  ado- 
rer lesfaufll's  Divinitez.  Cette  hiftoire  tft  repre- 
fentée  fur  un  marbre  danslamefme  Eglife  ,  doà 
continuant  de  faire  le  tour  de  cette  place  ,  nous  vî- 
^«à l'entrée  deTEglife  de  faint  Laurent  inmrm- 
rf*(oùeft  unConventde  Religicufcs  qui  cftoit 
autrefois  le  Temple  d'Antonin  &  de  Fauftine  5;  les 
^ixcolomncs  de  marbre  qui  font  afllz  juger  de  fa 
^3gDificcnce.  On  lit  fur  leur  architrave  ,  Div9 
^ntonino ,  ^  diva  Fauiîina.  On  y  voit  une  parti  c  du 
?nJde  faint  Laurent  ;  quelques-uns  croyent  que 
«eftoit  les  thermes  de  l'Empereur  Decius ,  Se  que 
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les  arcades  qu'on  voit  fur  le  chemin  de  TEglife  dô 
fainte  Marie  Majeur  à  TAnnonciade  ,  eftoient  de 
Vaqueduc  qui  y  apportoit  deTcau  Sans  s'en  éloi- 
gner beaucoup  on  voit  dans  la  rue  dont  elle  fait  le 
coin,  l'Eglife  des  Religieufcs  de  TAnnonciade, 
dont  la  tour  eft  élevée  fur  quatre  hautes  colom- 
nes  canelécs  avec  leurs  chapiteaux  à  la  Corinthien- 
ne ,  qui  font  les  reftes  du  Temple  de  Nerva ,  com- 
yfnc  eft  là  proche  un  pan  de  muraille  d'un  grand 
Palais.où  on  gardoit  le  trefor  Romain,ce  qu'ils  ap- 
pelloient  Mrarium  publicum.  Ces  colomncs  &  cette 
tour  nous  femblerent  d'autant  plus  mervcUleufes 
qu'elles  font  Its  plus  grofles  colomnes  de  mar- 
bre de  Rome»  &  qu'elle  eft  la  feule  que  nouseuf- 
fions  veuë  de  cette  forte  dans  tout  le  voyage.  Il  y 
à  une  porte  de  cette  Antiquité  qui  n*eft  pas  beau- 
coup éloignée  de  ce  Convcntquifait  lecommen. 
cernent  d'une  grande  rue  qui  va  au  mont  Caval , 
comme  font  les  rcftcs  de  ce  grand  pan  de  hautes 
murailles,  qui  font  toutes  de  groffcs  pierres  en 
pointe  de  diamant,  un  peu  àcoftédefquelles  il  y 
a  un  rcfte  très  remarquable  d'un  des  trois  Palais 
que  les  Romains  appelloienti^m^?;? ,  fçavoir  F(?r^/?;i 
TrajaiHy  Forum  Ko7?ia7jîim  ,  f^  ' Forum  tranfitorium  ^ 
fi  nous  ne  voulons  fuivre  la  penfée  de  ceux  qui  ap- 
pellent cette  antiquité  ,  la  Tour  des  Comptes, 
qu'ils  difent  baftie  pai  Innocent  III.  On  voit  un 
peu  plus  avant  l'Eglife  de  faint  Pierre  in  Vincula  de- 
vant une  grande  place ,  dcfcrvie  par  des  Chanoines 
Réguliers.  Le  frontifpice  eft  foûtenu  de  colomnes 
qui  en  font  l'architefturc  trcs-rcmarquable  ;  où 
ce  qui  nous  parut  déplus  curieux  avoir  ,  c*eft  le 
tombeau  du  Pape  Jule  IL  au  deffous duquel  il  y 
a  un  Moïfe  alTis  en  marbre  blanc  ,  ayant  une  bar- 
be qui  luy  dcfcend  jufques  fur  les  genoux ,  qui 
eft  une  pièce  dç  fculpturc  des  mieux  achevées  de 
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Rome,  que  les  Juifs  ont  voulo  achcptcr  cent  mil 
ecus.  D'un  autre  cofté  les  chaifnes  dont  faint  Pier- 
re fut  lié  dans  laprifon  j  ceux  qui  en  veulent  fça- 
voirlapefanteurgc  la  longueur,  doivent  7  venir 
ejourdelafeftcde  faint  Pierre     Liens,  cù  on 
iMleur  mettra  fur  le  col  en  difant  ces  paroles  :  Per 
mcu!afa»ai  Pétri  yfpoji  Deus  te  Béret  abownimah. 
Uya  un  catalogue  des  faintcs  Reliques  qui  font 
lentermées  fous  le  Maiftre- Autel.  On  voit  dans  le 
c\o\ht  de  ce  Côvent  un  Palmier  forthautf  je  croy 
Çju'il  n'y  a  que  celuy  là  dans  Rome)  d'où  nous  paf- 
sâmes  dans  le  jardin  ,  où  nous  nous  promenâmes 
fur  une  petite  tcrrafle  qui  s'avance  dcfTus  la  place , 
ou  il  y  a  plufieurs  pots  à  fleurs  de  diverfes  fortes. 
On  nous  fit  voir  dans  le  mermc  jardin  Icsfcptfal- 
l«  qui  cftoient  les  refervoirs  des  eaux  des  thermes 
deTEmpcreur  Titus,  &  quelques  autres  antiqui- 
tez  qui  font  aux  environs  de  ces  fcpt  falks  dans  le 
niefme  jardin  de  ce  Convent  5  d'où  nous  retour- 
nâmes dans  laplace  Vachine  pour  y  voir  l'Eglifc 
<ie faint  Cofme&  faint  Damicn  ,  quieftde  forme 
ronde,  autrefois  le  Temple  de  Ciftor  &  de  Pol- 
juï;  mais  elle  a  efté  depuis  cela  rétablie  par  Ur- 
bain VIII.  &  faint  Grégoire  Pape  y  fonda  un  Con- 
vent des  Pères  de  l'Ordre  de  faint  François ,  &en 
«nefme  temps  la  fit  titulaire  d'un  Cardinal.  Ses 
portes  font  de  bronze  ,  &  des  plus  eftimées  de  Ro- 
we,  qui  font  aux  Eglifcs  de  la  Rotonde ,  de  faint 
Pierre  au  Vatican  ,  de  faint  Jean  de  Latran,  de  faint 
,  8c  autres  de  moiadre  confideration.  La 
'oiitede  deffus  le  Chœur  eft  peinte  à  la  Mofaïque» 
«au de/Tus  de  l'Autel  font  les  corps  de  S.  Cofme 
«S.Damien.  Celuy  de  faint  Félix  Pape  cft  fous 
ccluy  d'une  Chapelle  de  la  Nef,  dont  le  plat- fond 
eft  fort  eftimé.  Nous  vîmes  un  peu  plus  avant  dans 
«  mefme  place,  la  belle  antiquité  du  fameux  Tera- 
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pie  de  la  Paix  .  qui  font  trois  grandes  voûtes  hautes 
clcvces ,  qui  font  des  marques  de  la  magnificence 
deccfupcrbc  Palais  ;  TEglifede  fainte  Françoife 
Romaine  efl:  tout  proche.  On  fait  eftime  de  foa 
portail  ,  mais  encore  davantage  du  tombeau  de 
porphyre  de  fainte  Françoife  la  Romaine  ,  au  def- 
îiis  duquel  il  y  a  une  Chapelle  qui  cft  pour  fon 
marbre  ,  fes  peintures ,  &  pour  la  figure  en  bas 
relief  du  Pape  Grégoire  XIII.  en  mémoire  qu'il 
transfera  le  faint  Siège  d'Avignon  à  Rome,  Tune 
des  plus  eftimées  de  Rome.  A  main  droite  de  cet- 
te chapelle,  contre  la  muraille,  font  les  marques 
des  genoux  de  faint  Pierre,  qu'on  voit  à  travers 
d'une  petite  grille  de  ter,  qui  y  font  demeurées 
pour  avoir  prié  Dieu  avec  ardeur  de  renverfer  la 
magie  de  Simon  Magus ,  qui  s'enleva  de  terre  fort 
haut  en  difant  à  faint  Pieric  en  prefence  du  peu- 
ple ,  que  11  la  Religion  Chrcftienneeftoit  li  rem- 
plie de  miracles,  qu'il  en  fift  paroiftre  comme  il 
faifoit  en  s'élevant  de  fa  propre  force  en  Tair^ 
mais  Dieu  exauça  les  prières  de  Ikint  Pierre  en  fai- 
fant  renverfer  la  figure  de  Simon  Magus,  qui  fe 
cafTaSc  febrifaen  pièces  en  tombant  du  haut  où 
il  avoit  efté  élevé  par  magie.  Cette  hiftoire  cft  re- 

frcfentce  dans  un  tableau  qui  fe  voit  dans  faint 
ierre  au  Vatican  ,  proche  la  Sacriftie.  On  voit 
dans  le  jardin  de  cette  Eglife,  défcrvie  par  des 
Chanoines  Réguliers  ,  quelques  voûtes  trcs-confi- 
derables  du  grand  Temple  d'Ifis  &  de  Serapis. 
-  Cette  grande  place  a  du  cofté  que  nous  y  fom- 
mes  entrez  le  grand  Arc  de  Septimius  Severe,mais 
celuy  de  Titus  ,  dit  autrement  de  Vcfpafian  ,  le 
fermepar  l'autre  boutj  Se  entre  l'un  5c  l'autre  il 
y  a  une  belle  allée  d  arbres  dont  le  milieu  eftorné 
d'une  fontaine  qui  fait  une  perfpcdlive  des  plus 
agréables.  Cet  Arc  de  Titus  fut  élevé  proche  TE- 
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glîfe  de  fainte  Françoife  Romaine  ,  en  Thonneur 
deVcfpafian  ,  &  de  Titus  fon  fils  ,  après  la  prile 
de  Jerufaltni ,  comme  on  le  peut  connoiftie  des 
bas  reliefs  qui  la  reprefentent  des  deux  coftez 
avec  cette  infcription ^  S.  P.êi^R,  Divê  Tito  Vef- 
ptifi,^7ii  filio  ,  Ve^^aftano  (LAugnUo.  Apres  avoir  veu 
tout  ce  cofté  de  cette  glande  place,  nous  pafsâ* 
mes  à  l'autre  ,  où  nous  commençâmes  cnfuite  de  • 
cet  Arc  par  la  belle  Vigne  Farncfe,  qui  occupe 
Ja  plus  grande  partie  de  la  longueur  de  cette  placej 
après  la  Vigne  Bourghcfc  il  n'y  en  a  point  de  plus 
eftiméc  que  celb-là.  Elle  tient  prefque  tout  le 
mont  Palatin  ,  qui  eftoit  autrefois  couvert  des  \ 
plus  beaux  Palais  des  Empereurs  Romains.  Onea 
voit  mefme  des  ruines  très  confiderables,  princi- 
palement celles  du  Palais  de  Néron  ,  qu'ils  appel- 
lent Antiqualie  del  Palazzo  Maggiore ,  qui  regardent 
ie  grand  Cirque.  Prefque  tout  ce  mont  Palatin  eft 
creux  par  dcffbus,  où  au  temps  d'Efté  on  trouve 
une  fraifcheur  qui  n'eft  pas  mal  agréable.  Entre 
plufîcurs  chofcsqu'on  remarque  dans  cette  vigne 
cft  d'abord  que  Ton  y  entre  ,  une  belle  grande 
court   en  façon  de  quelque  avenue  où  font  plu- 
fleurs  ftatuës  5  celles   de  Venus  &  d'H:rcules  , 
qiii  font  proche  la  grotte  ,  ibnt  des  plus  cfti- 
mées ,  jufqu^à  ce  qu'on  arrive  devant  le  Palais ,  qui 
cft  l'un  des  plus  fuperbes  de  la  ville  de  Romé 
pour  fon  architefture,pour  fesgalleries  ,  &pout 
les  belles  peintures,  8c  autres  pièces  de  fculpturc 
qu'il  renferme  5  mais  je  fais  plus  dcftime  de  fe« 
belles  allées ,  &  des  antiquitez ,  qui  font  les  reftes 
des  Palais  des  Empereurs  Romains,  où  il  y  a  de 
quoy  fatisfaire  les  curieux  en  cette  matière.  On 
7  roit  la  muraille  contre  laquelle  la  teftede  Cice- 
ron  fut  attachée  après  qu'on  la  luy  eut  coupée  lors 
qu'il  s'avançoit  hors  de  fon  carrolTe  en  allant  au 
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Capitole  après  l'aflaflînat  de  Jules  Cefar,le  premier 
Empereur  de  Rome.  Cette  vigne  8c  ce  Palais  font 
remplis  d'un  fi  grand  nombre  de  belles  chofes  i 
comme  de  pcintuics  ,  de  fculptures,  &  autres 
pièces  remarquables,  que  pour  les  décrire  toutes 
en  particulier ,  ilfaudroit  compofer  un  livre  tout 
entier ,  ce  qui  eft  hors  de  mon  deffein. 

Au  fortir  de  cette  vigne ,  nous  trouvâmes  TE- 
glife  àc  Santa  Maria  Libératrice  »  au  pied  du  mont 
Palatin,  Jfbus  lequel  feretiroit  autrefois  un  grand 
Dragon  qui  devoroit  les  hommes  du  temps  de 
faint  Sylveftre,  qui  touché  de  compaflTion  de  voir 
un  tel  fléau  dans  la  ville  de  Rome  ,  le  mit  en  priè- 
res ,  8c  refolut  de  l'aller  attaquer  dans  fa  fpelonque, 
où  il  le  tua ,  8c  en  aétion  de  grâces ,  fit  baftir  cet- 
te petite  Eglifeen Thonneur  delà  Vierge  Libera- 
ratrice ,  qui  avoit  délivré  la  Ville  de  ce  monftre. 
Cette  hiftoire  eft  écrite  en  langue  latine  fur  ua 
•cadre  de  velin  à  main  gauche  en  entrant  dans  U 
Nef.  Ce  lieu  eft  fréquenté  des  Romains  pour  la 
dévotion  qu'il  y  a  de  prier  Dieu  &  la  Vierge  pour 
les  ames  du  Purgatoire.  Ceft  une  chofe  que  jay 
remarquée  dans  l'Efpagne  8c  dans  lltalie,  que  l'on 
fait  beau  coup  de  prières  pour  le  foulagcment  des 
ames  du  Purgatoire  ^  en  forte  que  fouvent  les  pau- 
vres demandent  Taumofne  ,  for  Vanimedel  Purga- 
torio.  Nous  avons  mefme  entendu  pluficurs  fois 
le  fermon  à  TEglife  de  faint  André  de  la  Val ,  8c 
au  grand  Jcfus  ,  où  à  chaque  poindl  du  fermon  le 
Prédicateur  cefToit  pour  exhorter  de  donner 
laumofne  pour  faire  dire dei; Melfes  à  la  délivrant 
<e  des  ames  du  Purgatoire,  que  Ton  colligeoit  en 
mefme  temps  des  Auditeurs  parle  moyen  d'une 
petite  bourfctte  attachée  au  bout  d'un  long  bâ- 
ton en  façon  d'une  petite  épifette  qui  fe  faifoit  at- 
teindre de  fort  loing ,  &  entendre  facilement  par 
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petite  clochette  attachce  au  dcffous  de  la 
bourfette,  dans  tous  les  endroits  de  TAuditoire, 
La  mefme  chofe  fe  pratique  encore  plus  haute- 
ment  partout  le  Royaume  d  Efpagne,  où  ils  ne 
croyent  point  de  moyen  plus  efficace  d'avoir  Tau- 
moine  ,  que  de  la  demander  pour  Tamour  des 
amesd'j  Purgatoire  ,  &de  la  Vierge,  nous  accu- 
lant qu'en  France  on  ne  donne  Taumofoe  qu'à 
ceux  qui  la  demandent  pour  Tamour  de  Dieu  ; 
d*où  vient  qu'ils  nous  appellent  Luthériens ,  &: 
gens  fans  dévotion  à  la  Vierge,  eftimant  qu'elle 
ne  confifte  qu*à  Textcrieur ,  &  qu'en  frapant  leur 
poitrine  devant  fon  image  éclairée  dans  chaque 
maifoû  d'une  lampe  qu'ils  tiennent  allumée  jour 
&  nuit ,  ils  font  abfous  de  leurs  cri  mes. 

Ce  n'eft  pas  à  moy  à  parler  de  cela  ,  il  vaut 
mieux  que  jedife  que  nous  fortîmes  de  cette  pla- 
cepour  paflerà  celle  de  faint  George  par  une  rue 
eu  il  y  a  plufîeurs  greniers  remplis  de  foin  à  maia 
droite ,  &  à  gauche  les  murailles  de  la  vigne  Far- 
nefe ,  au  pied  du  mont  Palatm ,  que  nous  coftoyâ- 
mesenpaflant  par  la  petite  Eglife  de  faint  Théo- 
dore, faite  en  façon  du  Panthéon,  qui  me  fait 
croire  qu  elle  a  efté  auffi  quelque  Temple  des  faux 
Dieux,  cftant  enfoncée  en  terre  d'onze  mar-hes, 
comme  le  Panthéon  ,  qu'il  faut  dcfjcndre  avant 
^\ie  d'y  entrer.  Il  fcmblc  que  l'on  foit  dans  une 
Vallée  quand  on  chemine  dans  cette  rue  qui  eft  en* 
trele  mont  Capitolin ,  Scceluydu  Palatin,  juf- 
qua  ce  qu'on  arrive  dans  cette  grande  place  de 
l^ntGeorge  environnée  de  jardins  9  &  qui  en  en- 
vironnent un  au  milieu  avec  la  fontaine  de  faint 
George  ,  qui  eft  Tune  des  plus  remarquables  d« 
Rome  &  des  plus  anciennes ,  puifque  les  eaux  qui 
enfortcnt  viennent  d'un  conduit  dont  on  ne  peut 
/"^avoir  le  fondateur,  ny  le  lieu  d'où  elles  four  ap- 
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portées.  Cette  fontaine  cft  dans  un  fond  où  ori 
abreuve  les  chevaux,  8c  où  il  y  adegrandsbaflîns 
en  façon  de  lavoirs,  où  les  Buandieres  viennent 
laver  leur  linge,  proche  lefquels  paflc  la  petite 
Rivière  de  Marana,  qui  fait  aller  un  moulin  du 
petit  jardin  qu'elle  arroufe,  en  le  rendant  tres- 
agrcable  ,  où  elle  eft  conduite  par  dcflbus  terre 
depuis  le  grand  cirque,d'où  elle  continue  fon  rours 
tout  de  mefme  jufques  proche  TEglife  de  fainte 
Marie  du  Soleil,  où  die  fe  dégorge  dans  le  Tibre. 
Outre  cette  fontaine  &  cette  petite  Rivière,  on 
remarque  dans  cette  mefme  place  le  Temple  de 
Janus,  quieftqualien  fon  entier.  Il  fut  bafti  de 
forme  quarrée ,  à  caufe  qu'ils  crojroient  que  ce 
Dieu  prefidoitaux  quatre  faifons  de  Tannée  5  c'eft 
pourquoy  ils  le  rcprefentoient  avec  quatre  faces , 
8c  luy  donnèrent  le  nom  de  Janus,  du  premier 
mois  de  Tannée  ,  qu'ils  appelloient  yammo^ 
croyant  qu*il  fuft  le  Dieu  de  Tan.  On  y  entre  par 
quatre  grands  portiques  ,  au  milieu  defquels  s  é- 
leve  une  voûte  bien  haute  qui  n'cft  pas  de  grande 
largeur,  à  caufe  que  les  quatre  piliers  qui  la  foû- 
tiennent  font  fort  maflifs.  Ce  qui  eft  encore  de 
beau  proche  ce  Temple  ,  c'eft  le  petit  Arc  de 
triomphe  de  Marc-Aurele  ,  qui  eft  foûtenu  de 
huit  pilliers  de  marbre  ,  comme  les  autres  dont 
nous  avons  parlé  cy-deffus,  qui  font  d'ouvrage  à 
la  Corinthienne.  11  fut  drcffé  par  les  Marchands 
Orfèvres  qui  demcuroient  en  champ  Vachin  ,  en 
Thonneur  deSeptimius,  &  de  Marc  Aurelc,  Em- 
pereurs j  ce  qui  fait  qu'on  Tappelle  aujourd'huy 
l'Arc  des  Argentiers.  Ses  bas-reliefs  font  encore 
en  leur  entier.  Il  tie-nt  par  un  bout  à  TEglife  de 
faint  George,  dont  le  portique  eft  loûtenu  de 
dix  ou  douze  colomnes  de  marbre. 

Les  Eglifcs  de  faint  Anaftafe ,  de  faiatc  Marie  dit 
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Soleil  y  de  la  Bocca  de  Verita ,  8c  de  fainte  Marie 
Egyptienne,  font  dans  la  mcfme  place.  La  pre- 
mière eftoit  autrefois  un  Temple  confacré  à  Net- 
tuno  Equeftré.  La  Icconde  au  Soleil  5  cllecft  de 
forme  ronde,  &  le  toiâicn  eft  foûtenudc  hautes 
colomnesde  marbre,  qui  rendent  cette  antiquité 
digne  d'une  particulière  attention  du  Voyageur, 
pour  en  confidcrer  rArchitcdlure.  Elle  n^cft  pas 
loin  du  Tibre  ,  où  eft  le  pont  fainte  Marie  ,  ap- 
pelle à  prefcnt  ,  ;/ ponte  Rotto  ,  au  lieu  où  Horatius 
Codes  ,  accompagné  de  deux  foldats  ,  foûtint 
rcffovt  déroute  larmée  des  Tofcans  qui  vouioij, 
entrer  dans  Rome,  durant  qu'on  rompoit  derrie- 
reluylepontj  Apres  quoy  il fc jetta  dans  le  Ti^ 
brc,  &'fe  fauva  avecles  fiensà  lanage.  Latroifié- 
me  eft  remarquable  ,  pource  que  fous  fon  portique 
on  voit  un  grand  marbre  ,  au  milieu  duquel  il  y  a 
une  teftequi  a  la  boiich'^  ouverte,  dans  laquelle 
ils  difentque  fi  une  femme  infidclie  àfonmary 
mcttoit  la  main,  cette  bouche  le  fcrmeroit,  &  la 
dcvoreroir.  Et  la  quatrième  eftoit  autrefois  le 
Temple  delà  Fortune  virile ,  où  il  y  a  plufieurs 
piliers  qui  en  foûtiennent  le  toiâ:.  On  la  peut 
comparer  à  la  Maifon  quarrée  de  Nifmes,  Ville 
de  Languedoc  en  France.  On  voit  dans  crtre  mê- 
me Egïife  ,  que  quelques  uns  afleurent  eftrc  le 
Temple  de  la  Lune  ,  plufieurs  faintes  Reliques 
fous  le  Maiftre- Autel. 

Nous  continuâmes  noftre  chemin  de  cette  pla- 
ce pour  aller  à  la  porte  faint  Paul,  en  coftoyanC 
le  mont  Aventin  que  nous  avions  un  peu  à  gauche^ 
c*drt  pourquoy  nous  y  montâmes  fans  nous  dé- 
tourner beaucoup  de  noftre  route ,  pour  y  voir 
les  Eglifcsde  fainte  Sabine  ,  de  faint  Alexis,  & 
de  Noftre-Dame  de  l'Aventin.  La  première,  qui 
eftoit  autrefois  le  Temple  de  Diane ,  fwt  confacrcç 
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par  le  Pape  Eugène  II.  en  l'honneur  de  Dieu,  8c 
fainte  Sabine.  Les  Papes  y  ont  long-temps  eu 
leui  Palais,  & fainte Sabine,  &laint  Dominique 
leur  demeure  :  c'eft  pourquoy  le  Pape  Eugène  II. 
y  fit  apporter  le  corps  de  fainte  Sabine,  que  Ton 
lionoredcflbus  le  Maiftre- Autel,  8c  plufieuis  au- 
très  faintes  Reliques.  Entre  pluficurs  tombeaux 
•que  nous  y  vîmes  ,  ceux  de  deux  Cardinaux ,  dont 
les  figures  y  font  repiefentées  en  marbre  ,  font  les 
plus  remarquables.  De  là  nous  pafsâmes  à  celle  de 
îaint  Alexis,  mémorable  pour  avoir  efté  le  lieu 
de  la  patience  &  de  l'humilité  exemplaire  de  ce 
Saint  ,  qui  vécut  plufieurs  années  incosinu  fous 
i'cfcalier  de  la  maifon  de  fon  pere ,  qu'on  voit  à 
main  gauche  en  entrant  dans  la  Nef.  Cet  efcalier 
crt  environ  de  fixdegrez  qui  font  de  bois,  élevez 
en  telle  forte  qu'on  peut  pafTer  par  delfous  par  imi- 
tation de  la  grande  humilité  defaint  Alexis  ,  dont 
le  corps  repofe  fous  TAutei  ,  Se  pluficurs  autres 
faintes  Reliques,  dont  on  peut  lire  les  noms  dans 
un  catalogue  qui  encft  proche.  Celle  de  Noftre- 
Djmedc  TAventin  eftoit  aufli  un  Temple  dédié  à 
Ja  bonne  DjtfiTe.  JulesCefaravoit  aufii  fa  maifon 
fur  le  mefnie  Aventin  ,  qui  eftoit  autrefois  le 
quartier  le  plus  habité  de  Rome,  &  à  prefent  le 
plus  abandonné,  n*y  ayant  plus  que  des  ruines 
de  Palais,  de  Temples  ,  &  quelques  jardins  qui 
occupent  prefque  toute  cette  partie  de  Rome, 
qui  fait  quafi  la  moitié  delà  Ville.  Endefcendant 
de  ce  mont  il  y  a  un  gros  baftion  que  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  fit  faire  lorfquele  Duc  de  Parme  vint 
pour  afijeger  la  Ville;  fur  lequel  il  fait  beau  fc 
promener  pour  avoir  la  veuë  fur  le  Tibre,  &  fur 
le  grand  champ  ,  qui  en  ert  proche  5  où  l'on  pafle 
par  une  belle  allée  d*Ormes  qui  conduit  à  l.i  porte 
fiûnt  Paul  ,  où  avant  que  d  arriver  on  doit  rc^ 
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marquer  pluficurs  chofcs  dans  ce  grand  champ  de- 
fert,  cntf  autres  le  petit  mont  Tcftacc  ,  qui  s  cft 
là  formé  de  piuficurs  morceaux  de  pots  caffcz  que 
les  Potiers  y  ont  jcttez  ,  fur  lequel  nous  moniâ- 
mes  pour  en  découvrir  les  environs  qui  font  très- 
^rcablcsà  caufe  de  leurs  jardins  j  celuy  qui  eft  le 
plus  proche  des  murailles  de  Rome  eft  le  plus  con- 
fidcrable.  11  y  a  aufli  une  grotte  la  plus  fraifchedc 
Rome. 

Enfuite  nous  allâmes  nous  promener  fous  les 
anciennes  murailles  de  la  Ville,  qui  font  foûte- 
nuès  de  portiques,  furlefquels  on  voit  deux  ran- 
gées de  galleries  oii  nous  montâmes,  &  où  il  fe- 
roit  beau  aller  ,  fi  elles  n  eftoient  point  rompues 
€n  quelques  endroits.  On  ne  fjait  point  aflurc- 
ment  qui  en  eft  le  Fondateur  j  mais  on  fçait  affuré- 
mcnt  qu'elles  font  faites  de  brique  ,  munies  de 
tours  quarre'es  de  trente  en  trente  pas  5  ce  qui  leur 
donne  à  prefeat  plus  d'ornement  que  de  refiftance: 
car  il  n'y  a  point  du  tout  de  folTcz ,  ny  d'autres 
fortifications  ,  fi  ce  n*eft  à  la  partie  tranftevere,  que 
les  Papes  Paul  V.  &  Urbain  VIII.  ont  fait  enclore 
de  nouvelles  murailles  fortifiées  de  vingt- quatre 
baftions ,  pour  la  rendre  un  lieu  de  refuge  aux  Pa- 
pes dans  les  troubles  &  les  feditions  de  la  Ville, 
On  voit  ordinairement  plufîeurs  Cardinaux,  8c 
autres  perfonncsde  qualité  fe  promènera  pied  le 
long  de  ces  vieilles  murailles  en  dehors  la  Ville, 
où  les  efcoliers  viennent  joiicr  au  mail ,  à  la  boule^ 
&  à     rociolay  qui  eft  une  roulette  qu  ils  pouffent 
avec  telle  violence  après  qu'ils  l'ont  entortillée  de 
d^ux  ou  trois  doubles  d'une  lanière,  quefouvcnt 
elle  roule  plus  loin  qu'un  coup  de  mail  dans  un 
païsuni,  qui  eft  un  jeu  très  ordinaire  à  Rome. 
Outre  cela  nous  vîmes  dans  ce  mefme  champ  le 
tombeau  de  Caïus  Sextius  ,  qui  eft  pri^euttc 
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les  murailles  de  la  Ville,  proche  la  porte  S.  Faut  J 
qui  eft  d'autant  plus  cftimé  qu'il  cft  fcul  à  Rome 
de  fon  ArchitecSture.  Il  eft  fait  en  façon  d'une  py-* 
ramide  qui  a  par  le  pied  plus  de  trente  pas  de  lar- 
geur, 8c  de  hauteur  plus  de  quinze  toifeSr  II  eft 
tout  de  marbre  blanc  ,  8c  fur  Tune  dafes  quatre  fa- 
ces-on  lit  :  Caitis  Sexîius  Lucii  PubUcii  filius ,  ^c.  Se 
qu'Alexandre  VII.  a  fait  reparer  qnelque  chofe  à 
ce  tombeau  ,  au  haut  duquel  il  y  avoit  autrefois 
le  bufte  de  ce  grand  Empereur.  Nous  entrâmes  de- 
dans par  une  petite  porte  qui  eft  en  dedans  la  Ville, 
où  nous  ne  vîmes  rien  autre  chofe  que  de  la  terre, 
8c  quelques  petits  ferpens  quicroiflcnt  quelque- 
fois le  long  de  ces  vieilles  murailles  d'une  grofleur 
extraordinaire.  En  fortantdc  ce  tombeau,  nous 
remarquâmes  deux  hautes  colomnes  canelées 
trts- belles  ,  d'où  nous  pafsâmcs  par  la  porte  de 
faintPaul,  dite  autrefois  la  porte  d'Ollie,  àcaiN 
fc  qu'elle  ouvroit  le  chemin  de  h  petite  ville 
d'Oftie  fi  famcufe ,  pour  avoir  efté  lt:s  deux  ports 
de  mer  de  Claudius  8c  de  Trajan,  fuperbesdans 
leurs  ornement. 

Apres  avoir  cheminé  quelque  peu  fur  cette 
voye  d'Oftic  ,  Tune  des  plus  remarquables  de  Ro- 
me ,  qui  commençoient  dans  le  «  hamp  Vachîn 
à  unecolomne  qu'ils  appciloient  Colamna  rmîliarWy 
d'où  on  compfoit primo  lapUe.  Nous  trouvâmes 
à  main  droite  une  pjtite  chapelle  cù  fain*  Paul  en 
allant  au  fupplice  ,  emprunta  le  mouchoir  de  la 
SignoraPlantila,  dont  il  fe  fit  bander  les  ycur-^ 
;iprt?squoy  ilje  luy  rendit  teint  de  fon  fangj  8c  à 
^ain  gauche  une  autre  petite  chapelle  où  faint 
Pierre  &  faint  Paul  fe  dirent  adieu  pour  aller  aa 
martyre  5  8c  plus  avant  la  vigne  de  fainte  Fran-»- 
çoife:Continuant  de  cheminer  un  milScdcmyTur 
un  beau  pavé  entre  les  jardins  jufqu'à  faint  FauJt 
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où  devant  la  petite  porte  de  l'Eglife  ,  nous  vîmes 
uneCroix  fur  une  haute  colomnc  dont  la  bafc  cft 
enrichiede  bas  reliefs  qui  reprefentcnt  toutes  for- 
tes d  animaux  ,  par  où  nous  entrâmes  dans  TEglr- 
fe,  lune  des  fept  Stations  de  Rome ,  des  cinq  Pa- 
tfurchats ,  8c  des  quatre ,  où  il  y  a  une  porte-fain- 
te,  que  rôn  ouvre  feulement  au  temps  du  Jubilé  ; 
elle  cft  defTîsrvie  par  des  Pères  de  l'Ordre  S.  Benoift 
qui  y  ont  un  Convcnt  trt^s  fpacieux,  &  fort  com- 
mode dans  fes  appartemens,  qui  environnent  une 
grande  court,  nu  milieu  de  laquelle  il  y  aune  fon- 
taine,donc  lebaiTin  eft  enrichy  de  plulieurs  figu-- 
res.Ce  Couvent  a  efté  fondé  par  PEmpereur  Conf^ 
tantin  qui  le  dota  d*un  revenu  confîdcrable  ,  mais 
enfuire  il  a  efté  embelli  de  pièces  rares  par  plu- 
fleurs  Papes,  principalement  TEglife  quieftruné 
des  plus  eftimées  de  Rome  pour  fes  peintures ,  fes 
bas  reliefs ,  fes  faintes  Reliques ,  &  fes  Chapelles, 
entre  lefqu elles  nous  vîmes  les  deux  qui  font  à 
rentrée  de  la  petite  porte,  où  dans  celle  de  la  main 
droite  qui  cft  de  faint  Grégoire,  fut  trouvée  la 
tefte  de  faint  Paul  ,  &  où  font  les  belles  figures^ 
de  bas  relief  en  marbre,  de  faint  Pierre,  de  faint 
Paul ,  &  de  faint  Barthélémy  5  &  dans  Tautre  3 
main  gauche,  celles  de  faint  Antoine  ,  de  faint 
D'inys,8c  de  fâintc  Juiline.  Bafuite  nous  admi- 
râmes le  Maiftre-Autel  dans  fon  marbre,  &  dans 
f«  peintures  5  car  il  eft  enfermé  d'une  grande  ba- 
luftradc  de  marbre,  de  laquelle  nous  découvri- 
in>s  quatre  hautes  colomncs  deporphirequi  font 
ornement  de  fon  tableau  qui  reprefente  faine 
Paul  qu*on  met  au  tombeau,  par  Ciminio  Floren- 
tin, comme  font  toutes  les  peintures  qui  repre- 
fentent  la  vie  &  la  mort  du  mefme  Apoftre ,  qui 
font  à  Tentour  de  ce  mefme- Autel ,  dont  la  voûte 
^  peiute  à  h  Mofaique ,  qui  reprefeiiU 
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Seigneur  au  milieu  de  fcs  douze  Apoftics.  Les 
quatre  autres  Chapelles  qui  Tenvironnent  fo  it 
ornées  chacune  de  quatre  belles  colomnes  de 
porphyre,  &  de  tableaux  des  plus  fçavans  pein- 
tres d'Italie.  Les  deux  de  la  main  gauche  de  ce 
Maiftre- Autel  ont  une  Affomption  ,  8c  le  marty- 
re de  faint  Eftienne  j  8c  celles  de  la  drbite,  un 
faint  Benoift  ,  8c  une  Converfion  de  faint  Paul. 
Nous  remarquâmes  aufli  que  cette  Eglife  eft  en 
forme  de  Croix ,  8c  que  dans  la  traverfe  de  cette 
Croix ,  on  voit  deux  Chapelles  remarquables  pour 
leur  plat  -  fond  de  Mcnuifeiie,  enrichi  de  bas  re- 
liefs que  le  Pape  Sixte  V.  fit  faire  Tan  i^8o.  qui  fait 
Vun  des  plus  beaux  ornemens  de  cette  traverfe  » 
comme  font  le  tombeau  de  Boniface  IX.  qui  y 
^  fa  ftatuë  8c  fon  Epitaphe  dignes  de  remarque, 
Je  les  quatre  belles  figures  en  marbre  de  fainte 
J-.ucine  ,  de  fainte  Brigide,  de  fainte  Scolaftique, 
£c  de  fainte  Juftine,  qui  font  dans  des  niches  de 
la  muraille  de  cette  traverfe  qui  eftfouftenuëde 
dix  colomnes  de  marbre  granito,  hautes  de  tren- 
te-quatre  pieds,  &  larges  de  quatre,  &  quatre  poul- 
ces.  Celles  de  la  Nef  ne  font  pas  fi  hautes  >  où 
»ous  en  comptâmes  quatre  vingt,  qui  fouftiennent 
par  quatre  rangées  cinq  voûtes.,  dont  celle  du  mi- 
lieu cft  la  plus  large  de  toute  Rome,  8c  a  fcs  co- 
lomnes canclées.  L'Eglife  ayant  de  longueur  cent 
cinquante  pas,  8c  de  largeur  quatre- vingt ,  fes  por- 
tes font  de  bronze  ,  8;  fon  portail  fouftenu  de  dir 
colomnes  fi  bien  que  nous  trouvâmes  cent  co- 
lomnes qui  fouftiennent  toute  cette  Eglife  de 
faint  Paul.  Ondefcend  fous  une  Chapelle  qui  lujr 
cft  confacrée,  par  un  efjalier  de  marbre  très- fin 
pour  y  honorer  une  partie  de  fon  corps ,  8c  plu- 
lîcurs  autres  faintes  Reliques ,  d'où  nous  remon- 
times  pour  voir  dans     deux  Chapelles  qui  font 
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à  fes  deux  coftcz,  une  Madone  miraculcufc ,  &c 
dans  l'autre  de  faintc  Brigide  ,  un  Crucifix  qui 
eft  enferme  dans  une  armoire  qu'on  ouvre  tous 
les  premiers  Dimanches  du  mois,  où  il  nouspa- 
^  rue  de  bois  peint,  8c  qui  parla  à  fainte  Brigide 
après  qu'elle  luy  eut  dit  ^Lo^iiere  Domine  quia  aU'* 
dit  arKilla  tua.  11  ne  faut  pas  au  fil  manquer  de  voir 
la  Chapelle  du  S.  Sacrement ,  pour  y  remarquer 
un  Tabernacle  de  marbre  tres-eftinié,  fon  pave 
&  fes  belles  peintures. 

Nous  continuâmes  noftre  dévotion  après  avoir 
vificé  cette  Eglife .  de  vifiter  celle  destrois  Fontai- 
nes à  un  mille  &  demy  de  TEglife  de  faint  Paul,  où 
cft  V Abbaye  faint  Vincent  &  faint  Anallafe  ,  fi- 
tuée  dins  un  fond  ,  où  il  y  pafle  un  ruifllau  :  y  ar- 
rivant nous  entrâmes  dans  une  grande  court  qui 
renferme  le  Monaftere  jT^glife  de  faint  Vincent, 
&dc  faint  Anaftafe,  l'Eglife  des  trois  Fontaines,8c 
la  Chapelle  de  faint  Bernard.    Dans  la  première 
nous  n*y  remarquâmes  rien.fînon  qu'elle  nous 
parut  très  ancienne  ,  qu'elle  porte  le  liltrc  d'Ab- 
baye enrichie  par  Charlemagne,  Se  que  fous  fon 
Maiftre-Autel  on  y  eonferve  les  deux  telles  de 
faint  Vincent  &  de  faint  Anaftafe,  &  autres  fain- 
tes  Reliques ,  dont  nous  en  lûmes  un  long  cata- 
logue, qui  eft  fur  un  cadre  proche  delaclofturc 
de  Ion  grand  Autel  j  o\x  après  avoir  fait  nos  Sta- 
tions 8c  nos  Prières ,  nous  en  fortîmes  ,  &  à  dix  pas 
de  la  grande  porte  nous  trouvâmes  cette  Cha- 
pelle ronde  appeliée  Scala  Cfl?/i,  pour  ce  que  faint 
Bernard  difant  la  MelTe  en  ce  lieu  ,  vit  monter  au 
Ciel  pai*  une  longue  échelle  les  amcs  du  Purga- 
toire pour  lefquelles  il  ladifoitjce  quieftreprc- 
icnré  à  l'entour  de  cette  Chapelle,  dont  la  voûte 
cft  peinte  à  l  i  Mofaïque,  Se  du  depuis  il  a  efté  ac- 
corde à  c^ux  qui  dir oient  la  Meiïc  fur  cet  Au^ 
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tel ,  à  l'intention  cl*uncame  de  Purgatoire,  qu'ils 
la  dclivreroienr,  fous  lequel  on  conierve  pluii>^ais 
fainres  Reliques  de  ceux  qui  y  furent  martyri- 
ùzi^y^u  nombre  de  dix  mille  ,  8ck  Couteau  dont 
ils  furent  égorgez.  Les  trois  belles  Chapelles  qui 
font  à  Tentour  de  ce  Dôme  font  remarquables.  A 
cinquante  pas  de  là  ,  nous  entrâmes  dans  TE- 
glife  des  trois  Fontaines,  qui  a  efté  embellie  de- 
puis peu  ,  par  le  Cardinal  Aldobrandin  de  plu- 
fieurs  chofcs  rares  Tan  1600.  félon  que  je  Tar  pu 
connoiftre  de  fes  armes  qui  paroiffent  au  dcflus 
du  Portail  de  cette  Eglife ,  mémorable  pour  avoir 
efté  le  lieu  où  faint  Paul  fut  dccolé  ,  dont  la  teftc 
tombant  par  terre  y  fit  trois  bonds,  éloignez  d'u- 
ne toife  &  demie  les  uns  des  autres,  d'où  il  for- 
tit  en  mefme- temps  par  un  miracle  furprenant, 
autant  de Tources  ,  qu'on  voit  encore  à  preilnt 
pans  cette  Eglife ,  fous  des  petits  caveaux  ,  dont 
l'eau  nous  fembla  aufTi  douce ,  &  de  mefme  gouft 
que  le  laiû  Nous  vîmes  dans  la  mefme  Egliie  la 
colomne  ,  contre  laquelle  faint  Paul  fut  attaché 
lors  qu'on  le  decola  ,  8c  une  pierre  ronde  que  l'on 
attachoit  aux  doigts  des  pieds  &  des  mains  des 
Chreftiens  po\ir  les  leur  difloquer  lors  qu'on  les 
martyrifoit.  Les  deux  Autels  de  cette  EgHfe  ont 
des  peintures  admirables,  par  Guido  Reny  Bolo- 
Bois,qui  reprefèntent  le  martyve  de  faint  Paul,  2c 
le  crucifiement  de  faint  Pierre. 

L'Annonciade  eft  une» petite  Eglife  à  un  mille  & 
demy  delà,  qu'on  vifîte  oivlinaircmcnt  après  les 
trois  fontaines  ,  qui  cft  toute  leule  à  la  cam- 
pagne, gouvernée  par  un  Prellre,  &  enfuitc  nous 
allâmes  à  celle  de  faint  Sebartien ,  Tune  des  fcpt 
Eglifes  des  Stations  de  Rome,  fur  lavoieAppie» 
li  cftimce  parmy  les  Romains ,  qu'ils  la  firent  pa- 
yer de  pierres  &  de  cailloux  noirs  fort  larges, & 
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border  des  plus  b:aux  édifices,  de  temples  ,8c  de 
tombeaux ,  dont  on  en  voit  encore  des  ruines  en 
plulieurs  endroits  fur  le  chemin  de  Capoiie  ,o4 
cette  voye  Appie  s'étendoit.  Apres  que  nout eû- 
mes fait  nos  Stations  devant  le  Maiftre  -  Autel , 
&  que  nous  y  eûmes  honoré  le  corps  de  faint  Sc- 
baftien  Pape  ,  8c  Martyr,  8c  ceux  deplufieuis  au- 
tres Saintsqui  font  dans  une  Chapelle  à  main  gau- 
chede  la  mefmc  Eglifc ,  principalement  celuyde 
faint  Sebaftien  5  on  nous  fit  voir  une  pierre 
de  marbre  contre  la  muraille, où  les  deux  pieds 
de  noftre  Seigneur  font  imprimez,  quand  il  ap- 
parut à  faint  Pierre  qui  s  enfuyoit  de  Rome, 
qu'on  y  a  apportée  de  la  petite  Eglife  délie  Pian^ 
te.  Par  après  nous  vifmes  à  cofté  du  chœur  ua 
lieu  profond ,  où  les  corps  de  faint  Pierre  8c  de 
iàint  Paul  furent  jettez  après  leur  martyre  ,  où 
ils  demeurèrent  long  temps  inconnus,  cù  ils  font 
reprefenrez  en  marbre.  Cette  Eglife  fut  fondée 
par  le  grand  Conftantin  ,  elle  eft  gouvernée  par 
^es  Percs  de  TOrdre  de  Cifteaux,  qui  ont  à  la  vé- 
rité un  jardin  fort  fpatieux ,  Sctrcs-beau,  mais 
le  Monaftere  n'y  correfpond  pas,  bien  qu'il  porte 
le  titre  de  Tune  des  fcpt  Stations  de  Rome.  Le 
Cemetiere  de  faint  Calixte,  autrement  les  cata- 
combes defainte  Lucine  ,  eft  l'une  des  plus  bel- 
les remarques  de  cette  Eglife  ,  où  on  defcend 
pas  deux  portes  qui  font  dans  la  Nef  ,  fur  une 
defquelles  il  eft  dit  que  ccluy  qui  entrera  dans 
ce  Cemetiere  après  s'eftre  confefTé  de  tous  fcs  pé- 
chez, irl  en  obtiendra  une  plenieie  remilTion ,  où 
font  les  corps  de  foixante  8c  quatorze  mille  mar- 
tyrs,8c  de  quarante- fix  Papes  j  il  faut  prendre  un 
flambeau  pour  aller  là  deffous.  Mais  noftreChc- 
valicr  de  Malthe  qui  nemanquoit  point  d'inven- 
tion, ne  fjachant  où  en  trouver,  alla  prendre  Tua 
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des  cierges  allumez  de  l'Autel, qui  fervîtanoxii 
éclairer  dans  ce  lieu  Saint,  où  il  nous  reflbuvint 
bien  de  ce  qui  nous  eftoit  arrive  dans  les  cata- 
combes de  faint  Pancrace  j  c'cft  pourquoy  nous 
c'y  avançâmes  pas  beaucoup.  Nous  y  vîmes  ^quel- 
ques tombeaux  vuides,8c  des  portes  fermées,  au 
lieu  où  font  plufieurs  corps  Saints,  que  Ton  ou- 
vre très- rarement.  Cependant  il  arriva  un  jour 
qu'un  jeune  François  s'eftant  meflé  dans  U  com- 
pagnie de  quelques  perfonnes  de  qualité  ,àqui  oa 
ouvrit  ces  portes  pour  leur  montrer  ces  corps 
Saints,  y  entra  fous  couleur  d'cftre  de  leur  fuite, 
qui  fc  voyant  un  peu  à  Técart  des  autres parmy 
plufieurs  de  ces  corps  Saints;  en  tira  une  dent 
fecretement,  mais  ayant  quelque  remords  de  con- 
fcience  de  cette  aftion ,  la  déclara  à  fon  Confef- 
feur  qui  ne luy  voulut  point  donner  l'Abfolution 
de  ce  péché  ;  puisqu'il  y  avoit  excommunicatioa 
de  le  faire  ,  fi  il  n  avoit  reporté  cette  dent  à  ce 
Gemetiere  où  il  Tavoit  prife  j  furquoy  il  s'en  alla 
déclarer  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  à  un  Pere  de  ce 
Monaftcre  qui  ne  fçavoit  fi  ce  qu'il  difoiteftoic 
véritable :en  forte  qu'il  luy  refufa  la  porte  plu- 
fieurs fois,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  en parlaaux  au- 
tres Pères,  qui  en  furent  convaincus  ^  après  qu'il 
leur  eut  dit  comme  la  chofe  eftoit  arrivée,  &  où 
il  avoit  pris  cette  dent  qui  fut  portée  &  remile 
auj  mefme  Saint. 

Il  faut  aller  de  cette  Eglife  trois  cens  pas  plus 
avant  fur  la  mefme  voye  Appie,pour  y  voir  le 
Cap  deBovejTune  des  plus  belles antiquirez  Se 
des  plus  anciennes  de  Rome,  qui  eftoit  autresfois 
le  fepulchre  de  Metella,  fait  en  façon  d'une  tour 
ronde,  épaifle  de  quatre  toifes,reveftuè'  de  pierres 
travertines,où  font  reprefentez  des  teftes  dj  bœuf. 
Il  eft  dans  une  grande  enceinte  de  murailles  >  où 


ET  DE  MALTHE.  49f 
cftoît  autresfois  TEglife  de  faint  Sebaftîen  ,  qui 
fut  rebaftieunpeu  plus  loin  par  un  Pape,  à  caufc 
que  cette  tour  du  lèpulchrede  Metclla  fervoit  de 
retraite  aux  Bandits  qui  empê.hoicnt  qu'on*  n'y 
vinft  de  Rome  aux  Stations  j  ôc  ayant  paiîe  un  peu 
outre  cette  enceinte  de  murailles,  on  voit  plu- 
lîeurs  ruines  de  tours,de  tcmples,8c  d'autres  grands 
édifices,  qui  bordoient  cette  voye  Apple ,  d'où  s'en 
retournant,  on  trouve  à  main  droite  les  reftes  du 
temple  du  Dieu  ridicule,  8c  le  grand  circuit  de  Ca- 
racalla  dans  un  pré  où  il  efl:  le  plus  entier,  &  le  plus 
long  i  puis  qu'il  a  cinq  cens  cinquante  pas,  qui  foit 
à  Rome ,  dont  l'entrée  eft  entre  deux  tours  qui 
font  encore  en  bon  cftat ,  qui  fervoient  à  mettre 
les  chevaux  des  chariots  ,  fur  lefquels  on  couroit 
dans  ce  cirque.  Il  fait  beau  fe  promener  à  prc- 
iènt  dans  cette  prairie  faite  en  façon  d'un  amphi- 
théâtre ,  où  on  a  trouvé  l'Obelifque  qui  eft  à  prc- 
fènt  dans  la  place  Navone ,  &  où  faint  Sebaftien 
ayant  efté  reconnu  pour  Chrcfticn  dans  Parméc 
où  il  commandoit ,  fut  mai  tyrifé ,  &  percé  de  flê  - 
ches.  S'approchant  de  TEglife  de  S.  Sebaftien  ,  on 
voir  un  grand  Palais ,  où  on  rcçevoit  les  Ambaffa- 
deurs  Etrangers,  avant  de  leur  donner  entrée  en  la 
Ville  ,  lors  qu'ils  avoient  déclaré  le  fujct  qui  les 
faifoit  venir  à  Rome.  Il  y  avoit  là  aux  environs 
une  garnifon  de  plufieurs  foldats  ,  qu'ils  appel- 
loient  Cajirtm  Pratorium.  Nous  nous  en  retournâ- 
mes à  la  Ville  par  cette  voye  Appie  bordée  de 
tous  coftez  d'antiquitez.  Le  tombeau  de  Metel- 
lus,&:  le  temple  d'Apollon  font  des  plus  remar- 
quables ,  d'où  on  peut  s'écarter  du  chemin  feule- 
ment dem  y  mille  pour  aller  voir  la  petite  Eglife 
de  faint  Urbain  ,  qui  eft  Tancitu  temple  de  Jupi- 
ter, orné  de  plufieurs  colomncs  canclces,  8c  un 
peu  plus  en  deçà,  la  Cafar^^llc  qui  eft  une  fon- 
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taine  fous  une  ancienne  voûte,  où  il  y  a  une  tatlé 
de  pierre  de  douze  pieds  de  long  ,  fur  laquelle 
Charles- Quint  a  fait  collation  ,  qui  eft  à  prcfent 
un  lieu  de  rendez  -  vous  à  la  jeuneffe  Romaine, 
principalenicnt  au  mois  de  May,  à  caufe  de  fon 
petit  pic  agréable ,  qui  eft  arroule  d'un  petit  ruif- 
feau,aù  bord  duquel  on  fc  divertit  à  merveille. 
Nous  trouvâmes  au  retour  de  cette  promenade 
une  petite  Chapelle  fur  la  voye  Appie,  en  laquel- 
le faint  Pierre  s'enfuyant  de  Rome  ,  rencontra 
noftre  Seigneur  ,  à  qui  il  demanda,  Dormie  quQ 
l'/Jt/i/ ?  qui  eft  à  prefcnt  le  nom  de  cette  Chapel- 
le, que  l*on  a  dédiée  à  la  Madona  del/ePiante,  Nô- 
tre D^mc  des  Plantes  5  parce  qu'en  icelle  noftre 
Seigneur  s  cftant  apparu  à  faint  Pierre  à  qui  il 
répondit ,  R<?;;;/?;w  vacio  ut  iterum  crucipgar ,  il  laifla 
les  vcftiges'imprimez  de  la  plante  de  fes  pieds  fur 
un  marbre  qui  a  efté  de  la  porté  à  faint  Scbaftien» 
après  qu'on  en  a  fuppofé  un  autre  qui  y  paroift  au 
travers  d'une  grille ,  îi  bien  contre-fait,  qu'il  n  Va 
pcrfonne,qui  ne  s'y  trompe;  d'où  nous  arrivâ- 
mes après  avoir  fait  un  mille  8c  dcmy  de  faint 
Sebafticn,  à  la  porte  de  fiint  Scbaftien,  qui  fut  ap- 
pclléc  cy-devant  Appie,  à  caufe  de  la  voyc  Appie 
qu'elle  ou  vroit.  On  1  a  auffi  app;  liée  Triomphale, 
à  caufe  qu'elle  refTcmble  très -bien  à  un  arc  de 
triomphe,  8c  à  prcfent  faint  Sebafticn,  du  nom 
de  l'Eglife  où  l'on  va  de  Rome  par  cette  portej 
l'une  des  dix-fept  que  l'on  compte  àTcntour  des 
murailles  de  la  ville  de  Romcjfçavoir  dix  en  de 
ça  le  Tybre ,  &  fept  en  de-là. 

Apres  avoir  pafTé  cette  porte,  nous  entrâmes 
dans  Rome  fur  la  voye  Appie,  où  Ton  ne  voit  au- 
tre chofc  que  des  Jardins,  qui  font  ce  quartier  de 
Rome  le  moins  habité  ,où  après  avoir  fait  cinq 
•u  fijc  çcnt  pas ,  on  nous  fit  remarquer  à  main  gau- 
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chc  le  lieu  où  eftoit  autrcsfois  le  fameux  SeptU 
zone  de  l'Empereur  Septimius  Severe  ,  qu'on 
pouvoit  comparer  à  la  tour  de  Babylonj,  pour 
la  hauteur, puis  qu'il  fcrvoit  de  guide  aux  vaif- 
lèaux  qui  venoient  de  la  Grèce  à  Rome ,  &  pour 
fà  m.ignificcnce  5  car  il  eftoit  à  fcpt  ctagcs  envi- 
ronnez de  colomnes,  8c  de  belles  figures  de  mar- 
bre le  plus  rare,  &dc  divcrfes  couleurs.  Cet  Em- 
pereur le  fit  badir  à  deflcin  que  les  cendres  qui 
dévoient  eftre  mifcs  fur  le  plus  haut  de  cette  tour» 
fuiïent  adorées  de  ceux  qui  viendroient  à  Rome 
d'Afrique  ,  d'où  je  crois  qu'il  eftoit  natif  j  mais 
elle  fut  endommagée  par  plufieurs  fois  des  guer- 
res, de  telle  forte  qu'il  n'en  reftoitplus  que  tres- 
peu  du  temps  du  Pape  Sixte  V.  qui  fit  abattre  les 
trois  rangs  qui  en  reftoient ,  à  caufe  qu'ils  mena- 
çoient  de  ruine.  Les  curieux  des  antiquitez  de 
Rome  regrettent  cette  tour ,  à  caufe  qu'elle  eftoit 
feule  de  fon  architeûure  à  Rome.  Quelques- 
uns  difent  plus  probablement  ,qu*elle  eftoit  plus 
avaar  fur  la  mcfme  voye  Appie  ,  dont  on  nous 
montra  la  place  proche  les  ruines  de  Tancien  Pa- 
lais  de  Néron ,  &  le  grand  cirque  j  mais  ny  icy, 
ny-là,  il  n'y  en  aaucun  refte.  Il  faut  aller  un  peu 
plus  avant  du  mefme  cofté  pour  y  voir  ceux  des 
Thermes  d'Antonin  Caracalla ,  qui  font  les  plus 
entiers  de  Rome  :  mais  ils  font  dépouillez  de  leurs 
ornemcns ,  cependant  on  connoift  encore  la  mag- 
nificence, la  grandeur,  8c  les  divers  comparti- 
xnens  de  ce  grand  édifice  ,  où  le  marbre  dont  il 
eftoit  comme  rapifle  ,  les  colomnes  qui  en  foufte- 
noient  les  voûtes  qui  font  très  hautes,  les  figure» 
de  marbre ,  les  excellentes  peintures  >  &  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  de  plus  charmant  à  la  veuë 
de  ceux  qui  s'y  baignoient,n'y  eftoicnt  point  épar- 
gnez. On  nous  y  montra  divcrfes  galleries ,  divcr^ 
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fcs  fallcs ,  divers  cabinets ,  &  autres  lieux  :  les  uns 
pour  joiicr,  afin  par  ce  moyen  ,  de  trouver  le  bain 
meilleur  j  les  autres,  où  on  fe  baignoit,  d'autres 
où  les  bains  cftoient  chauds,  en  d'autres ,  froidsj 
d'autres  où  on  fe  dépoiiilloit  avant  cjue  d'entrer 
dans  le  bain  ,  d'autres  où  en  foitantdu  bain  ,  on 
fe  failbit  aiioufcr  le  corps  d'eau  de  différentes 
odeurs.  En  un  mot  ces  Thermes  ^ftoientparmy 
les  Romains,  un  lieu  de  leurs  plus  grandes  déli- 
ces. Nous  en  dcfcendîmes  quelque  peu  pour  re- 
tourner à  noftie  rue  de  la  voye  Appîe ,  où  avant 
que  d'avancer  plus  outre  5  je  diray  que  le  voya- 
geur curieux  des  antiquitez  adequoy  fe  fati&tairc 
de  ces  Thermes,  principalement  aux  environs  de 
faint  Savo  ,  comme  cflrant  fur  un  cofte'  du  mont- 
A  vent  in  ^  le  théâtre  pour  ainfi  dire,  des  plus  beaux 
Pa'ais  qui  eftoicnt  autresfois  à  Rome. 

Continuant  de  cheminer  fur  cette  voye, nous 
trouvâmes  une  haute  Croix  qui  eft  au  carrefour 
de  la  rue  qui  conduit  à  la  porte  Latine,  qui  eft 
fermée  ,  où  nous  vîmes  TEglife  de  faint  Jean 
Porte  Latine.  Je  dois  remercier  Dieu  toute  ma 
vie  de  m'avoir  prcfcrvé  de  l'accident  qui  m'ar- 
riva  proche  cette  Eglife,  où  Ton  chargcoit  une 
charerte  de  grofTes  pièces  de  bois,  une  defquel- 
Ics  partant  pardefTus  la  roue  tomba  en  me  froflant 
la  teflc,  &  les  pieds,  fans  que  j'en  reccus  aucun 
mal,  ce  qui  me  fervit  de  remarque  à  cette  Eglife, 
car  nous  n'en  vifmcs  point  d'autre  ,  fi  ce  n'eft  une 
petite  Chapelle  tout  vis^à-vis  de  la  porte  Latine, 
dans  la  grande  rue  qui  y  aboutit.  Après  cela ,  nous 
pafsâmcs  fur  un  pont  de  la  petite  Rivière  de  Mara- 
na,qui  entre  dans  Rome  entre  les  portes  Latine, 
îc  de  S.  Jean  ,  ce  que  nous  allâmes  voir  par  curio- 
fitéj  n'eftant  pas  beaucoup  éloignez  de  noftrc  rou- 
tci  d*où  nous  retournâmes  par  une  autre  rue  0%, 
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nous  vifmes  l'Egliie  de  faint  Erticnne  le  Rond, 
ainfi  appellce  ,  pour  ee  qu'elle  cft  de  forme  ronde, 
que  je  puis  comparer  en  cela  au  Panthéon  noa 
feulement ,  mais  aufli  en  ce  qu'elle  fut  autresfoii 
un  tcmpl;îdu  Dieu  Faune,  &  que  le  jour  n'y  en- 
tre que  par  un  trou  au  deffus  de  la  voûte  ,  qui  eft 
ibuftcnuë  de  plufieurs  belles  colomnes.  Le  Maî- 
tre-Autel  cil  dans  le  mili  ju  ,  &  tout  à  Tentour  des 
murailles  font  des  peintures  du  martyre  de  plu- 
fieurs Saints  ,  dont  il  y  a  quelques  Reliques  dans 
cette  Bglife ,  qui  eft  deflervic  par  les  Percs  Jefuitcs: 
II  y  a  tout  proche  une  grande  paitie  du  bel  aque- 
duc de  Claudius  ,  qui  cntroit  par  la  porte  ma- 
jeure ,  &  portoit  une  partie  de  fes  eaux  dans  le 
grand  cirque  de  Néron.  Entre  plufieurs  grandes 
arches  qui  le  com^^ofent  ,  il  y  en  a  une  dans  la 
place  de  fainte  Marie  de  Naricule  ,  qui  paroifl 
en  arc  de  triomphe  ,  où  il  y  a  quelque  Infcrip- 
tion.  Au  milieu  de  la  mefme  place  il  y  a  un  pe- 
tit  vaifleau  de  marbre, élevé  fur  un  pied  deftail, 
qui  fert  à  prcfent  à  mettre  les  manteaux  des  éco- 
liers pendant  qu'ils  jouent  au  Ballon  dans  cette 
place  ,  qui  regarde  une  petite  Eglife  de  mefme 
noin  •  Se  i*unc  des  portes  de  la  vigne  Mathéc,  en 
laquelle  ce  qui  nous  fembla  de  plus  merveilleux, 
cfl.  la  beauté  defcs  jardins,  palifladez  d'Orangers, 
ftc  principalement  de  Lymonlers ,  qu'on  y  entre- 
tient avec  un  tres-^bel  ordre.  Enfuite  nous  avan- 
çâmes dans  ce  jardin  par  la  belle  allée  du  milieu 
qui  va  en  panchant  doucement,  où  Ton  voit  plu- 
fieurs petits'bnlTins  qui  fe  donnent  l'eau  l'un  à  l'au- 
tre, jufqu  i  ce  qu'elle  fert  aux  cafcades,aux  vi- 
>ricres,8c  aux  fontaines  qui  font  en  une  place  de- 
rant  Je  Palais  ,  en  laquelle  il  y  a  plufieurs  bergers 
gc  bergères  qui  jouent  de  diverfcs  fortes  d*inftru- 
mens,  reprefentez  au  naturel.  Par  après  nousrc^ 


^04  VOYAGE  D'ITALIE, 
marquâmes  entre  fcs  plus  belles  ftatuës,les  troîf 
cnfatis  qui  dorment  Tun  dans  l'autre  3  un  Apol- 
lon qui  ccorche  Martias  ^  une  Ama7.onc  fort  an- 
tique j  un  Antonin  tres-cflimé  5  une  tcfte  de  Ci* 
cerouî  un  Andromède,  &  autres  dignes  d'cflrc 
vcuës.  On  y  voit  aufli  un  Obelifquc  ,  qui  eft  au 
nombre  des  plus  remarquables  de  Rome.  Il  7  a 
pluficurs  belles  allées, où  on  voit  de  toutes  ibr- 
tes  de  beftcs  fauvages  fi  bien  faites  ,  que  les  plus 
fçavans  fculpteurs  y  font  trompez  à  les  voir  de 
loin.  La  petite  gallerie  qui  eft  au  pavillon  qui  rcj. 
garde  fur  le  grand  cirque  ,  eft  eftimée  pour  ïa 
belle  Tcuë,pour  fes  grottes,  &  pour  fcs  peintu- 
res. On  remarque  aufli  quelques  ftatuës  qui  mé- 
ritent la  curiofité  du  Voyageur,  principalement 
dans  le  Palais,  qui  n'eft  pas  l'un  dts  plus  grands» 
mais  Tun  des  mieux  fituez  de  Rome  i  comme 
toute  cette  vigne  qui  occupe  la  partie  du  mont 
Celius,  qui  s'abaifl'e  du  cofté  du  grandxirquc. 

Pour  arriver  au  grand  cirque,  nous  defcendiC- 
mes  par  une  rue  étroite  ,  couverte  en  quelque* 
endroits  de  grandes  arcades  ,  qui  font  des  rcftes 
d'aqueducs,  ou  de  quelques  temples,  principale- 
ment aux  environs  de  l'Eglife  de  faint  Jean  S. 
Paul ,  dont  le  portique  eft  foûtenu  de  plufieurs 
hautes  colomnes  de  marbre ,  qui  eft  dcflcrvie  par 
les  Pères  de  TOrdre  faint  Hierofme.  Nousjy  vif- 
xnes  contre  un  des  piliers  de  la  Nef  y  entrant  à 
jnain  droite  ,  un  marbre  fur  lequel  furent  mar» 
xyrifez  faint  Jean  &  faint  Paul ,  dont  les  corps  re« 
pofent  fous  l'Autel  qui  en  eft  proche,  &  pluficurs 
autres,  dont  le  nom  8c  le  portrait  fe  voient  dans 
la  mefme  Eglifc.  Nous  entrâmes  fous  la  condui* 
te  d'un  des  Pcres  de  ce  Couvent, dans  le  jardin 
qui  eft  qjuelque  peu  élevé  en  façon  de  terrafle, 
fdu  coftc  qu'il  regarde  le  CoUiféc  i  &  d'autant  plus 

agréable. 
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îgrcablcque  àt  là  on  peut,eftant  à  l'ombre  de 
quelque  berceau,découvnr  les  antiquitez  qui  Tcn- 
vironnent,  où  dans  l'explication  que  ce  Perc  nous 
en  fit ,  fa  civilité  ne  nous  fut  pas  moins  conçue 
que  /à  doArine ,  &  fon  éloquence ,  à  nous  en  en- 
tretcnir ,  d*où  nous  defcendifmes  dans  la  place  de 
/àint  Grégoire ,  ainfi  nommée  de  TEglife  de  met 
me  nom  ,  en  laquelle  notis  montâmes  parun  lar- 
ge cfcalier  au  portique  ,  qyi  en  fait  Tentro^.  Ce 
qui  eft  de  plus  admirable  dans  cette  Eglife,font 
les  peintures,  &  les  fculptures  j  dans  les  premières^ 
le  deffi  des  deux  fameux  Peintres  Dominiquata 
&  Guida,  remporte  le  prix  fur  les  autres  j  &  dan 
les  fécondes,  le  portrait  de  faint  Grégoire  en  mar- 
bre avec  fes  habits  Pontificaux,  à  quoy  je  peur 
ajouter  le  pavé  de  TEglife  fait  à  la  Mofaïque  de 
petites  pierres  rapportées  ,1a  figure  miraleufedc 
la  Vierge ,  tenant  fon  petit  J  e  s  u  s  entre  fes  brag 
que  Ton  voit  dans  une  Chapelle  à  travers  d  u- 
ne  grille  ,  &  une  table  de  marbre,  fur  laquelle 
{aînt  Grégoire  donnoit  tous  les  jours  à  manger 
à  douze^auvres. 

Outre  cette  Eglife  on  voit  proche  de  lamef- 
me  place  trois  belles  remarques  -,  fçavoir  le  lieu 
où  eftoit  le  Septizone  de  Scvere  ;  les  reftes  du  Pa- 
lais  de  Néron, qui  font  plufieurs  arcades  fur  le- 
quel jl  eftoit  élevé,  qu'on  ^^^elle  Palazzo  mag^ 
giort  i  8c  la  troifiéme  eft  le  grand  cirque,  appelle, 
Crrco  Maffimo  \  c'eft  à  dire,le  circuit  le  plus  grand  8c 
le  plus  magnifique  dans  fes  ornemens,de  tous  ceux 
qyi  eftoient  à  Rome ,  dont  à  prefent  on  n'en  vpît 
prefque  aucune  marque  ,  fi  ce  n'eft  le  lieu  qui  en 
a  retenu  la  forme ,  qui  fert  à  prefent  de  marefts 
à  ,y  femer  des  herbes  potagères,  à  c^ufe  que  la  pe-  . 
tj  te  Rivière  de  Marana  Tarroufe  par  le  milieu,aprci 
qu'elle  a  lervi  à  faire  tourner  des  mpulins  qui  foAt 
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un  peu  au  deflus  de  ce  circuit ,  dont  on  y  en  peut 

rcmarquci:  quelques  ruines  ,  qui  font  comme  je 


qui  font  à  prefent  dans  Rome  ,  où  ils  ont  efte 
élevez,  par  les  Papes,  qui  nont  rien  épargné  à  em- 
bellir cette  première  Ville  du  monde ,  en  faifant 
mefme  reparer  les  antiquitez  qui  font  une  par- 
tie de*cc  qu  elle  a  de  plus  beau  ,  &  de  particulier 
parmy  les  autres  Villes  de  la  Chreftienté.  Cequ'oa 
peut  encore  ajoûter  àce  qui  fe  voit  dans  cette  pla- 
ce ,  c'eft  une  large  rue  fort  droite ,  entre  les  monts 
Palatin  &  Celius  ,  qui  aboutit  au  grand  arc  de 
triomphe  de  Conftantin,  où  il  fait  une  perfpeélî- 
ve  d'autant  plus  charmante,  que  cette  ruëeft  enr 
tic  les  arbres  des  jardins  qui  la  bordent  ,jufqu'à 
çet  arc  de  Triomphe  ,  qui  eftle  plus  grand  &  le 
plus  fuperbe  de  ceux  qui  font  dans  Rome,  lleft 
tout  de  marbre ,  comme  les  autres  j  n>ais  il  a  cela 
de  particulier  qu'en  plufieurs  endroit?  on  y  voit 
des  ftatuës  quafi  fans  teftes  ,&  desbas  reliefs  ,  qui 
reprefentent  la  vidloire  que  ce  grand  Empereur 
^emporta  proche  le  Powfe'iV/o/e  fur  Maxcncc,coni- 
jne  il  fc  peut  entendre  de  Tlnfcription  qui  fe  voit 
^  deffus  de  la  grande  arcade  ,  qui  eft  entre  les 
deux  plus  petites,  dont  les  dedans  font  comme  ta- 
pifTez  de  plufieurs  trophées  qui  y  font  leprefen- 
tez.  Ils  ont  efté  beaucoup  endommagez  dcpui$ 
ce  temps  là  5  çn  forte  que  fi  on  n'en  fçait  Thif- 
toirc ,  on  a  de  la'peine  à  en  reconnoiftre  le  dclTcin, 
8c  à  en  lire  mefme  Tlnfcriptiop  qui  y  eft  fur  le 
Frontifpice  Ce  qui  nous  p^rut  encore  de  particu- 
lier en  cet  ^irc  de  triomphe ,  cçA  le  lieu  de  fa  fitua- 
tion  avantageufe  qu'il  tient  à  rçutrce  d*unebelf 
Ip  pl^çc ,  8^  de  la  voye  Appiç, 
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Cette  place  mérite  plufieurs  jours  pour  voir  ce 
qu*elle  renferme  de  curieux,  cù  li-toft  qu'on  quit- 
te cet  arc  de  triomphe  ,  on  tiouve  un  pan  de  mu- 
railJcs  qui  font  les  reftes  de  la  MePa  fudaiis^  ainfi  ap- 
pellée  pour  la  diftinguer  d'avec  plufieurs  autres 
qui  eftoient  en  divers  quartiers  de  Rome^puif- 
qu'il  y  avoit  une  groflc  fourccqui  rentloit  fi  gran- 
de abondance  d*eau  ,  qu'elle  eftoit  capable  d'etan. 
cher  la*  foif  de  ceux  qui  venoient  voir  le  combat 
des  Gladiateurs  dans  le  Coliféc  ;  aufli  firent  ils  or- 
fler  cette  Meta  fudans  y  de  figures  &  decolomncs 
très- belles,  dont  on  ne  voit  plus  rien  ,  ny  mwfme 
la  fource  qui  en  efl:  tarie.  Ilfe  voit  encore  àprc- 
fent  dans  les  amphithéâtres  de  Sevillccn  F-fpagttC 
icdeXaintes  en  France  des  lources  de  cette  forte; 
mais  ce  n'eft  pas  cela  qui  rend  cette  place  fi  fameu- 
fe,  c*eft  Tamphitheatrcqui  fut  bafti  par  l'Empe- 
reur Vefpafian,qui  ayant  fait  mettre  un  Coloflc 
dans  le  milieu  qui  le  icprcfentoit ,  luy  donna  le 
nom  de  Colifée  ,  qu'il  garde  encore  à  prefent, 
&  qui  le  fait  diftinguer  d'avec  plufieurs  qui  font 
à  Rome,  entre  lefqucls  il  eft  le  plus  grand  &  le 
plus  entier.  Cet  Empereur  qui  efloit  grand  dans 
tous  fes  delTeins ,  voulut  faire  paroiftre  fa  gran- 
deur particulièrement  dans  ce  Collifée,  qu'il  fit 
embellir  en  dehors  de  quatre  rangées  de  colom- 
ncs  les  unes  fur  les  autres ,  &  dautant  de  porti- 
ques, qui  l'elcvoient  aufli  haut  que  les  monts  qui 
lenvironnent.  Il  a  encore  plus  de  vingt-cmq  toi- 
fes  de  haut ,  fi  ce  n'eft  du  cofté  qu'il  i\  garde  le  Mi- 
ày  ,  où  une  partie  eft  tombée  en  ruine  qui  a  fervy 
à  baftir  les  plus  beaux  édifices  de  Rome.  La  for- 
me en  eft  ovale  qui  a  de  longueur  en  dedans  fix- 
yiî)gt  pas  communs, &  de  largeur  quatre -vingt, 
fans  l'époiffeur  de  fes  murailles  qui  eft  de  plus  de 
^ingt  pas, qui  ont  de  circonférence  en  dehors # 
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fix  cent  foixante  pas  communs,  &  qui  font  fou- 
tenues  d^'  voûtes,  où  il  y  a  des  chambres, &  des 
galle'ries  tout  à  Tcntour  qui  fervoient  à  pafTerfur 
les  bancs  ,  où  s'affifoient  les  fp^dateurs  qui  y 
pouvoient  prefque  au  nombre  de  cent  mille  fort 

àraife.  ^    ^  ^ 

11  y  avoit  deux  principales  entrées  a  ce  Coli- 

fée ,  l'une  par  où  nous  y  arrivâmes  de  la  grande 
place, &  l'autre  par  où  nous  en  fortîmes.bù  efl: 
line  petite  Chapelle  à  couvert  des  voûtes,  au  lieu 
où  faint  Ignace  fut  jette,  après  avoir  cfté  déchi^ 
ré  par  les  Lions  dans  ce  Colifccipour  aller  voir  TE- 
glife  de  faint  Jean  de  Latran  ,  par  une  rue  large 
&  droite,  jufqu'àTHofpital  de  faint  Jean  de  La- 
tran ,  où  il  y  a  quelques  pièces  de  fculpture  très- 
remarquables  ,qui  regarde  Tune  des  places  qui  en- 
vironnent prefque  l'Eglife  Patriarchale  de  faint 
Jean  de  Latran  qui  eft  Tune  des  fept  Eglifes  des 
Stations  de  Rome ,  où  on  entre  par  deux  portes 
différentes  tres-bien  fituées,  pour  ce  qu'elles  ont  en 
face  chacune  une  place  remplie  de  merveilles  j  car 
celle  de  la  plus  petite  porte ,  a  un  Obelifque  qui 
fut  apporté  d'Alexandrie  en  Egypte ,  à  Rome  par 
le  grand  Conftantin,  qui  le  fit  élever  dans  le  grand 
cirque  ,  où  il  fut  dédié  au  Soleil ,  y  en  ayant 
un  plus  petit  dédié  à  la  Lune  5  mais  Sixte  V.  le 
fit  tirer  de  là,  où  il  y  avoit  défia  long-temps  qu'il 
eftoit  renverfé  8c  mis  en  pièces ,  &  le  fit  raccom- 
moder &  élever  devant  cette  Eglife,oùilIe  con- 
facia  à  la  Croix  qui  y  paroift  au  haut  au  deffus 
de  fes  armes  ,  ce  qui  eft  expliqué  en  langue  Lati. 
rie  par  les  Infcriptions  qui  font  fur  les  quatre  fa- 
ces de  fa  bafe ,  qui  eft  quafi  aufli  haute  que  celle 
de  robclifque  de  la  place  faint  Pierre,  qui  n'eft 
gueres  plus  haut  ,  8c  fi  il  n'y  a  point  de  leÇ* 
t'rc.5;  Hyeroglyphiques,  comme  fur  celuy^cy  cou; 
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trc  lequel  eft  appuyée  une  fontaine  enrichie  de  plu- 
fieurs  Dragons,  &  d'un  Aigle  qui  porte  faint  Jean, 
qui  cmpliflent  un  grand  baffin  au  defTous  de  leurs 
eaux  ,  qu'ils  rendent  fort  agréablement. 

Enfuite  de  cela  nous  vîmes  le  Baptiftere  qui  eft 
de  forme  ronde,  où  l'Empereur  Conftantin  fut 
baptisé  par  faint  Sylveftre.  Les  fonds  baptifmaux 
font  au  milieu  environnez  de  baluftres  de  mar- 
bre blanc,  8c  de  huit  colomnes  de  porphire  ,quî 
^'entretiennent  en  haut  par  une  architrave  qui 
porte  fix  autres  plus  petites  colomnes  de  mai* 
brc  blanc  qui  fouftiennent  un  petit  Dôme  fous 
lequel  on  voit  une  cuve  de  porphire,  &  un  taber- 
nacle où  faint  Jean  eft  reprefenté  baptifant  nô- 
tre Seigneur.  Son  pavé  eft  de  marbre  de  toutes 
couleurs ,  &  fon  plat- fond  entichi  de  bas  reliefs  fur 
i^or  ,  qui  reprefentent  noftre  Seigneur  ,  &  la  Vier- 
ge ,  £c  les  deux  Sains  Jeans.  Les  peintures  de  fes 
murailles  font  à  Frefco  qui  reprefentent  la  vic- 
toire remportée  par  TEmpereur  Conftantin  fur 
Maxence,  au  Ponte-Mole, comme  il  va  en  triom- 
phe dans  Rome ,  &  comme  il  y  fait  abattre  les  Ido- 
les après  s'eftre  fait  Chreftien.  Les  Chapelles  des 
deux  faint  Jeans  font  de  bronze,  dans  l'une  eft  un 
faint  Jean  baptifant  noftre  Scigneur,&  dans  l'autre 
qui  a  fervy  de  chambré  à  l'Empereur  Conftan* 
tin,  de  belles  peintures  8c  bas  reliefs  en  marbre.  Il 
y  a  encore  deux  autres  Chapelles  où  on  montre 
beaucoup  de  faintes  Reliques  ,  &  une  partie  de 
Vancien  riche  trefor  de  ce  baptiftere,dit  S.  Jean  in 
Fonte  i  d*où  eftant  fortis  on  peut  conftderer  les  de- 
hors de  la  court  qui  l'environne  fans  s'approcher 
d'une  muraille  fi  l'on  ne  veut  eftre  mouillé 
de  la  fontaine  que  Ton  fait  aller  du  plus  haut 
de  cette  muraille  en  levant  \in  petit  loquet  qui 
eft  à  fon  pied,  dont  on  ne  peut  fe  deiHer,fi  l'on 
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n'en  fçait  l'hiftoire  auparavant.  LcsChanoîncs  ont 
leurs  appartemens  dans  cette  grande  court. 

Nous  entrâmes  de  là  dans  l'Eglife  orn^e  de  ce 
cofté  de  deux  clochers, bien  qu'il  ne  foi t  pas  la 
principale  entrée ,  où  tout  à  coup  nous  fûmes  dans 
un  raviflemcnt  nompareil  de  tout  ce  quifepre- 
fenta  à  noftre  veuë.  Nous  remarquâmes  qu  elle 
cft  baftie  en  forme  de  Croix,  à  peu  prés  comme 
celle  de  faint  Pierre,  à  laquelle  elle  peut  eftre  com- 
parée pour  fa  magnificence ,  &  pour  fa  grandeur , 
n'y  en  ayant  point  dans  Rome,  après  celle  de  S. 
Pierre  de  plus  belle ,  &  de  plus  grande  ^fon  pavé 
eft  de  marbre  à  la  Mofaïque,  parle  Pape  Martin 
V.  dont  le  tombeau  eft  au  milieu  de  1  Eglife  en 
bronze.  Son  plat  fond  eft  enrichi  de  bas  reliefs 
fur  l*or  &  Tazur,  qui  donne  de  la  gloire  aux  Pa- 
pes Pie  I V.  &  Pie  V.  dont  les  armes  paroifTent  en 
plufieurs  endroits  de  cette  Eglife,  fouftenuës  de 
hauts  piliers  qui  ont  pour  ornement  chacun  une 
niche  encrouftée  de  marbre  noir,où  Ton  doit  met. 
ti:c  les  douze  Apoftres  entre  deux  colomnes  de 
marbre  verd  ,  dont  l'architrave  eft  embellie  de  bas 
reliefs  de Jlouqui ,  qui  reprrfentent  plufieurs  hiftoi- 
res  du  vieux  &  du  nouveau  Teftament,qui  nous 
furent  un  fujet  d'admiration.  Il  y  aune  Chapel- 
le entre  le  Chœur  &  la  Nef  où  dans  un  Taberna- 
cle qui  s'cleve  au  dcflus.on  fait  voir  plufieurs  fain- 
tes  Reliques  les  bonnet  Fcftes  de  l'année ,  princi* 
paiement  le  jour  de  Pafques ,  comme  à  fainte  Pra* 
3cede,à  fainte  Marie  Major,  à  fiint  Pierre,  &  au- 
tres ^  entre  lefquelles  nous  vîmes  ce  jour -là  les 
deux  chefs  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  dans  des 
buftes  d'argent ,  où  il  ne  paroift  que  leur  face ,  qui 
nous  fwmblerenr avoir  la  couleur  naturelle,  8c  les 
traits  du  vifage  quafi  auffi  frais  comme  fi  ils  vi* 
voient.  Ces  deux  buftes  font  enrichis  de  pierres 


ÊT   DE    MALTHE.  ytî 
fines  de  grand  prix  ,  principalement  d'un  gros  dia- 
mant qui  aeftc  dotiné  par  un  Roy  de  France  ,  je 
croy  par  Henry  IV.  bicn-faéteur  de  cette  Eglife, 
dont  on  voit  la  figure  fur  un  cheval  de  bronze» 
proche  Tune  de  fes  portes,  il  y  a  un  catalogue  dea 
iklcïtes  Reh'ques  au  pied  du  Tabernacle  qui  les 
renferme.  Nous  vifmes  enfuire  la  Chapelle  du  S. 
Sacrement ,  qui  a  un  Autel  des  plus  remarquables 
de  Rome,  pour  fes  colomnes  de  marbre,  pour  fes 
figures  ,  &  pour  fon  Tabernacle  tout  de  pierres  fi- 
nes 9  accompagné  de  quatre  colomnes  de  bronze 
doré  ,  qu'Augufte  fit  faire  des  efperons  des  galères 
remportées  fur  mer  à  la  bataille  Asiatique  j  ou 
comme  quelques-uns  veulent  ,  qui  furent  ap« 
portées  de  Jerufalem  par  Vefpafîan  ,  pleines  de 
terre  du  faint  Sepulchre  ,  &  qui  font  un  pre-» 
deux  don  ,  8c  un  bel  ornement  du  Tabernacle 
de  cet  Autel ,  au  deflus  duquel  font  les  douze 
Apoftres  à  la  Cene  de  noftre  Seigneur  en  bas- 
relief  d'argent  ;  &  un  peu  plus  haut  les  pein» 
tures  de  Jofeph  d'Arpin ,  qui  reprefentent  la  Re- 
furrection  de  noftre  Seigneur,  celles  à  la  Mofaï- 
que  de  la  voûte  du  Chœur  font  autant  eftimées,  où 
elles  reprefentent  les  douze  Apoftres  avec  un  Sau- 
veur miraculeux.  On  voit  dans  la  Sacriftieles  buf- 
tes  de  bronze  des  Papes  Clément  Vlll.  reftaurateur 
de  cette  Eglife,  &  Paul  V.  fon  bien-faifteur,  com- 
me auffi  les  excellentes  pcintuies  de  la  vie  de  S. 
Clément.  Il  y  a  encore  plufieurs  tombeaux  qui 
font  aux  piliers  de  la  mefme  Eglife,  Celuy  d'A- 
lexandre VII.  peut  cftre  mis  au  nombre  des  plus 
remarquables ,  à  caufe  de  fes  colomnes  &  de  fon 
Epitaphe  qui  eft  tres-beau  à  voir  8c  à  lire.  Il  y  a 
dans  la  Chapelle  proche  la  grande  porte, une  ta- 
ble fur  laquelle  noftre  Seigneur  fit  la  dernière 
Cene  avec  fes  Apoftres/  l'Arche  d'Alliance,  la  Ver- 
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gc  d'Aaron  &  de  Moyfe,  les  Forces  qui  fervîrent  a 
retourner  faint  Jean  dans  fon  martyre  qui  ont 
cfté  apportez  de  Jerufalem  àRomepar  Vefpafian. 
On  nous  monftra  auffi  la  pierre  fur  laquelle  fut 
joiice  la  robe  de  noftre  Seigneur ,  la  mefure  de  la 
hauteur  de  noftre  Seigneur ,  &  autres  chofes  dig- 
nes delà  curiofîté  des  Voyageurs,  comme  font  les 
Orgues  pour  leurs  dorures,  &  leurs  peintures.  Le 
^grand  portique  qui  fait  Tentrée  de  la  Nef  eft  ap- 
-puyéfur  plufîcurs  grolTes  colomnes,  dont  l'archi- 
trave porte  ces  pzïolGSiSacrO'-fanifa  Ecclefa  Latera» 
Tienfis ,  omnium  Ecclefiarum  mater  ^  caput.  Ses  portes 
ifbnt  de  bronze, il  y  en  a  aufli  une  faintcqui  ne 
s'ouvre  point  qvi*au  Jubilé, l'une  des  quatre  qui 
font  à  Rome. 

Le  Palais  de faint  Jean  de  Latran  fait  la  diftinc- 
'tîon  des  deux  places  qui  font  à  cette  Eglife.  Les 
Papes  y  ont  fait  longtemps  leur  demeure  ;  on  y 
<elebré  le  fameux  Concile  de  Latran  ;  mais  ils 
l'ont  quitté  depuis  qu'ils  ont  efté  attirez  du  bon 
air,  &  de  la  beauté  de  ceux  du  Vatican  &  du  Quiri- 
ïiai ,  où  ils  ont  tenu  leur  Cour  depuis  ce  temps-là. 
Nous  pafsâmes  à  travers  cette  place  pour  aller  voir 
la  Scala  fanta^  qui  eft  une  Chapelle  remplie  de  plu- 
lieurs  faintes  Reliques ,  que  le  Pape  Sixte  V.  fit 
'  baftir ,  &  en  mefme- temps  y  fit  apporter  les  vingt- 
huit  degrez  du  Pa^àis  de  Pilate ,  fur  lefquels  n&- 
tre  Seigneur  monta  &  defccndit  plufieurs  fois, 
pour  comparoiftre  devant  ce  Prefident ,  &  les  ar- 
roufa  de  fes  larmes,  8c  de  fon  Sang  pour  nous  fa-* 
ciliter  le  chemin  du  Ciel,  dont  il  y  en  a  encore 
quelques  goûtes  que  Ton  voit  fous  une  petite  gril- 
le. Il  y  a  cinq  grandes  portes  à  la  façade  de  cette 
Chapelle ,  cù  font  les  armes  du  Pape  Sixte  V.  fon 
fondateur,  &  autant  dcfcaliers  en  forme  d*apen« 
ti ,  qui  fervent  pour  arriver  à  cette  fainte  Chapet- 
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!c ,  dite  Sangla  fanBorum  y  dont  celuy  du  mîlîcu  elt 
de  marbre  qu'on  monte  par  dévotion  à  genoux  da 
bi» en  haut ,  d'où  Ton  dcfcend  par  les  autres  efca- 
licrs  après  avoir  honoré  les  Reliques  que  Ton 
confervc  dans  cette  Chapelle,où  il  y  entre  li  peu  de 
jour,  qu'on  a  de  la  peine  à  en  voir  les  murailles.  Je 
diray  cependant  qu'à  la  faveur  de  la  lumière  de  fes 
lampes  &  de  fes  cierges,  on  voit  fur  le  Maiftrc-Au- 
tcl  une  Image  de  la  Vierge,  le  portrait  denoftrc 
Seigneur  à  la  hauteur,  qu'il  avoit  àTagedetren- 
te  trois  ans,  commencé  à  peindre  par  faint  Luc, 
&  achevé  par  un  Ange  ,  dont  la  bordure  eft  d'ar- 
gent 5  &  dans  un  coin  de  la  Chapelle  un  morceaii 
de  bois  qui  eft  une  partie  du  banc  fur  lequel  nô- 
tre Seigneur  rcpofa  le  Jeudy  -  Saint.  Cet  Autel 
eft  adoiré  contre  un  Tabernacle  où  l*on  fait  voir 
aux  étrangers  plufieurs  fainres  Reliques  :  Je  nè 
m'arrefteray  point  à  en  faire  icy  le  dénombrement 
crainte  d*eftre  trop  ennuyeux,  je  diiay  feulement 
comme  j'ay  fait  autre  part ,  qu'il  y  en  a  un  Cata- 
logue dans  lamefme  Chapelle, que  le  Voyageur 
pourra  lire  en  la  vilitant  i  elle  eft  l'une  des  plus 
fréquentées  de  Rome,  principrilcment  d'une  fî 
grande  quantité  de  peuple  qui  y  monte  à  genoux, 
que  le  bout  du  pied  que  l'on  appuyé  ordinaire- 
ment en  levant  1  autre  genouil  pour  aller  d'un  de- 
gré  à  l'autre,  les  acreulez,  notablement.  On  doit 
avant  que  d'en  partir  ,  confidcrer  fa  belle  façade^ 
8c  les  cinq  portes  qui  la  ferment,  qui  font  de  fer 
très- bien  ouvragé  j  &  que  cette  fainte  Chapelle  eft 
Vune  des  remarques  qu'on  fait  fur  le  mont  Ce- 
lius  ,  comme  font  l'Eglife  faint  Jean  de  Latran, 
le  Palais  du  mefme  nom ,  le  grand  obelifque ,  la  vi- 
gne Mathée,  faint  Eftienne  le  Rond,  &  l'Eglife  d(5 
fainte  Croix  de  Jerufalem  ,  où  nous  arrivâmèi 
âprés  avoir  paffc  par  vnc  petite  rue  étroite  ,  oîi 
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il  y  a  une  grande  partie  des  arcades  de  rancîeii 
aqueduc  de  Claudius,  qui eft  fort  haut, dont  on 
voit  des  reftes  en  plufîeurs  endroits  fur  ce  mont 
Celius. 

Cette  Eglife  eft  des  plus  anciennes  de  Rome ,  & 
Tune  de  fcs  fept  Stations,  elle  fut  baftie  furies 
ruines  de  quelques  temples  des  faufles  Divinitez 
par  le  grand  Conftantin  ,  8c  confacrée  par  faint 
Sylveftre  ,  à  l'honneur  de  la  fainte  Croix  de  Je- 
ruf:ilem,en  refouvenance  que  fainte  Hélène  re- 
connut parmy  plufîeurs  Croix  du  Calvaire,  celle 
de  Noftre  Seigneur ,  par  la  fanté  qu'un  malade 
rccouv/a  du  moment  qu'il  l'eut  touchée  ^  ce  qui 
eft  reprefcnté  en  très  belles  peintures  à  la  Mofaï- 
que  contre  la  voûte  de  cette  Eglif^',  où  cette  gran- 
de Sainte  demeura  long  temps  ,&  où  elle  appor- 
ta de  Jerufalem,  de  la  terre-Sainte  du  Mont-Cal* 
vaire  ,  qui  fut  arroufée  du  Sang  de  Noftre  Sei- 
gneur j&  la  fit  mettre  dans  une  petite  Oratoire 
qui  doit  attirer  une  particulière  vénération  de 
ceux  qui  viennent  vifîter  cette  Eglife  ,  pour  y 
faire  leurs  Stations ,  ou  nous  eftant  acquittez 
de  ce  devoir  ,  nous  confiderâmcs  cette  Eglife 
qui  nous  parut  très  -  Remarquable  pour  les  fain- 
tcs  Reliques  qu'elle  renferme  fous  fon  Maiftre- 
Autcl  fait  en  façon  de  Ciboire  enrichi  de  quatre 
colomnes  de  marbre  très-rare,  principalement  de 
celles  de  faint  Cefarée,  &  de  faint  Anaftafe  qui  font 
dans  uAe  cuve*de  paragone  ,au  lieu  où  fainte  Hé- 
lène avoit  fa  chambre.  Nous  remontâmes  de  ce 
lieu  foufterrain  pour  aller  voir  fur  la  Chapelle 
du  faint  Sacrement  un  Tabernacle  de  bronze  foû- 
tenu  de  deux  Anges,  dont  les  coftez  font  enrichis 
de  figures  de  marbre  blanc  de  deux  Empereurs, 
&  du  tombeau  du  Cardinal  Guignomius  Efpa- 
gnol,  Archi-Preftre  de  cette  EgUfe>qui  eft  foû- 
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tenue  de  douze  colomnes  de  granito  tres-bellcs, 
&  embellie  d'un  plat -fond  bien  doré  &  de  fix 
Chapelles  remarquables  dans  leur  marbre  ,  8c  dans 
leurs  peintures  qui  reprefentent  les  myfteresdeU 
fainte  Croix  ,  en  quoy  cette  Eglife  eft  plus  re- 
marquable ,  &  en  ce  qu'elle  porte  la  qualité  de 
Partriarchale ,  8c  de  titulaire  d'un  Cardinal,  que 
par  fon  Architefture  8c  fa  grandeur.  Les  Char- 
treux y  ont  demeuré  avant  les  Pères  Bernardins, 
on  en  voit  encore  les  anciennes  Cellules  dans  les 
Cloiftres,qui  font  fort  fpatieux ,  comme  font  le» 
jardins,  où  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  prin- 
cipalement pour  les  curieux  des  antiquités,  eft 
une  grande  partie  de  l'amphithéâtre  de  Statilius 
Taurus,aflrcz  proche  des  murailles  de  la  Ville,  & 
le  temple  de  VenusôcdeCupidon.  On  doitconfî- 
der  au  fortir  de  TEglife,  fa  belle  tour  quarrcc, 
qui  porte  au  plus  haut  une  grande  Croix  faite  de 
pierres  fines  à  la  Mofaïque,  d'où  il  y  a  une  rue 
large  fort  longue,  8c  droite  tirée  à  la  ligne  ,qui 
finit  à  l'Eglife  de  fainte  Marie  Majeure  ,  8c  qui 
fait  Tur  le  milieu,  comme  une  petite  vallée,  qui 
rend  ce  lieu  charmant  8c  propre  à  s'y  promener, 
à  caufe  des  Jardins  qui  y  font  un  ombrage  très- 
agréable  de  plufieurs  arbres  ,  8c  qu'on  y  voit  quel- 
ques antiquitez  ,  principalement  plufieurs  arca- 
des du  grand  aqueduc  de  Claudius  qui  portoit 
de  l'eau  en  plufieurs  endroits  de  Rome  j  comme 
dans  les  thermes  d'Antonin  ,  dans  le  grand  cir- 
que ,  dans  le  Capitole  ,  8c  dans  les  thermes  de 
Conftantin  ,  8c  qui  entroit  par  -la  porte  Majeure, 
ainfi  appellée  comme  je  croy  ,de  fa  magnificen- 
ce,en  quoy  elle  furpafle  toutes  les  autres  de  Ro- 
me j  car  il  fcmble  qu'elle  ait  fervi  d'arc  de  triom- 
phe ,  où  du  moins  qu'elle  en  ait  efté  baftie  des 
débris  de  quelque  autre  i  fur  laquelle  on  lit  une 
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belle  infcription  en  dedans  la  Ville,  qui  faitmetr- 
tion  que  Claudius  fit  faire  cet  aqueduc  »  pour 
apporter  des  eaux  à  Rome  de  plus  de  trente  cinq 
milles.  Cet  aqueduc  a  efté  plufieurs  fois  ruiné  en 
jpartie ,  &  relevé  autant  de  fois  ,  comme  il  fe  voit 
a  prefent  en  tel  cftat  qu'il  pafTe  pour  le  plus 
long  8c  le  mieux  bafti  de  ceux  qui  apportent 
de  Teau  dans  Rome. 

Nous  pafsâraes  par  cette  porte  ,  &  nous  cô- 
toyâmes quelque  peu  les  murailles  de  la  Ville 
qui  portent  cet  aqueduc  ,  jufqu'à  la  porte  faint 
Laurent  ,  par  où  il  entre  dans  la  Ville  pour  al- 
ler vifiter  TEglife  faint  Laurent  ,  où  nous  arri- 
vâmes après  avoir  cheminé  un  petit  mille.  Cet- 
te Eglife  eft  Tune  des  fept  ftations  de  Rome  l'u- 
ne des  plus  remarquables  dans  ce  qu'elle  renfer- 
me ,  &  Tune  des  plus  anciennes  j  car  elle  a  efté  re- 
baftie  par  Honorius  1 1 1.  qui  y  couronna  un  Em-» 
pereur  de  Conftantinople  :  5i-toft  que  nous  eûmes 
pafle  fon  portail  fouftcnu  de  fix  colomnes  de 
marbre  canelées  »  nous  vifmcs  à  main  droite  un. 
tombeau  des  anciens  Romains  enrichi  de  bas  re- 
liefs qui  reprefentent  une  femme  avec  fes  cinq 
maris  ,  qui  fcrt  à  prefent  de  fepulture ,  au  Car- 
dinal de  faint  Euftache  j  &  un  autre  à  la  gau- 
che ,  qui  eft  vuide ,  8c  à  moitié  découvert  ,  où 
font  reprefentez  en  bas  relief  une  Vigne,  des  pe- 
tits enfans,  8c  desoyfeaux  qui  mangent  duraifin. 
Enfuite  de  cela  nous  avançâmes  dans  l'Eglife  ,  qui 
nous  donna  de  Tadmiration  par  fon  pavé  de  mar- 
bre à  laMofaïque,par  fon  plat- fond  doré,par  lesi  2. 
belles  colomnes  de  marbre  granito  qui  en  foû- 
liennent  la  Nef  j  par  fes  (ix  Autels  riches  en  mar- 
fcreSc  en  peintures,  qui  reprefentent  le  martyre 
de  faint  Laurent  8c  de  f  tint  Eftiennc ,  8c  par  fes 
tombeaux ,  t  tre  lefquels  ceiuy  de  faint  Lauréat 
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lie  de  fâint  Eftienne  »  nous  fembla  le  plus  digue  de 
remarque  &  de  vénération,  qui  eft  fous  le  Maître- 
Autel  ,  où  nous  defcendifmes  par  un  efcalier  tout 
luifant  en  marbre»  8c  parla  lumière  depludcurs 
Jampes  d'argent  qui  y  brûlent  fans  celle  ,  pour  y 
faire  nos  ftationsj  8c  enfuite  ,  nous  nous  arrêtâ- 
mes à  confiderer  ce  Maître- Autel ,  qui  eft  en  fa- 
çon d'un  Ciboire  antique  ,  foûtenu  de  quatre 
colomnes  de  porphire  fort  belles. Nous  vîmes  auH 
fi  un'  vafe  dont  faint  Laurent  a  baptifé  S.  Hypoli- 
te  ,&  plufieurs  autres  j  deux  pierres  de  ceîlesqui 
ont  fervi  à  lapider  faint  Eftienne  j  un  marbre  con- 
tre la  muraille  de  la  Nef ,  fur  lequel  faint  Laurent 
fut  mis  lorfqu'on  le  tira  de  dcffus  le  gril ,  qui  pa^ 
roift  teint  de  fon  fang  à  travers  d*une  grille  de  fer; 
8c  une  chaife  où  faint  Laurent  s'afleoit ,  qui  eft 
dans  le  Choeur  ,  dont  la  voûte  eft  en  menuiferie, 
fort  eftimée  à  caufcdes  bas  reliefs  qui  reprefen- 
tent  le  martyre  de  faint  Laurent,  8c  de  S.  Eftienne. 
Nous  vîmes  auffi  dans  la  Nef  deux  chaires  remar- 
quables pour  leur  antiquité  j  8c  deux  Crucifix  mi- 
raculeux ,  où  en  faifant  f-s  ftations  8c  fes  prières  » 
on  gagne  de  grandes  indulgences,  comme  on  le 
peut  apprendre  par  Tinfcription  qui  le  voit  au 
dcfTous,  en  entrant  dans  TEgîlife  par  les  cloiftrcs 
dont  les  apartemens  font  fort  commodes  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  rOrdre  de  faint  Auguftin,  8c 
les  jardins  fort  fpatieux,  &tres.bîcn  entretenus. 
On  peut  de  là  defcendre  dans  les  Catacombes  ,  qui 
font  dés  plus  curieufes  à  voir  de  Rome,  que  nous 
laifsâmes  eftant  fatisfaits  de  celles  de laint  Pancra- 
ce ,  pour  nous  en  retourner  à  la  Ville ,  qui  en  eft 
éloignée  d*un  petit  mille,  par  la  voj^e  T.burtine^ 
ain/î  appellée  de  Tivoli,  où  elle  conduilbit ,  qui 
donna  le  nom  de  Tibuf  tine  à  la  porte  qu'on  aî>- 
jellc  aujourd'iiuy  de  faint  Laurent ,  p^^r  où  eor 
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troit  le  fameux  aqueduc  de  Qiuntus  Martîusr^ 
dont  on  voit  encore  quelques  rcftes  aux  environs 
de  cette  porte ,  où  à  prcfent  eft  celuy  qui  encre 
par  la  porte  Majeure,  &  qui  fuit  lesmuraillcs  juf- 
qu'à  cette  porte  de  faint  Laurent,  d  où  il  s'avance 
dans  Rome  pour  y  porter  fes  eaux  en  divers  ea# 
droits, 

Si-toft  qu*on  a  pafle  la  porte  faint  Laurent , 
^*on  trouve  un  carrefour  de  trois  rues  j  celle  de  la 
main  droite  pafle  par  deffoys  Tune  des  arches  de 
Taqueduc,  faite  en  Arc  de  triomphe,  où  il  y  a 
une  infcription  qui  donne  de  la  louange  au  Pape 
qui  a  fait  accommoder ,  élargir ,  &  dreffer  cette 
rue  pour  rembelliflcmenc  delà  Ville  ,  &  la  com- 
modité du  public ,  par  laquelle  on  va  aux  Ther- 
mes de  Diocletian,  qui  fervent  à  prefent  d'Eglife 
Se  de  Couvent  aux  Chartreux,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite  de  ce  difcours.  Celle  de  ia 
main  gauche  eft  plus  étroite  ,  elle  va  en  tour- 
noyant entre  les  murailles  de  pluficurs  jardins , 
où  il  y  a  quelques  antiquitez  ,  principalement 
d'un  Temple  de  CaiusSc  de  Luciusdans  celuy  de 
deux  Seigneurs  Génois ,  proche  de  TEglife  fainte 
Bibiane  j  mais  celle  du  milieu  entre  davantage 
dans  la  Ville  :  car  elle  conduit  à  fainte  Marie  Ma- 
jeur, par  laquelle  cftant  partis  de  la  porte  faint 
Laurent  ,  je  commençay  àmefurer  la  largeur  de 
la  ville  de  Rome  ;  &  après  avoir  pafl^e  Sainte  Ma- 
rie Majeur  par  faint  Laurent  in  paynfpei'tta ,  par  la 
place  de  la  colomne  de  Trajan,  par  celle  de  Lorme, 
8c  du  camp  de  Fiore;  parla  place  de  Noftre-Da- 
me  de  Confalon  ,  qui  eft  au  bord  du  Tibre ,  que 
jepaflTay  dans  la  barque ,  d'où  je  montayle  Jani- 
cule  jufqu"aux  murailles  de  la  Ville  5  je  comptay 
en  tout  ce  chemin  cinq  milles  huit  cens  pas  com- 
muns I  par  lequel  compte  Rome  fcroit  plus  lar- 
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ge  que  longue  ,  puifque  nous  n'avons  trouve 
dans  fa  longueur  que  cinq  mil  trois  cens  cin- 
quante pas  j  cependant  ce  n^eft  pas  ma  penféc, 
plûtofteft-elle  qu'on  ne  la  peut  mefurcr  dans  fa 
largeur  par  un  chemin  fi  droit  que  celoy  de  la 
longueur  ,  où  il  n'y  a  quafi  aucune  montagne  à 
paflTer^  au  contraire,  dansTautre  il  y  en  a  plu- 
fieurs  à  monter  &  à  defcendrc  ,  qui  cmployent 
un  bon  nombre  de  pas  fans  beaucoup  avancer  de 
chemin  i  en  forte  quià  mcfurer  l'un  &  l'autre  en 
droite  ligne,  Romecftquafî  aufTi  large  que  lon- 
gue. Nous  dirons  dans  fon  lieu  combien  Rome  a 
de  circuit. 

Pour  aller  de  la  porte  faint  Laurent  à  PEglifc  de 
fainte  Marie  Majeur ,  il  faut  paffer  proche  TEglii. 
fe  de  faint  Eufebc,  dont  l'entrée  a  une  belle  ave- 
nue de  deux  rangées  d*arbrcs,qui  commencent  à  la 
grande  rue  qui  vade  l'Eglifede  fainte  Marie  Ma- 
jeur à  celle  de  fainte  Croix  de  Jcrufalem,  aux  en- 
virons de  laquelle  il  y  a  quelques  petites  Egli- 
fesaflez  remarquables,  comme  de  faint  Vite,  ac- 
compagnée d'un  petit  Arc  de  tiiomphc  qui  fut 
crigé  en  l'honneur  de  l'Empereur  Galien.  C'eft 
une  curîofité  de  voir  les  clefs  de  Rome  qui  y  font 
attachées  »  8c  d  en  fçavoir  l*hifl:oire  j  de  fainté 
Praxede ,  qui  eft  un  lieu  digne  de  vénération  pour 
la  quantité  des  faintes  Reliques ,  8c  du  fang  pré- 
cieux des  Martyrs,  que  fainte  Praxede  a  ramaffé 
avec  une  éponge  ,  pour  le  cacher  dans  un  puits 
que  Ton  ^oit  dans  cette  Eglife  dcITous  une  grille , 
comme  la  colomne  contre  laquelle  Noftre-Sei* 
gneur  fut  attaché  8c  flagellé  j  où  ellepai'oift  à  la 
faveur  d*une  lampe  haute  environ  de  deux  pieds  i 
&  de  couleur  rougeaftre,  laquelle  flagellation  eft 
reprefentée  dans  la  mefmc  Chapelle  par  un  excel- 
lent Peintre.  Il  y  a  aux  deux  coftezdu  Jubé  deux 
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tabernacles ,  d'où  Ton  fait  voir  plufieurs  faîntes 
Reliques  le  jour  de  Pafques.  Les  corps  des  lai  ntes 
Praxcde  ,  &  Pudenciannc  fa  fœur  ,  font  fous-  le 
Maiftre-Autel  décoré  de  leurs  figures,  &  de  plu- 
fieurs  colomnes  de  marbre  très  rare;  &  de  faint 
Antoine  del  Foco  ,  o'ùilya  un  Hofpital  pour  les 
brûlez  j  8c  ce  qui  y  femble  d  abord  de  plus  extra- 
ordinaire ,  eft  la  benedidtion  qui  s*y  fait  fur  les 
chevaux,  fur  les  mulets,  &  fur  lesafncs,  qui  y 
abordent  de  toutes  les  parties  de  Rome ,  harna-* 
chez  de  toutes  pièces ,  &  cngalantcz  à  merveille  j 
en  forte  que  nous  en  vîmes  paffer  ce  jour-  là  devant 
la  porte  de  ce  Couvent ,  où  ils  reçoivent  la  bcne- 
diftion  de  quelques  Pères,  plus  de  deux  mille. 
Les  Eftrangers  ne  peuvent  d'abord  comprendre 
cette  cérémonie  extérieure  ;  cependant  elle  n*a 
rien  d'extraordinaire  ,  puifqu'on  prie  Dieu  par 
tout  pour  la  confervation  des  biens  temporels ,  où 
ces  animaux  doivent  eftre  du  nombre.  On  voit 
dans  la  place  devant  ce  Couvent  une  haute  croix 
couverte  d'un  dais  foûcenu  de  quatre  colomnes  » 
qui  fait  fçavoir  qu'Henry  IV.  Roy  de  France  a  efté 
à  Rome,  par  ces  paroles  qui  font  erritesfur  fa 
bafe  ,  In  memoriftm  abfoluîioms  Henrici  I K  Reg^s 
Chrijlianijpmu  Et  après  avoir  fait  trente  ou  quaran- 
te  pas  dans  la  mcfme  place  ,  nous  vîmes  à  lentréc 
deTEglife  defainte  Marie  Majeur  une  belb  co- 
lo  muiî  canelée  de  marbre  blanc ,  qui  eft  d'une  pie- 
ce.  Tune  de  celles  du  grand  portail  du  Temple  de 
la  Paix  bafti  par  Vefpafian  ,  d'où  Paul  V.ia fit  apw 
porter  dans  cette  place  ,  pour  la  faire  élever  en 
l'honneur  de  la  Vierge,  dont  il  fit  mettre  au  def- 
fus  la  figure  en  bronze  doré  ,  tenant  fon  petit 
Jésus,  environnée  d'un  cercle  d'étoiles  qui  finit 
deflous  fes  pieds ,  à  un  Croiflant  tout  brillant  en 
«r  i  ce  qui  fait  paroiilrc  cette  colomne  haute  de 
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{bîxante  &  douze  pieds  ,  &  fa  bafc  enrichie  de 
deux  Aigles  &  de  deux  Dragons  ,  qui  font  les  Ar- 
mes du  Pape  Paul  V.  qui  Ta  fait  faire  ,  cortime  il 
cftdit  par  Tinfcripton  quieft  fur  lamefme  bafe^' 
&  d'une  belle  fontaine  qui  porte  les  mcfmes 
Armes  de  Paul  V.  où  les  Aigles  &  les  Dragons 
rendent  leurs  eaux  en  abondance  dans  plufieurs 
badins  qui  la  compofent  j  d'où  jettant  la  veuëdu 
cofté  de  cette  Eglife  magnifique  ,  on  voit  un  por- 
tique foûtenu  de  htfit  colomnes  ,  deux  de  por- 
phire,  8c  lixde  granito  ,  qui  eft  pavé  de  marbre, 
&  le  djffus  peint  à  la  Mofaïque  ,  comme  prefquc 
tous  les  parois  de  la  mefme  Eglife. 

Apres  TEglife  de  faint  Pierre ,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  belle  que  celle  de  fainte  Marie  Majeur, 
pour  fa  ftrudure,  fcs  fculpturcs,  fcs  peintures, 
èc /es  riches  ornemens ,  qui  paroiffent  principale- 
ment dans  deux  Chapelles  qui  font  dans  la  Nef, 
aux  deux  collez  de  Tcntrce  du  Chœur,  q'uoa 
rebaftitdans  le  deflcin  qui  nou  s  promet  fur palTer 
les  plus  beaux  ouvrages  de  Rome,  le  Pape  Clé- 
ment X.  qui  en  eft  le  Fondateur ,  n'épargnant  rieh 
de  tout  ce  qui  le  pourra  rendre  Tune  des  merveiU 
les  de  Rome.  Il  fe  fait  une  belle  cérémonie  le 
cinquième  du  mois  d'Aouft,  qui  eft  le  jour  delà 
Dédicace,  &dela  fondation  de  cette  Eglife  par 
Jean  Patricius  Romain  ,  qni  fe  voyant  fans  en- 
fans  ,  eut  une  révélation  d'employer  fon  bien  en 
l'honneur  de  Dieu  &  de  la  Vierge ,  &  de  faire  bâ- 
tir une  Eglife  au  lieu  où  il  fe  trouveroit  dans 
Rome  de  la  neige  j  laquelle  révélation  il  com- 
muniqua au  Pape  Libère ,  qui  en  eut  une  fera-' 
bJable ,  ce  qui  l'obligea  d  aller  proceffionnelle- 
ment  dans  Rome ,  où  eftant  arrivé  fur  le  mont 
Efquilin  ,  on  appercéut  un  lieu  couvert  de  neiges, 
qui  fut  le  lieu  où  on  a  bafti  TEglife  de  fainte  Ma* 
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rie  Majeur  Cirttc  hiftoirc  eft  ti  es  bien  peinte  daha 
la  mefme  Eglife  ,  où  ayant  entre  par  le  grand 
portail ,  fous  lequel  il  y  a  un  tombeau  des  anciens 
Romains,  quifertà  prcfent  de  fcpulture  à  un  Pa- 
pe j  nous  demeurâmes  furpris  de  Téclat  de  tant 
de  merveilles  qui  Tenviionncnt ,  où  la  Nef  nous 
parut  foûtenuë  de  trente  fix  colomnes  de  marbre, 
dont  l'Architrave  eft  peint  à  la  Mofaïque ,  qui  re- 
prefente  le  vieux  &  le  nouveau  Teftament  \  au  def- 
fus  de  laquelle,  entre  les  feneftres ,  on  voit  les 
peintures  à  Frefco  de  la  mort  &  paffion  de  Nô- 
tre- Seigneur ,  &  un  plat- fond  fur  Tor  &  l'a- 
zur. Nous  découvrîmes  enfuite  pluficurs  Chapel- 
les des  deux  codez  de  cette  Nef  j  celle  de  la  Sa- 
criftie  ,  qui  eft  à  main  droite,  mérite  qu'on  c'y 
arrefte  pour  y  remarquer  plufieurs  choftrs  ,  en- 
tr'autres  la  belle  ftatuë  en  bronze  de  Paul  V.  qui  a 
fait  baftir  la  Sacriftie  5  le  tombeau  &  la  figure  d*un 
Ambaffadeur  Maure  envoyé  au  Pape  Paul  V.  par 
le  Roy  de  Congi  ,  qui  mourut  au  Vatican  , 
d'où  fon  corps  fut  icy  tranfporté  &  inhumé  par  le 
commandement  du  Pape  Urbain  VllI  comme  on 
le  peut  lire  fur  le  granà  cpitaphe  qui  eft  au  deflbu  s 
du  mefme  tombeau.  Les  belles  peintures  qui  re- 
prefentent  plufieurs  Papes  &  Cardinaux  bien- 
fadteurs  de  cette  Eglifé,  entre  Icfqucls  nous  re- 
marquâmes Clément  IX.  &  le  Cardinal  Rofpigliofi 
fon  neveu  j  fa  belle  voûte ,  où  font  à  Frefco  les 
quatre  Pères  de  PEglife ,  quatre  Prophètes ,  &  une 
Noftre-Damej  déplus,  fur  l'Autel  une  AfTomp* 
tion  de  la  Vierge  en  bas  relief,  ornée  de  plufieurs 
figures,  parle  Peredu  Cavalier  Bernin ,  Pun  des 
plus  fameux  Sculpteurs  de  ce  temps.  Je  ne  parlc- 
ray  point  des  orncmens  des  Chapelles  que  cette 
Sacriftie  renferme ,  pour  n'eftre  point  trop  long 
dans  les  remarques  de  cette  Eglife  je  paflcray  plus 
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avant  >  pour  dire  que  nous  vîmes  proche  le  Sé- 
pulcre del'illuftre  Peintre  Hieronymo  Mucîano, 
qui  a  fait  les  peintures  à  la  Mofaïque  de  la  Chapel- 
le Gregoriane  de  TEglife  faint  Pierre  >  &  qui  a 
fait  &  donné  une  Refurreâion  de  Lazare  qui  eft 
au  deflus  de  fon  tombeau  5  un  Crucifix  miracu- 
leux ,  dont  le  pied- deftail  eft  une  cuve  deporphi- 
requi  renferme  les  os  de  Patricius  Fondateur  de 
rfigiife. 

La  Chapelle  des  Pâtricîus  eft  un  peu  au  deflus  ; 
on  y  voit  plufieurs  belles  lepultuves,  &  entr'au- 
trcs  d'un  Ambafladcur  de  Pologne  j  &dans  celle 
du  Cardinal  Toleto ,  grand  Prédicateur ,  fon  tom- 
beau de  marbre  noir ,  enrichi  de  colomnes  ,  &  de 
fon  bafte  foûtenu  au  defl^us  de  deux  Anges,  avec 
un  Epitaphe  digne  d'eftre  Icu  ,  û  on  ne  veut  em- 
ployer le  temps  à  voir  les  deux  Chapelles  des 
Chify ,  &  du  Cardinal  Sforce ,  où  on  peut  remar- 
quer dans  la  première  les  tombeaux  de  marbre 
noir  ,  avec  les  figures  de  bronze  au  deffiis ,  de  deux 
Cardinaux  de  la  Maifon  de  Chify  ,  &  les  belles 
peintures  a  Frefco  5  &  dans  l'autre  une  Aflbmp- 
tion  au  tableau  de  fcn  Autel  fort  eftimé ,  comme 
le  tombeau  du  Cardinal  Sforce.  Nous  entrâmes 
plus  avant  jufqu'à  ce  que  nous  arrivâmes  àTentrce 
du  Chœur ,  entre  deux  Chapelles  ,  où  s'élèvent 
deux  tabernacles  remplis  de  faintes  Reliques  qu*ou 
fait  voir  les  Fcftes  de  Pafques ,  8c  de  Noël ,  prin- 
cipalement le  berceau  de  Noftre-Seigneur  cmboë- 
tédans  de  l'argent  ,  qui  eft  un  don  d'une  Reyne 
d'Efpagnc ,  qu'on  expofe  le  jour  de  Noël  à  U 
veuë  du  public  fur  le  Malftre- Autel ,  au  deflbus 
duquel  eft  le  corps  de  S.  Mathias  ,  comme  on  le 
peut  apprendre  de  ces  paroles ,  SanBus  Mathiasy  qui 
font  écrites  au  deflus  du  petit  caveau  qui  k  renfer- 
me. Ce  Chœur  eft  fup erbe  dans  tout  ce  qui  k 
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compore  i  fon  pavé  eft  de  marbre ,  fa  voûte  cft  à 
la  Mofaïque.  ou  font  dépeints  Dieu  &Ja  Vieree 

chis  de  belles  fepultures.  On  voit  toutau  fond  cel- 
les de  1  illullre  famille  des  Colonnes  j  d'un  autre 
cofte  le  tombeau  de  Nicolas  IV.  grand  Théolo- 
gien .  qui  fut  AmbafTadeur  à  Conftantinoplc  du 
-.Pape  Grégoire  X.  qui  eftfuperbeen  figures  &  en 
colomnes  de  marbre ,  entre  lefquelles  celle  du  Pa- 

îf.J'JT-f^-  *^?1«P1«« remarquables,  fur  un 
p  ed-defta.1.  au  deflbus  duquel  on  peut  lire  TE- 
pitaphedudit  Nicolas  IV.  tout  vis-à^vis  lequel  pa- 
|oill  le  tombeau  du  Pape  Clément  IX.  aulT.  fuper- 
be  que  celuy  de  Nicolas  IV.  par  la  magnificence 

Tout  cela  n'eft  encore  rien  à  l'é- 
gard  des  deux  Chapelles  Pauline  &  Sixtine.  qui 
accompagnent  Icncrée  du  Chœur  5 'la  Pauline, 

Pape  Paul  V.  a  fait  baftir  &  enrichir  de  tout  ce 

iter  de  rare  en  fculpturc  &  en 
pemtures,  qui  font  dans  le  dôme  qui  la  couvre, 
par  es  fameux  Peintres  Jofcph  Darpin  ,  Guido 
Ren,  cingoh  Balione  ,  &  autres.  Son  tombeau 
y  elt  Jeplusluperbedeceuxqui  fe  voycnt  à  Ro- 
me.  a  eau  fe  des  colomnes  de  marbreverd,  desfta- 
tues  plus  grandes  que  le  naturel ,  de  marbre  blanc. 
&  des  cinq  cadres  remplis  de  bas-reliefs  de  mcfmê 
matière .  qui  reprefentent  les  chofes  les  plus  mé- 
morables qui  font  arrivées  durant  fon  Pontificat. 
Ce  tombeau  .  &  tous  ces  beaux  ornemens  ne  tien- 
nent  ,ue  la  face  de  la  muraille  droite  de  cettfe 
Chapelle;  celuy  de  la  gauche  eft  occupé  du  tom- 
^au  de  ClementVIII.de  pareilles  figures  &  bas- 
Te  iefe  qui  reprefentent  les  cho^  j^^^, 
rablcsde  fon  Pontificat.  L'Autel  eft  Lut  de  mé- 
m  entre  deux  hautes  colomnes  de  marbre  rouge. 
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garnies  cîe  filets*  de  bronze  dore,  quî  donnent 
beaucoup  d'ornement  à  cet  Autel ,  dont  le  tableau 
quî  reprefente  la  Vierge  peinte  par  faint  Luc ,  a 
une  bordure  enrichie  de  pierres  fines  ,  dans  un 
grand  cadre  foûtenu  par  cinq  Anges  de  bronze  do- 
ré ,  contre  une  grande  pierre  de  marbre  tranfpa- 
rant  »  qui  fert  comme  de  tapiflerie  au  delTus  de 
cet  Autel,  dont  il  tient  toute  la  largeur.  11  fait 
beau  le  voir  une  Fefte  de  Noftre  Dame ,  principa- 
lement celle  du      d'Aouft,  pour  fes  ornemens, 
pour  la  belle  Mufique  ,  &  pour  Taflemble'e  Pon- 
tificiale  ,  qui  y  paroift  dans  une  dévotion  toute 
particulière  à  célébrer  les  belles  cérémonies  de  la 
IJedicacede  cette  Eglile.  Nous  pafsâmcs  de  cette 
Chapelle  à  laSixtine,  qui  luy  eft  toute  fembla- 
ble,&  où  font  les  deux  tombeaux ,  de  Sixte  V.  foa 
Fondateur ,  &  de  Pie  V.  pour  fes  colomnes ,  fes 
bas- reliefs,  &  fes  peintures  quafî  toutes  par  Mu-^ 
ciano  ;  la  différence  eft  que  TAutel  n'eft  pas  fi 
beau,  qu'il  eft  dans  cette  Chapelle  au  milieu  ,  avec 
un  tabernacle  de  bronze  doré>  foûtenu  de  qua- 
tre Anges  ,  où  l'on  met  le  faint  Sacrement  j  8c 
qu'on  y  defcend  au  deflbuspour  y  honorer  fous 
un  Autel  quelques  faintes  Reliques  ,  entr'autres 
le  Berceau  de  Noftre-Scigneur ,  qui  eft  reprefen-^ 
té  au  deffiis  de  ce  mefme  Autel. 

Cette  Eglife  eft  entre  deux  grandes  places ,  où 
elle  a  autant  déportes  5  celle  de  la  Nef  regarde  U 
place  de  la  belle  colomne  de  la  Vierge  ,  &  l'autre, 
qui  eft  à  cofté  du  Chœur  i  celle  de  la  place ,  où  il 
y  a  un  obelifquequi  fut  apporté  d*Egypte  à  Ro* 
me,  l'un  des  deux  du  Maufolée  d'Augufte ,  que  le 
Pape  Sixte  V.  fit  ériger  en  l'honneur  de  la  fainte 
Croix  9  qu*il  fit  mettre  audeffus,  &  une  fontai- 
ne  au  pied  de  fa  bafe  ,  où  Pon  peut  lire  quelques 
^nfcriptions  qui  font  mention  de  tout  ce  fufdit*^ 
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11  y  a  en  la  melme  place  Tune  des  portes  de  la  bel- 
le vigne  du  Cardinal  Monrahe,  fur  le  mont  Ef- 
quilin  ,  où  entre  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à 
voir,  on  peut  mettre  les  belles  allées  de  plufieurs 
fortes  d'arbres  ,  comme  de  Lauriers,  de  Citron- 
niers, 8c  autres  qui  confervent  leur  verdeur  en 
tout  temps.  Joignez  à  cela  les  ruifleaux  dont  ils 
font  rafraifchics  par  le  pied  ,  où  fe  promenant 
on  voit  plufieurs  llatuës  difperfees  de  toutes  parts, 
comme  font  les  fontaines,  les  canaux,  les  beaux 
bafTms  enrichis  de  figures  de  diverfes  fortes  d'a- 
nimaux ,  où  il  fait  beau  voir  rejallir  l*eau  de  tous 
coftez ,  pourveu  que  vous  ne  craigniez  point  d le- 
ttre mouillé  :  car  foit  que  vous  montiez  les  de- 
grez,  foit  que  vous  vous  affiliez,  foit  que  vous 
cheminiez,  foit  que  vous  vous  gariez  contre  la 
muraille ,  foit  que  vous  demeuriez  dans  le  milieu, 
foit  enfin  quelque  précaution  que  vous  y  appor- 
tiez, vous  en  fortirez  tout  mouillé,  fi  le  Fonte- 
nieren  a  la  volonté.  Le  Palais  n'eft  pas  moins  cu- 
rieux à  voir  que  toutes  ces  merveilles  d  eau  ,  pour 
les  beaux  tableaux  qui  reprefentent  divers  per- 
fonnages  j  un  David  terraflant  Goliath  ;  un  lion 
dans  fa  colère  ,  &  autres  ;  les  ftatuçs  de  Pompée , 
&  de  Commpde  ,  un  oblique  du  Pape  Sixte, 
TAutheur  de  cette  vigne,  &  du  Cardinal  Mon- 
talte  i  une  table  d'albaftre ,  &  un  tabernacle  très- 
précieux. 

On  peut  fortir  de  cette  vigne  par  la  porte  de  la 
place  où  eft  la  grande  luë  Grégorienne ,  qui  com«» 
nience  au  mont  de  la  Trinité  ,  &  qui  finit  au 
mont  Efquilin  ,  devant  TEglife  de  fainte  Marie 
Majeur»  d'où  nous  allâmes  voiries  Eglifesde  fain- 
te Pudentianc ,  où  faint  Pierre  a  dit  laMefTei  de 
faint  Laurent  m  Pamfpema  ;  de  faint  Dominique  > 
^  la  petite  vigne  des  Aldobrandinj  ,  qui  fait  le 
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coin  d'un  grand  carrefour ,  où  eft  TEglife  de  fain- 
te  Catherine,  remarquable  pour  y  avoir  la  haute 
tout  de  Néron  ,  d'où  on  dit  qu'il  vit  brûler  à  plai* 
fir  la  ville  de  Rome-  De  là  en  allant  au  Palais  Qui^ 
rinainous  vîmes  TEglife  defaint  Sylveftre  dcfcr. 
vie  par  des  Pères  Theatins  ,  où  il  y  a  quelques 
belles  peintures  ,  8c  un  jardin  qui  eft  enclos  du 
jardin  du  Palais  Colonna ,  oii  font  les  ruines  des 
Thermes  de  Conftantin  ,  qui  occupent  une  partie 
du  mont  Quiiinal  5  &  à  main  droite  le  grand  Pa- 
lais Mazarini .  proche  la  belle  place  du  mont  Ca« 
val  ,  ain(î  appellée  de  fcs  deux  chevaux  de  mar- 
bre domptez  par  le  grand  Alexandre,  qui  font  le 
défi  de  Phidias  ,  &  de  Praxiteles,  les  deux  plus 
fameux  Sculpteurs  de  leur  temps,  à  reprcfcnter 
le  mieux  Alexandre  le  grand  domptant  le  Buce- 
phal  5  à  quoy  ils  ont  fi  bien  réiilTi ,  qu'on  ne  peut 
d/re  après  les  avoir  long-temps  regardé,  lequel  a 
le  mieux  travaillé  Ces  deux  chef -d'oeuvres  font 
de  marbre,  élevez  fur  un  mefmepied-deftail ,  que 
l'Empereur  Conftantin  fit  apporter  de  la  Grèce 
pour  les  mettre  dans  fcs  Thermes  fur  le  mefme 
mont  Quirinal  j  d'où  Sixte  V.  après  les  aVoir  fait 
remettre  à  leur  première  beauté  ,  dont  ils  avoient 
efté  défleuris  par  les  injures  du  temps,  les  fit  ap- 
porter dans  cette  place,  où  il  ajouta  la  fontaine 
qui  jette  (es  eaux  fort  haut  entre  ces  deux  pièces 
rares  de  fculpture  ,  où  elles  font  une  peifpcdlive 
très- agréable  au  Palais  du  Pape,  qui  eft  dans  cette 
mefme  place  ,  fur  laquelle  il  a  une  vuè  entière  par 
çlufieurs  feneftres  avec  leurs  balcons  ,  où  il  arri- 
va un  jour  que  le  Pape  fe  divertiffant  à  regarder 
ce  qui  s'y  paflbjt ,  avifa  un  Preftre  fur  le  bord  de 
îa  fontaine  ,  qui  mangeoit  une  pagniotte  qu*il 
coupoit  par  morceaux  de  très  bjnne  grâce, 

payant  autre  chofeà  boire  ^u  un  peu  d'eau  de  çe^ 
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tefontaînè,  qu'il  beuvoit  en  guife  de  vin  blanc  j 
ce  qui  toucha  fa  Sainteté  de  compafiion  ,  en  telle 
forte  qu'ElIe  le  fitappcller  parfes  Eftafiers,  qu'il 
cuft  crû  fe  mocquer  de  luy  ,  s'il  n  euft  avifé  fa 
Sainteté  fur  ce  balcon,  qui  luy  faifoit  fignede  fa 
main  à  la  façon  d'Italie,  toute  oppofée  à  celle  dont 
on  fc  fert  en  France  j  ce  qui  luy  fit  quitter  fon 
bon  feftin ,  &  l'obligea  de  fe  mettre  un  peu  fur  fa 
bonne  mine  pour  entrer  dans  la  chambre  du  Pape» 
qui  luy  demanda  d'où  il  eftoit ,  pourquoy  il  eftoit 
venu  en  Italie,  &  ce  qu'il  y  faifoit.  A  quoy  il  ré- 
pondit qu'il  eftoit  un  pauvre  Preftre  pèlerin  Fran- 
çois ,  qu'il  eftoit  venu  à  Rome  pour  vifiter  les 
Eglifes  des  faints  Apoftres  ,  &  qu'il  ne  gagnoit 
qu'un  Jule  par  jour  à  dire  fa  Meflb  ,  fur  quoy  il 
avoit  bien  de  la  peine  à  vivre,  puifqu'il  enfaloit 
conferver  une  partie  pour  s'en  retourner  en  Fran- 
ce ,  où  il  avoit  paffe  toute  fa  jeuneffe  aux  eftudesj 
fur  quoy  fa  Sainteté  luy  donna  le  premier  fiege 
vacant  d'un  Evefché  ,  à  quoy  il  ne  s'attendoit  pas 
lorfqu'il  mangeoit  fon  pain  fur  le  bord  de  la  fon- 
taine ;  ce  quiafaitdireenfuite  qu'on  gagnoit  un 
Evefché  à  manger  fon  pain  fur  le  bord  de  cette 
fontaine. 

Ce  Palais  eft  lefejourle  plus  ordinaire  du  Pa- 
pe ,  à  caufe  de  fon  bon  air ,  &  de  fa  belle  fituation. 
Il  occupe  une  partie  du  mont  Quirinal  par  la 
grandeur  de  fes  baftimens,  Scparrérenduë  de  fes 
jardins.  On  trouve  en  entrant  une  grande  court 
bordée  de  quatre  aifles,  dont  celle  qui  eft  à  l'op- 
pofitedela  porte  eft  plus  élevée  que  les  autres  en 
façon  de  pavillon,  où  demeure  fa  Sainteté.  Tou- 
te cette  court ,  qui  eft  de  forme  un  peu  longue , 
eft  environnée  de  belles  arcades  qui  foûtiennent 
des  deux  coftez  les  galleries  qui  donnent  cntrcc 
i  divers  appartcmens  de  ce  fuperbc  Palais  »  qui 


ET  DE  MALTHS.  fi^ 
d'un  codé  a  la  veuë  fur  fon  jardin  ,  &  d*un  autre 
furies  grandes  places  qui  l*avoifinent,  &  mcfme 
fur  une  partie  de  la  ville  de  Rome  ,  à  cauie  de  fa 
fituationavantageufe.  C'eftune  chofc  dîgnc  de  la 
curiofité  du  Voyageur  de  voir  le  bel  ordre  &  les 
cérémonies  qui  fe  font  lorfquc  fa  Sainteté  y  tient 
Chapelle  j  de  mefme  que  quand  il  s'y  fait  quelque 
aflcmblée  de  tous  les  Cardinaux ,  des  Prélats  ,  8c 
autres  Officiers  de  TEgtife  ,  qui  rendent  cette 
Cour  Tune  des  plus  magnifiques  &  des  plus  pom  - 
peufcsde  l'Europe.  Outre  cette  première  court. 
&  le  grand  jardin  que  les  grottes  ,  les  fontaines  , 
&  les  petits  ruifTeaux ,  les  belles  allées ,  les  grands 
parterres  «  les  ftatuës ,  les  jets  dVau  ,  les  cafca- 
dcs,  Se  les  divers  compartimens  rendent  un  lieu 
tom-à  fait  charmant ,  il  y  a  encore  deux  grande* 
courts  où  fantles  logemcns  dt s  Officiers  ,  &  de 
ia  garde  de  fa  Sainteté  ,  qu'elle  entretient  dans  un 
éclat  &  dans  un  ordre  tout  particulier.  On  voit  à 
un  cofté  de  ce  Palais  une  large  tour  fort  baffe, 
munie  de  toutes  pièces  ,  qui  regarde  la  grande 
place  de  ce  Palais  ,  où  dans  quelques  Fclhs  de 
l'année,  comme  à  lafaint  Pierre  ,  le  jour  de  Paf- 
ques  ,  le  jour  de  chaque  année  auquel  le  Pape  a 
cftc  élevé  au  Pontificat,   on  tire  beaucoup  o*ar- 
tillerie  en  mefme  temps  qu'au  Chafteau  Saint- 
Ange,  où  l'on  voit  la  girandole  qui  fait  parot- 
trc  tout  ce  Chafteau  en  feu,  par  un  nombre  infini 
de  fufées  volantes  qui  en  fortent ,  &  autres  feux 
d'artifice  ;  les  AmbafTadeurs  mefme  ces  jours  là 
font  faire  des  réjouiffances  devant  leurs  Palais ,  où 
ils  allument  des  feux  d'artifice  ,  &  font  mettre 
des  flambeaux  à  toutes  lesfencftrcs>  comme  l'on 
fait  en  plufieurs  endroits  du  grand  portail  de  TE- 
gliTe  de  faint  Pierre  toutes  les  Feftes  qui  viennent 
en  l'année  de  ce  Prince  des  Apoftrcs. 


rjio        VOYAGE  D'ITALIE 

Il  faut  defcendre  de  cette  place  .pour  aller  voir 
la  fontaiiic  de  Trêve,  Tune  des  plus  abondantes 
en  eau  ,  qu'elle  jette  par  trois  endroits  dans  un 
bafllnprppreà  abreuver  les  chevaux  j  fon  eau  eft 
appel lee  ^qua  virgo  ,  comme  eftant  la  meilleure 
qui  foit  dans  Rome  L'on  a  propofc  de  faire  quel- 
que chofe  de  merveilleux  de  cette  tontaine  dans 
cette  place,  quifurpaflera  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
à  Rome  en  ce  genre.  11  y  a  quelques  Palais  d*Am- 
bafladeurs  aux  environs  de  cette  fontaine,  d'où 
l'eau  vient  par  aqueduc  de  plus  de  huit  milles ,  du 
lieu  appelle  C^fal  Salonè.  Nous  reconnûmes  que 
TEglife  de  faint  Anaftafe  ,  qui  rft  en  la  mefme  pla- 
ce, a  cfté  baflie  par  le  Caidinal  Maxarin,  d'une 
infçription  qui  eft  au  deffus  de  Ion  portail  5  &  que 
celle  de  faint  André  des  Frères  fut  fondée  par 
quelque  Efpagnol  pour  les  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François  de  Paule  ,  qui  font  tous  Ef- 
pagnojs.  La  Coupole  de  cette  Eglife  peut  eftre  mi- 
le entre  les  belles  de  Rome.  On  ne  s'éloigoe  pas 
beaucoup  du  Palais  du  Pape  pour  voir  cela,  ou 
nous  retournâmes,  afin  d'aller  de  là  à  TEglife  de 
fairite  Agnes  par  la  grande  rue  de  Pie,  où  nous 
remarquâmes  le  petit  Çonvent  des  Capucins ,  qui 
.  en  ont  un  grand  proche  la  place  de  France,  dite 
.  autrement ,  Capo  h  Cafe ,  que  le  Pape  Urbain  VIII. 
.  leur  a  donne  en  place  de  celuy  qu'ils  avoient  au 
lieu  qu'on  appelle  aujourd'huy  ,  h  Capucini  Vechi, 
en  la  rue  Quirinale  :  &  plus  avant  nous  trouvâmes 
le  grand  carrefour  de  la  rue  Grégorienne  ,  qui 
palTc  du  mont  de  la  Trinité  au  mont  Efquilin  , 
dans  lequel  il  y  a  quatre  fontaines  qui  le  font  ap- 
peller  le  quatrQ  Içntane  ,  enrichies  de  ftatuëç  qui 
rendent  leurs  eaux  de  différentes  manieies,  com« 
;ïiie  au(îï  TEglife  de  faint  Bernard  ,  qu'pn  dit  e/lre 
une  partie  des  thermc3  4©  Dioçlçîian  >  déferviç 
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pardesPercs  Bernardins.  Saftrudlure  nous  don- 
ne des  marques  de  fon  antiquité  par  fa  forme 
ronde  de  grande  largeur,  comme  font  les  rcftcs 
d*amphitheatrc  qui  le  voyent  dans  fon  jardin.  Le 
Maiftre-Autcleft  vis-à-vis  de  la  poitcpar  où  Ion 
entre,  où  on  voit  plufieurs  figures  qui  reprcfcn- 
tcnt  en  marbre  faint  Bernard  Chef  d'Ordre  de  ce 
Convent  ,  i  qui  TEglife  eft  dédiée,  8c  d'autres 
Saints  8c  Saintes.  Elle  fait  un  coin  de  la  grande 
place  qui  donne  à  ce  quartier  de  Rome  le  nom, 
termine ,  qu'elle  emprunte  des  thermes  de  l'Em- 
pei  eur  Diocletian ,  où  à  prcfent  les  Pères  Char- 
treux ont  pratiqué  leur  Eglife  &  leur  Convent, 
qu'on  ne  peut  voir  fans  admirer  la  hauteur  &  la 
largeur  defes  voûtes,  la  grofTeur  de  quelques  co- 
lomnes  jde  marbre  ,  &  la  quantité  de  celles  qui 
foûtiennent  leurs  Cloiftres,  que  le  Pape  Sixte  IV. 
fit  baftir ,  dont  on  voit  le  tom  ocau  dans  le  mêm.e 
Convent,  où  Ton  pcut.remarqucr  quelques  bel- 
les antîquitez  j  ny  fe  promener  dans  cette  grande 
place .  qu'en  mefme  temps  on  ne  s'arrefte  pour  j 
remarquer  ce  qui  s'y  voit  de  plus  rare,  comme 
le  jardin  de  Montalte ,  les  thermes  de  Diowletiarfi, 
8ç  l'admirable  fontaine  Felice ,  ainfi  appelée  par 
Sixte  V.  fon  Fondateur  ,  pour  l'heureux  fucccz 
qu'il  eut  dans  la  recherche  des  eaux  de  pluficurs 
fontaines  qu'il  fit  alTcmblcrà  plus  de  vingt-deux 
milles  de  Rome,  8c  conduire  par  aqueduc  dans 
cette  grande  place,  comme  on  le  peut  apprendre 
de  Tinfcription  qui  eft  fur  la  face  de  cette  fontai^ 
ne ,  faite  en  forme  d'un  grand  portail ,  qui  eft  en- 
clos d'un  baluftre  de  beau  marbre  blanc  i  où  pa* 
roiflent  quatre  lions  qui  rendent  Teau  par  U 
gueule  dans  les  grands  baflins  qui  font  emplis  des 
trois  gros  boUillons  d'eau  qui  fortent  des  rochers 
qui  font  élevez  au  dclTus,  entre  lefquels  on  voit 
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laftatuëdc  Moyfe,  8c  dans  deux  cadres  enrichis  de 
basTciicfs,  comme  après  avoir  frappé  le  rocher 
de  fa  verge,  ilcnfortit  unegrolTefource,  dont  le 
peuple  8c  tous  les  animaux  étancherent  leur  foif 
dans  ledefert,  qui  les  incommodoit  depuis  long, 
temps.  Il  y  a  aufli  les  Eglifes  de  Noftre  Dame  de 
Ja  Victoire,  &  de  fainte  Suzanne.  On  remarque 
àlaprcmicre  la  belle  afchitcélure  de  fon  portail, 
&  de  toute  l'Eglife  ,  qui  fut  confacrée  à  Noftrc* 
Dame  de  la  Viftoirc  ,  en  aftion  de  grâce  de  la 
vicfloire  que  TEmpereur  Ferdinand  remporta 
contre  les  rebelles  de  la  ville  de  Prague  ;  8i  la  Cha- 
pelle de  la  Famille  des  Cornaro  ,  où  l'on  voit  IfS 
ftiîuës  de  fix  Cardinaux  qui  en  font  Ibrris,  8c  U 
Cene  de  Noftre- Seigneur  avec  fes  Apoftres  ,  re- 
prefcncée  en  bronze  au  deffus  de  T  Au  tel  ,  qui  ne 
^cdc  en  rien  à  la  pièce  de  fculpture  tant  cftmiec, 
ijui  reprefente  en  marbre  fainte  Thercfe,  8c  un 
Ange  à  fon  cofté  avec  le  dard  à  la  main  fur  le 
mefme  Autel.  La  Coupole  8c  le  Maiftre- Autel 
font  auffi  quelque  chofe  de  remarquable  dans  cet- 
te Eglifc  défervie  par  les  Pères  Carmes  Déchauf- 
lêz,  &  dans  la  féconde, les  peintures. 

Nous  vîmes  dans  la  mefme  ruè*  les  grands  gre- 
niers à  bled  de  la  Ville,  que  le  Pape  Grégoire  a 
fait  baftir  ,  qui  s'étendent  jufqu'au  Couvent  des 
Pères  Chartreux  ,  devant  une  grande  place  qui 
fertà  joiieraubalon  ,  &à  la  longue  paulme  ,  qui 
Be  font  pas  loin  de  la  porte  Pie,  autrement,  la 
porte  fainte  Agnes,  à  caufe  qu'elle  ouvre  le  che- 
min par  où  on  va  à  TEglife  de  mefme  nom.  Le 
tape  PielV.  la  fit  baftir  fur  le  dcflein  que  Michel- 
Ange  lu  y  en  donna,  qui  nous  fembla  digne  de  cet 
Architefte  ,  en  allant  à  fainte  Agnes  ,  où  nous  ar- 
rivâmes après  avoir  fait  un  ^rand  mil.  Elle  eft 
iVriie' cîes  plus  fréquentées  de  Hbiiie  apréslesfcpt 
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Eglifes  des  ilations,  à  caufe  des  indulgences  que 
les  Papes  y  ont  accordées  en  confideration  de  plu- 
ficurs  faintes  Reliques  qui  y  font  confervccs ,  8c 
dans  les  Catacombes  voifines ,  que  Ton  appelle 
de  fainte  Agnes,  à  caufe  qu'elle  y  fut  enterrée  » 
dont  le  corps  repofe  à  prçfent  fous  le  Maillre  Au- 
tel de  cette  Eglife  ,  où  elle  çft  reprefentée  de 
pierres  d'Agathe  trcs-eftimées.  On  y  defcend  par 
un  efcalier  de  vingt-huit  degrezde  marbre  blanc 
d'Orient j8c  cepêdant  il  y  fait  aflez  de  jour  pour  ea 
voir  les  belles  peintures  à  la  Mofaïquc,  fon  plat- 
fond  de  mcnuifcrie  dorée  ,  &la  Tribune  de  fon 
Maiftrc  Autel  fait  de  plulieurs  pièces  de  marbre,  8c 
enrichi  d'un  tabernacle  de  bronze  qui  eft  entre  4. 
hautes  colomnes  de  porphyre.  Apres  que  nous  y 
eûmes  fait  nos  dations ,  nous  allâmesà  cent  pas  de 
là  voir  lEglife  de  fainte  Confiance ,  qui  eftoit  au- 
trefois un  Temple  de  Bacchus.  Sa  forme  eft  faite 
en  dôme  foûcenu  de  vingt  quatre  hautes  colom- 
nes de  marbre  granito.  On  nous  fit  remarquer 
contre  la  muraille  le  tombeau  de  Bacchus  en  façon 
d'une  cuve  de  porphyre,  où  font  reprefentez  en 
fcas  relief  feize  petits  enfans  qui  foulent  le  rai* 
fin  i  deux  Béliers  &  deux  Faifans.  Le  corps  de 
fainte  Confiance  y  a  efté  long  temps  enfermé» 
mais  à  prefcnt  il  n'y  a  rien,  comme  on  le  peut 
voir  par  unpcud'efpaceque  la  pierre  qui  le  cou-v 
vre  y  laiffe ,  qui  eft  faite  en  chapiteau  toute  d'une 
pièce  de  porphyre  comme  la  cuve,  qui  a  de  Ion* 
gueur  dix  fcpt  pieds  ,  &  de  largeur  ,  quatre  Sc 
huitpoulces,  &  de  hauteur  avec  la  pierre  qui  là 
couvre,  fix  &  quatre  poulces ,  &  d'épaifleur huit 
poulces.  Tout  ce  Temple  a  vingt- fept  pas  de  lar- 
geur, 8c  autant  de  hauteur  ^  fon  Maiftrc- Autel 
tient  le  milieu ,  où  il  eft  honoré  du  corps  de  fainte 
Conftance,  qui  y  eft  repi:efcntée  en  marbre  de  dû 
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verf:s  couleurs.  On  voit  tout  à  Tentour  de  cette 
Eglife  douze  niches  où  font  dépeints  les  douze 
Apoftresj  &  en  un  autre  lieu  la  vie  defainteConf- 
tance,  8c  le  martyre  de  faint  Jean  Paul.  Il  faut 
palTer  le  pont  Mantana  fur  le  Teveron  ,  à  un  mille 
delà,  pour  aller  voir  deux  Temples  anciens  tres- 
cntiecsL-Ceux  qui  veulent  defcendre  fous  les  ca- 
tacombes ,  peuvent  s'adrefler  à  quelque  Pere  du 
Convent  de  fainte  Agnes ,  qui  leur  donnera  toute 
fatisfaftion  fur  ce  fujet.  Elles  font  des  quatre  des 
plusconfîderables  de  Rome. 

Nous  allâmes  de  cette  Eglife  à  la  porte  Plncianej 
où  une  moufquetade  avant  que  d'arriver  ,  nous 
entrâmes  dans  la  belle  vigne  Borghefc,  qui  pafle 
pour  la  première  de  toutece  Rome  pour  fcs  jardins 
pour  fon  parc  ,  pour  fa  grotte  &  fes  ftatuës ,  pour 
fes  belles  fontaines,  fapefcherie,  8c  pour  les  pie- 
ces  rares  de  fon  Palais.  On  ne  nous  eut  pas  pliV 
toft  ouvert  la  porte  que  plufieurs  belles  allées  fc 
prefcnterent  à  nos  yeux  de  diverles  fortes  d  ar- 
bres, avecles  jets  d'eau  qui  en  font  le  commen- 
cement ,  en  d'autres  le  milieu, &  en  d'autres  la  fin, 
y  ayant  de  petits  berceaux  de  feuillages  tres-a- 
greables  ,  où  fouvent  lorfqu'on  croit  y  trouver 
Tabry  delapluye,  on  fe  voit  en  un  moment  tout 
moiiillé  des  petits  tuyaux  qui  jaliffent  l'eau  de 
tous  coftcz.  Apres  avoir  pafle  par  ces  belles  al- 
lées ,  nous  arrivâmes  à  la  grande  court  ornée  de 
deux  fontaines  devant  le  Palais ,  qui  efl  en  façon 
de  pavillon  quarré  ,  enrichi  parle  dehors  de  co- 
lomnes,  de  bas- reliefs  ,  &  de  ftatuè's  de  marbre  î 
8c  en  dedans  d'un  nombre  infini  de  pièces  raresi 
entre  lefquelles  les  plus  eftimées  font  le  bufte  ic 
Scipion  de  Farnefc  ,  fur  une  table  de  porphyre* 
qui  a  fait  baftir  ce  Palais  fur  le  deflein  que  luy  en 
donna  le  fameux  Architeéle  Dominique  Savino» 
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àt  monte  PuJciano,-  ccluy  de  Paul  V.  fon  oncle, 
fur  une  table  de  mefme  matière  5  un  David  fron- 
deur, du  Cavalier  Bernin  ,  comme  cft  la  Daphné 
ScTApollon  5  une  Louve  alaidtant  Rcmus  &  Ro- 
mulus,  de  marbre  rouge  5  une  Diane  de  porphy- 
re reyeftuë  d'albaftrejun  Seneque  mourant  de  mar- 
bre noirj  deux  vafcs  d*albaftre  tranfparents  un 
Gladiateur  en  pofture  de  fe  battre ,  proche  de  foa 
Amante  d'une  rare  beauté  5  &  un  autre  Gladia- 
teur trouvé  à  Nettuno  ,  au  portique  d'Antio, 
fort  eftimé  pour  fon  antiquité  j  un  Hermaphro- 
dite fur  un  mattelas  fi  bien  contrefait  que  les  plus 
avifez  y  font  trompez.  Les  giUevies  ne  font  pas 
moins  curicufes  à  voir  que  les  chambres ,  pour 
les  merveilles  qu'elles  renferment  de  fculpture  8c 
de  peinture,  outre  quelles  font foûtenuës  de  co- 
io/îines de  porphyre,  comme  font  plufieurs gran- 
dies tables  qu'on  y  voit  ;  les  teftes  des  deux  Em- 
pereurs Antonin  Se  Adrian  5  un  Ganimede  &  un 
Jupiter  j  une  Ifide  pucelle  qui  fc  réveille  meta^ 
morphofée  en  homme  ;  un  Énéc  portant  fon  pere 
Anchife,  fuivi  du  petit  Jules  j  un  Centaure  ,  2c 
cinq  autres  fcatuës  antiques  danà  la  loge  qui  efi: 
couverte.  Nous  y  vîmes  auifi  des  Epinetes  ,  des 
Orgues ,  des  horloges  ,  des  lits ,  des  tables ,  8c  au- 
tres raretcz  de  fculpture  ,  pendant  toute  une 
aprefdinée,  qui  ne  nous  permit  pas  de  voir  les 
peintures  8c  autres  merveilles  qui  nous  obligd  ent 

f'^tourner  une  autre  fois.  D  où  eftant  entres 
^^ns  la  Ville  pour  retourner  à  noftre  Auberge» 
^Q^s  pafsâmes  au  Convent  des  Pères  Capucins  » 

cft  dans  une  fituation  tres-avantageufe  ,  8c 
quiconferve  le  corps  de  faint  Feliced'Alcantalice , 
^3ns  une  oratoire  quiluy  a  fervi  de  chambre  Tef- 
P'îcc  de  quarante  ans ,  8c  enfuite  par  la  vigne  du 
fïincc  Ludovifo ,  qui  en  cft  proche  ,  8c  qui  s'é- 
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tend  jufqu*aux  murailles  de  la  Ville,  entre  les 
portes  Pinciane,  8c  Salarequi  eft  fermée.  Cette 
vigne  eft  plus  eftimée  pour  fon  Palais  que  pour 
fcs  jardins  ,  bien  que  fi  nous  exceptons  celles  de 
Bourghefe  ,  de  Mathéc  ,  8c  de  Montalte ,  il  n*y 
en  ait  point  où  il  y  ait  de  plus  belles  allées  &  de 
plus  belles  fontaines,  outre  que  fa  fîtuation  luy 
donne  une  belle  veuë  fur  plufieurs  endroits  de 
Rome  5  mais  le  Palais  a  cela  de  particulier ,  qu'on 
y  voit  les  plus  beaux  meubles  8c  les  plus  belles 
peintures  qui  foient  dans  la  Ville  5  8c  quelques 
llatuës ,  entre  lefquclles  la  Proferpine  ravie  ,  de 
Bernin  ,  eft  tres-eftimée.  Nous  y  remarquâmes 
un  lit  tout  d'argent ,  façonné  à  merveille ,  qui  eft 
"^e  grand  prix  j  8c  un  petit  cabinet  rempli  de  pe- 
tites figures,  qui  font  autant  de  chef- d'œu vres. 
On  fait  eftime  d'un  Hercule  qui  eft  proche  la 
fontaine  du  milieu  du  jardin  ,  qui  nous  parut 
dansfapolitefle  Tundcs  plus  agréables  de  Rome. 

Nous  defcendîmes  de  cette  vigne  dans  la  place 
de  France  ,  dire  autrement ,  Capo  le  Cafe ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  il  y  aune  fontaine  ou  la  tafte  qui 
s*é!eve  audcflusdu  baffin  ,  eft  foûtenuë  de  plu- 
fieurs Dauphins  ,  à  caufe  qu'autrefois  les  Am-' 
bafladeurs  de  France  demeuroient  dans  le  grand 
Palais  Barberin  ,  qui  a  une  entrée  dans  cette 
place,  qui  fut  appellée  pour  ce  fujct  la  Place  de 
France.  Ce  Palais  eft  un  des  principaux  de  Rome 
pour  fa  magnificence,  8c  pour  les  pièces  admira- 
bles qu'il  renferme.  11  fait  face  à  une  grande 
court  où  on  voit  un  obelifque  caffé  en  trois  par- 
ties, 8c  enrichi  de  lettres  hyeroglifiques  j  d'où 
nous  pafsâmes  dans  une  falle  remplie  de  pein- 
tures tres-rares ,  par  Pctro  Cortone  ,  8c  de  buftes 
des  anciens  Empereurs  Romains.  On  nous  fit 
remarquer  en  allant  voir  la  Bibliothèque  ,  une 
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montée  faire  en  Limaçon  ,  qui  nous  fembla  la 
choie  la  plus  remarquable  de  ce  Palais  ,  à  la- 
quelle on  peut  ajouter  les  jardins.  Il  y  a  une  au- 
tre fontaine  à  un  coin  de  cette  mefmc  place, 
dont  lebaffin  eft  fait  en  coquille,  qui  eft  fur  le 
bord  de  la  grande  rue  Grégorienne,  en  laquelle 
il  y  a  plufieurs  grottes  où  Ton  confcrve  le  vin 
toujours  frais  comme  en  d'aunes  endroits  de 
Rome,  où  on  ne  peut  boire  le  vin  bon,  s'iln'cfl 
àlagrotta^  0  à  la  cantinay  par  où  nous  pafsâmes 
pour  aller  à  TEglifedu  mont  de  la  Trinité,  dé- 
fçrvie  par  des  Pères  Minimes.  Louys  XI.  fonda 
ce  Convent  ,  &  voulut  que  tous  les  Religieux 
y  fuflent  François.  Elle  eft  en  un  porte  des  plus 
avantageux  de  Rome  pour  en  avoir  la  veuë  en* 
tiere  ,  principalement  en  fe  promenant  dans  le 
grand  jardin,  qui  nous  parut  un  des  plus  beaux 
de  ceux  que  nous  avions  vu  dans  les  autres  Cou- 
vants, &  la  civilité  du  Pere  qui  nous  conduiloit, 
véritablement  Françoife.  Il  nous  fit  remarquer 
dcffbus  les  Cloiftres  tous  les  portraits  des  Roys 
de  France  ,  &  de  quelques  Princes  du  fang  à  pre-^ 
fent  vivans  ,  &  dans  TEglife  ,  fes  chapelles  enri- 
chies de  peintures  &  de  tombeaux  de  quelques 
François  de  haute  qualité.  La  fortie  de  cette 
Eglife  eft  tout-à-fait  belle,  à  caufe  de  la  petite 
faillie  qui  s'avance  fur  la  place,  d*où  Ton  a  une 
veuë  charmante  fur  toute  retendue  de  Rome, 
&  mefme  fî  vous  en  defcendcz  fur  cette  plate- 
forme ,  vous  y  trouverez  une  promenade  agréa- 
ble ,  pourveu  que  ce  ne  foit  point  en  temps 
d'Efté,  pendant  Tardeur  du  Soleil  ,  qui  eft  ex- 
traordinaire fur  cette  plate-forme  ,  à  taufe  de  la 
réverbération  des  murailles  où  le  Soleil  donne  à 
plomb,  qui  la  bordent  du  cofté  de  ce  Consent  » 
&  du  Pyais  de  la  Vigne  de  Medicis  ,  qui  a  fa 
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principale  entrée  fui  cette  place  ,  en  laquelle 
quoy  qu'en  un  lieu  des  plus  élevez  de  Rome,  il  y 
a  une  fontaine ,  dont  le  bafTin  ,  qui  eft  fort  grand, 
n'eft  que  d'une  pièce.  Il  regarde  la  porte  de  ce 
Palais,  où  nous  entrâmes  pour  y  voir  ce  qu'il  j 
avoit  de  plus  curieux  ,  comme  font  fes  jardins, 
diftingucz  de  plufieurs  belles  allées  couvertes  ,  8c 
de  grands  parterres,  au  milieu  dcfquels  on  voit 
un  obclifque  remarquable  piûtoft  pour  fcs  lettres 
hyeroglifiques  que  pour  fa  hauteur.  Il  regarde^U 
face  du  Pila  s  ,  au  devant  de  laquelle  il  y  a  une 
grande  court  ornée  d'un  grand  baflin  qui  reçoit 
les  eaux  de  fa  fontaine  ,  qui  ne  donne  pas  peu 
d'ornement  à  tout  ce  fupcrbt:  Palais  ,  qui  eft  com- 
pofc  d'un  grand  corps-de-Logis  accompagné  de- 
deux  pavillons  qui  s'élèvent  au  delTus  de  tout  ce 
fupirbe  baftiment,  y  ayant  une  gallerie  qui  part 
de  l'un  de  ces  deux  pavillons  ,  dans  laquelle  nous 
vîmes  vingt-quatre  trcs-belles  ftatuës|:  celles d'A^ 
pollon,  de  Cerés, d'Hercule, de  Jupiter ,  de  Dia- 
ne, de  Paîlas  ,  8c  fur  toutes  d'une  Venus  ,  font 
des  plus  remarquables  ,  comme  font  celles  qui 
font  en  grand  nombre  contre  la  face  de  ce  grand 
Pa'ais ,  du  coftc  qu'il  regarde  la  court  r  qui  font 
ce  qu'il  y  a  déplus  remarquable  Scdepluseftimé 
en  ce  bel  édifice;  avec  les  deux  cuves  de  marbre 
granito  de  vingt  pieds  de  long  ,  tirées  des  Ther- 
mes des  anciens  Romains  j  8c  l'hiftoirede  Niobé 
rcprefcntée  dans  le  jardin  par  plufijurs  figures  j  à 
quoy  on  peut  ajouter  la  terralTe  qui  fait  l'entrée  du 
bois ,  où  ^ft  un  j  grotte  dont  la  fontaine  eft  fort  élc«^ 
vée.Oa  voit  derrière  ce  jardin  les  ruines  du  fepul- 
chre  de  Njron  ,  qui  fervent  de  murai  Ulcs  à  la  Vil- 
le de  ce  cofté ,  qu  j  nous  allâmes  voir  en  mcfurant 
le  tour  de  Rome  ,  après  que  nous  eûmes  defcen- 
dii  de  ge  mont  de  la  Trinités  par  une  longue  allée 
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deux  rangées  d'arbres ,  dans  la  place  d'Efpagne , 
&  de  là  à  la  ville  de  Londres  noftre  Auberge  ,  o»i 
nous  nous  reposâmes ,  afin  d'en  partir  le  lende- 
main de  bon  matin  ,  pour  nous  mettre  en  che- 
min de  mcfurer  le  circuit  des  murailles  de  la  viH 
ie  de  Rome,  qui  fut  a  commencer  du  bord  du  Ti- 
bre proche  la  porte  del  Popolo ,  où  il  y  a  400. 
pas  communs,  de  la  porte  del  Popolo  au  fcpukhro 
de  Néron  ,qui  font  plufieurs  grandes  arcades  qui 
fervent  de  murailles  à  la  Ville ,  cinq  cens  ,  ù  la  por-: 
te  Pinciana  mille  quatre  cens ,  à  la  porte  Salara 
Chiufa,  mille  cent,  à  la  porte  fainte  Agnes  qua- 
tre cent ,  à  la  porte  faim  Laurent,  deux  mille  cent 
cinquante  ;  à  la  porte  Majeure  mille  ,  à  la  porte 
faint  Jean  de  Latran  mille  fix  cens  trerite,  à  la  por- 
te Latine  mille  fept  cens ,  à  la  porte  faint  Sebaf- 
tjen ,  fix  cens.  Il  faut  toujours  coftoyer  les  mu- 
railles en  dehors  de  la  Ville ,  &  on  trouve  enfuite 
la  porte  faint  Paul ,  deux  mille  trois  cens  cin- 
quante ;  &  ce  qui  refte  jufqu'au  Tibre  mille  cinq 
cens,la  largeur  du  Tibre  cent  :  voila  la  mefure  de  la 
partie  qui  eft  en  de  çà  le  Tibrcqui  a  de  circuit  qua- 
torze mille  &  huit  cent  cinquante  pas  communs; 
il  faut  pnfTer  le  Tibre  pour  aller  à  l'autre  bord, 
d'où  il  y  a  à  la  porte  Portefe  cent,  &  de  là  à  la  por- 
te laint  Pancrace  mille  fept  cens  ,  jufqu'icy  les 
murailles  ont  cfté  bafties  par  Urbain  VI  IL  qui 
les  a  fait  fortifier  de  baftions,  mais  il  n'y  a  quali 
point  de  foffcz  ,  le  refte  des  murailles  d?  lamef- 
me  partie  Tranftevere,  Taefté  par  Pie  IV.  en  for- 
te que  toute  cette  partie  de  Rome  en  del»  le  Ti- 
bre, eft  fermée  de  vingt  quatre  baftions  ,8c  de 
murailles  neuves ,  que  nous  continuâmes  de  me- 
furer:de  la  porte  faint  Pancrace,  à  la  porte  de 
Cavallegieri  mille  huit  cent  cinquante  i  à  la  por- 
te  dclli  Fornaci  deux  cens  quatre,  vingt ,  à  la  por-r 
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te  Pcrtufe,  fermce,  fept  cens  quarante  j  à  la  porte 
Saint- Ange  mille  neuf  cent  cinquante  5  à  la  por- 
te du  Chaftcau  ,  cinq  cens  ,  &  ce  qui  eft  à  lentour 
du  Chaftcau  jufqu'au  Tibre  ,  mille  ,  la  largeur  du 
Tibre,  cent.  Voila  le  tour  de  cette  partie  Tranfte- 
vere  ,  qui  ahuit  mille  deux  cens  pasj  &  la  gran- 
de partie  de  Rome ,  où  nous  avons  compté  qua« 
torze  mille  8c  huit  cens  cinquante  pas,  qui  font 
en  fcmblc  dans  le  tour  de  la  ville  de  Rome,  vingt- 
trois  mille,  8c  cinquante  pas  communs,  qui  re- 
viennent à  peu  prés  à  douze  milles  d'Italie ,  cii 
plus  aflcurcmcnt  à  quatie  heures  de  chemin.  Je 
fouhaiterois  au  Lefteur  après  cette  defcription  de 
Rome,  un  Phn  exa£t  de  toutes  fts  parties,  qui 
fe  vend  dans  la  place  Navone  àRome,  d^oùje  Tay 
fait  apporter  à  mon  logis. 

Tous  les  eftrangers  fçavent  fort  bien  qu^on  ne 
fort  point  de  Rome  durant  les  mois  de  Juillet,, 
d'Aouft  ,  &  de  Septembre  ;  mais  principalement 
aux  jours  Caniculaires ,  li  on  ne  veut  par  ce  grand 
changement  d'air  fe  mettre  dans  le  danger  de  de- 
venir malade  ,  &  très  (buvent  d'en  mourir ,  ce  qui 
nous  obligea  de  retarder  noftrc  voyage  de  Malthe, 
jufqu'à  ce  que  le  mois  de  Septembre  futpafré,8c 
en  mefme- temps  les  chaleurs,  qui  font  cxcefll- 
ves  de  ces  coftez-là  :  c'cfl:  pourquoy  dés  le  pre- 
mier 0£kobre>nous  partîmes  de  Rome  non  fans 
un  petit  regret  de  quitter  ce  lieu  dedéliçesSc  de 
beaurez,dans  Tefperance  neantmoins d'y  fejour- 
ner  encore  quelque-temps  au  retour  de  ce  voyage» 
que  je  Jîs  avec  ces  deux  Gentils^-hommes,  &  après 
avoin:  pafle  la  porte  faint  Jean  ,  nous  entrâmes 
dans  une  largfc  campagne  ,  où  ce  n'eft  que  Pa- 
lais, bw'lîcs  vignes,  grande  aqueducs,  maifons  de 
plaifance,&  belles  antiquitez  , jufqu'à  Thoftelie. 
rie  de  la  porte ,  tQne  à  mezza  via,  6.  fur  la  petite 
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nVîere  qui  entre  par  un  coin  de  Rome  »  où  elle 
fe  décharge  dans  le  Tibre  ,  d'cii  nous  eftant  re- 
tournez ,  comme  pour  dire  adieu  à  cette  pre- 
mière Ville  de  la  Chreftienté,  qui  nous  faifoit  une 
perfpcftive  admirable  j  nous  appcrcûmes  à  main 
gauche  dins  un  fond  pluficurs  grandes  arches 
qui  font  les  reftes  d*un  bel  aqueduc,  en  continuant 
noftre  chemin  à  Marino  ,  v.  6.  cù  on  trouve  à 
fon  entrée,  une  grande  fontaine  ,  que  le  Cardinal 
Colonna  a  fait  faire  ,  pour  la  commodité  des 
paflansjfelon  qu'on  peut  le  connoiftre  dennfcrip-^ 
tionquieftau  deffus. 

M  A  R  J  N  0. 

17.  \  Jf  Arino  fut  ainfi  appelle  de  la  vîgne  âc 
IVjL  Marius,  où  il  fe  plaifoit  grandement, 
qui  à  prefent  appartient  à  la  noble  maifon  des 
Ducs  Colonna.  Cette  Ville  eft  fituéefur  la  pente 
d'une  colline  , ayant  une  belle  rue  qui  la  traver-* 
fe  de  bout  en  bout ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une 
fontaine  admirable  pour  les  ftatuës  qui  environ^ 
nent  fon  grand  baflln  de  m  arbre  blanc  ;  &  la  Marf 
fon-ie  Ville  qui  ne  luy  cède  en  rien  en  magnificea^ 
ce,  &  en  beaut^f.  La  grande  Eglife  cft  toute  proche» 
nouvellement  b:\ftie  par  le  Cardinal  Colonna ,  foit 
portail  nous  le  fit  fçavoir  par  fes  armes  qu'il 
porte.  La  maifon  des  PP.  Jefuitcs,&  le  Convent 
des  Mathurins  méritent  la  curiofité  du  Voya- 
geur, 8c  plus  particulièrement  le  Palais  Se  le  jardia 
admirable  du  Cardinal  Colonna,  à  caufe  de  la 
veuë  agréable  que  l'on  a  fur  toute  la  campagne^ 
&  far  la  Ville  de  Rome  5  en  fe  promenant  dans  fe^ 
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longues  allées  faites  en  façon  d'une  tcrraffcfort 
élevée. 

Il  faut  paflTer  de  grands  bois  à  îa  fortie  de  Mari- 
no,où  fur  la  main  droite  on  voit  dans  un  fond 
tres-obfcur  ,  à  caufc  des  grands  arbres  qui  Tenvi- 
ronnent  ,  le  Lac  Alban  ,  &  leChaftcau  deCaftel- 
gandolfe  fur  le  bord  ,  qui  eft  de  la  dépendance 
du  Pape,  8c  à  main  gauche  le  bourg  de  Roche  du 
Pape.  Lepaffiige  de  ces  bois  a  efté  autrefois  tres- 
dangereux ,  il  y  a  un  Hermitage,  8c  plus  avant  des 
terres  ingrates,  jufqu'à  ce  que  Ton  airivc  fur  le 
haut  d'une  montagne  qu'il  faut  defcendre  à  Vel* 
letri,  V.  8. 


F  E  L  L  ETR  I. 


Xo.  T  T  Elletri  eft  fituéefur  une  petite  éminen- 
V  ce,  proche  d'une  grande  campagne  très- 
fertile  ,  où  elle  eft  non  feulement  de  grande  eften- 
duè,  mais  auflî  bien  peup]ée,8c remplie  de  plufieurs 
beaux  Palais,  8c  de  grandes  places,  ornées  de  leurs 
fontaines  ;  nous  en  trouvâmes  une  entre  deux 
portes ,  qui  jette  des  eaux  très  claires,  8c  en  abon- 
dance au  commencement  de  la  grande  rue,  d'où 
après  avoir  pafle  le  marché, on  trouve  la  grande 
place  ,  8c  l'Eglifc  Epifcopale ,  ornée  d'une  haute 
tour  très  ancienne  ,  faite  de  brique, comme  font 
tous  les  autres  édifices  de  la  Ville.  On  voit  en  cet- 
te mefme  place  une  figure  de  bronze  qui  repre* 
fente  le  Paps;  Urbain  V  II  I.  avec  fes  habits  Ponti- 
ficaux en  adlion  de  donner  fi  Bcnediélion  ,  fur 
un  pied  deftail  de  marbre  enrichi  de  plufieurs  fi- 
gures 4  8c  d  une  Infcription  très  -  curieufc  à  lire* 
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La  fontaine  qui  le  ree;ar(le  eft  tres-rcmarquableg 
à  caufe  de  fon  grand  biflin  ,  &  de  fa  taflo  qui  cft  au 
milieu  fouftenuë  de  plulicurs  ftatuës  de  marbre 
fort  ellimées  des  fçavans  en  TArt  de  Sculpture.  Il 
y  a  une  rue  qui  aboutit  à  cette  place  qui  n'eft  pas 
fort  longue  3  mais  elle  furpafic  en  beaux  edifiies 
les  plus  grandes  de  la  Ville.  Le  Palais  du  Cardinal 
Ginetti  eft  le  plus  confiderable  ,  principalement  à 
caufe  de  fon  jardin  ,  de  faterraffe  ,  de  fes  cafcades, 
de  fês  fontaines,  de  fes  allées,  &  de  fes  ftatuës  ,  qui 
le  rendent  une  vigne  des  plus  achevées  d'Italie. 
Entre  pJufieurs  Eglifes  qui  pour  leur  hauts  Clo* 
chers  rendent  Velletri  une  Ville  de  grande  appa- 
rence à  ceux  qui  y  arrivent ,  je  n*en  trouve  point 
de  plus  belle  que  celles  des  Cordeliers ,  &  de  la 
Trinité  y  dans  la  première  les  cloiftres  &  les  jar- 
dins méritent  la  curiofité  du  Voyageur  -,  &  dan? 
lautre ,  les  Chapelles  8c  fon  grand  Autel  :  Je  fai^ 
auCCi  eftime  du  Couvent  des  Capucins  pour  foQ 
agréable  fituatîon. 

Ondefcend  de  Velletri  au  milieu  des  jardins,  Sc 
des  vignobles,  pour  entrer  dans  une  grande  plaine, 
bordée  à  la  main  droite  de  coftcaux  ,  qui  font 
une  perfpe£live  agréable,  pour  ce  qu'ils  font  coii- 
verts  d'Oliviers  ,  &  d'autres  arbres  fruiftiers  g.' 
jufqu'à  ce  qu'on  arrive  à  l'hoftellerie  de  la  Pof- 
te,  6.  d'où  après  avoir  paffé  quelque  peu  de  bois, 
&  un  chemin  plaifant  qui  finit  à  un  pont ,  on  ar- 
rive au  pied  de  la  Ville  de  Sermonette ,  7,  fituét 
fur  une  montagne  qu'on  peut  laiffjr  à  main  droi- 
te, fi  on  veut  fe  contenter  de  loger  dans  le  faux- 
bourg  qui  eft  fur  lé  grand  chemin,  au  pied  de  la 
montagnes  d'où  fourdent  plufieursgrolfes  fonçai- 
nés  ,  dont  les  eaux  font  foulfrces  ôc  de  mauvais 
gouft:àboire,  qui  font  un  lieu  remply  de  marefts, 
qu'il  faut  coftoycr  à  main  droite  y  ayant  des  lo- 
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chers,  &  hautes  montagnes  à  main  gauche,  qui 
ne  lailTent  de  JVfpacc  que  pour  le  chemin, qui 
eft  ferme  d'une  bonne  muraille  avec  une  porte, 
défendue  d'une  haute  tour,  où  il  y  a  des  muni- 
tions &  garnifon  de  cinq  ou  fix  hommes  au  temps 
de  guerre,  qui  font  capables  d'arrefter  à  ce  pafla* 
gc  une  armée  toute  entière.  Apres  avoir  pafle 
cette  porte  on  trouve  encore  une  autre  tour 
quarrée  plus  bafle  que  la  première  ,  qui  en  eft 
éloignée  de  deux  milles  ou  environ,  proche  d  un 
Moulin  à  eau  qui  vient  des  rochers  voifins,quç 
Ton  conferve  dans  un  petit  étang  bordé  4c  pier- 
res, pour  s'en  fervir  à  mefure  que  Ton  en  abc- 
foin  pour  faire  tourner  ce  moulin.  Les  curieux 
des  antiquitez  peuvent  voir  aux  environs  de  ce 
moulin  ,  quelque  chofe  digne  de  leur  curiofité» 
d'où  fuivant  ce  chemin  entre  ces  raarefts  8c  ces 
colines  toutes  couvertes  d'Oliviers,  on  trouve 
Cafe-Nove,  u.  8.  au  bord  de  ces  maiefts,où  il  y 
a  un  canal ,  fur  lequel  on  peut  s'embarquer  juf- 
qu  à  Terracine  que  nous  lailsâmes  à  main  droi- 
te pour  monter  à  Piperne,  v.  j;, 

P  IT  S  RN  E. 

XS'  T)  Tpernc  eft  une  petite  Ville  fur  unhant, 
X  fermée  de  bonnes  murailles  qui  ne  con- 
tribuent pas  peu  à  lavantage  de  fon  afllette,qui 
eft  très- forte  ,  8c  très  agréable.  Il  y  a  une  grande 
rue  où  l'on  voit  TEglife  Cathédrale  ,  ornée  de. 
quelques  peintures.  Au  fortir  de  Piperne  noui 
rencontrâmes  un  François  qui  faifoit  collation  au 

logis  de  la  polie  au  pied  de  la  Ville ,  lequel  nou? 
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iripporta  une  plaifante  hiftoire  qui  luy  eftoit  arri*, 
vée.  Ce  jeune  homme  avoit  cfté  pris  mal  -  hcu- 
reufemcnt  par  les  Turcs  fur  mer, qui  le  vendi- 
rent dans  Thunis  à  un  Bourgeois  de  la  Ville,  oik 
ayant  demeuré  cfclave  durant  dix  ans  5  il  arriva 
quefon  maiftre  le  vendit  à  un  Capitaine  de  Ga- 
lère de  rEfcadrede  Biferte  ,  petite  ville  éloignée 
de  Thunîs  de  quarante  licuè's,  où  pour  arriver  oti 
l'embarqua  avec  un  autre  François  qui  avoit  cfté 
auflTi  vendu  au  mefme  maiftre,  fous  la  conduite 
de  fix  Turcs  mattelots,  qui  avoient  la  charge  de 
les  porter  à  Thunis,  qui  ne  fe  deffiant  nullement 
de  res  deux  François  ,  fe  mirent  à  dormir  pen- 
dant que  la  barque  alloit  le  vent  en  poupe  ,  ce 
qui  donna  occafton  à  ces  deuxinfortunez  de  pen- 
fer  au  moyen  de  les  tuè'r  durant  ce  temps-là  j  ce 
qu'ils  firent  fi  adroitement  que  s'eftant  faifîs  de 
quelques  armes  qui  eftoient  dans  la  barque  ,  ils 
poignardèrent  Icfdits  mattelots  tout  endormis,  & 
les  jstterent  à  la  mer  ,  un  defquels  n'eftant  qu'à 
demymort  vînt  à  la  nage  pour  fe  tenir  au  timoa 
qu'il  ne  lâcha  point  qu'un  de  ces  deux  jeunes- 
hommes  ne  luy  euft  coupé  le  bras  5  Se  ainfi  d^cf* 
claves  qu'ils  eftoient  devinrent  libres  5c  maiftres 
de  la  barque ,  avec  laquelle  ils  paflcrent  des  coftcs 
de  Barbarie ,  en  Italie  ,  &  à  Naples ,  où  un  cha- 
cun s'émerveilla  de  leur  bon-heur  ,  8c  de  leur  a- 
drefle.  Nous  continuâmes  noftrc  voyage  par  des 
bois  que  nous  quittâmes  proche  TAbbayede  Fof- 
Ci-Nove,  3.  où  faint  Thomas  mourut  ^n  allant  au^ 
Concile  gênerai  de  Lyon.  Ces  bois. font  redouta* 
blcsà  pafler  pour  les  voleries  que  Ton  y  fait.  Nous 
pafsânies  une  Rivière  qui  fort  de  cette  Abbaye ,  8c 
qui  rend  la  campagne  par  où  elle  palTc  fertile  en 
bleds  ,  qui  n'eftoit  autrestois  qu'un  mareft  puant 
que  Ton  a  defTeiché  par  le  moyen  des  foflez  8c 
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des  petits  canaux  par  où  Tcau  s'écoule  dans  la  mer 

qui  en  eft  voilîne. 

Nous  traversâmes  cette  grande  campagne  pref^ 
que  Jufqu'au  bord  de  la mcr,où  nous  trouvâmes  un 
grand  pont  fort  ancien,  puisqu'il  cft  du  temps  des 
Empereurs  Romains, 8c  qu'il  fei voit  au  chemin 
qu'ils  appellent  Fia  Jpfta  5  parce  qu'il  fut  pavé 
par  Appius  Claudius.  11  commençoit  au  Capitole, 
&  palibit  par  la  porte  de  faint  Sebaftien,  où  com- 
me quelques-uns  veulent,  par  la  porte  de  faine 
Jean  j  par  Terracine ,  ôc  Fondi  jufqu*à  Pouzole  « 
dont  on  en  voit  encore  des  reftes  en  plufieurs  en- 
droits ,  principalement  avant  que  d'arriver  à  Ter- 
racine.  Caligula  commença  à  le  faire  paver  de 
pierres  quairées  ,  Cefar  le  fit  continuer  ;  mais 
Trajan  voulut  emporter  le  prix ,  car  il  le  fie  paver 
de  maibre  noir  ,  de  forme  pentagonale  ,  entre 
deux  petites  murailles  qui  le  retiennent  comme 
cnchaffé  dans  fes  bornes  j  &  le  mit  en  fi  bel  eftat , 
que  les  Romains  le  bordèrent  de  Temples  mag* 
nifiques,  de  grands  Palais,  &  de  Maufolées  fuper- 
bcs  5  parce  qu'il  eftoit  fréquenté  plus  qu'aucun 
autre  de  ceux  qui  venoient  triomphans  du  coftc 
de  l'Orient ,  après  des  viéloires  remportées  j  &  par 
les  Romains  mcfmes  qui  alloient  à  Naples  fe  di- 
vertir en  le>jrs  maifons  de  campagncjen  forte  qu'il 
mérita  d'eftre  appelle  le  Roy  des  chemins  pardef- 
fus  les  vingt- huit  qui  eftoient  pour  lors  aux  ilTucs 
de  Rome.  Apres  que  nous  eûmes  pafle  cette  cam- 
pagne, traverfée  de  plufieurs  ruiff  -aux  qui  y  fai* 
foient  autresfois  un  grand  mareft  ,  nous  vî- 
mes des  troupeaux  de  buffes  qui  font  des  animaux 
quafi  femblables  à  des  boeufs,  finon  qu'ils  font 
de  couleur  noire  quafi  fins  poil,  leurs  cornes  en 
façon  d'un  Bélier  5  leur  peau  eft  cftimée ,  à  eau- 
fc  qu*cftant  bien  appreftée,  on  ne  la  peut  percer 
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d'un  coup  d'épée,  ny  mcfme  d'un  coup  de'pifto- 
let.  Cette  forte  d*animal  a  quelque  choîc  de  par- 
ticulier à  ce  païs,  où  ils  les  nourriflcnt  pour  en 
faire  du  fromage  qu'ils  appellent  Prouvatura,  qui 
cft  d'un  gouft  fade  &  deîagreable  ,  comme  leur 
chair  qu*on  vend  ordinairement  Thyver  à  h  bou- 
cherie, où  les  petites  gens  l'acheptcnt  pour  la  met^ 
trc  au  pot  après  l'avoir  fait  forir  à  la  cheminée 
en  façon  de  jambon  de  Mayence;  cette  chair  eftant 
de  fon  naturel  ^raffe  &  raflafiante  :  On  fe  fert  de 
ces  animaux  plus  ordinairement  pour  tirer  la 
charuë ,  &  autres  lourds  fardeaux ,  en  les  condui- 
fant  par  le  nez  ,  où  on  leur  attache  un  anneau 
de  fer.  Apres  que  nous  eûmes  pafle  ce  grand  pont, 
nous  cheminâmes  plus  de  deux  milles  fur  la  voye 
Appie  ,  où  le  Voyageur  curieux  des  belles  antiqui- 
tez  a  dequoy  fe  contenter  en  confiderant  les  Mau^- 
folées ,  les  Temples  ,  les  Palais  qui  font  à  la  veri* 
té  dépouillez  de  tous  leurs  ornemens  ;  mais  qui 
nous  font  aflez  connoiftre  l'ambition  des  Romains, 
qui  vouloient  laifler  à  la  pofterité  des  marques 
cternelles  de  leur  grandeur,  qui  au  contraire  nous 
ont  donné  une  preuve  de  la  corruption  de  tou- 
tes les  chofes  de  la  terre ,  mefme  de  cellesqui  fem- 
Woient  promettre  une  durée  fans  fin,  8c  nous  ar- 
rivâmes à  Terracine,  v.  10. 

TERRACINE, 

'î'^Tp  Erracinc  eft  ladernierc  viHede  Teftat  Ec-' 
X  clefiaftique ,  que  Ton  trouve  de  ce  coftc, 
pour  entrer  dans  le  Royaume  de  Naples,fituée 
fur  une  petite  eminence  au  niilieu  d'un  païs  le  plus 
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fertile  dlralie,en  fruits,  en  bleds,  &  en  autres 
bîens  de  la  nature  qui  l'ont  fait  choifir  aux  Ro- 
ijiains,  pour  un  lieu  de  délices,  où  ils  établirent 
une  Colonie  5  mais  à  prcfent  de  toutes  ces  chofes- 
la,on  ne  voit  plus  que  les  reftes  d*un grand  tem- 
ple ,  que  les  Spartes  avoient  confacré  à  l'enfant 
de  Jupiter,  qui  fort  à  prefent  d'Eglife  Epifcopale, 
dont  la  façade  eft  fouftenuë  de  groflcs  colomncs 
de  marbre  ,  en  façon  de  celles  du  Panthéon  de 
Rome.  J'y  leusaudcflus  quelques  lignes  qui  font 
mention  de  tout  cela.  Le  dedans  fait  aff^zconnoî- 
tre  fon  antiquité  ,  qui  eft  tout- à  fait  remarqua- 
l^Ie,pour  la  quantité  des  groflcs  pierres  de  mar- 
bre, qui  méritent  que  Ton  forte  de  l'Eglifc  pour 
les  voir  plus  particulièrement  deiriere  TEglife, 
dont  elles  font  une  partie  des  murailles ,  où  il  y  ^ 
quelques  ftatuës,&infcriptions  Grecques  diffici- 
les à  lire ,  &  à  interpréter.  Cette  belle  façade  re- 
garde la  grande  place,  ornée  d'une  fontaine  qui 
ne  luy  donne  pas  peu  de  grâce.  Elle  eft  proche 
de  la  Maifon  de-Ville  qui  n'a  rien  de  confidera- 
ble ny  les  autres  édifices  de  la  Ville  ,  finon  qu'ils 
ont  une  belle  veuë  fur  la  mer ,  &  fur  la  campagne 
voifîne,  couverte  de  grands  jardins,  &  d'oliviers. 

Il  faut  pafler  le  faux-bourg  pour  defccndre  au 
petit  port ,  qui  n'eft  qu'une  plage  qu'on  fuit  envi- 
ron un  mille  ,jufqu'à  une  haute  tour  quarrée  qui 
eft  entre  la  mer  ,  &  une  montagne  efcarpée  en 
façon  de  muraille ,  pour  tenir  ce  paflagc  fermé 
en  temps  de  guerre.  Le  Pape  à  qui  elle  appartient, 
y  entretient  garnifon,commc  dans  une  place  fron- 
tière, &  d'importance  j  furquoy  j*avertiray  le 
Voyageur  ,  qu'ordinairement  furies  frontières, 
lesfoldats  de  garnifon  font  infolens  à  demander 
la  paflade,  &  que  quelquesfois  ,  fi  ils  font  les  plus 
forts,  ils  cherchent  querelle  pour  vous  dcvalifcr. 
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On  fc  plaint  fort  dans  ce  partage  de  telles  vole - 
lies, principalement  lors  qu'on  commence  à  en- 
trer fur  les  terres  d'Efpagnc  au  Royaume  de  Na- 
Ics.  On  voit  proche  de  cette  tour  un  rocher  fort 
haut  détaché  de  la  montagne  voifine,  fait  en  fa- 
çon d'une  tour  quarrée,  à  la  cime  duquel  il  y  a 
quelques  reftcs  de  grands  Palais ,  8c  des  arches  qui 
fcmblent  avoir  fervy  pour  y  venir  de  la  monta- 
gne: Les  habitans  du  païs  rapportent  que  fur  ce 
haut  il  y  a  un  grand  threfor  ,  que  les  diables  gar- 
dent en  y  fiifant  un  grand  bruit,  qu'ils  enrcn- 
dent  fort  fou  vent,  8c  que  quelques  curieux  ,  8c 
amateurs  des  richefles  voulurent  s'en  rendre  les 
maiftrcs,  mais  qu'ils  y  trouvèrent  tant  de  relif- 
tance  qu'ils  furent  trop  heureux  de  s'en  retour- 
ner bien  battus ,  &  à  demy  morts.  Apres  avoir 
pa/Te'  cette  tour  du  Pape,  nous  entrâmes  dans  le 
Royaume  de  Naples,par  un  païs  couvert  de  fa- 
bles ,  8c  de  bois ,  qui  commence  à  une  tour  8c  une 
muraille  qui  tientcepalTage  fermé  entre  les  mon- 
tagnes 8c  les  marefts  ,  qui  fe  font  de  plufîcurs 
gro.Tes  fourccs  qui  en  fortent.  Apres  avoir  paffc 
cette  muraille, on  voit  tout  proche  un  large  pi* 
lier  ,  avec  une  table  de  marbre  qui  porte  cette 
infcription  ,  PhiL  Rege  1 L  Cath.  regn  hofpes ,  hic 
funt  fines  regni  Ncap.  fi  advevis  amicui ,  pacata  om^ 
nia  inveniesj^  malts  moribus  pulfis^  bojtas  leges.An-» 
'm  M.  D.  LXIII.  Enfuite  dequoy  on  trouve  Por- 
tillo,  qui  eft  une  grofle  tour  munie  d'une  garnifon 
Efpagnolc ,  8c  une  muraille  qui  tient  ce  palTage 
fermé ,  où  il  y  a  quelques  maifons.  Il  ne  faut  point 
pafler  par  ces  lieux-là  remplis  degarnifons  qu'avec 
n\ain  forte ,  fi  on  n?  veut  s'expofer  aux  mauvais 
traitcmens  des  foUlacs  ,  pour  ne  point  dire  des 
Voleurs  ,  qui  tiennent  ce  paflage ,  d'où  nous  con» 

'tinuâmcs  noftie  chemin  par  une  campagne  fcN 
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tilecn  bleds.,  &.  couverte  d'une  grande  partie  de 
la  voye  Appie,  travcrfcc  de  quelques  ruiffeaux , 
&  bordée  de  pluiîcurs  Chapelles, en  unedtfqucllcs 
il  y  aune  Commanderie  des  Chevaliers  de  Mal- 
the  toute  ruinée,  qui  cft  un  peu  avant  qued'ar- 
liver  à  la  ville  de  Fondi,  lo. 

Le  Royaume  deNaplesfait  la  plus  grande  par- 
tic  de  celles  qui  compofcnt  l'Italie.  11  y  a  long- 
temps que  les  Rois  d'Efpagne  le  pofledcnt  j  niais 
avant-eux  les  François,  les  Allemans,&  les  An- 
gevins ,  en  ont  efté  les  maifties  ,  jufques  fous 
LouysXIL  Ce  Royaume  a  pour  limites  la  mer 
Méditerranée  qui  le  rend  une  prefquMfle  3  li 
n'eft  du  cofté  d'Occident  ;  où  il  al'Eftat  derEgli- 
fe ,  de  qui  il  relevé  5  puis  que  rAmbafîadcur 
pagne  la  veille  de  faint  Pierre  ,  apporte  au  Pape 
une  bourfe  dans  laquelle  il  y  a  fept  mille  écusd'or, 
&  luy  fait  prefent d'une  Haquenée  blanche,  en 
reconnoiiTance  de  ce  que  Clément  VIL  accorda 
à  Charles  V.  &  à  fes  luccefleurs  la  nomination 
de  plufieurs  Evefchcz  &  ArchevefchiZ,  que  Ton 
nomme  pour  ce  fujet  Evefchez  &  Archevefchcï 
Royaux  3  mais  quand  les  Evefques  &  Archevef* 
ques  viennent  à  mourir ,  leurs  biens  ,  meubles  ou 
immeubles  appartiennent  au  Pape.  Quoy  qu'il  en 
foitjce  Royaume  renferme  plufieurs  Principautez> 
Duchez,  MarquifatSj  8c  un  grand  nombre  deNo- 
blefle.  11  abonde  en  tout  ce  qui  eft  utile  à  la  nour- 
riture de  l'homme,  tant  Tair  y  eft  doux  8c  bien  fai- 
fant  5  le  bled, les  fruits,  le  vin,  les  olives,  les  citrons, 
les  oranges,les  figues,  8c  le  gibier  y  font  en  fi  gran- 
de quantité  ,  qu'il  en  fournit  mefmes  aux  paif^ 
étrangers.  Il  y  a  des  mines  de  toutes  fortes  de  mé- 
taux, des  fources  &  des  fontaines  pleines  de  mer- 
veilles. Sa  longeur  peut  avoir  cent  cinquante 
lieues ,  &  fa  largeur  en  quelques  endroits  quaran- 
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te,&en  d'autres cinquanre.  On  le divife ordinai- 
rement en  plufieurs  parties  5  mais  dans  le  païs ,  on 
ne  parle  gueres  qucde^ces  deux  qui  font  la  Cala- 
bre,  cjui  commence  depuis  le  Farc  de  Me/Tine  (n 
s'cftendant  le  long  de  la  mer  jufqu'à  Naples  ,  où 
on  compte  trois  villes  Capitales, qui  fonr  Saler- 
ne,Cofenza,  8c  Regio  j  l'autre  eft  la  Poiiille,  qui 
s'cftcnd  le  long  du  Golfe  de  Vcnife,  aulquclîcs 
quelques  uns  adjoûtent  celle  de  la  Principauté, 
qui  a  pour  ville  Capitale  Naples,  qui  left  detout 
le  Royaume,  à  qui  elle  donne  le  nom,  ce  quife 
trouve  rarement.  On  y  voit  plufieurs  lacs,  belles 
fources,&  quantité  de  Rivières, qui  ne  lont  pas 
fort  grandes  à  caule  qu'elles  fortent  des  Appen- 
nins ,  qui  le  divifcnt  dans  fa  longeur  en  deux  par- 
ties, entre  lefquelles  le  Voltuine  eft  lapluscon- 
fiderable.  Si  on  me  demande  le  nombre  de  fcs  giof- 
fcs  Villes,  je  me  fcrviray  de  Texpreflion des  Sici- 
liens, qui  voulant  fîgnifier  un  nombre  infini,  pren- 
nent une  poignée  de  leurs  cheveux  avec  ces  paro- 
les, Ci  fono  tû7it  y  mais  celuy  de  fes  ports  de  mer  , 
eft  petit,  dont  les  meilleurs  font  Naples ,  Gaëte , 
Baya,  &  Taiente.  Il  y  a  peu  de  places  fortes  dans 
tout  ce  Royaume,  celles  de  Naples,  de  Gaete,  8c  de 
Gâlli -Poli ,  font  des  plus  confidcrables  ,  mais  il  y 
a  plufieurs  Chafteaux  tres-forts,  8c  de  groflls  tours 
aux  rivages  de  la  mer  défendues  de  leurs  garni  fon?, 
&  d'autres  munitions  qui  çmpefchent  les  dcfccn- 
tcs  des  Turcs  qui  y  font  fouvent  de  grands  ra- 
vages, en  enlevant  ce  qu'ils  trouvent  dans  la  cam-«» 
p3gne,8c  dans  les  villages , fans  épargner  les  ha- 
bitans  qu'ils  vendent  en  TurquiejComme  la  mcil- 
kurc  marchiindife  du  païs. 
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10.  TP  Ondi  efl:  la  première  Ville  par  où  Ton  en* 
1.  tre  de  ce  cofté-là  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples  ,  fituée  au  milieu  d'une  grande  campagne 
prefque  environnée  de  collines  agréables ,  qui  la 
rendent  comme  dans  un  amphithéâtre.  Elle  eft 
fur  la  voye  Appie  qui  paflc  dans  la  plus  grande 
rue  ,  où  font  la  place, TEglife  Epifcopale,&  la 
Maifon- de- Ville.  Avant  qu'elle  fuft  ruinée  paï  un 
certain  Barberouflc  Capitaine  des  Galères  du  grand 
Turc,  qui  enleva  tous  les  habitans , renverfa  les 
Eglifes ,  qu'il  dépouilla  de  leurs  OrnemensjcIIc 
eftoit  Tune  des  plus  riches  8c  des  mieux  balto 
du  Royaume  i  on  y  voyoitdans  une  de  fes  Egli- 
fcsles  lepulchresde  Profper,  &  de  Marc-Antoi- 
ne de  Tiilurtre  maifon  des  Colonnes.  Le  Chaftcau 
eft  à  l'un  des  bouts  de  la  Ville  j  il  y  a  un  haut  don- 
jon flanqué  de  quatre  tourrions,  on  paflc  tout  pro- 
che en  fortant  de  la  Ville  ,  oii  il  y  a  plufieurs 
grands  jardins  8c  un  vignoble,  dont  les  vins  font 
eftimez  les  plus  excellens  de  la  Province,  8c Ton 
chemine  dans  cette  campagne  fur  la  voye  Ap- 
piane  ,  jufqu'à  ce  qu'on  arrive  à  une  montagne 
que  les  Romains  ont  applanie  pour  la  commo- 
dité des  paffans  ,  qui  n'omettoient  rien  de  leilr 
induftrie  pour  faire  paroiftre  leur  grandeur  i  & 
leur  magnificence.  Si-toft  que  nous  eûmes  mon- 
té ce  chemin  fi  bien  approprié,  nous  découvrî- 
mes la  campagne  couverte  d'oliviers.Sc  d'orangers» 
jufqu'à  Icry,  B.  f.  Ce  bourg  eft  haut  8c  bas }  il/* 

au  iiaut  un  Chaftcau  »  8c  au  bas  une  rue  longue 

pref^^c 
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prcfquc  d'un  mille,  d'où  on  paffc,  quelques  mon- 
tagnes, Se  un  pont  fort  haut  en  allant  à  Moh.B. 
f.  Ce  bourg  eil  au  bord  de  la  mer  défendu  d'une 
haute  tour  qui  le  met  en  feureté  contre  les  defccn- 
tes  des  Turcs  &  des  Corfaircs  :  on  voit  de  là  tout* 
ii-picin  le  port  &  la  ville  de  Gaete ,  qui  n'en  efl: 
dillante  que  de  quatre  milles.  Nous  en  parlerons 
au  retour  de  Malthc  à  Rome  lors  que  nous  y 
paflerons  :  8c  nous  promenant  le  foir  à  la  fraî- 
cheur au  bord  de  la  mer,  accompagnez  denoftre 
hofte,nous  vîmes  plufieurs  Dauphins  qui  fcm- 
bloient  fe  divertir  a  courir  les  uns  après  les  autres, 
s'élevant  quelquesfois  hors  de  Teau  à  dcmy  corps; 
furquoy  cet  homme  nous  rapporta  une  hiftoire 
qui  me  fembla  curieufe  &  digne  d'eftrc  écrite. 

Un  Matelot  ayant  pris  par  hazard  un  Dau- 
phin ,  le  conferva  en  vie  dans  un  petit  refervoir 
qui  avoît  une  entrée  dans  la  mer ,  où  il  le  nour- 
riflbit  avec  tant  de  plaifir  en  lojy  apportant  tous 
les  jours  quelque  chofe  à  manger ,  qu'il  le  ren- 
dit û  apprivoifé  ,  quefouvent  fe  baignant  dans  ce 
petit  refervoir  il  le  flatoit ,  &  mcfme  fe  mettoit 
furfondos.en  telle  forte  qu'il  le  gouvernoit par 
certains  tons  de  fa  voix,  comme  on  fcroit  un  che- 
val par  la  brida  ;  car  il  le  faifoit  aller  par  où  il 
vouloit ,  jufques-là  mefme  qu'il  paflbit  de  ce  re- 
fervoir dans  la  mer  pour  avoir  plus  d'efpace  àfc 
promener  j  où  chacun  prenoit  plaifir  à  le  voir 
monté  fur  fon  Dauphin,  qui  luy  obcïffoit  &  Tai^ 
Rioit,mais  il  jU'riva  un  jour  que  ce  Matelot  s'c*^ 
tant  embarqué  pour  faire  un  long  voyage  fur 
incr^fq^  Dauphin  (ce  fidclle  ferviteur)  Tenten- 
^^t  parler  dan5  le  vailTeau,  &  le  fuivit  ,  jufquà 
ce  qu'enfin  à  trente  lieuè's  de  là ,  il  furvint  une 
furieufe  tempefte  qui  rcnverfa  le  vaiffcau,  où  un 
chacun  criant  mifericorde  au  milieu  des  eaux  ;  il 
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reconnut  la  voix  de  Ion  maiftre  ,  auquel  îLvint 
aufl'i-roft  faire  offre  de  fon  fc;rvicc,  en  luy  preîen- 
tant  le  dos  lur  lequel  cet  infortuné  Matelot  mon- 
ta ,  qui  le  porta  comme  un  petit  Dieu  Neptuné 
au  travert>  des  flots  de  la  mer,  jufqu'au  port  d'où  il 
ertoit  parti  ,  avec  l'admiration  de  ceux  qui  le 
virent  arriver. 

Au  fortir  de  Mola,  on  entre  dans  une  belle 
campagne  où  Ton  chemine  fur  la  voye  Appiè 
ëc  on  trouve  un  aqueduc  long  d'un  mille,  qui 
porte  de  Teau  des  montagnes  voifines,où  eft  le 
fcourg  deTraictto,  dans  un  amphithcatiC  pref- 
que  demy  abattu  ;  en  forte  qu'on  ne  peut  quali 
juger  ce  que  c'eft.  Quelques-uns  difent  que  c*é- 
toit  un  grand  Palais  :  quoy  qu'il  en  foit ,  c*cft  une 
tres-bellc  antiquité.  Elle  cft  ^proche  du  partage  de 
la  Rivière  de  Carigliano  ,  que  l*on  appelle  laSca- 
fa  de  Carigliano ,  lo.  Il  y  aune  forte  tour  avec  gai- 
lîifon  ,  &  quelques  maifons  pour  las  foldats  qui 
gardent  ce  partage ,  d'où  on  entre  dans  une  prai- 
rie arroufée  de  ruifleaux,  qui  y  fout  une  verdu- 
re agréable,  jufqu'à  ce  qu'il  faut  monter  à  fant- 
Agatha ,  v.  i  o.  où  il  y  a  pluficurs  jardins ,  &  une 
belle  maifon  de  plaifancc.  On  voit  de  ce  hautà 
main  droite  un  grand  étang ,  environné  de  bois, 
8c  à  main  gauche  la  ville  deSefle,  où  Ton  peut 
pafl[er  ,  mais  c'efl:  le  plus  long.  C*ci\  pourquoy 
de  ce  village  nous  allâmes  à  Cafcano,  p.  2.  d'où 
nous  trouvâmes  une  belle  route  entre  de  hauts 
chênes  qui  finit  auprès  d'une  fontaine,  dont  les 
eaux  font  fort  eftimées  dans  le  pais ,  8c  bien  da- 
vantage ,  Je  vin  que  nous  bûmes  à  la  tour  de  Fran- 
coli,b.  6.  au  logis  de  la  porte.  Ce  bourg  cft  fitué  fur 
une  colline,  nous  trouvâmes  avant  que  d'y  mon- 
ter plufieurs  groflcs  fources  d'eau  fdlée ,  fi  chau^^e, 
qu'y  àyant  fait  un  refer voir  relevé  de  pierres  >Vc 
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fdfecandit  deluy-melVne  au  dclTus,  fans  y  ap- 
porter autre  artifice,  d'cù  on  a  plaifir  de  chemi- 
ner par  une  belle  route  entre  les  bois  Scies  mon- 
tagnes que  Ton  a  applanies  pour  rendre  le  chcmia 
plus  facile  aux  paffans  5  8c  en  quelques  endroits 
J'ontrouvc des  ponts  fort  hautsj)our  remplir  les 
ca^es  'y  en  quoy  on  ne  peut  que  Ton  n'admire 
linduftrie  des  Romains  ,  qui  fe  plaifoient  aux 
grandes  chofe s,  &  à  faire  parôiftre  leur  magnifi- 
cence dans  les  chofes  mefme  ncccflaiies  au  publier.' 
Enfuitenous  dcfcendîmes  dans  une  vaftc  campa-*^ 
gne  fertile  en  bled  jufcju'à  Çapoiic.  v. 


C  A  F  0  V  6. 

ifj*. /^Apoiie  eft  d'une  fîtuation  fi  avantageufe,' 
V->qu'elle  furpaflbit  autrefois  en  grandeur  8c 
en  magnificence  les  plus  famcufes  Villes  de  l'Euro- 
pe :  car  Cai  us  Cefar,  du  temps  de  fon  Confulat, 
y  établit  une  colonie,  8c  Tenrichit  de  plulieurs 
Pilais ,  de  Temples  ,  8c  de  Théâtres ,  qui  furent 
abattus,  &  toute  la  Ville  faccngéc  par  les  Vanda- 
les &  Lombards ,  en  forte  qu'elle  fui  abandonnée; 
maisenfuite  fcs  habitans  en  rebâtirent  une  nou- 
velle à  deux  milles  de  là ,  fe  {crvant  de  fcs  ruines, 
&  ne  voulant  point  abandonner  ce  païs  fi  fc  tilc, 
cùil  femble  que  la  nature  s'efforce  de  donner  à 
l'homme  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  d'utile  8c 
de  commode  à  la  vie.  On  voit  encore  pluf\<.urs 
antiquitez  de  cette  fameufe  Vil!e  de  la  Campa- 
nie(oii  elle  cftoit  autresfois  le  chef  des  douze 
Villes  que  Ton  y  comptoit)qui  paroiflent  à  travers 
les  ronces  8c  les  épines,  principalement  cclks  dç^f. 
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temples,  des  Palais  ,  d*aqueducs,  de  théâtres',  8c 
une  infinité  do  pièces  de  marbre,  de  colomncs, 
de  voûtes, &  de  portiques,  qui  donnent  aflcz  à  .i 
connoiftre  les  merveilles  &  la  beauté  de  cette  an-  «i 
cicnne  Capoue,dont  les  débris  ont  fcrvyàenri-  ^ 
ckir  la  nouvelle  ^ue  nous  allons  décrire,  où  nous  ,i| 
arrivâmes  après  avoir  paiTc  une  demie  lune  qui  îj 
défend  la  porte  en  deçà  le  pont  ,  qui  eft  fur  la  ^ 
Rivière  de  Volturnc  ,  d'oij  }cttant  une  œillade 
ftir  les  fortifications  de  la  Ville ,  j*apperceus  qu'el- 
les crtoient  fort  régulières  ,  défendues  de  plu- 
fieurs  ballians  faits  de  brique ,  &  d'un  Chafteau 
flanqué  de  tours,  &  d'un  fofle  très  large.  Enfui- 
te  nous  entrâmes  dans  la  grande  rue,  où  fur  la 
main  gauche  nou^  vifmes  dans  la  place  du  Mar- 
ché, une  fontaine  avec  fon  bsflin,  enrichie  de  plu-  ^ 
iîcurs  flâtuës  ,  qui  ne  tuy  donnent  pas  un  petit  l 
ornement  ,  &  la  quantité  des  beaux  édifices  qui 
l'crivironnent.  Nous  remarquâmes  en  nous  pro- 
incnant  dedans  la  Ville  que  fcs  Citoyens  font  ci* 
vils  aux  étrangers ,  &  beaucoup  de  noblefle  qui 
eft  tvcF  propre  en  fes  habitsj  &  polie  en  fes  mœur?, 
LaMoitbn  de-Villc  8c  celle  de  rArchevefque  font 
les  plus  beaux  Palais  de  Capoiie  5  ce  dernier  eft 
dans  la  grande  place  aflez  proche  du  Dôme  qui 
eft  TEglife  Cathc<irale  ornée  de  fa  tour  aufli  atw 
•cieniie  que  les  fepulchres  que  Ton  y  voit  :  celle 
de  l'Annonciade  eft  confiderable  pour  fon  Ar- 
chitcéture,  &  principalement  à  caufe  defesCha-. 
pelles,  de  plufieurs  colomnes  dont  elles  font  en- 
richies ,  &  d*un  plat-fond  fort  eftimé   peut  fesi 
^peintures  &  fes  dorures  ;elle  eft  à  Tun  des  bouW 
de  la  Ville  ,comme  le  Convent  desDominicj^uains* 
Je  fais  eftime  de  fes  peintures ,  de  fcs  cloiftres,& 
^ïic  quelques  tombeaux  de  fon  Eglifej  celles  des 
?PP.  jefuircs  ,  &  des  CordclicTS  mement  avtCaVîi 
«uriofitddu  Voyageur, 
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Je  reconnus  queCapoue  éft  une  Ville  trcs-tor- 
te, lors  qu'en  eftant  foiti  >  je  confîderay  la  lar* 
gcurdeles  foflez,  la  hauteur  de  fes  murailles  8c 
defes  boulevards  ,  8c  la  quantité  des  gros  baftions 
qui  les  défendent.  Apres  quoy  nous  entrâmes  dans 
la  Campante  ,  qui  eft  une  i?rovince  des  plus  abon- 
dances du  Royaume  ,  d*où  vient  qu'elle  eft  aufH 
flppellée  Felicet  pour  les  délices  &  la  fertilité  de 
fes  campagnes,  où  une  mefme  terre  produit  du 
bois,  du  fruit,  du  bled  ,&  du  vin,  en  fi  grande  af- 
fluence ,  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  les  Romains 
la  choifircnt  pour  leur  Fournir  des  rnunitions  de 
bouche,  pour  entretenir  leurs  armées  ,  8c  fi  la 
douceur  de  ce  païs  fi  délicieux  amollit  Tarméc 
d'Annibal ,  que  plufieurs  autres  n'avoient  pu  vain- 
cre} car  les  foldats  s'cnyvrerent  fi  fort  dç  fes  d^r 
lices  qu'ils  fe  rendirent  incapables  de  combattre. 
Nous  cheminâmes  dans  cette  petite  Arabie  Heu* 
reufe,jufqu'à  Averfe^  &à  la  moitié  du  chemin 
nous  pafsâmes  le  pont  Aflclice,  fur  une  petite  Ri- 
vière qui  fait  de  grand.î  marefts  qui  paioifloient 
à  main  droite  en  allanc  à  Averfe  ,  v.  8. 

A  F  Ë  R  s  É. 

8.  A  Verfe  eft  une  Ville  Epifcopale  fîtuée  M 
Jl\  milieu  de  la  belle  campagne,  à  moitiée  du 
chemin  de  Capoiie  à  Naples.  Nous  y  remarqua- 
mes  trois  chofes,  fon  Chafteau ,  fon  beljHofpital,  8c 
la  Chapelle  de  Noftre-Dame  de  Lorette  dans  TE- 
glife  du  Dôme  î  à  quoy  j'ajoûteray  la  quantité  de 
NoblcflTe,  dont  elle  eft  remplie,  8c  plufieurs  belles. 
niaifoQs  qui  la  rendent  un  lieu  de  délices  U  de 
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promenades ,  où  les  Napolitains  viennent  fouveni 
en  foule  fe  divertir , avec  leurs  amis.  Nous  con- 
tinuâmes noftre  route  par  un  chemin  comme  aa 
inilieu  d'un  jarJin,  cntrc-mcflé  de  fermes  &  de 
bourgaJes,jufqu*à  ce  qu'enfin  nous  commençâ- 
mes à  découvrir  cette  grande  ville  de  Naples  ) 
l'ab.  egé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  le  Royau- 
me ,  où  après  avoir  paîïe  un  grand  faux-bourg, 
nous  entidmes  par  la  porte  Capouane. 


NAPLES, 

?.  T  Aples  doit  fe  glorifier  d'emporter  le  prit 
iN  fiir  toutes  les  autres  Villes  d'Italie,  en 
beauté j  ou  du  moins  en  peuple,  &  en  belle  fi- 
tuation,qiii  y  attire  toute  la  Noblcfle  du  Royau- 
me, pour  y  palier  le  rcfte  de  leur  vie  en  refpi- 
rant  Tairqui  yeft  fi  doux,  qu'il  ne  fe  peut  trou- 
ver un  fejour  plus  charmant.  Elle  a  d'un  coftc 
les  belles  collines,  les  belles  places  ,les  Palais  ,8c 
les  jardins  j&  de  l'autre  la  veué  fur  la  pleine- mer, 
qui  luy  fert  d'objet  agréable,  8c  en  mefme-temps 
y  fait  un  port  des  plus  capables ,  ie  ne  diray  pas 
des  plus  affeurez  de  l'Europe  ,  mais  d'une  fitua- 
tion  des  plus  charmantes.  Elle  cft  la  Capitale  du 
Royaume  de  Naples ,  où  le  Roy  d'Efpagne  en- 
voyé un  Vice-Roy  tous  les  trois  ans  :  fon  Palais 
çft  parfaitement  beau  devant  une  grandç  place, 
où  tous  les  foi rs  on  voit  renouveller  fa  garde  qui 
efl:  de  quatre  Compagnies  d*autant  de  différentes 
Nations,  tant  d'infanterie  que  de  Cavalerie,  com- 
pofées  d*Efpagnols,  d'Allemans,  de  Flamans,&dc 
Bourguignons  ,  qui  s'en  retournent  tous  l'épcc 
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nue  a  la  main  ,  en  mefme  ordre  que  les  autres 
font  venuSjdans  leurs  quartiers.Le  Palais  cft  grand, 
8c  compofc  de  trois  grandes  aiflcS  entretenues  par 
des  galleries  qui  l'environnent ,  fes  chambres,  fes 
fafes,  &  fes  autres  appartemens  font  richement 
meublez.  J'en  remarqua/  une  remplie  de  beaux 
tableaux  qui  rcprefentent  tous  les  Vice -Rois, 
depuis  Gonzague  -,  celuy  fl'aprefcnt  a  une  cour 
magnifique  ,  8c  auffi  fuperbe  qac  pas  une  des  Pria- 
ces  de  THurope,  Au  deflus  de  ce  Palais,  eft  une  ter- 
rafTe  comme  prcfqu*à  tous  Us  grands  édifices  de 
Naples  ,  d'où  Ton  a  une  veuë  charmante  fur  la 
mer  ,  fur  tout  le  port  ,  &  les  Iflcs  voifînes:  Je 
remarquay  en  cette  place  deux  chofes  j  fa  belle 
fituation  ,  8c  u  ne  belle  fontaine  enrichie  de  plu-! 
fleurs  figures  ,  laquelle  par  le  moyen  d*un  aque- 
duc à  hauteur  cl*homme  ,  au  bord  duquel  on  voit 
plufieurs  Dauphins  ,  Chevaux  Marins,  &  plufieurs 
Lions  ,  fournit  des  eaux  a  plulieurs  autres  qui 
font  au  rivage  de  la  mer.  A  cofté  de  ce  Palais  font 
ks  manèges,  8c  les  efcurics  du  Vice  Roy,  autant 
confisicrables  pour  leur  15giicur,que  pour  la  quan- 
tité de  très  beaux  cheviux  de  divers  païs,dont 
elles  font  remplies.  Il  n'y  a  qu'un  fofTe  qui  dif- 
tingue  ce  Palais  d*avec  le  Challcau  neur  ,  où 
le  Vice- Roy  peut  entrer  par  le  moyen  d'un  cor* 
ridor  ,  en  cas  qu'il  arrivac  quelque  bruit  dans 
la  Ville.  Ce  Challeau  eft  le  plus  fort  des  trois  qui 
font  à  Naples  j  il  eft  élevé  au  bord  de  la  mer,  qui 
de  ce  cofté  luy  fert  de  défenfe,  8c  de  l'autre  il  jr 
a  un  large  fofle  à  fond  de  cuve.  11  fut  bafti  par 
Charles  I.  Roy  de  Naples,  Comte  d'Anjou  ,  8c 
frère  de  faint  Louîs,Roy  de  France,  8c  enfuite 
îoitifié  par  Charles  V.  8c  Philippe  II.  de  quatre 
grands  baftions  ,8c  de  cinq  groflcs  tours  rondes, 
}iae  defquciles  fert  de  Palais  au  Gouverneur  qui 
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y  demeure.  Apres  avoir  paflcun  pont  avec  plu- 
fîcurs  pont-levis»  nous  entrâmes  dans  une  court 
fort  obfcure  pour  la  hauteur  du  baftiment  qui 
l'environne  :  on  nous  y  montra  des  munitions,  8c 
des  armes  de  toutes  les  fortes,  qui  peuvent  contri- 
buer à  la  feureté  de  la  place ,  &  à  la  défenfe  de  la 
Ville  ;  de  forte  qu*en  cas  d'attaque  elle  feroit  une 
longue  refiftancc  :  fa  garnifon  eft  d'Efpagnols  na- 
turels ,  comme  font  ceux  de  faint  Elme  ,  8c  de 
rOeuf. 

Entre  toutes  les  places  qui  font  à  Naples,  cel- 
le qui  eft  devant  ce  Chafteau  eft  des  plus  plaifan- 
tcs ,  elle  fert  de  court  &  de  promenade  à  la  No* 
bleffe  de  la  Ville,  à  caufc  de  fes  deux  belles  fou* 
taines ,  dont  la  veuë  fait  une  charmante  perfpec- 
tive,  tant  à  caufc  de  leurs  jets  d*cau,&  entr'eux 
plulîeurs  autres  filets  ,  que  pour  la  grandeur  de 
leurs  baflins  y  8c  principalement  de  celuy  que  le 
Duc  de  Medina  a  fait  faire  ,  orné  de  plufieurs 
lions  de  marbre,  8c  de  quatre  hommes  monter 
ïur  des  Tygres ,  entre  meflez  de  diffcrens  animaux 
'qui  dans  un  petit  baffin  qui  eft  au  milieu  ,  font 
xéjalii  autant  de  fontaines,qui  donnent  leurs  eaux 
d'une  manière  fort  agréable.  Au  deffus  de  tout 
cela  s'élève  une  tafle  ,  au  milieu  de  quatre  che* 
vaux  Marins  que  le  Dieu  Neptune  dompte  avec 
fon  Trident  ,  qui  fourniflcnt  de  Teau  en  abon- 
da^ice  ,  &  rendent  cette  fontaine  un  miracle  de 
l'art  8c  de  la  nature,  qui  donne  un  grand  orne- 
ment à  la  place,  8c  de  la  fatisfaélion  à  ceux  qui  là 
regardent.  La  féconde  fontaine  feroit  beaucoup 
plus  cftiniée  ,  fi  elle  n'eftoit  point  li  proche  de 
îa  première,  qui  luy  ofte  tout  fon  luftre.  Nous 
defcendifmes  au  bord  de  la  mer ,  8c  nous  vifmes 
l'Arfenal  qui  eft  au  pied  de  ce  Chafteau.  Il  y  a  plu- 
ficurs  grandes  halles  couvertes ,  dont  une  partie 
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(îonne  le  couvert  à  ceux  qui  baftifîent  les  vaîffeauK 
&  les  galcres  de  la  Ville,  8c  une  grande  court  de 
forme  quarrée  ,  environnée  de  grands  magazins 
remplis  d'armes  8c  de  munitions  capables  d'équi- 
per une  armée  Navale.  On  a  fait  depuis  peu  pro- 
che àù  cet  Arfenal,un  petit  port  pour  les  galè- 
res qui  a  coufté  une  fomme  d'argent  très- nota- 
ble pour  le  faire  creufer  dans  le  roe  dont  il  cft 
environné  j  il  eft  fermé  d'une  petite  langue  des 
terre, ou  lancienne tour  de  S.  Vincent luy  lert  de 
défenfc,8cde  fanal.  Elle  eft  remarquable  pour  h 
refiftance  qu*y  firent  les  François  pendant  fix 
mois  avec  un  courage  invincible ,  contre  TefFort 
des  Napolitains. 

11  n'y  a  rien  de  fi  charmant  qucla  promena- 
de du  quay  qui  eft  entré  cet  Arfenal  &  le  Châ- 
teau de  rOeuf,  rien  de  fi  plaifant  que  les  fontai- 
nes ornées  chacune  de  figures  de  differéns  ani- 
maux, qui  jettent  leur  eau  agréablement,  8c  en 
abondance ,  rien  de  plus  commode  que  fon  pavé, 
&  de  plus  magnifique  que  les  Palais  qui  le  bor- 
dent avec  leurs  jardins  au  dcffus  de  la  maifon  » 
remplis  pendant  toute  Tannée  de  toutes  fortes  de 
fleurs  ,  où  Ton  refpirc  un  air  fi  doux,  que  Ton 
peut  dire  que  Thyvcr  en  eft  b:inni ,  gc  que  Ton  y 
eft  dans  un  printemps  continuel,  CeCîiafteaude 
l'Oeuf  eft  bafti  fur  un  rocher  en  manière  dlfle , 
qui  reprefente  une  figure  ovale,  jointe  à  la  terre 
par  un  pont  fort  long  j  il  eft  d'autant  plus  d'im- 
portance à  la  Ville  qu'il  commande  fur  le  port, 
&  pour  ce  fujet,il  y  aune  garnifon  Efpagnole^ 
&  fi  de  là  on  a  laveuë  fur  la  pleine-mer  qui  luy 
fournit  le  plus  agréable  objjt  du  monde;  8c  de 
1  autre  cofté  fur  une  colline  remarquable  pour  fa 
fertilité  ,  &  pour  fes  belles  maifons  qui  font  le 
fejour  ordinaire  de  la  Noblefle  delà  Ville,  Gc  qui 
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luy  donnent  le  nom  de  Geyitik ,  entre  lefqucllcs 
l'ancien  Palais  appelle,  piazza  Falconcj  a  le  plus 
d'appirence,  qui  lert  de  quartier  pour  les  compa- 
gnies Efpagnolcs  qui  font  de  garde  au  Palais  du 
Vice  Roy. 

Jemcpcrdrois  dans  la  quantité  des  Palais  qu'il 
y  a  à  Naples,  fî      voulois  en  faire  la  defcriptionj 
ye  diray  feulement  que  Ion  peut  remarquer  ceux- 
cy  pour  les  plus  confiderablcs,qui  font  le  Palais 
de  Tolède,  des  Urfins  ,  de  CafTignan ,  des  Caraf- 
ies,  du  Prince  Sulmone  ,  &  de  Stigliane  5  ceux 
des  Ducs  d'Abri,  de  Mantelone,  de  Gravine,  le 
beau  jardin  de  celuy  de  Carcie  eftau  pied  du  Con- 
vent  des  PR  Chartreux  ,  le  Palais  de  Pog^io  Kea- 
ie  dans  le  faux- bourg  Capouan  ,&  uncj  infinité  de 
fwperbes  maifons  magnifiques  au  dehors  parleuc 
flru6ture,  &  tres-fomptueufes  pour  leurs  richef- 
fes  au  dedans ,  principalement  dans  la  belle  rue  de 
•Tolède ,  remarquable  pour  fa  longueur  Se  fa  lar- 
geur, qui  en  plufieurs  endroits  ne  paroift  aux  yeux 
•qu'un  Priais  continué  j  cette  riie  a  la  commencer 
des  1.1  place  du  Palais  du  Vice  Roy  jufqu'à  la  por- 
te McJine,  a  plus  d'un  mille  de  longueur  ^  où 
aboutiflent  prefque  toutes  les  liies  qui  font  tirées 
'en  droite  ligne  j  mais  elles  font  quelque  peu  étroi- 
tes, entre  les  maifons  élevées  de  cinq  à  fix  étages 
qui  donnent  de  Tombrc  en  tout  temps ,  8c  qui  ga- 
rentiff^'nt  des  chaleurs  qui  font  très- véhémentes, 
&  quelquesfois  mortelles  pour  les  habitans  ,  8c 
plus  encore  pour  les  étrangers  qui  ne  doiventpas 
s'y  trouver  en  Efté.  Nous  promenant  dans  cette 
belle  liie  qui  cft  le  cours  ordinaire  des  carofTes, 
nous  remarquâmes  que  les  Napolitains  font  de 
bonne  mine,  bien  faits»  bien  ^proportionnez  dans 
leur  taille  ,  8c  bien  mis  5  qu'ils  icnt  vertus  à  Ia 
mo  Jw*  des  Efpa^nols  s  qu'ils  ont  beaucoup  de  leur 
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humeur,&  qu'ils  font  gloire  de  les  irrittcr  en  leurs 
mœurs  j  que  les  Dan\es  Napolitaines  font  de  riche 
taille  ;  qu  elles  ont  un  teint  aflez  beau,  &  pief- 
que  toujours  fardé  5  qu'elles  ont  un  air  gqlant  8c 
enjoiic  ,  que  leurs  habits  ont  quelque  chofe  de  plus 
plaifant  que  ceux  des  Dames  Romaines  -,  &  que 
leurs  coè'tfures  font  lemblablcs  à  celles  des  Dames 
Efpagnoles  ,  qui  cordonnent  leurs  cheveux  par 
groflcs  mouftaches,  qu'elles  nouent  fur  la  fin  avec 
quelques  galans  de  couleur  qu'elles  font  paroiftrc 
devant  elles  ,  &  qu'elles  marchent  plufieurs  en- 
femble  dans  les  rues  avec  une  cape  fur  leurtefte 
dont  elles  ne  couvrent  trcs-fouvent  qu'une  par- 
tie du  vifage.  Il  y  a  dans  cette  rue  proche  le  grand 
marché ,  une  belle  fontaine,  aflcz  proche  du  grand 
Hofpital  des  pauvres  honteux  ,  où  je  remarquay 
une  chofe  qui  me  femblacxtraorciinaire  en  Fran- 
ce, qui  eft  une  grande  boucherie ,  où  on  ne  vcn- 
doit  que  de  la  chair  de  Cerf,  de  Biche,  de  San- 
glier, &d*a>utres  belles  fauves: La  rue  delà  Li- 
brairie commence  à  ce  marché ,  on  voit  à  fon  en. 
trée  le  grand  Palais  du  Nonce  du  Pape,  8c  le  fa- 
meux Convent  du  mont  Olivet ,  deffervi  par  les 
Benedidtins.  On  y  monte  par  un  grandefcalier  9 
fes  cloiftres,  leur  belle lituâtion, fa  Bibliothèque, 
&  le  tombeau  du  Marquis  de  Pefquicr  font  à  re- 
marquer. Il  y  a  plus  de  trois  cens,  tant  d'Eglifes 
que  de  Convents  dans  Naplcs  ,  entre  lefqucllcs 
j*en  ay  remarqué  quelques  -  unes  qui  méritent 
tien  que  j'en  parle.  La  Métropolitaine  cft  confa» 
crée  à  faint  Janvier  martyr ,  &  l'un  des  quat.or. 
ze  Patrons  de  la  Ville,  dont  le  corps  eft  honoré 
fous  le  grand  Autel ,  l'un  des  plus  magnifiques 
&  des  mieux  ornez  de  toute  rE^life,  après  celuy 
de  la  Chapelle  de  Noftre-Dame  :  il  n'y  a  rien  de 
plus  achevé  que  larchiccéture  de  cette  Chapelle, 
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rien  dcpîus  admirable  que  fes  peintures,  que  fes 
ftatuës ,  que  fon  marbre ,  &  rien  de  plus  riche  que 
fon  threfor.  L'or  y  brille  de  tous  coftez,  fon  pave 
eft  de  marbre  noir  8c  blanc ,  du  plus  rare  qui  fe 
puiflc  voir  j  fes  portes  font  d'airain,  &  les  baluftra- 
des  qui  la  ferment.  Entre  ce  qui  y  eft  de  plus 
remarquable  on  peut  mettre  dix  ou  douze  hau- 
tes ftatuës  de  bronze  j  entre,  méfiées  decolomncs 
de  marbre  ,  qui  feparcnt  agréablement  plufieurs 
tableaux  8c  des  pièces  de  fculpture  en  bas  reliefs, 
qui  reprefentcnt  les  principales  aillons  des  Saints 
dont  les  Reliques  font  ingcnieufement  enchaffces 
dans  Tor  8c  l'argent ,  8c  enfermées  dans  une  gran* 
de  armoire,  où  on  les  montre  ordinairement  aux 
Voyageurs  étrangers.  Le  Dôme  qui  la  couvre  eft 
admirable  pour  fes  dorures  qui  luy  donnent  beau- 
coup d*éclat ,  mais  encore  davantage  fes  peintures, 
qui  font  un  chef-d'œuvre  du  plus  excellent  pein-* 
tre  d'Italie.  Quand  on  fort  par  la  petite  porte  de 
cette  Métropolitaine,  on  voit  un  Obelifque  éri- 
ge en  rhonneur  de  faint  Janvier  ,  confiderable 
pour  fa  hauteur,  pour  fon  pied  deftail  de  marbre 
-qui  eft  enrichi  de  quelques  figures  en  bas  relief,  Sc 
pour  fts  figures  qui  reprefentcnt  quatre  Anges  ea 
bronze  d'un  travail  fort  eftimé. 

Le  grand  Palais  du  Mont  de  Pieté,  nouvelle- 
ment bafty  en  eft  tout  proche  ;  il  eft  dans  la  gran- 
de rue  Capoiiane  qui  commence  à  celle  de  ConC 
tant,  8c  finit  à  la  porte  Capouane.  On  voit  dans  cet- 
te rue  TEglife  de  faint  Paul,  deflervie  par  les  PP. 
Theatins,  qui  eftoit  autrcsfois  un  temple  que  Ty^ 
l>ere  dédia  à  Caftor&  PoUux  ,  comme  il  eft  mar- 
qué par  Tinfcription  en  lettres  Grecques  au  def- 
fus  du  Frontifpice  de  cette  Eglifc  ,  fouftcnu  de 
huit  hautes  colomnes,  qui  font  les  marques  de 
fon  antiquité.  Cette  Eglife  eft  baftie  à  la  fajon  de 
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h faintc  Cliapelle  de  Pans,la  Neuve  cft  fur  la  vieil- 
le, en  laquelle  on  doit  honorer  les  Reliques  du 
Bien-hcureux  Gaétan  ,  fondateur  de  TOrdre  des 
PP.Theatins ,  &  Protecteur  de  la  Ville.  Avant  que 
de  monter  dans  la  Neuve, où  il  ne  fe  peut  rien 
fouhaiter  de  plus  brillant  que  les  dorures,  de  plus 
rare  que  le  marbre ,  de  plus  b:au  que  les  peintures» 
déplus  dévot  &  déplus  faint,que  les  Chapelles 
dont  elle  eft  toute  environnée.  Je  fais  eftimc  fur 
toutes  les  autres  de  celles  de  Noftre-Dame ,  &  du 
Bien  heureux  Gaétan  ,  l'une  pour  la  dévotion  que 
j'ay  à  cette  (acrée  Vierge  qui  porte  fon  petit  Je^us 
entre  fcs  bras,  qui  eft  accompagnée  de  plufieurs 
colomncs  &  des  ftatuës  de  faint  Pierre,  de  faint 
Paul,&  autres  Saints.  L*autrepour  la  quantité  de 
tableaux,  de  lampes  d'argent,  de  couronnes,  de 
cœurs ,  de  bufts  de  ce  mefme  faint,  &  d'autres  pre- 
fensdcs  particuliers.  La  Sacriftieeft  Tune  des  plu» 
belles  curiofiteZi  à  voir  de  cette  Eglife  pour  les  pa- 
remens  d'Autel  richement  parfemcz  de  toutes 
fortes  de  pierres  fines ,  pour  les  Chafubles  &  les 
Chappes  travaillées  à  Paiguille  fi  délicatement^ 
qu'il  femble  que  ce  foit  des  ouvrages  depeinta- 
re,pour  fon  argenterie  &  autres  ornemens  d^E- 
glife.  Il  y  a  tout  proche,  la  place  du  marché  faiflt 
Laurent ,  où  l'on  voit  au  milieu  la  figure  de  bron- 
ze du  Bien  heureux  Gaétan  ,  érigée  par  lesNapo-» 
litains  en  fa  mémoire,  fur  un  pied  deftail  de  mar- 
bre fort  exhauflfé.  En  fuite  nous  allâmes  vifîter 
TEglife  du  J  Esu  aux  PP.  Jefuites,où  nous  ad-  ^ 
"ïniiâmes  fon  pavé  *  fes  colomnes  de  marbre ,  fe» 
baluftres,  fes  peintures  ;  le  Dôme  qui  s*éleve  au  mi- 
lieu'en  façon  de  couronne  digne  de  combler  cet 
"Ouvrage  de  louanges  -y  fes  Chapelles ,  &  fur  toutes 
celle  du  grand  Autel  qui  furpalfeen  magnificenr- 
<t  les  plus  belles  de  Naples ,  &  la  Sacriftie  rena- 
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plie  d'un  tres-riche  thrcfor.  La  maifon  des  Pere^, 
&  leur  Collège  méritent  aufli  la  curiofité  des 
Voyageurs.  Entre  plulicurs  belles  places  qui  font 
à  Naples,  celles  du  Chafteau  ,  du  Marché- Neuf, 
de  la  Vicairric,  de  la  Douane  ,  du  Palais  du  Vice- 
Roy  ,  8c de  laCcUerie,  font  des  plus  remarqua- 
bles. 

On  voit  dans  la  place  du  Marché-Neuf  deux 
belles  fontaines  confiderables  pour  leurs  balTins 
enrichis  de  figures  de  marbre  blanc ,  qui  ne  don- 
nent pas  un  petit  ornement  à  cette  grande  place, 
où  les!  Carmes  ont  leur  Convent ,  où  il  y  a  tous 
lesSamedys,  gclesFeftesde  Noftre-Dame,  gran- 
de affluence  de  perfonncs  de  qualité  ,  pour  en- 
tendre la  belle  Mufîque  de  la  grande  MefTe  j  fon 
plat-fond  ,  fes  Chapelles  ,  &  principalement  fes 
peintures ,  rempliflent  la  curiofité  de  ceux  qui 
les  vont  vifiter.  Je  fortispar  la  porte  des  Carmes 
pour  faire  le  tour  de  la  Ville,  qui  eft  quafi  fans 
foflez ,  &  en  quelques  endroits  fes  murailles  font 
:  bafties  de  pierre  de  taille,  &  défendues  de  tours 
quarrées,  fur  lefquelles  il  y  a  une  pierre  de  mar- 
bre blanc  qui  marque  le  nombre  de  chacune.  En 
commençant  à  la  porte  des  Carmes,  on  peut  en 
moins  de  trois  heures  faire  le  tour  de  la  ville  de 
Naples  fans  les  faux-bourgs  ,  qui  1  égalent  quafi 
en  quantité  de  maifons  8c  de  peuple.  Il  y  a  dix  por- 
tes, fçavoir,  la  porte defs  Carmes,  la  porte  No- 
lane ,  la-porte  Capoiiane  ,  la  porte  du  Pont- neuf , 
la  porte  de  faint  Janvier  ,  la  porte  de  Conftantino- 
ple,  où  nous  vîmes  en  paffant  le  ColIc;yc  de  TU- 
nivcrfitc,  Tun  des  grands  édifices  de  Naples,  qui 
meriteroit  bien  d*efl:re  achevé  de  la  m cfme  ma- 
nière qu'il  a  efté  commencé  ;  &  un  peu  au  deffus 
eft  le  Convent  de  fainte  Therefe  des  Pcres  Car- 
mes ,  don:  TEglife  >  les  Cloiftrcs       les  jardins 
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demandent  un  jour  entier  pour  les  voîi  dans  tou- 
tes leurs  parties  5  la  porte  Alba  ,  où  font  les 
grands  migazins  à  bled  de  la  Ville,  où  on  voit 
Icscoups  de  boulets  de  canon  que  Ton  a  tiré  du 
Qafteau  faint  Elmè  contre  la  porte  du  faint  £f- 
pritj  il  y  a  à  Naples  une  belle  Eglife  d::;mefnrke 
nomj  laportede  Medinc  ,  &la  porte  Romaine» 
autrement,  porta  deChiata^  avec  un  faux-bourg 
qui  eft  le  long  du  rivage  de  la  mer,  où  les  Com- 
pagnies des  Flamans  8c  des  Bourguignons  qui 
viennent  en  garde  au  Parais  du  Vice  Roy  ,  ont 
lours  quartiers  dans  deux  grands  Palais  tres-an- 
cicns.  On  paflTe  en  montant  au  Convent  des  PP. 
Chartreux ,  par  le  Convent  des  Filles  de  la  Tri- 
nité, où  en  fe  repofant  on  a  de  quoy  fatisfairc 
faciiriofîté  en  confiderant  fa  belle  Eglife,  dont 
1  entrée  8c  la  façade  ont  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire parmy  plufieurs  Eglifes  de  Naples  qui 
nont  point  de  portail  qui  correfponde  à  ce  qui 
eft  au  dedans  j  d  où  on  continue  de  monter  TeC- 
pacc  d'une  demie  heure  à  travers  des  jardins  8c 
des  arbres  fruiftiers ,  pour  arriver  fur  une  haute 
terrafTc  environnée  de  baluftrades ,  d'où  Ton  dé- 
couvre avec  un  plaifir  incroyable  les  merveilles  de 
cette  fameufe  Ville  »  8c  dé  tous  fcs  environs. 
Nous  pafsâmes  de  cette  terralTe  dans  T Eglife  de 
faint  Martin  du  Convent  des  Pères  Chartreux  > 
que  Ton  peut  appeller  Tabregé  de  tout  ce  qu'il^ 
y  a  de  plus  rare  en  marbre  ,  en  peinture  ,  8c 
en  dorure  dans  toute  l'Italie.  J'invite  le  Voya- 
geur à  remarquer  fes  fept  Chapelles,  fan  grand 
Autel ,  fon  pavé ,  fon  plat-fond ,  fon  petit  dô- 
me ,  fes  colomnes  de  marbre  de  diverfes  couleurs, 
fa  Sacriftie  ,  fon  Cloiftre  foûtenu  de  piliers  de 
marbre  blanc,  8c  fan  pavé  de  m.fme  matière j 
quifortira  tout-à  fait  content  de  la  beauté  de  ce 
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lieu ,  &  de  la  civilité  des  Pères ,  qui  n'épargnent 
aucun  foin  pour  montrer  aux  Eftrangers  cequ  il 
y  a  de  rare  dans  leur  Convcnt ,  qui  cft  au  pied 
du  Chafteau  faint  Elme. 

Ce  Chafteau  eft  d'affiettc  fi  avantageufe,  qu'il 
me  parut  prefque  imprenable.  Il  eft  (itué  fur  un 
rocher  d*où  il  commande  fur  toute  la  campagne, 
6c  fur  la  Ville  5  en  forte  qu'il  cft  une  clef  du 
Royaume  de  lî  grande  importance,  que  les  Rois 
d'Efpagnc  l'ont  fait  fortifier  de  baftions ,  de  de- 
mies-lunes ,  &  de  fortes  murailles  que  Ton  a  tail- 
lées dans  le  rocher  mefme  de  telle  hauteur  ,  qu'il 
fèroit  difficile  de  les  efcalader,  encore  plus  de  les 
abattre  à  coups  de  canon  ,  ou  par  lamine,  qui  ne 
fait  pas  grande  efcarre  dans  le  rocher.  Il  fait  beau 
le  promener  le  foir  au  frais  fur  le  môle ,  qui  met 
à  Tabry  des  vents  le  port.  Ce  môle  cft  fait  en  fa- 
çon d'un  bras  plié  qui  s'avance  en  mer  quatre  cens 
cinquante  pas.  Il  y  a  à  fon  extrémité  la  haute 
tour  du  fanal  ,  &  une  fontaine  au  milieu  d'un 
grand  baffin  demarbreblanc,  de  mefme  que  qua- 
tre grandes  ftatuès  qui  y  font  à  Tentour ,  qui  don- 
nent leurs  eaux  en  abondance,  &  fort  agréable- 
ment. Au  bout  du  ply  de  ce  bras  il  y  a  le  petit 
Fort  famt  Nicolas ,  avec  une  garnifon  Efpagnole 
qui  tient  en  défenfe  l'entrée  du  port ,  où  deux 
chofes  empefchent  qu'il  ne  foit  fréquenté  des 
vaifTeaux  eftrangew  j  la  groffe  douane ,  &  les  ira- 
çofts  extraordinaires  fur  les  marchandifes  qui  y 
abordent  5  &  le  vent  Sudeft,  qui  y  règne  quel- 
quefois fi  furieux  ,  qu'il  fait  faire  naufrage  aux 
vaifteaui  dans  le  port  mefme.  On  découvre  de  ce 
môle  toute  rétenduë  de  la  Ville  ,  longue  d^uoe 
lieuëfur  le  rivage  de  la  mer,  &  bordée  de  belles 
maifons  &  de  jardins  delicienx  ,  que  Ton  voit 
mefme  au  dcifus  des  maifons  en  façon  de  terraffes 


ET  DE  MALTHE: 
environnées  de  baluftrcs ,  iufques  dans  les  faux- 
bourgs,  qui  font  fi  bienbaftis,  que  les  Eftran- 
gcrs  arrivans  à  Naples ,  prennent  les  faux-bourgs 
pour  la  Ville  ,  &  la  Ville  pour  les  faux-bourgs. 
Cependant  bien  qu'il  y  ait  tant  de  chofcs  rares 
dans  Naples,  les  Eftrangers  n'y  peuvent  demeu- 
rer long- temps.  Ils  avouent  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
beau  ny  de  fi  ordinaire  que  fes  Palais,  rien  défi 
charmant  que  les  belles  places  avec  leurs  fontai- 
nes, rien  de  fi  délicieux  que  les  jardins  5  que  Von 
Y  voit  de  belles  Eglifes  ornées  de  ftatuës ,  de  co- 
lomncs  de  marbre  ,  de  tombeaux ,  de  riches  Sa- 
crifties,  de  peintures  admirables ,  8c  où  Ton  trou- 
ve tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  d'agreable  ; 
qu'elle eft  la  demeure  des  Nymphes,  la  fleur  des 
Villes  du  Royaume  ,  le  Paradis  délicieux  dltalie» 
Icfejour  principal  de  tous  les  Dieux  ,  ce  qui  luy 
donne  le  nom  à^Odorifcro  ^  gentile  j  à  quoy  ils 
ajoutent,  lagetitecativa,  que  la  nation  leur  cft 
infupportable, 

La  Vicairrie  efl:  le  grand  Palais  où  l'on  rend  U 
juftice.  Il  n'y  a  rien  qui  mérite  d'en  parler,  fi  et 
n'eftà  caufcde  fon  architedtnre  qui  paroift  fort 
ancienne  ,  en  façon  de  quelque  grand  Chafteau 
fort, bafty  de  groflfes  pierres  de  taille,  dont  une 
partie  fcrt  deprifons  de  Ville.  Je  fais  plus  d'efti- 
me  de  fa  grande  place  ,  à  caufc  d'une  fontaine  8c 
de  fon  balfin  ,  digne  de  remarque.  Nous  pafsâ- 
mes  de  là  par  la  rue  de  laint  Jean  de  Carbonare , 
oùeft  un  grand  collège,  8c  uneEglifc  de  ce  mê- 
me nom,  dont  je  faiseftime  pour  la  quantité  des 
tombeaux  avec  leurs  figures  qui  fe  voyent  der- 
rière le  Chœur,  8c dans  deux  Chapelles  qui  font 
à  fes  coftcz.  On  nous  montra  aux  environs  de  là 
une  chaire  dans  laquelle  faint  Pierre  prefchant 
aux  Citoyens  de  Naples,  fit  tomber  en  leur  prc- 
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-lence  deux  ftatuës  de  faux  Dieux  que  Ton  nous 
jnonftra  là.  Nous  allâmes  aufli  vifîter  TEglife  de 
fainte  Marie  la  Neuve  ,  défervie  par  les  Cordc- 
liers  ,  Tune  des  plus  magnifiques  de  la  Ville. 
Son  pavé  eft  de  marbre  j  le  dôme  qui  la  couvre, 
enrichi  de  peintures  &  de  dorures  j  fa  Chapelle 
de  faint  Jacques  d*Arragon,  des  mieux  orncesj 
&  fes  tombeaux  des  plus  curieux  à  voir  ,  entre 
Icfquels  ceux  du  Comte  de  Somerive  ,  des  Sei- 
gneurs de  Lauti  ec ,  &  de  Dom  Pedro  de  Navarre , 
qui'moururcnt  au  dernier  lîege  de  Naples  ,  font 
des  plus  remarquables.  Cette  grande  Eglife  n'eft 
pas  loin  de  la  place  de  la  Cellerie ,  où  font  deux 
belles  fontaines  5  ny  du  bout  de  la  grande  rue  de 
la  Ganterie ,  qui  commence  à  la  place  du  Châ- 
teau neuf  comme  celles  du  mont  Olivet  ,  8c  de 
la  Librairie  ,  où  le  Convcnt  des  Religieux  Celcf- 
tinsdu  monr  O.ivct  eft  da^s  la  plus  belle  fitua- 
tion  que  Ton  puiflTe  délirer.  Il  y  a  pluficurs  cloî- 
tres en  façon  de  terraffes  les  unes  fur  les  autres» 
d*où  Ton  peut  confiderer  avec  plaifîr  toute  re- 
tendue de  la  ville  de  Napbs,  Ces  grandes  rues  font 
le. quartier  de  la  Ville  le  plus  agréable,  qui  ont 
prefque  toutes  leur  commencement,  ou  du  Pa- 
lais du  Vice-Roy  ,  ou  de  la  place  du  Challcau 
neuf,  ou  de  la  grande  rue  de  Tolède ,  qui  fert  de 
Cours  aux  carrofles  ,  en  laquelle  je  remarqua^ 
plus  de  vingt  rues  toutes  belles  &  droites  ,  qui 
s'étendent  en  montant  du  cofté  du  Chafteau  de 
faint  Elme ,  &  trois  autres  plus  remarquables 
pour  leur  longueur  &  largeur  du  cofté  de  la  porte 
Romaine,  où  les  Capucins,  les  Minimes,  &  les 
Theatinsont  Lurs  Convents.  On  peut  en  fe  pro- 
menant dans  la  Ville  confiderer  la  bcautc-de  fon 
large  pavé  ,  qui  eft  remarquable  dans  la  rue  de  h 
Librdrie,  où  Ton  voit  rE^lifc  de  fainte  Claire, 
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occupée  par  des  Religieufes  Recoletes,  8c  gou- 
vernée par  des  Recolets  qui  y  chantent  en  corps 
en  difant  TOffice.  Ce  Convent  eft  remarquable 
pour  trois  chofes,  pour  la  hauteur  &  la  largeur 
de  fa  Nef ,  qui  n'eft  fpûtenuë  d'aucun  pilier  5  pour 
fon  grand  Autel  orné  de  quatre  colomnes  faites 
en  vifle,  d'un  marbre  le  plus  rare  de  la  Grèce, 
dont  il  y  en  a  deux  qui  ont  efté  apportées  du 
Temple  de  Salomon  par  le  Roy  Robert,  qui  a 
fait  baftir  cette  Eglife  5  &  pour  les  tombeaux  qui 
font  derrière  ce  grand  Autel  :  ceux  du  Roy  Char- 
les l.  &  du  Roy  Robert ,  qui  a  à  fa  main  droite 
ceux  de  fa  femme  8c  de  fcs  deux  filles,  &  à  fa 
gauche  ceux  de  fon  fils,  &  delà  Reyne  Jeanne, 
font  des  plus  beaux  -,  à  quoy  j'ajoûteray  la  belle 
Chapelle  de  Noftre-  Dame ,  à  caufe  de  fes  lampes , 
defes  chandeliers,  &  autres  riches  ornemcns. 

Continuant  de  nous  promener  dans  la  mcfme 
rue,  nous  trouvâmes  le  Palais  du  Duc  Talez, 
proche  la  place  Se  le  Cohvent  de  faint  Domini- 
que. Nous  montâmes  dansTEglife  par  un  grand 
cfcalierquî  nous  fut  dés  fon  entrée  un  fuj-'t  d'ad- 
miration y  foit  que  nous  jettaflTions  laveuè*  fur  tou- 
tes les  parties  de  fa  Nef  brillante  en  or&en  belles 
peintures  ,  dont  la  grandeur  n'ofte  rien  de  fa 
iplendeur ,  à  caufc  de  la  quantité  de  fes  belles  cha- 
pelles, entre  lefquelles  celle  de  faint  Thomas  eft 
la  plus  confidefable  dans  fon  marbre  Se  dans  fes 
peintures  ,  qui  paroiflfent  au  delTus  de  l'Autel, 
où  elles  reprefentcnt  le  Crucifix  qui  parla  à  faiflt 
Thomas,  luy  difant  ces  paroles  :  Bc7ie  fcmfijii  de 
we,  Thoma-j  foit  aufii  que  nous  entrallions  dans 
la  Sacriftie  &  dans  la  cav^e  ,  qui  renferme  plu- 
fieurs  tombeaux  des  Rois,  Alphonfel.  Ferdinand 
I.  &  II  &:  d'autres  Princes  &  Seigneurs  de  mar- 
que. Entr'aucres  nous  confideiâmes  ccluy  d)i 


SJ%      VOYAGE  D'ITALIE, 

Marquis  de  Guafte ,  Capitaine  François ,  qui  mou* 
^xutàla  bataille  de  Pavie.  Sortant  de  cette  Eglifc 
nous  vîmes  une  pauvre  femme,  laquelle  chantoit 
toute  feule,  8c  danfoit  au  fon  de  plufieurs  inftiu- 
mens  qui  lafuivoient.  Le  fujet  eli  qu'il  y  a  une 
forte  d'animal  fait  en  façon  d'un  petit  Lézard, 
dont  la  morfure  cft  tres-dangereufe  ,  qui  ne  fc 
peut  guérir  que  par  la  danfè  au  fon  de  plufieurs 
jnftrumens.  L'hiitoirc  rapporte  que  cet  animal  eft 
particulier  au  païs  de  Tarante,  qui  eft  prefqu'au 
bout  du  Royaume  de  Naples ,  &  que  du  nom  de 
fa  Ville  Capitale  de  Tarante,  cet  animal  fut  appel- 
le Tarantule.  Quelques-uns  difent  qu'il  ne  mord 
que  eux  de  ce  lieu- là  ,  par  une  jufte  punition 
de  Dieu  ,  de  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  ccfter  leur 
danfc  lorfque  le  faint  Sacrement  paflbic  devant 
eux.  Quoy  qu'il  en  foit ,  nous  vîmes  dans  la  mê- 
me grande  rue  une  place  couverte,  fermée  de  ba- 
luftrcs  de  fer  ,  où  la  Noblefle  s'aflemble  pour 
traiter  des  affaires  qui  regardent  le  gouvernement 
du  Royaume  j  &  une  figure  fur  un  pied-deftail, 
qui  reprefentc  le  Nil ,  qui  a  donné  le  nom  à  cette 
-çXzcc     Seggio  di  Ni/o. 

Nous  trouvâmes  plus  avant  le  Convent  de  TAn- 
ronciade,  le  bel  Hofpital,  &  la  place  de  mefme 
nom,  avec  une  fontaine  qui  luy  donne  un  grand 
éclat.  Cette  grande  rue  finit  à  la  porte  de  Nola, 
du  nom  d'une  petite  Ville  éloignée  de  là  de  quinze 
milles ,  où  eft  (  à  ce  qu'on  dit  )  la  première  cloche 
qui  fut  inventée  dans  l'Italie,  &  en  Europe.  On 
paffe  de  cette  porte  par  la  grande  rue  de  Vinarta, 
pour  aller  à  la  place  des  Carmes.  Le  Convent,  les 
fontaines,  &  la  petite  Chapelle  très- ancienne  qui 
cft  au  milieu ,  font  autant  de  belles  chofes  qui  font 
dignes  de  la  curiofîtcdes  Eftrangers.  L'Eglife  de 
faint  Pierre  de  l'Autel  eft  en  grande  vénération ,  à 
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caufc  d'un  Autel  qui  s'y  voit ,  où  faint  Pierre  a 
celcbré  la  Mcffè.  tllc  eft  foûtenué  de  pluficurs 
hautes colomncs  de  marbre trcs-fin.  Je  diray  en- 
fin que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  les  Empereurs, 
ksRois,  Iss  Princes,  &  les  grands  Seigneurs  du 
Rojaume  fe  font  plus  à  demeurer  dans  Naples, 
Bc trouvant  point  de  fejour  plus  charmant 5  que 
toute  la  Jeuneffc  y  abordoit  en  foule  pour  y  faire 
fcstftudesj  que  les  plus  fjavans  &  les  plus  grands 
cfprits  de  la  terre  ,  comme  les  Tite-  Li  ves  ,  les  Ho* 
races ,  les  Claudians ,  les  Seneques ,  &  les  Virgiles  t 
y  ont  étably  leur  ParnaflTe. 

Ce  qui  fe  voit  de  plus  remarquable  aux  envî- 
ronsde  Naples,  eft  le  mont  Vefuve,  &  les  anti- 
quités de  la  ville  de  Pouzole.  Nous  partîmes  par 
la  porte  des  Carmes  pour  aller  au  mont  Vefuve, 
qui  en  eft  éloigné  de  huit  milles  j  &  après  avoir 
paflc  un  long  faux-bourg  ,  on  trouve  le  grand 
pont  de  la  Magdeleine  ,  ayant  à  main  droite  le  ri- 
vage de  la  mer  i  bordé  de  jardins  &  de  maifons  de 
plaifance  jufqu'à  Villa,  p.  3.  cii  il  eft  à  propos 
de  bien  déjeuner,  afin  d'avoir  courage  à  montei^ 
au  haut  de  ce  trou  d'enfer  :  car  après  avoir  chenii- 
oéenviron  une  demie-heure  par  un  grand  vigno- 
ble, &  autant  parles  bois,  nous  arrivâmes  â  un 
Hermitageoù  il  y  avoit  deux  Hermitesqui  nous 
prierét  de  difncr  avec  eux  jce  qu^un  chacun  de  nous 
trois  ne  refu  fa  point  dans  Tefperance  d'apprendre 
quelque  chofe  de  curieux  de  ces  bons  Hermites, 
qui  durant  tout  le  difner  nous  firent  Thiftoirede 
toutes  les  rencontres  qu'ils  avoient  eues  pendant 
leur  vie.  Us  avoient  eftë  Officiers  dans  Tarméequi 
.aOiegea  la  ville  de  Naples  lorfque  les  François  la 
gouvcrnoient  ,  &  s*eftoient  enfuite  retirez  du 
monde  ,  la  guerre  cftant  finie.  Je  diray  en  paffant 
-^u'il  Y  a  plufteuFS  ^g^bonds  qui  courent  l'It^lia 
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fous  le  manteau  d'Hermite  ,  &  que  j'en  ay  vctt 
plulîeuis  tant  en  France  qu'en  Efpagne,  &  en 
Italie  ,  dont  les  aélions  font  horreur  à  les  rappor- 
ter  ,  &  que  le  jeune  Voyageur  doit  s'en  donner 
de  garde  fur  les  chemins:  car  qui  eft-ce  qui  fc 
fcroit  défie  de  celuy  qui  portant  une  croix,  s'en 
fervoit  par  deux  moyens  pour  avoir  ce  qu'il  vou- 
loit  5  l'un  en  le  demandant  au  nom  de  la  faintc 
Croix  qu'il  prcfcntoit ,  &  l'autre  par  un  poignard 
qu'il  tiroit  du  dedans  de  cette  croix  ,  qui  luy  fer- 
voit  de  fourreau  ,  en  poignardant  les  paflans  pour 
avoir  leur  argent  ?  Je  ne  veux  pas  dire  pour  cela 
que  tous  les  Hermites  foient  de  mauvaife  vie  :  car 
prefque  tous  ceux  qui  font  retirez  dans  leurs  her- 
mitages  vivent  faintement  ,  comme  ceux  que 
nous  trouvâmes  icy,  qui  après  nous  avoir  traite 
d'un  bon  potage  au  Thon ,  qui  eft  un  gros  poif- 
fon  très  commun  dans  la  mer  mediterranée ,  8c 
fervi  du  fruit  de  plufieurs  fortes  ,  nous  firent 
voir  toutes  les  dépendances  de  leur  Hermitage, 
qui  ne  manquoit  de  rien  ,  finon  d'eau  ,  qu'ils 
amafToient  quand  il  pleuvoit  dans  des  petites 
ciftcrnes  où  ils  la  confervoient  long-temps.  Ils 
nous  enfeignerent  le  chem in  que  nous  devions  fui- 
vre  pour  arriver  à  ce  haut  ,  après  les  avoir  re- 
mercié de  leur  bonté  &  de  leur  courtoifie. 

Nous  commençâmes  enfuite  à  cheminer  fur  la 
terre  réduite  en  cendre  de  telle  épaiffcur  en  mon- 
tant le  haut  de  ce  gouffre  infernal ,  que  fouvcnt 
nous  en  avions  jufqu'aux  genoux.  Chacun  chan- 
gea de  couleur  au  premier  afpeél  que  nous  tûmes 
de  cetabifme  infernal,  qui  pour  lors  jettoit  feu 
&  fiâmes  mêlez  de  cailloux  avec  un  tel  bruit, 
que  nous  nous  imaginions  cftre  proche  de  la 
fournaife  de  Vulcain  ,  &  entendre  fes  Cyclopcs 
forger  les  armes  des  Geans  qui  youloient  atta* 
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quer  les  Dieux.  Cette  première  ouverture  a  bica 
cinq  cens  pas  de  diamètre.  Elleeft  déforme  ron- 
de  ,  bordée  de  rbchers  mal  unis  qui  la  rendent 
tres-profonde  ,  puifqu'il  peut  y  avoit  trente  toî- 
fes  jufqu'au  plancher  ,  qui  seft  formé  de  plu- 
fleurs  pierres  &  cailloux,  où  au  milieu  Ton  voit 
une  féconde  ouverture  large  environ  de  vingt 
pas,  qui  jette  une  fumée  cpaifle  méfiée  de  feu  8c 
de  cailloux  qui  fe  répandent  fur  ce  plancher  tout 
couvert  d'une  fumée,  qui  enfortant  à  travers  de 
petites  fentes ,  produit  fi  grande  quantité  de  foui- 
fre  ,  qu'on  ne  voit  autre  chofe  j  fur  quoy  on 
peut  facilement  comprendre  comment  ce  gouffre 
seft  formé  peu  à  peu  :  car  y  ayant  fous  cette  mon- 
tagne quantité  de  bitume,  d'alun,  defoulfrc,  & 
autres  matières  produites  en  partie  par  lardeur  du 
Soleil,  gcen  partie  par  la  qualité  de  la  terre,  qui 
aune  difpofîtion  prochaine  à  recevoir  la  chaleur; 
&  eftant  agitées  par  les  vents  qui  font  enclos 
tians  la  terre  ,  &  allumées  par  le  feu  ,  caufent 
dabord  de  grands  tremblemens  de  terre  jufgu*4 
ce  qu'elles  falTcnt  une  ouverture  à  la  terre,  d*oii 
elles  fortent  avec  d*autant  plus'  de  violence , 
qu  elle  leur  a  rcfifté  ^  &  ainfi  elle  vomit  ce  qu  elle 
a  digéré  dans  fcs  entrailles,  comme  feux,  flam^ 
nies,  cailloux  ,  &  cendres,  qu'elle  a  quelquefois 
porté  non  feulement  jufqu'à  Rome,  mais  même 
par  delà  la  mer  mcditerranéc'  comme  il  arriva  du 
temps  de  l'Empereur  Tite  Vefpafian.  Nous  re- 
tournâmes de  là  àNaplespour  aller  voir  les  anti- 
quités de  Pouzole. 

Nous  fortîmes  par  la  porte  de  Chiaïa  ,  &  le 
grand  faux- bourg  de  mefme  nom  ,  oii  à  main 
^roiteon  voit  des  Palais,  &  leurs  jardins  remplis 
Citronniers  &  d'Orangers ,  arroufez  de  fon- 
^nes  qui  les  rendent  un  lieu  de  délices  j  &  à  gau- 
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chc  une  vafte  étendue  de  mer  qui  fait  une  pcrlpec- 
tive  agréable  5  jufquà  ce  qu'ayant  chemine  pres 
de  deux  milles,  comme  dans  un  Palais  continue, 
qn  arrive  au  pied  du  mont  Paufilippe  ,  qui  savan* 
QC  un  peu  en  mer  ,  en  façon  de  Promontoire, 
fans  y  laiffcr  fur  le  bord  un  chemin  pour  ceux 
qui  voudroient  aller  de  Naples  à  Pou zole  ;  de  for- 
te que  pour  la  difficulté  qn'il  y  avoit  i  affranchir 
cette  montagne ,  on  peut  croire  que  les  Romains 
attirez  de  la  beauté  de  cette  Campanie  qui  cft  a 
IWour  de  Cumes ,  de  Mifenc,  8c  de  Pouzole, 
pour  en  faire  leur  lieu  de  délices  ôc  de  plaifirs, 
employèrent  une  partie  de  leurs  richefles  a  en 
rendre  les  avenues  faciles,  edant  fur  tout  portez 
aux  belles  entreprifes,  comme  ils  Tout  fait  pa- 
roiftredansplufieursde  leurs  ouvrages, qui ftm- 
bloient  comme  impoffibles  à  toutes  autres  pcr- 
fonnes,  Se  firent  percer  au  bas  de  cette  montagne 
line  allée  dans  le  roc  prés  d'un  mille  de  long, 
que  Ton  appelle  aujourd'huy  la  Grotte  de  Naples, 
qui  eft  un  ouvrage  des  plus  hardis  &  des  plu$ 
inerveilleux,  je  ne  diray  pas  feulement  de  THu- 
rope  ,  mais  de  toute  la  tej:re  habitable  ,  ou  il 
pourroit  bien  eftre  mis  parmy  les  fept  Mer* 
veilles. 

Avant  que  d  entrer  dans  ce  tombeau  des  vi- 
vans,  il  faut  remarquer  plufieurs  chofes.  Prc- 
çnicrement ,  l'Eglife  de  fainte  Marie  du  Pied  de 
grotte,  admirable  dans  fes  peintures,  &  dans  le 
marbre,  dont  elle  eft  prefque  toute  baftie.  Enfui- 
te  un  chemin  pavé  qui  va  en  montant  doucement 
jufqu'au  plus  haut  du  Paufilippe  j  en  telle  forte 
qu'un  carroflc  à  fix  chevaux  pourroit  facilement 
y  arriver ,  ou  du  moins  au  Convent  de  Saint  An- 
toine, qui  eft  à  la  moitié  du  chemin  j  &  qu'eP 
Jiant  dans  ce  Çonvçnt.*  P^ipcut  voir  fçscloiftfcs 
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8: fes  Jardins i  d'où  Ton  découvre,' comme  ious* 
fes  pieds ,  quelques  autres  Monaftercs  qui  font 
fur  le  nVagc  de  la  mer ,  fort  prefle  de  la  monta- 
gne ,  qui  peut  avoir  de  hauteur  environ  cin  quantc 
toifes ,  fur  laquelle  on  voit  des  ruines  de  Palais, 
de  Temples  ,  &  quelques  arbres  fruitiers  3  d'oà 
il  faut  defcendre  pour  retourner  à  la  grotte ,  donc 
l'entrée  a  efté  découverte  Tcfpace  de  plus  de  cent 
pas ,  pour  donner  plus  de  jour  à  ce  chemin  qui 
va  en  fcrpentant  au  commencement  entre  deux 
hautes  murailles  taillées  dans  le  roc.  On  nous 
monftra  fur  le  haut  de  l'entrée  de  la  voûte  de  cet- 
te grotte  ,  à  maîn  gauche  ,  le  tombeau  de  Virgile, 
qui  mourut  à  Brindes  ,  d'où  il  voulut  qu'on  ap- 
portaftfon cqrps  en  ce  lieu,  à  qui  le  roc  fert  de 
voures  &  de  murailles  qui  peuvent  avoir  à  cette 
entrée  lix  toifes  de  haut  ,  diminuant  peu  à  peu 
quafi  jufqu'à  la  fin  à  la  hauteur  de  trois  toifes  ;  8c 
enfuite  il  s'élève  en  façon  d'entonnoir ,  afin  que 
la  lumière  venant  à  entrer  par  les  deux  extremi- 
tez  plus  élevées  ,  fe  difperfe  par  toute  la  grôrte, 
dans  laquelle  autrement  il  feroit  difficile  de  raf. 
fer  fans  flambeaux.  Apres  que  nous  eûmes  chemi- 
né quatre- vingt  pas  fur  un  pavé  fcmblable  à  cc- 
luy  de  la  voye  Appianc ,  nous  apperceûmes,  nous 
fctournans  en  arrière  ,  un  foûpirail  que  Ton  a  pra- 
tiqué au  haut  de  la  voûte  dans  la  montagne,  qui 
donne  fi  peu  de  jour,  qu'il  eft quafi  impercepti- 
ble à  celuy  qui  n'en  feroit  point  averty  aupara» 
Vantj&tious  trouvâmes  que  cette  grotte  eft  large 
de  18.  pieds ,  que  deux  carroflcs  y  paflTcntde  front 
facilement ,  8c  qu'au  milieu  de  cette  allée  îî  y  a 
^ne  petite  Chapelle  de  Noftre-Dame  taillée  dans 
le  roc  ,  &  éclairée  de  quelques  lampes  qui  y  brû- 
lent en  tout  temps.  Cent  quarante- cinq  pas  avant 
^ue  d'y  arriver  9  nous  apperceûmes  un  autre  fou* 

Ce 
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pirail  qui  donne  encore  moins  de  jour  que  le  pre- 
mier i  puis  enfin  après  avoir  compté  huit  cens 
cinquante  pas  communs,  nous  arrivâmes  au  bout 
de  cette  grotte,  dont  la  fortic  aeftcauffi  décou- 
^verte  pour  la  rendre  moins  affreufe ,  où  Ton  che- 
mine plus  de  cent  pas  entre  deux  hautes  murailles 
pratiquées  dans  le  rocher,  qui  finit  au  Village  de 

Foregrotte. 

Nous  commençâmes  de  là  à  entrer  dans  une 
plaine  extrêmement  fertile,  toute  environnée  de 
collines  agréables,  &  à  découvrir  la  petite  Ifle  de 
Nycite,  qui  nous  parut  en  façon  d'un  rocher  fort 
clcvé ,  8c  les  reftes  de  fon  fort  Chafteau ,  qui  en 
^cfendoit  le  port  célèbre  dans  les  hiftoires  pour 
tivoir  efté  le  lieu  où  Néron  fit  embarquer  fa  mcrc 
Agrippine  ,  .à  delTein  de  la  faire  périr  dans  un  vaif- 
feau  qui  fe  fendit  en  deux  ;  mais  eftant  échapee 
de  ce  naufrage  ,  il  la  fit  tuer  par  Anicetc,run 
de  fes  Capitaines.  Nous  cheminâmes  dans  cette 
plaine  au  bord  de  la  mer  ,  d*où  nous  apperceûmes 
le  Cap  fameux  de  Mifene ,  &  les  environs  de  Pou- 
zole,  qui  eftoit  autrefois  en  fi  grande  réputa- 
tion àcaufede  la  douceur  de  fon  air,  de  Tagrec- 
ment  de  fa  fituation ,  de  la  fertilité  de  fon  terroir, 
&  de  l'abondance  de  fes  eaux  ,  que  les  Romains  y 
furent  attirez  pour  en  faire  leur  lieu  de  délices  8c 
de  plaifîrs  ,  après  y  avoir  bafti  des  maifons  de  plai- 
fance ,  dont  Ton  voit  encore  des  ruines  en  plufieurs 
endroits  le  long  de  la  colline  qui  règne  au  bord 
de  la  mer,  que  nous  coftoy  âmes  jufqu'àPouzolCi 

j.  éloignée  de  Naples  de  cinq  milles. 
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f-T^Ouzole  a  beaucoup  diminué  de  fa  beauté  8c 
1  de  fa  grandeur  depuis  qu'il  a  ccffé  d^eftrc 
fous  TEmpire  des  Romains  ,  qui  lavoicnt  em- 
bclljr  de  grands  Palais  ,  d*Arcs  de  triomphe, 
d'Amphithéâtres  y  de  belles  fontaines,  de  Tem- 
ples, &d*autresornemens  qui  ont  efté  détruits  ou 
par  les  trcmblemens  de  terre ,  ou  par  les  guerres 
qui  y  ont  efté  fanglantes ,  ou  par  le  temps  qui  con- 
funic  toutes chofes  ,  dont  Ton  trouve  encore  des 
reftes  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  Ville, 
qui  donnent  une  grande  faiisfaûion  aux  curieux 
desantiquitez.  La  fîtuarion  en  eft  charmante  5  elle 
cft  fur  une  colline  qui  s'avance  proche  de  la  mer 
en  façon  de  Promontoire,  où  nous  remarquâmes 
dans  une  grande  rue  fon  Eglife  Epifcopale  ,qui 
cft  l'ancien  Temple  d'ouvrage  Corinthien  ,  dé- 
dié par  Calphurniusà  Augiiftc  ,  &  à  prefent  pa^ 
les  Chreftiens  i  faint  Procul  5  &  dans  une  gran-* 
déplace,  la  Maifon  de  Ville  ,  &  une  belle  fon» 
taine  ,  d'où  nous defcendîmes  fur  lë  port,  pour 
nous  embarquer  fous  la  conduite  d'un  Antiquai- 
te,  qui  fit  provifion  de  mèche  &  de  flambeaux, 
pour  nous  faire  voir  dans  les  lieux  obfcurs  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Nous  n'eûmes  pas 
plùtoft  quitté  le  bord  .  que  nous  vîmes  plus  de 
quinze  arches  faites  toutes  de  brique ,  élevées  hors 
de  l'eau  feulement  une  toife,  qui  font  les  reftci 
du  pont  que  Caligula  fit  faire  pour  aller  parnier 
de  Pouzoleà  Baye,  Ville  qui  en  cft  éloignée  de 
quatre  milles  j  pour  donner  lieu  à  la  prédiction 
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quiluy  fut  faite,  qu'il  feroit  Empereur  lorfqu'îl 

iroit  à  cheval  fur  mer  de  Pouzole  à  Baye. 

Apres  avoir  vogué  environ  un  mille  dans  ce 
grand  port ,  nous  mîmes  pied  à  terre  proche  du 
lac  Lucrin  ,  qui  rcflemble  plùtoft  à  un  marefl» 
ou  à  quelque  me'chant  eftang  rempli  de  rofeaux 
&  d'heibages ,  ayant  cfté  comblé  de  cailloux  que 
les  tremblcmens  de  terre  y  ont  jettcz.  Les  Romains 
•*cn  feruoicnt  pour  y  nourrir  du  poiflbn ,  &  Jules 
Ccfarfit  faire  un  canal  qui  donnoit  communica- 
tion de  ce  lac  à  celuy  d'Avcrne ,  dont  nous  ne  vî- 
mes aucune  marque  fur  le  chemin  que  nous  fifmes 
pour  y  arriver.  Ce  lac  eft  éloigné  de  celuy  de  Lu* 
crin  environ  d'un  mille,  dont  Pair  eftoit  autrefois 
fi  peftilentieux ,  que  les  oyfcaux  volans  au  def- 
fus,  tomboient  morts  j  ce  qui  provient  de  l'infec- 
tion cauféc  par  la  terre  qui  eft  gralfe  ,  fulphû- 
téc  ,  8c  remplie  d'alun  au  deflbusde  ce  lac  j  d*où 
fortent  des  exhalaifons  puantes  &  fubtiles  à  tra- 
vers fes  eaux.  C'eftce  qui  a  donné  fujet  au  Prince 
des  Poètes  Latins ,  qui  fcignoient  que  là  eftoit  la 
porte  de  l'Enfer ,  de  faire  ces  vers  ; 

■         'facilis  defcenfus  j^verni; 
Sed  remeare  gradum  ,  e^r  fnperas  afce?idere  ad  auras  « 
Hoc  opus ,  hic  labor  esl. 

Tt  que  celle  du  Paradis  eftoit  dans  les  champs  Ely  : 
fées  ,  qu'ils  mettoient  aux  environs  de  la  mer 
Morte ,  que  nous  allons  voir ,  8c  croyoient  que  les 
bonnes  aâions  de  la  vie,  après  la  mort,  eftoicnt 
recompenfées  dans  ce  lieu  de  délices,  où  il  fe  voit 
encore  à  prefent  une  petite  campagne  ,  àl'entour 
de  laquelle  règne  une  douce  colline  ,  qui  fatisfait 
teilcrticnt  la  vçue,  qu'on  a  peine  de  la  quitter,qu6y 
^uêia  meilleure  partie  en  ait  tfjté  enfevelie  pax 
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Içs  tremblemens  de  terre  qui  ont  cfté  affez  ordinai- 
res en  cesquarneis  là.  Il  a  bien  encore  à  prefcnt 
présd'un  demi  mille  d'étendue.  On  nous  y  montra 
quelques  reiles  des  Temples  de  Mercure  8c  d'A- 
pollon  au  pied  de  h  colline  qui  les  environne 
prefque,  ficen'eft  du  code  par  où  nous  allâmes 
voir  la  grotte  de  la  Sybille  Cumanc  ,  éloignée  dç 
ce  lac  environ  cinquante  pas ,  qui  cft  fabriquée 
dans  le  rocher  fous  cette  colline,  qui  n'a  pas  de 
hauteur  huit  toifcs,  &  qui  fait  plus  avant  une 
campagne  couverie de  bleds,  &  en  quelques  en-» 
droits  de  quantité  de  ronces  &  d'épines  ,  comme 
il  fe  trouve  à  l'entrée  de  cette  grotte  ,  qui  en  eft 
fioffufquée,  qu'il  feroit  impoflible  fans  guide  de 
la  pouvoir  trouver  9  n'y  ayant  aucun  ornement 
que  celuy  d'un  antre  8c  d'une  caverne  où  noftrc 
guiiJc  alluma  fa  mechc ,  &  un  flambeau  pour  nous 
^conduire,  où  d'abord  nous  entrâmes  dans  une 
longue  falle  dont  le  roc  fait  la  voûte  Sclesmurail- 
J^s ,  qui  nous  donna  entrée  dans  une  autre  plus 
petite  ,  &  fi  baffe  ,  que  nous  la  paGâmes  avec  gran» 
dcdifEculté,  pourcntrer  dans  une  chambre  voû- 
tée &  taillée  dans  le  roc,  que  Tondit  eftrc  celle 
où  la  Sybille  Cumane  fe  rctiroit  en  folitude  pour  y 
méditer  fes  Oracles ,  que  les  Romains  avoient  en 
fi  grande  vénération  ,  qu'ils  les  confultoient  avant 
que  d'entrcpi  endre  les  chofes  de  la  plus  grande 
importance.  Cette  chambre  a  bien  trois  toifes  de 
longueur,  8c  environ  la  moitié  de  largeur.  On 
dit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  fuperbe  que  fon  plat- 
fond  j  que  l'azur  8c  Tory  brilloient  partout,  8c 
devray  on  nous  montra  en  quelques  endroits  des 
marques  de  toutes  ccsraretezj  on  nous  y  mon-» 
tra  auflTi  le  lieu  où  Ton  dit  avoir  cfté  les  bains  de 
la  Sybille ,  8c  une  porte  par  où  elle  palfoit  pour 
&f  à  Cumes;  mais  je  ne  fçav  comme  elle  pout 
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voit  vivre  dans  an  îicu  fi  étouffé ,  où  l'air mepa- 
rutfigroflîcr,  8t  fi  rempli  d'exhalaifons  fulphu- 
rées  ,  qu'il  feioit  impofllble  d'y  demeurer  quel- 
que temps  fans  romberen  foiblefle  ,  comme  ilar- 
riva  à  noftrcChjvalicr ,  qui  n'cftoit  pas  de  forte 
complexion  ,  &  qui  feroit  mort,  fi  au  plûtoft 
nous  ne  reuflions  porté  dehors.  Peut-eftre  qu  il 
y  avoit  quelques  fencftres  ,  ou  quelques  Ibupi- 
raux  entre  le  rocher,  qui  y  donnoient  del*air  SC 
du  }our ,  qui  ont  cfté  bouchez  par  les  tremble- 
mens  de  terre.  On  nous  fit  pafler  de  cette  chambre 
dans  plufieurs  autres  de  mefme  architefture .  8c 
toutes  taillées  dans  le  roc  de  différente  longueur. 

Nous  coftoyâmes  cette  colline  environ  un  millet 
pour  aller  voir  les  bains,  éloignez  du  lac  Lucrm 
de  cinq  cens  pas,&  autant  du  bord  de  laiBcr.L  en- 
trée de  ces  bains  eft contre  un  rocher  ou  ion  a 
creufé  plufieurs  chambres,  avec  des  refervoirs,8C 
des  lieux  propres  à  fe  baigner.  11  y  a  de  deux  for- 
tes de  bains  ;  les  uns  font  froids,  &  les  autres 
chauds  ,  qui  ont  chacun  une  entrée  différente. 
Celle  des  bains  froids  n*eft  point  élevée  de  terre,oil 
entrant  nous  vîmes  dans  plufieurs  chambres  voû- 
tées &  taillées  dans  le  roc ,  des  petits  refervoirs ,  les 
uns  fecs,&  d'autres  pleins  d*eaux,qui  avoient  toutes 
une  vertu  particulière  pour  lagucrifon  des  mauxî 
ce  qui  fe  cônoiflbit  de  quelques  ftatuës  qui  eftoient 
reprefcntées  dans  ces  chambres  ,  qui  ayant  la 
main  fur  une  partie  de  leurs  corps ,  faifoicnt  con- 
noiftrela  propriété  de  Teau  de  chaque  refervoir. 
Nous  remarquâmes  plufieurs  de  ces  figures  repre- 
fcntées en  b  is  relief  contre  les  parois  de  ces  cham- 
bres ,  &  en  quelques-uns  des  plat- fonds  qui  avoicrtt 
efté  richement  travaillez.  Nous  fortîmes 

de  ces 

bains  froids  pour  aller  voir  les  chauds,  qui  font 
tout  proche,  ou  nous  montâmes  par  des  degtc^ 
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^ui ont efté pratiquez  contre  le  rocher,  dans  le- 
quelon  nous  ouvrit  une  porte  pour  entrer  dans 
de  grandes  chambres ,  où  font  les  bains  appeliez 
fudatoires,  pource  qu'ils  font  fucr.  Ayant  mar* 
ché  quinze  ou  vingt  pas  ,  noua  arrivâmes  proche 
un  lieu  profond  remply  d'une  eau  fi  chaude,  qu'oa 
ne  peut  y  tenir  la  main  fans  en  eftrc  incommodéj 
Et  â  cofté  de  ce  bain  fi  chaud  on  nous  fit  voir  une 
petite  grotte  dans  un  fond  ,  cù  Ion  ne  peut  deC- 
cendre  que  l'on  île  fuë  de  toutes  les  parties  du 
corps  j  &  à  mtfure  que  Ton  y  defcend ,  &  que 
Ton  approche  plus  du  fond,  àmefure  on  fuë  da- 
vantage. Il  y  a  mefme  quelquefois  du  danger  fî 
on  dcmeurolt  long-temps  dans  le  plus  profond 
de  ce  lieu  ,  d'eftre  fufïbqué  par  les  vapeurs  bru* 
lantes  qui  y  exhalent- 

Nous  remontâmes  dans  la  barque  pour  coftoyel? 
le  bord  de  la  mer  ,  qui  bat  le  pied  de  la  colline  a* 
greable,  où  cftoient  autrefois  les  Maifons  deplai- 
ûnce  des  Romains ,  dont  les  ruines  font  encore 
fort  remarquables ,  8c  qui  prefque  environnent  le 
port  de  Baye  ,  Tun  des  plus  grands  &  des  plus 
afleurez  d'Italie,  où  Philippe  Roy  d'Efpagnc  fit 
billir  un  fort  Chafteau  fur  un  promontoire  qui  le 
ferme  de  ce  cofté  pour  en  défendre  rentrée*  Nous 
fflîmes  pied  à  terre  dans  ce  port,  qui  eft  déforme 
ronde  ,  fait  en  façon  d'Amphithéâtre  ,  qui  a  de 
longueur  prés  d'un  mille.  On  nous  y  fit  remarquer 
fur  le  port  les  Temples  de  Diane  &  de  Venus ,  qui 
font  les  pièces  les  plus  belles  &  les  plus  entières  des 
antiquitez  que  nous  ayons  veuës  jufqu*icy-  L'ua 
reffemble  tres-bien  au  Panthéon  de  Rome  pour  fa 
forme  &  pour  fa  grandeur  j  &  l'autre  parfaitement 
au  Cnp  de  Bove  ,  qui  eft  hors  la  porte  faint  Se- 
baftien  à  Rome  ,  fi  ce  n*eft  qu'il  y  a  quatre  gran- 
des feneftresà  ccluy  -cy.  Ces  deux  Temples  font  au 
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pied  de  la  colline  qui  environne  le  port ,  que  nous 
inontâmcs  pour  aller  voir  le  tombeau  d'Agripinci 
&  le  lieu  de  la  fîtuation  charmante  de  Tanciennc 
ville  de  Baye,fi  renommée  par  Horace  dans  ce  vers; 

Nullus  in  orhe  îocus  Baiis pralucet 
dont  on  ne  voit  à  prefentque  des  ruines  à  travers 
les  ronces  >  les  épines ,  8c  la  vigne  fauvage  ^  où 
nous  cheminâmes  deux  grands  milles  avant  que  de 
i  'fcendre  dans  lapifcine  merveilleufe.  Je  ne  puis 
mieux  comparer  ce  grand  baftiment  foûterrain, 
qu'à  une  belle  Egîife  dont  la  voûte  eft  foûtenuë  de 
quarante-huit  hauts  piliers  qui  font  en  quatre  ran- 
gées ,  qui  me  parurent  aufli  neufs  que  fi  on  les  ve- 
noic  de  baftir.  Quelques-uns  difent  qu'il  fervoit 
à. nourrir  du  poiflbn  après  qu'on  Tavoit  emply 
d*eau ,  qui  y  eftoit  apportée  par  un  aqueduc  de 
differens  endroits  des  environs  j  mais  je  n'y  trou- 
vay  pas  beaucoup  d'apparence  :  car  il  femble  qu'il 
n'y  ^jai^ais  entré  d'eau,  tant  il  eft  encore  en  fon 
entier.  Nous  remontâmes  par  un  haut  efcalier 
pour  en  fortir ,  &  une  perfonne  fans  guide  ne  pour- 
roit  jamais  trouver  fon  entrée ,  qui  eft  faite  juile- 
ment  comme  l'ouverture  d'une  trape  de  la  montée 
d'une  cave  5  8c  fans  nous  éloigner  beaucoup  de  lài 
nous  allâmes  vqir  le  tombeau  d'Agrippine,  l'une 
des  belles  antiquitez  des  environs  de  Pouzolc» 
qui  eft  fous  le  rocher ,  où  il  falut  allumer  un  flam- 
beau avant  que  d'y  entrer;  8c  ayant  avancé  quel- 
ques pas  dans  une  allée,  nous  trouvâmes  cette  fe- 
pulturc  faite  en  façon  d'un  petit  caveau  fort  basi 
&  quelques  pièces  de  fculpturequi  reprefentent 
Agrippine,  &  quelques  oyfeaux. 

Enfuiteon  nous  fit  entrer  dans  les  cent  cham- 
bres bafties  de  brique  fous  terre  ,  qui  fervoicnt 
pour  le  rafraifchifHjmcnt  de  l'armée  navale  des 
Romains.  H  faudroit  des  anntçîs  entières  1  fi  011 
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vouloir  s'arrcftcr  à  voir  en  ces  quartiers  les  reftcs 
des  Temples ,  des  tombeaux  ,  des  Palais,  des  grands 
mens  >  des  grott^^s ,  des  acjueducs  >  8c  autres 
raretez  de  la  magnificence  des  Romains  ,  qui 
croyant  par  h  folidité  de  ces  grands  édifices  eter- 
nifcrJeur  mémoire ,  nous  ont  donne  au  contraire 
une  preuve  de  la  corruption  de  toutes  les  chofcs 
de  la  terre.  Il  ne  faut  pas  oublier  à  voir  cette  gran- 
de pièce  d'antiquité  qu*ils  appellent  le  Marchç 
Romain.  On  defcend  comme  dans  une  grande  fale 
bordée  d'épaifïcs murailles  ,  où  il  y  a  plufisurs  fe- 
parations  qui  faifoicnt  autant  de  boutiques  j  ce 
qui  paroift  encore  fort  en  fon  entier  ,  comme  aufli 
I    quelques antîquitez aux  environs  delà,  d*où  on 
\    découvre  facilement  la  mer  morte,  qui  n'eft  au- 
tre chofe  à  prefent  qu'un  mareft  fans  eau  ,  où  Ton 
I    pourroit  femer  du  ble J  ,  y  ayant  tout  à  Tentour 
des  montagnes  ,  fi  ce  n'eft  du  cofté  du  Cap  de  Mi* 
fene,  par  où  Ton  dit  que  la  mer  cntroit  par  un 
canal  long  prés  d'un  demy  mille  dans  la  mer  Morte, 
que  les  Romains  firent  creufer  &  ajufter,  pour  y 
retirer  comme  dans  un  port  afleuré,  lesvaiflcaux 
i  de  leur  armée  navale,  puifqu'il  pouvoit  Avoir  de 
longueur  un  mille  ,  &  la  moitié  de  largeur.  Nous 
cheminâmes  trois  milles  avant  que  d*arriver  au 
port  de  Baye ,  où  nous  avions  laifle  la  barque  Se 
quelques  munitions  de  bouche  ,  pour  nous  ra- 
fraifchir  pendant  que  nous  voguâmes  jufqu*au- 
prés  de  Pouzole  j  où  ayant  mis  pied  à  terre  ,  nous 
niontâmes  un  mille ,  ou  environ  i  pour  aller  voir 
'e  grand  Amphithéâtre  ,  qui  çft  l'un  des  plus  en- 
tiers que  nous  ayons,  vcu  jufqu'icy.  11  eft  bafti  d(i 
^nque ,  &  les  tremblemens  de  terre  en  ont  comblé 
tellement  les  fondemens  de  cailloux  ,  de  terre  ,  Sç 
autres  immondices  qu*îlsonr  jettées ,  qu'on  a  de  la 
peine  à  pafTer  par  deflbus  les  premières  arcades 
►  Ce  V 
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pour  entrer  dans  le  milieu  ,  qui  nous  parut  de  for- 
me un  peu  ovale;  &  au  fortirnous  trouvâmes  une 
partie  de  la  voye  Appiane ,  en  allant  voir  le  grand 
Palais  qu'ils  appellent  les  Efcoles ,  ou  rAcadcinie 
.de  Ciccron  ,  qui  eftprefqu'cn  fon  entier,  &  éloi- 
gné de  TAmphirhcatre  feulement  d'une  moufquc- 
tade.  Ou  nous  y  montra  quelques  reftes  de  bains  8c 
de  fontaines ,  &  des  jardins  à  perte  de  vcuë ,  rem. 
plis  des  plus  beaux  arbres  frui£tiers  de  toute  IT- 
talie. 

Nous  continuâmes  undcmy  mille  fur  la  voye 
Appiane  jufqu'au  Convcnt  des  Pères  Capucins.  Oa 
nous  avoit  dit  que  fàint  Janvier  avoit  efté  marty- 
rîfé  dans  Tamphi théâtre  5  maiseftant  entrezdaos 
leur  Eglife ,  un  Pcre  nous  aflêura  qu'il  y  avoit  cftc 
décoléavec  fcs  compagnons,  Procul  ,  &  Eeftus , 
&  nous  monftra  une  pierre  teinte  du  fang  de  ce 
Martyr ,  proche  d'une  Chapelle  où  le  tableau  de 
r Autel  repref 'nte  le  martyre  de  ce  Saint  >  &  de  fes 
'compagnons.  Ce  petit  Convent  eft  agréable  pour 
fa  fituntion,  la  plus  élevée  qui  foit  aux  environs 
delà.  C*cft  ce  qui  fait  qu'on  découvre  non  feule- 
ment toute  la  campagne ,  où  Pon  voit  parfaite- 
ment bien  le  plan  de  la  ville  de  Poutolc ,  mais 
aufli  la  pleine  mer  parfcméc  de  plufieurs  petites 
îfles  qui  font  autant  de  petits  paradis  terreftres  , 
principalement  celle  d'Ifchie,  qui  a  fa  Ville  Ca- 
pitale de  mefme  nom ,  dont  le  Chafleau  nous  çai 
rut  Tundes  plus  beaux,  des  plus  grands  ,  &  des 
plus  forts  de  la  Province  par  fan  aflTiette,  qui  eft 
îur  un  rocher  efcarpé  fort  Haut ,  où  la  mer  bat  îc 
pied.  11  faut  que  j*avoue  que  c'eftoit  bien  moa 
deflein  de  voir  exaûement  toutes  ces  petites  iûes- 
là  >  &  particulièrement  celle  d'Ifchic  ,  pour  /a 
quantité  de  merveilles  dont  je  fçavois  qu'elle  eftoit 
remplies.  Ses  bains ,  ù$  aqueducs  >  fe$  fontaincsi 
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fcsantîquitcz ,  fes  maifons  de  plailance  faifoient 
Icbutdema  curiofité  5  mais  on  ne  peut  pas  eftre 
toûjouri  le  maiftre  quand  on  eft  en  compagnie  , 
ce  c]ui  m  empêcha  d'exécuter  ce  deflein.  Nous  par- 
tîmes du  Con  vent  des  PP.  Capucins  par  la  meime 
voye  Appianne,  pour  aller  à  un  grand  mille  de  là 
voir  la  Solphatarc. 

Il  fe  trouve  dans  les  montagnes  un  Heu  plat  & 
uni  en  façon  d'un  champ  labouré ,  long  &  large 
de  quatre  ou  cinq  cent  pas,  qui  eft  environné  de 
petites  buttes  de  terre  en  façon  d'un  amphithéâ- 
tre, où  l'on  voit  fortir  de  la  fuméccnplufîeurs 
endroits  par  des  petites  fentes  faites  comme  celles 
que  le  Soleil  fait  par  fon  ardeur  fur  la  terre  feiche, 

^  où  cette  fumée  grafle  &  cpaiffe  laifle  au  bord  de 
ces  ouvertures  du  foufifre  en  façon  d'un  peu  de 
grezfl ,  que  Ton  amafTc  en  fi  grande  quantité , 
qu'après  Tavoir  épuré  dans  des  fourneaux  que  l'on 
voit  fous  une  petite  Cabane  qui  eft  au  milieu  de  ce 

I    champ ,  où  on  le  fait  diftilcr  dans  de  grands  pots 

I  de  terre  ,  l'on  en  fournit  à  beaucoup  de  païs 
étrangers.  Mous  nous  promenâmes  par  tout  ce 

1^  champ  en  admirant  cette  merveille  de  nature,  ott 
cependant  on  ne  doit  pas  long-temps  demeurer, 
crainte  d'eftrefufibqué  de  fes  cxhalaifons  puantes 
&  de  fa  fumée  qui  fort  fi  chaude ,  &  avec  tant  de 
violence  qu'il  eft  impoiîible  d'y  mettre  le  doigt  un 
moment  que  l'on  n'en  fente  un  mal  très  fenlible.Ce 
champ  eft  fur  la  plus  haute  montagne  qui  foit  à 
rentour,d*où  nous  defcendifaiesfur  le  bord  du 
Lac  d'Agnan,  qui  a  d'étendue  un  demi  mille,  pref- 
que  environné  de  montagnes  &  de  rochers  qui  en 
font  paroiftre  les  eaux  noires,  dont  il  fort  un  air  fi 
contagieux,qu*il  cftimpoflible  d'en  habiter  les  en- 
virons ,  bien  que  quelques-uns  difent  que  Ton  jr 
voyoit  autresfois  furie  bord  une  grofF.^ ville qo^ 

Ce  vj 
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fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre/ On 
voit  à  dix  ou  douze  pas  du  bord  de  ce  Lac,  une  pe-, 
tite  Caverne  quils  appellent,  la  grotte  du  Chien  • 
taillcc  deffbus  la  montagne  dans  le  roc  une  toijc 
de  longueur ,  autant  de  hauteur ,  8c  la  moitiec  de 
largeur,  ou  environ  ;  l'entrée  paroift  avoir  efté  fer- 
mée d'une  porte,  dont  il  refte  encore  les  gonds. 
Plufîeurs  difent ,  que  ce  fut  depuis  que  quelques 
peribnncs  y  citant  entrées  tombèrent  dans  un  eya- 
nouiffement  fi  grand  qu'ils  nVn  peurent  iortir; 
quoy  qu'il  en  foit,ileft  confiant  que  les  exhalai- 
lons  de  cette  grotte  mcflées  des  vapeurs  de  fouftre^ 
d  alun ,  &:  d'autres  matières  combuftlblcs  ,  font  11 
vives,  8c  fi  fubtiles,  qu^elles  faififlent  la  refpiration. 
Se  fuffoquent  tout -à-coup,  comme  on  le  voit  tous 
les  jours  par  Pexperience  que  Ion  fait  fur  quelque 
chien  qui  n  efl:  pas  plûtoft  dans  cette  caverne,qu  on 
le  voit  chancelier  fur  fcs  pieds,  rouler  les  yeux 
dans  la  tefte ,  ccumer  horriblement,  8c  tomber  en 
foiblefTe  8c  comme  mort ,  dont  il  ne  revienderoïc 
jamais,  fi  on  ne  le  jettoit  promptement  dans  ce 
Lac  qui  luy  redonne  la  vie.  Voila  en  bref  ce  que 
Ton  voit  des  antiquitez  de  Pouzole,  8c  autres  mer* 
veilles  qui  fe  trouvent  en  ces  quartiers,qui  peuvent 
contenter  la  curiofité  du  Voyageur. 

Eftant  de  retour  à  Naples  de  cette  petite  pro- 
menade, nous  donnâmes  ordre  à  nos  affaires  pour 
nous  embarquer  fur  une  Tartane  Françoife  de 
Marfeillequi  alloit  à  Palerme  ,en  Sicile.  Le  Cap** 
tainc  nous  fit  avertir  que  fi  le  vent  demeuroit  uct 
jour  comme  il  eftoit,  de  venir  palTer  la  nuit  att 
vaiflTeau ,  afin  de  partir  à  la  pointe  du  jour ,  ce  que 
nous  fifmes  j  car  ayant  demeuré  la  nuit  à  la  rade  > 
nouis  levâmes  lancrc  de  bon  matin  >  à  la  faveur 
d'un  petit  vent  de  Tramontane,  qui  fe  changea  fur 
Iç  midy  en  Siroc ,  j&t  nous  obligea    donacr  foo» 
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à  Tabry  Je  I*Ifle  de  Capri  ,où  nous  dcmeurânies 
deux  jours,  durant  lefquels  noftre  Capitaine  nou» 
raconta  divers  hazards  qu'il  avoit  eus  dans  plu- 
lîeurs  voyages  qu'il  avoit  faits  dans  tous  les  en- 
droits de  la  mer  Méditerranée.  Il  avoit  cfté  prit 
deux  fois  des  Turcs  ,  &  mené  à  Thunis  ,  de  cr% 
Alger  ,  pour  y  eftrc  vendu  comme  un  efclavc  i 
aprcs  qu'on  eut  pris  fon  vaiffeau  ,  &  toutes  fc$ 
marchandifes  ,  qui  furent  I*unc  de  ces  fois-là, vingt 
chevaux  dltalie  qu'il portoit en  France, qui  ap-r 
partenoient  au  Cardinal  Mazarin,  &  autres  richet- 
fcs  de  fon  païs. 

Il  nous  dit  que  Thunis  eft  une  ville  de  trafic^ 
mais  que  les  marchands  Chreftiens  avec  lefquels 
elle  trafique,  n*y  ont  pas  toute  la  liberté  d'y  en- 
trer, 8c  d'en  fortir  ,quon  y  parle  une  langue  EC 
pagnole  corrompue  j  que  les  piftoles  ,  les  piaftres» 
demy  pîaftrcs,  &  autres  pièces  d'argent  monnoyc 
d' E  fpagne  ,  y  ont  cours  j  qu'il  fut  vendu  la  premiè- 
re fois, dans  le  marché  de  Thunis  centpiaftres» 
qui  font  centefcus  de  France ,  &  qu*il  fe  racheta 
de  deux  cent  piaftres  :  car  c'eft  ^ordinaire  que 
quand  Ton  eft  pris  des  Turcs  fur  mer  dansqueU 
que  vaifTeau,  ils  mettent  aufTi-  toft  les  fers  aux  piedî 
&r  aux  mains  à  ceux  qui  y  font  ,&  les  conduifcnt 
en  Barbarie}  où  eftant  arrivez  à  quelque  ville,  il 
le  prefente  un  Marchand  qui  achepte  en  gros  touç 
ceux  qui  font  pris  j  fans  fçavoir  fi  ils  fontrichca 
ou  pauvres,  vieux  ou  jeunes  hommes ,  ou  ferrâ- 
mes. Après  quoy  illestrayent  comme  on  feroit 
dans  un  troupeau  de  moutons,  les  plus  gros,  les 
plus  forts,  &  les  plus  riches  :  &  enfuite  après  les 
avoir  interrogez  de  quel  païs,qui  ils  font,  cequ*il5 
fçaveni:  faire  ,  il  les  envoyé  au  marche  fous  la  coi^- 
duite  d'un  valet  Turc  ,  lequel  fait  aller  devant  foy 
Çhreftien  captif*      criant.  Voilà  un  jeun©* 
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homme  à  vendre,  bien  fort,  qui  eft  d*une telle 
qualité  j  c  eft  un  marchand,c'eft  un  matelot  ,c'efl: 
le  fils  d'un  riche  bourgeois  de  Paris.  Que  fi  il  fe 
prefente  quelqu'un  qui  veiiille  Cacheter ,  il  l'in- 
terroge ,  il  le  confidere ,  fi  il  eft  bien  difpofé  pour 
travailler  à  la  meftairie,  ou  à  la  terre,  pour  luy 
fervir  de  valet  &  d'efclave,ou  pour  tirer  la  ra-, 
me  dans  la  galère,- mais  fi  Tefclave  s'accommode 
avec  le  Marchand  qui  Ta  achettéau  foitirdu  yaif- 
feau,  &  qui  ordinairement  ne  demande  qu'une 
fois  autant  qu'il  la  achetté  ,  par  exemple  qua* 
tre  cent  livres,  il  le  laiffera  aller  pour  huit  cent 
livres,  en  luy  faifant  une  promefle  de  ladite  fom- 
me  convenue  qu'on  donne  au  premier  vaiflcaa 
qui  va  en  France  pour  la  porter  aux  parens  ou 
amis  dudit  qfclave  racheté  qui  les' prie  de  faire 
tenir  tant  d'argent  à  Maifcille  au  faveur  de  ce 
Marchand  de  Thunis,  durant  lequel  temps  il  n'eft 
point  dans  rcfclavage: je  veux  dire,  il  eft  traite 
ilouçement,  jufqu'à  ce  qu'ayant  eu  réponfc  que 
ce  fadeur  de  Thunis  a  receu  rargent,il  s'embar- 
que au  premier  vaiflcau  qui  va  en  France,  ou  en 
quelque  autre  part  où  il  veut  arriver. 

Il  nous  dit  auffi  qu'il  avoit  cfté  plufîeurs  fois 
aux  villes  les  plus  fameufes  du  Levant ,  comme  i 
Smirne  qu'il  comparoir  pour  fa  groflcur  >  pour 
fon  port,  &  pour  fon  trafic,  à  la  Ville  de  Marfeil- 
le  :  à  Conftantinople ,  qu'il  comparoit  à  la  ville  de 
Londres ,  pour  la  quantité  du  peuple,  pour  la  fitua-' 
tion ,  8c  la  forme  de  fon  port ,  pour  la  difpofiti^^^* 
de  fes  ruè's,8c  defes  maifons  de  plufieurs  eftages^efl 
Alexandrette ,  proche  l'Ille  de  Chypre,  qui  eft  une 
bourgade  toute  de  grands  magazins  remplis  c!e  ri- 
ches marchandifesde  foye  qui  viennent  d'Aîep» 
de  Damas,  d*AnCiochc,  &  d'autres  villes  de  Tur* 
«l^ie  s  qu'il  avoit  efté  auflS  à  faint  Jean  d'Acre  i 
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&  à  JafFa  ,  qui  font  deux  petites  villes  famculcS 
pour  les  dcsb:irquemens  de  ceux  qui  vont  cnje- 
rufalcm  ,  qui  en  eft  éloignée  feulement  de  deux 
journcesde  chemin  j  comme  aufli  en  Alexandrie, 
au  grand  Caire,  8c  dans  tous  les  ports  de  la  mer 
Méditerranée , fur  l^s  coftes  d'Efpagne,&  d*Ita- 
lie  ,  &  autres  lieux.  Nous  avions  fait  à  Naplcs 

provifions  neceflairesà  ceux  qui  veulent  aller 
fur  mer ,  exceptez  celles  de  bouche,  puifque  nous 
vivions' à  la  table  du  Capitaine ,  qui  nous  traitoît 
honneftemcnt  de  tout  ce  qui  fe  peut  avoir  fur 
mer,  comme  de  dindons,  de  poules  >&  de  pou- 
lets, qui  fe  peuvent  facilement  nourrir  de  grain 
dans  un  vailîeau;  du  Thon,  des  Anchois,  du  Stoc- 
fiche,des  Saulciçons,  du  bifcuit  deMarfeille,  8c 
du  Vin  très -excellent.  Nous  avions  acheté  cha- 
cun noftre  Capo,quieft  fait  comme  le  froc  d'un 
Moine,  dont  Ton  s'enveloppe  quand  il  fait  froid^ 
noftre  Strapentin  ,  qui  eft  un  petit  mattelas  fur 
lequel  on  fe  jette  la  nuit  demy  deshabillé,  qu'on 
étend  fur  le  tillac  pour  dormir,  d*où  le  matin  en 
fe  levant ,  on  le  roule  en  petit  pacquet ,  8c  on  ie 
va  placer  dans  quelque  lieu  ,  où  il  tient  peu  de 
place i 8c quelques  bouteilles  d*eau  de  Vie, 8c au- 
tres eaux  cordiales  que  Ton  boit  ordinairement 
de  bon  matin, ou  lors  qu*on  fe  trouve  mal  fùr 
mer,  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent  les  deux  ou 
trois  premiers  jours  que  Ton  y  vogue  y  après  ce- 
la on  fe  fait  à  la  fatigue, car  la  mer  a  je  nefçay 
quoy  de  fi  charmant ,  qu  encore  qu'elle  foit  ton- 
te couverte  de  dangers  >  fi  toft  qu'on  y  a  fait' 
quelques  voyages ,  on  ne  veut  plus  la  quitter. 

Cependant  le  vent  fe  changea  de  Si  roc  en  Tra- 
montane, qui  nous  fit  lever  Tancrc  ,  mais  il  fou- 
floit  fi  peu  ,  que  nous  ne  quittâmes  point  de  veuë 
IlQe  de  Capri  >  8c  qu'il  nous  donna  le  temps  de 
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connoiftrc  les  vents  qui  régnent  fur  la  mer  Mé- 
diterranée,  qui  font  quatre  principaux  5  fçavoir, 
Levant ,  Poncnt ,  Tramontane ,  8c  My-joui  j  auf- 
quels  on  entre- mefle  ces  quatre  autres  ,  Siroc, 
entre  Levant  &  My-jourj  le  Befche,  entre  My- 
jour  &  Poncnt  5  Maeftre,  entre  Ponent  ,  8c  Tra- 
montane^  Grec ,  entre  Tramontane  8c  Levant  j  8c 
entre  ces  huit ,  encore  huit  autres  qui  font  en 
tout  feize  vents  les  plus  connus  fur  la  merl^c- 
diterrancc.  Enfuîtte  nous  reconnûmes  qu'il  n'y 
avoit  que  trois  mafts  à  une  Tartanne  qui  font ,  la 
my-janne,  le  Maeftre ,  8c  le  Trinquet  j  le  premier 
eft  deffus  la  Poupe ,  le  fécond  eft  au  milieu  du 
vailTeau,  8c  le  troifiéme  en  Proiie,  qui  eft  le  bout 
du.  vaifTeau  ,  ayant  chacun  un  feul  grand  voile 
qui  s'élève  en  pointe, s'élargifTant  àmefurequ'il 
s'approche  du  vaiffcau.Tous  les  cordages,  les  mafts 
les  voiles  d'un  grand  vaifTeau  font  differens 
de  ceuxcy  j  Comme  Je  Ledteur  le  peut  voir  dans 
le  voyage  de  Portugal  j  mais  lorfque  le  vent  de-» 
vient  furieux ,  8c  que  l'on  prévoit  quelque  tem- 
pefte  ,  on  met  en  la  place  de  ces  hauts  voiles, 
TEftreo,  au  Trinquet,  8c  au  Maeftre,  la  Gabe,  & 
l'Eftreo  qui  font  de  plus  petits  voiles  ,  comme 
^  eft  celuy  qu'ils  appellent ,  Tr'mqtietto  di  Fomna, 
au  temps  de  fortune,  8c  de  dangers. 

Le  vent  fe  changea  en  Tramontane  qui  nous  fît 
partir, mais  peu  aprésfe  tournaen Grec-Levant  li 
furieux ,  qu'il  nous  poulToit  contre  noftre  volon- 
té fortement  en  mer;  il  dura  tout  le  jour  jufqu'aa 
lendemain  matin  ,  où  nous  appcrcûmcs  un  vaif- 
feau  qui  venoit  droit  a  nous.  Nous  crûmes  au  com- 
mencement qu'il  prenoit  fa  route  du  cofté  de  Sar* 
daigne  ,  8c  que  c'eftoit  quelque  vaifTeau  François 
qui  venoit  de  pafter  le  Fare  deMelTme,  8c  voyant 
qu'il  tâ.'hoit  d^  gagner  le  vent  ,  nous  prîmes  le 
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irent  en  poupe  qui  nous  pouflbit  rudement  du 
cofté  de  Sardaignc ,  mais  il  ne  laifla  pas  de  nous 
donner  la  chafle  tout  le  jour  ,  ce  qui  donna  bien 
de  la  peur  à  noftre  Capitaine  qui  fe  voyoit  fi  mal 
armé  car  ordinairement  dans  une  grande  Tartan- 
ne  comme  eftoit  lafienne,il  n'y  a  que  fix  pièces 
de  canon,  dix  ou  douze  periers,&  quelques  ar- 
mes à  feu,  qui  font  aflez  de  quoy  fe  défendre  con^ 
trequelque  petit  vaifleau  , ou  quelque  Brigantin, 
dont  les  Turcs  fc  fervent  ordinairement  pour  at- 
traper les  barques  qui  ne  s'éloignent  pas  beaucoup 
du  bord  j  &  cependant  il  donna  ordre  à  toutes  cho- 
fes  pour  fe  mettre  en  eftat  de  fe  bien  défendre  j 
car  il  fit  charger  les  canons  &  apporter  fur  le 
tillac  toutes  les  armes  qu'il  avoit  dans  fa  cham- 
bre, qui  cftoient  capables  d'armer  trente  hommes 
que  nous  eftions ,  fans  compter  le  Capitaine ,  le  Pi- 
lote, leCanonier,  &  quatre  petits  Matelots,  où 
nous  ayant  tous  inftruirs  de  ce  que  nous  devions 
faire  8c  du  pofte  que  nous  devions  tenir,  il  fit  ap- 
porter plulieurs  bouteilles  de  bon  vin ,  &  d*eau  de 
vie,  qu'il  fit  boire  à  tous  fes  foldats  ,  qui  crièrent 
Vive  le  Capitaine,  qui  leur  fit  une  harangue  en 
peu  de  mots ,  les  exhortant  tous  de  fe  recomman- 
der à  Dieu  8c à  la  Vierge,  qui  ne delaiffent point 
leurs  ferviteurs  dans  le  befoin. 

Après  nous  eflre  ainfî  picparez  8c  le  Capitaine 
ayant  donné  tous  les  ordres  necelTaires  pour 
noftre  défcnfe;  nous  fifmes  bannière  Françoife 
fur  les  trois  heures  après  midy  ,  mais  il  ne  laiffa 
pas  de  nous  pourfuivre  jufqu'à  ce  qu'il  fut  à  la 
portée  du  canon,  ou  il  fit  bannière  Turque,  &  en 
inefme-temps  nous  tira  trois  coups  de  canon  qui 
neurent  aucun  effet  5  furquoy  le  Capitaine  fit 
abattre  les  voiles  pour  les  attendre ,  ce  qui  leur 
donnaàpenfcr  voyant  avec  quelle  refolution  nous 
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le  faifîons  5  &  nous  ayant  approchez  à  la  portée  dfii 
piftolct ,  ils  firent  une  décharge  de  trente  coups 
de  moufquets  pour  nous  épouvanter,  fur  la  cham- 
bre de  Poupe  qui  eftoit  à  répreuve  du  moufquet, 
te  qui  devoit  eftre  le  pofte  de  douze  lors  qu'ils  def- 
ccnderoient  fur  le  tillac,8c  douze  autres  fous  le  til-» 
]ac,  &  lix  dans  un  petit  retrancheméc  que  Ton  avoit 
fait  à  la  Proiie ,  afin  de  tuer  de  Poupe  à  Proue  par 
les  meurtrières,  ceux  qui  defcendroient  fur  noftrc 
tillac:en  forte  que  le  Capitaine  fit  mettre  un  pe- 
tit barillet  de  poudre  deflbus  le  gaillard  ,quiefi: 
le  toift  qui  couvre  fa  chambre,  comme eftant le 
lieu  le  plusfoible,  8c  par  confequent  cù  il  les  at- 
tendoit  au  trébuchet,  lor5  qu'ils  viendroicnt  le  ha- 
cher pour  entrer  par  là  dans  fa  chambre,  d'où  nous 
devions  nous  retirer  fous  le  tillac  lorsque  lami- 
ne feroit  fon  jeu  :  c*eft  pourquoy  fi  -  toll  qu'ils 
curent  fait  une  décharge  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  canons ,  afin  par  cette  première  attaque  de  nous 
donner  de  Tépouvante,  nous  leurs  répondifmes 
en  mefme  ordre,  &  nous  fifmestout  noftre  effort 
pour  ne  les  point  laiiler  aborder  j  mais  ils  firent 
tant  que  nous  ayant  approché  de  fort  prés,  ils  fc 
préparèrent  pour  entrer  fur  noftre  tillac  en  tirant; 
force  coups  de  moufquets  fur  nous,  durant  le 
temps  qu'ils  arramberent  le  cofté  gauche  de  nollre 
bord  5  &  ainfî  nous  firent  retirer  dans  nos  pof- 
tcs. 

Le  vent  cftoit  fi  furieux  durant  ce  temps- là  i 
qu'il  y  avoit  du  danger  que  les  deux  vaifleauX 
eftant  liez  ne  fe  fracaffafîentjce  qui  n'empcfcha  pas 
qu'ils  ne  defcendilTcnt  vingt  d'un  coup  fur  nô- 
tre tillac,  où  nous  en  canardâmes  plufî:urs  parler 
meurtrières ,  &  les  portaux  de  Poupe  à  Proiie ,  ar- 
mez d'albardes,  de  fabres ,  de  haches,  &  autres  ^X" 
Mite,  d'où  aufli-toft  ils  coururent  tous  pour  en 
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frer  dans  la  chambre  du  Capitaine  paf  la  petite 
cfcoutille  qui  eft  au  deffus  du  gaillard  où  s'eftans 
acharnez  à  effondrer  ce  plancher  à  coups  de  ha- 
ches, le  Capitaine  nous  fit  promptcment  retirer 
fous  le  tillac,  &  fit  joiicr  fon  baril  de  poudre  fî 
adroitement  qui  eftoit  deflbus  ce  planché  ,  qu'il 
les  fit  fauter  à  la  mer  ;  8c  çn  mefme-temps  nous 
montâmes  fur  le  tillac  avec  épées ,  &  piftolets  » 
pour  donner  fur  ceux  qui  y  eftoient,  ne  pouvant 
plus  fuir  &  fc  retirer  à  leur  vaifleau  quelatem- 
pefte  avoit  feparc  du  noftre  ,  après  avoir  rompu  le 
gros  cable  qui  tenoit  les  grafins  5  de  forte  qu'il 
nous  fut  facile  de  les  tuer  tous  à  l'exception  d'un 
Renégat  François  qui  eftoit  de  Marfeille ,  &  qui 
connoifToit  noftre  Capitaine  à  qui  il  demanda 
quartier ,  qu'il  ne  meritoit  pas  5  car  il  nous  avoit 
fait  plus  de  mal  que  les  autres, qui  furent  con-i 
traints  par  ce  moyen  de  fe  retirer  mal  à  leur  aî- 
fc.  Ce  Renégat  nous  dit  que  le  vaifleau  eftoit  de 
Thunis, comme  nous  le  reconnûmes  fort  bien  à 
fa  Poupe  qui  en  portoit  les  armes  ,  qui  font  un 
Soleil  entre  deux  Croifîans  en  champ  d'azur; 
qu'il  eftoit  armé  de  douze  pièces  de  canon  ,  de  fix 
pierriers ,  &  de  cinquante  Turcs ,  8c  que  le  Rajr 
avoit  demeuré  long  temps  à  penfcr  avant  que  de 
nous  attaquer  -,  mais  qu'il  le  fit  par  rempreflement 
de  fes  foldats  qui  n'avoient  rien  trouvé  fur  mer 
depuis  quarante  jours  qu'ils  eftoient  partis  neuf 
vaifleaux  de  Thunis ,  que  la  tempefte  Se  le^mauvais 
ventavoit  feparé  les  uns  des  autres  -,  qu'ils  eftoient 
toujours  à  s'entre  chercher ,  afin  d'aller  de  concert 
deux  ou  trois  lors  qu'ils  attaqueroient5&  que  leurs 
vivres,  principalement  Teau  ,  lebifcuit,  &  le  bois 
leur  manquoienc  ,qui  fut  la  plus  forte  raifon  qui 
les  obligea  de  nous  attaquer.  Je  ne  doutois  nulle- 
iûent  que  nous  ne  f uûioûs  vaincus  dans  ce  com- 
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bat ,  où  les  parties  fcmbloient  fi  inégales  5  toufes* 
fois  chacun  eut  fi  bonne  rcfolution  de  fe  défendre 
vigoureuftmcnt ,  &  la  rufe  de  guerre  de  noftre  Ca- 
pitaine un  fi  bon  fuccez,(jue  cela  me  fit  croire  que 
nous  aurions  la  victoire. 

Nous  ne  pûmes  fçavoîrle  nombre  des  bleffçZi 
&  des  tuez  de  leur  vaiflcau,  puis  qu'il  fe  retira  jny 
de  ceux  qui  vinrent  fur  la  chambre  du  Capitaine 
qu*on  fit  fauter  dans  la  mer  j  mais  nous  en  trouvâ- 
mes huit  de  morts  fur  le  tillac  qu'on  jetta  à  la  mer, 
après  leur  avoir  ôté  leurs  habits,qui  furent  le  butin 
des  Matelots,  &  de  quelques  Efpagnols  paflagers, 
qui  avoient  vaillamment  combatu.  On  leur  trou- 
va environ  vingt  piftoles  cachées  dans  leurs  gran- 
des veftes ,  &  quelque  peu  de  monnoye  de  Barba- 
rie 5  &  de  noftre  cofté,  il  y  eut  trois  hommes  qui 
furent  poignardez  dans  le  retranchement  de  la 
Proue,  &  deux  qui  furent  bleflczfur  Ictillaclors 
que  les  ennemis  y  arrivant  firent  une  grande  de- 
charge  de  leur  moufqueterie  ,  fans  compter  nô- 
tre Flamand  qui  rcceut  un  coup  de  moufquet  def- 
fus  répaule,  dont  il  fut  long  temps  à  guérir.  Je  ne 
fus  pas  exempt  non  plus  que  nofire  Chevalier  de 
porter  les  marques  d'une  balle  de  moufquet  qui 
me  perça  le  bras  gauche  ,  bien  qu'à  cette  premiè- 
re attaque  nous  fuflions  àl'abry  du  Cayc,qui  fc 
délacha  de  fa  place ,  8c  prefla  fi  rudement  noftre 
Capitaine  contre  le  bord  du  vaifleau  ,  qu'il  en  de 
meura  incommodé  tres-long-temps.  Le  combat 
cftant  fini ,  on  mit  tout  en  ordre  fur  noftre  vaif- 
feau  5  &  enfuite  le  Capitaine  nous  exhorta  tous  de 
remercier  Dieu  de  nous  avoir  retirez  d'un  fi  grand 
danger.  Apres  cela  nous  continuâmes  noftre  rou- 
te avec  le  mefmc  vent  ,  Levant  Grec  toujours 
furieux,  qui  nous  avoit  obligé  de  nous  relafchcr 
4u  cofté  de  Sardaigne  pour  fuir  cet  ennemi  î  de 
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forte  que  nous  mifmes  laProiie  à  Siroc  qui  nous 
faifoit  faire  peu  de  chemin  ,  principalement  a  cau- 
fe  que  nous  n'avions  plus  de  Mizannc ,  qu'on 
nous  avoit  emporté  d'un  coup  de  canon ,  mais  la 
mefme  nuit  le  vent  fe  changea  heureufement  de 
Leyant  Grec ,  en  Poncnt  Macftre,  qui  fouffloit  jfi 
vertement ,  qu*en  deux  jours  nous  découvrifmes 
riflc  d'Uftica,  Tune  de  celles  de  Lipari,qui  n'eft 
éloignée  de  Palermc,  que  de  quinze  lieues  ou  enl 
viron,quc  nous  approchâmes  le  foir  de  fi  prés, 
que  le  Capitaine  voulut  y  donner  fond  pour  j 
couper  un  petit  mafts  de  Mizanne,afin  de  ne  point 
faire  paroiftre  en  entrant  à  Palerme,  lamauvaife 
rencontre  que  nous  avions  faite ,  &  d'y  avoir  faci- 
lement pratique  Le  lendemain  nous  levâmes  l'an- 
cre ,  8c  nous  arrivâmes  avec  le  mefme  vent  dans  le 
grand  port  de  Palerme  ,  où  il  y  a  de  Naples  ea 
droit  partage  deux  cens  milles. 

1?  A  L  ER  M  E. 

ioo.  Alerme  ne  peut  eftre  mieux  comparéqu'à 
X  la  ville  de  Naples,  puis  que  non  feule- 
ment c'eft  un  port  de  mer ,  un  Archevcfché  ,  une 
Capitale  de  Royaume ,  8c  la  demeure  d'un  Vice-  ' 
Royj  mais  aufli  Tune  des  plus  belles  villes,  Tune  des 
plus  groffes,  &  d'une  fituation  des  plus  charman- 
tes de  toute  l'Italie  5  car  elle  eft  au  milieu  d'une 
campagne  fertile ,  la'  gc  de  plufîeuis  milles ,  &  en- 
vironnce  de  collines  agrcables,où  font  la  pluf-part 
des  belles  maifonsde  plaifance,qui  font  lefejour 
ordinaire,  &  les  délices  de  laNoblcfledela  Ville, 
à  caufe  qu'elles  ont  la  mer  en  pcrfpcftive ,  &  les 
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plus  beaux  jardins  d'Italie:  En  un  mot,  il  ne  fe 
peut  voir  rien  de  fi  agréable,  rien  de  fi  plaifant 
que  fa  fituation,  rien  de  fi  doux  ,  que  Ton  air, 
rien  de  pareil  pour  la  grandeur ,  &  la  magnifi- 
cence de  fcs  baftimens  ,  &  rien  de  fi  délicieux 
quefes  fontaines  &  fes  jardins.  Nous  promenans 
dans  la  ville  qui  nous  fut  un  fujet  d*admiration, 
nous  remarquâmes  la  longueur  de  fes  rues  tirées 
en  droite  ligne,  qui  font  à  la  veuë  une  perfpefti- 
ve  éloignée  ,  d'autant  plus  agréable  qu'elle  fcra- 
maffe  entre  les  belles  maifons  ,  qui  ne  donnent 
pas  une  petite  fatisfaftion  à  ceux  qui  s*y  promè- 
nent. Celle  du  CalTaro  cft  la  plus  confiderablc 
dans  fa  largeur,  &  fa  longueur ,  puis  qu'elle  paf- 
fe  d'un  bout  à  l'autre  de  la  ville,,  qu'elle  divifc 
également  en  deux  parties:  Elle  commence  pro- 
che le  Palais  du  Vice-Roy ,  d'où  elle  eft  un  peu 
plus  élevée  qu'à  la  porte  de  la  mer,  où  elle  finit. 
Les  fontaines  font  en  fi  grande  quantité  à  Palerme 
qu*il  n'y  a  aucune  place  publique ,  aucun  Palaisj 
mefme  aucun  Monaftere  qu*il  n*y  ait  des  grot- 
tes &  des  jets  d'eau  j  &  cependant  les  Napolitains 
ennemis  des  Siciliens, en  fe  moquant  d'eux,  di- 
fent ,  à  Palcrmo  raa^a  non  njd niente  :  Teau  ne  vaut 
rien  à  Palerme,  qui  n'eft  pas  celle  des  fontaine?, 
mais  c'efl:  qu'il  arriva  un  jour  une  fi  grande  a- 
valalfe  d*eau  de  pluye  qui  efl:oit  tombée  fur  les 
cofteaux  qui  en  font  proche,  qu'elle  abattit  dans 
Palerme  pluficurs  maifons. 

Ce  Palais  eft  grand ,  avec  un  jardin  merveilleux 
à  voir.  Il  cft  proche  les  murailles  de  la  Ville  .  où  il 
lert  comme  de  Chafteau  pour  en  défendre  la  por- 
te ,  fortifiée  du  cofté  qu'elle  regarde  ce  Palais ,  de 
quelques  gioflfes  tours  qui  l'environnent  j  deux 
grands  pavillons ,  &  un  corps  de  logis  qui  les  joint 
fnfemble,  font  le  principal  de  fon  baftimeat  ^  SL 
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enferment  une  court  de  belle  grandeur,  cù  font 
des galJerics  tout  à  rentour,qui  donnent  entrée 
dans  tous  les  appartemens  de  ce  Palais.  Le  train  du 
Vice-Roy  nous  parut  auflTi  magnifique  &  aufli  fu- 
peibequeceluy  du  Vice  Roy  de  Naples.  Nous  le 
vîmes forrir  avec  toute  fa  fuite,  où  fesGcntils- 
iommes  paroifToient  par  deflus  tous  les  autres.  Il 
eft  gardé  dans  fon  Palais  par  des  Compagnies  d*Ef- 
pagnols  &  de  Bou  1  guignons  ,  qui  fe  relèvent  tous 
les  jours  de  garde  les  uns  les  autre?,  Leur  quartier 
cftlà  tout  pioche  dans  un  grand  logis  qui  eft  pro- 
che les  écuries  du  Vice- Roy  ,  &  dans  la  mcfme 
grande  place  qui  regarde  ce  Palais ,  en  laquelle  on 
voit  la  figure  de  Philippe  IV.  Roy  d'Efpagne,  fur 
un  pied  dcftail ,  où  font  reprefentez  en  bas  relief 
les  trophées  &  les  viâoires  de  ce  grand  Monarque, 
au  milieu  de  quatre  figures  qui  reprefcntent  les 

JUâtre  Vertus ,  enfermées  d'une  double  baluftra- 
e,  le  tout  d'un  marbre  blanc,  le  plus  fin  que 
j*aye  veu  en  toute  l'Italie,  où  cette  pièce  doit  eftre 
cftiméeun  miracle  de  TArt  &de  la  Nature,  qui 
nedonne  pas  un  petit  ornement  à  cette  grande 
place  ,  comme  la  fontaine  qui  en  eft  proche,  où 
on  ne  peut  fouhaiter  de  plus  beaux  édifices  que 
<euxqui  l'environnent,  qui  font  lefejour de  tou- 
tes les  perfonnes  de  qualité ,  &  de  la  plus  belle  No- 
blefledelaVille. 

Le  grand  Hofpitaldu  faint  Efprit  fe  voit  fur  U 
main  droite  de  cette  grande  place  5  8c  fur  la  gau- 
che, l'Eglife  Métropolitaine,  où  Ton  remarque 
quatre  chofes  :  La  première  ,  qu'elle  eft  au  mi- 
lieu de  quatre  clochers  qui  font  paroiftre  fon  an- 
tiquité :  La  féconde,  fon  grand  Autel  tapifTé  de 
marbre,  &  enrichi  des  figures  de  plufîeurs  Apô- 
tres entre  les  colomnes  de  jafpe  &dc  porphirc  ; 
ta  troifxême  ,  une  Chapelle  confîdcrable ,  pouy 
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cftre  la  dépofitaire  de  plufieurs  laintes  Reliques  ri- 
chement enchâfleescn  or  &en  argent,  principa- 
lement celles  de  fainte  Chriftine,8c  de  fainte  Rofa^ 
lie  fille  d'iinRoy  d'Efpagne,qui  pafla  fa  vie  enauf- 
terité  fous  un  rocher  ,  comme  la  Magdeleine  à  la 
fainte  Baume,  où  par  révélation  divine  on  trouva 
fon  corps,  qui  fut  tranfporté  de  cette  caverne  dans 
cette  Chapelle,  dont  nous  parlerons  cy-apres,  lorf- 
quc  nous  aurons  veue  la  ville  de  Palerme ,  qu'elle 
guérit  dcpefte  par  un  miracle  tout  extraordinaire, 
&  pour  ce  fujec  elle  Ta  reconnue  depuis  pour  Ta  Pa- 
tronc ,  dont  la  fefte  cft  célébrée  avec  grande  pom- 
pe &  magnificence  par  toute  la  Ville  le  4.  Septem- 
bre, où  Ton  aborde  avec  affluence  de  toutes  les  par- 
ties du  Royaume.  La  quatrième  chofe  digne  de 
remarque  font  les  deux  tombeaux  de  porphire  de 
Henry ,  &  de  Frédéric  fon  fils  ,  Roys  d'Efpagne. 
nous  vîmes  baptifer  un  enfant  aux  fanfares  des 
trompettes,  &  de  plufîeurs  inftrumcns  de  Mufi- 
que  ;  &  au  deflus  de  la  petite  porte  de  la  mefme 
Êglifc ,  ces  mots  latins  ,  Prima  fedes ,  corona  RegiSf 
Regmcaput^  que  les  Bourgeois  de  Palerme  inter- 
prètent de  la  forte,  Que  leur  Ville  cft  la  Capitale 
du  Royaume  de  Sicile  ,  contre  la  volonté  de 
ceux  de  Mefline  ,  qui  prétendent  que  cet  hon- 
neur eft  deu  à  Mcfifine  ,  bien  que  les  Panormi- 
tains  rappellent  Mejfina  Me/china- 

Continuant  noftre  chemin  dans  cette  belle  rue» 
qui  eft  le  cours  ordinaire  des  carrofles  qui  font  à 
Palerme  au  nombre  de  plus  de  trois  milles, qui 
-me  donnent  fujet  de  la  comparer  à  la  ville  de  Ma- 
*drid,  le  fejour  ordinaire  des  Roys  d'Efpague, 
tant  a  caufe  de  cette  rue  qui  reffemble  à  celle  qu'ilSks 
-appellent  La calle  mayor  y  où  fefaitainfî  le  cours 
•  des  carroifes  j  qu'aufli  pourceque  les  Bourgeois  Se 
la  Noblcffe  imitent  les  façons  de  vivre  &  mœu^ 
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ces  Efpagnols,  y  ayant  mefmc  picfquclamoitiéc 
d'EfpagnoIs  entre  ceux  qui  font  dans  Palerme, 
principalement  le  Vice- Roy,  &  toute  fa  Cour, 
tous  les  Officiers  de  la  ville ,  toute  la  garnifon  des 
.Châteaux,quine  viennent  en  Sicile  que  pour  amaf- 
ferdu bien, ou  entrer  dans  les  charges,  !ic  s'en  rc- 
toorneren  Efpagne,doù  ils  font  foitis  avec  des 
fouliers  de  corde,  une  épcc  fans  fourreau,ainfi  q^ue 
les  reprefcnte  le  Napolitain  par  ces  Vers , 

Efpagnuolo  che  vene  d'Efpagnaf 
Scarpé  di  corda  ,  capello  de  pagHa, 
j^fpafagiando  dice  fopra  il  rnolo  , 
Boto  à  Chrijlo  fon  Efpagnuolo. 

Nous  remarquâmes  dans  une  belle  place  devant 
un  grand  Palais  la  figure  de  bronze  de  l'Empereur 
Charles  V.  fur  un  pied  deftail  de  maibre,  &  p!us 
avant  le  Collège  des  PP.  Jefuites  qui  icflcmble  au 
Collège  Romain  à  Rome,  pour  la  magnificence 
de  fon  bailiment,  8c  de  fa  grande  court,  où  Ton 
arrive  par  un  grand  efcalier  :  car  de  quelque  cofté  ' 
quon  fe  touine  dans  cette  belle  rue,  on  ne  v^oit 
aue  grands  Palais,  que  belles  places,  &  belles  FgU- 
K's  j  en  forte  qu'il  femble  que  Ton  foit  dans  quel- 
que gallcrie  remplie  de  tableaux  qui  rcprekntcnt 
divers  objets  qui  recréent  nrerveillcufement  U 
veuë  de  ceux  qui  s*y  promènent.  Nous  cntiâmes 
dans  la  belle  Eglife  de  faint  Matthieu  , autrement 
de  l'Ame,  pour  y  honorer  quelques  faintcsRvli- 
ques,  &  en  admirer  les  peintures,  &  le  marbre,  qui 
pour  la  quantité  dont  fes  Chapelles  font  cnii^hies 
ne  diminuent  point  Tcftime  que  font  ceux  qui 
les  regardent,  &  principalement  fon  Portail ,  où 
font  plufieurs  rangées  de  colomnes  les  mes  fur 
les  autres  »  qui  foùtiennent  la  figure  de  faint  Mat* 
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thicuen  marbre  très  rare;  Il  cft  proche  dg  carre- 
four qui  fait  la  moitiee  de  cette  rue,  où  elle  eft 
croiieepnr  ia  rue  Neuve,  la  plus  bell- après  celle- 
cy  de  tout  Palcrme  »  de  puis  qu'elle  a  clic  élargie 
&  ornée  de  plufieurs  grands  édifices.  Prefque  toiir 
-tes  les  rues  de  Palerme  abouti/Fent  à  ces  deux  bel? 
les  rue?,  qui  vont  d'un  bout  à  Pautrc  de  la  ville, 
qui  eft  de  torme  quarrce  ,  6c  Tune  des  plus  liches, 
des  plus  belles,  &  des  plus  grandes  de  toute  l'Italie, 
puis  qu*elle  adansfon  circuit  plus  de  deux  heures 
de  chemin  (ans  y  comprendre  ies  faux  bourgs,  qui 
à  la* vérité  ne  font  pas  confiderables  ,  fi  on  excepte 
çeluy  du  grand  port. 

Le  carrefour  de  ces  deux  grandes  rues  méritent 
bien  le  nom  de  belle  place,puis  qu'aux  quatre  coins 
"il  y  a  autant  de  Palais,  autant  de  fontaines  avec 
leurs  baflinsj8c autant  de  figures  de  Rois  d'hfpagne 
qui  ne  luy  donnent  pas  un  petit  ornement,  qui 
Ibnt  de  Charles  V.  de  Philippe  I  1.  de  Philippe  ill. 
&  de  Philippe  IV.  &  cependant  tout  cela  n'elt  rien 
au  regard  de  la  fontaine  mervtillcufc  que  Ton  peut 
voir  à  quatre  pas  de-là  ,  dans  la  gi  an  1e  place  où  eft 
•  le  Palais  delà  juftice  ,  qu'ils  appellent,  PaUzzo  del 
Preto  t  overo  y  la  tavola^  qui  cft  admirable  dans  fa 
grandeur,  dans  fes  beaux  ornemens,  ôr  dans  fôn  ar- 
chitcdture.  Cette  fontaihe  eft  la  plus  majeftueufc 
<ie  toute  la  v^lle,  detoute  ritalie,8c  la  plus;  belle  que 
j*aye  vûë  dans  toutcè  /  Europe,  fans  excepter  celle 
(de  Ma -rid,  celle  de  la  place  Navone  â  Rome»ny 
mefme  celle  de  la  place  du  Chnfteau  à  Naplcs.  Il  y 
a  piulîcurs  baflins  les  uns  fur  les  autres ,  diftinguez 
de  giHeries      Ton  monrc  comme  fur  autant  de 
théâtres  pour  y  ^Hmirer  la  diverfité  de  gros  ani- 
N   maux  qui  y  jcttenr  l'eau  d'un^  manière  diffêr 
r  nte  &  fort-  ;i£rr.ablc  ;  comm^  aulli  quelques 
^^trc^  iUcuea  (^ui  ne  donnent  pas  un  |>cât 


ET  DE  M  ALT  HE.  ^03 
ment  à  ce  grand  ouvrage,  qui  occupe  toute  une 
place,  qui  a  prés  de  cent  pas  d'étendue.  II  y  a  au 
dcfïïis  de  tous  ces  baflins,une  tafle  fouftcnuë  de 
quatre  figures,  où  elle  reçoit  les  eaux  depluficurs 
jets  fort  élevez  ,  &d*un  cofté  &  d'autre  il  y  a  de 
différents  petits  animaux  qui  s'envoyent  de  l'eau 
Tua  à  l'autre  ,  ce  qu'on  ne  peut  regarder  fans  dire 
que  cette  fontaine  peut  paflcT  pour  fon  marbre, 
pour  la  quantité  de  fes  figures  ,  &  pour  la  magnifi- 
cence de  fa  fl:rufture,pour  la  pièce  la  plus  rare  dl- 
talie.  De  là  nous  allâmes  vifiter  TEglife  des  PP.' 
Theatins  qui  font  tous  nobkà.où  nousadmiiâ- 
mes  la  quantité  de  piliers  de  marbre  qui  la  foûtien- 
nent,  &  plus  particulieremenr  leur  groffeur  ,  8c 
leur  hauteur  d'une  feule  pièce  en  quoy  ils  furpaf- 
lent  pluficurs  de  ceux  de  la  Rotonde  à  Rome  ,  8c 
dans  la  rareté  de  leur  marbre  5  car  c'eft  fans  doute 
que  la  Sicile  a  cfté  habitée  des  anciens  Empereurs 
avant  l'Italie  ,  &  qu'une  partie  des  belles  pièces 
qui  font  à  Rome  ,  8c  autres  lieux  d'Italie ,  y  ont 
efté  tranfportées  de  la  Sicile ,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite  de  ce  voyage.  J*admiray  aufli 
deux  tombeaux  qui  font  proche  la  grande  porte,8c 
la  fontaine  qui  eft  au  dedans  de  l'Eglife  ,  dont  l'eau 
rEfté  eft  recherchée  pour  fa  fraîcheur ,  que  l'on 
porte  félon  la  couftume  de  Sicile  ,  à  ceux  qui  en- 
tendent le  fervice  pour  les  rafraîchir,  comme  nous 
le  remarquâmes  en  plufieurs  Eglifes  de  cette  mef- 
me  Ifle.  La  grande  Chapelle  d'el  fanto  Qrocififfo^ 
eft  deffous  rtglife,où  il  y  a  une  Congrégation 
qui  fait  que  tous  les  foirs  on  aborde  de  tous  les 
quartiers  de  la  Ville  ,  pour  y  entendre  une  exhor- 
tation très  édifiante  ,8c  en  fuite  quelques  prières 
qui  fe  font  devant  cette  Chapelle  ,  où  il  n'y  a  pour 
ornement  qu*un  Dieu  mourant  fur  la  Croix,  8c 
au  milieu  de  fes  douleurs.  Cette  Confrairie  eft 
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ordinaire  dans  toutes  Içs  Eglifcs  des  PP.Theatins». 
qui  font  en  grand  nombre  en  Sicile. 

Nous  continuâmes  noflre  promenade  dans  la 
belle  grande  rue  de  CaflTaro  cù  aboutiffcnt  decofté 
Je  d*autre  plufieur?  grandes  rues  ,  où  fe  tiennent 
plulKurs   riches  Marchands  qui  n'ennobliflent 
pas  ce  quartier  ,  mais  le  rendent  Tun  des  plui 
peuplez  de  la  ville.  On  y  voit  le  grand  Palais  de  la 
Yicaiiric  &  les  prifons  de  Ville,  &  plus  avant  h 
belle  grande  place  de  la  Marine,  qui  a  pour  ornc- 
jncnt  le  grand  Palais  de  laDrane,d'où  avançant 
nous  vîines  plufieurs  beaux  édifices,,  fi  on  excepte 
ccluy  de  S.  Barthélémy,  où  fc  retirent  ceux  que  la 
beauté  de  Venus  a  gafte'Aqui  font  encore  plus  ma- 
gnifiques à  la  fin  de  cette  rue  de  Caflaro  que  ceux 
que  nous  ayons  trou vez  jufqu'icy  ,  où  nous  arriva- 
xnçs  à  la  porte  de  la  mer,que  je  peux  appeller  un  arc 
de  triôphe  pour  fa  hauteur,  pour  fon  architcûure, 
2c  pour  plufieurs  ftatuës  qui  reprcfentent  comme 
autant  de  trophées  de  plufieurs  Rois  d'E. pagne, 
dont  les  figures  y  font  reprcfcntées  au  natuielcn 
jiiarbre.  Ce  qui  me  paroift  plus  agréable  dans  cette 
grande  rue  ^c'eft  que  dans  toute  fa  longueur,  on 
voit  à  travers  ce  grand  arc  de  triomphe  ,  la  pkine 
mer  jqui  fait  une  belle  perfpeâive  qui  eft  d'autant 
plus  agréable  qu'elle  reprefente  un  grand  canal ,qui 
iXtc  donne  pasune  petite  fatisfaftion  à  ceux  qui  s'y 
promènent ,  y  ayant  une  grande  place  bordée  d  un 
quay  rcveftu  de  greffes  pierres  de  taille,  &  enrichi 
ide  plufieurs  fontaines  qui  re^ne  tout  le  long  de  la 
largeur  de  la  ville,  qui  en  eft  diftinguée  par  fes  mu- 
railles, &  fes  autres  fortifications.  Apres  quoyon 
entre  dans  une  belle  allée  d'arbres ,  feni blable  à  cel-p 
le  de  la  Lameday^  Scvillc,  à  caufe  qu'elle  fert  de 
cours  aux  caroflcs  ,  qui  après  avoir  pafTé  par  la 
grande  rue  de  Caflaro,  entrent  fur  ce  <j,uay  &eu- 
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/àite  tournent  le  lon^des  murailles  de  la  ville  par 
cette  belle  allée  qui  finit  au  Convent  de  faint  An>- 
toine  de  Padouë ,  où  il  y:  a  toujours  beaucoup  de 
monde  au  fervice  jJour  les  grandes  Indulgences 
que  le  Pape  y  aodlroyees.  l^zs  cloiftres  pour  leurs 
peintures,  &  les  jardins  pour  la  beauté  de  leurs 
fruiâs  y  font  admirables ,  d'oii  on  entre  dans  la 
ville,  par  la  porte  de  la  rue  Neuve  qui  croife  celle 
de  Caflaro.  î^ous  promenant  dans  cette  grande 
tue,  nous  vîmes  un  peu  fuf  la  main  droite,  TE- 
glife  du  J  E  su  des  PP.  Jefuites  ,  où  entrant  nous 
tûmes  d'abord  furpris  de  Téclat  de  fes  merveilles, 
que  Ton  ne  fçauroit  certainement  confidercr  fans 
admiration,  foit  à  caufe  de  fon  architedture  qui  eft 
bien  entcndue,8c  encore  mieux  pratiquée,  foit  que 
l'on  jette  la  veuc  fur  les  peintures ,  les  fculptures, 
&  fur  les  autres  richcffes  qui  y  font  rares  &  com^ 
n^unesj  mais  principalement  fur  les  piliers  qui  Ja 
fouftiennent ,  qui  font  comme  tapifïcz  de  mar- 
b"e,de porphyre,  de  jafpe  de  Sicile,  &  de  Corfeguej 
8c  d'autces  des  plus  exquis,  travaillez  en  figures, 
comme  de  lions ,  d'oyfeaux ,  &  de  fleurs ,  de  diver* 

pierres  rares  de  mpport  :  en  forte  qu'on  ne-pcut 
fouhaitcr  ,  nv  s'im^'^-incr  rien  de  plus  beau.  Neus 

tiCs  1  ijct  d'admirer  les  Chapelles  qui  font  à  Tea- 
tour  do  ia  Nef,  ornées  des  plus  exquifes  peinture^, 
5:delcalpturesen  bas  relief,  qui  font  autant  de 
chcN^'œuvres  5  ttiais*  principalement  celles  qui  ac- 
compagnent Ics-dcux  codez  du  grand  Autel, à  caufe 
de  leurs  belles  colomnes  entre-mélées  de  plufîeurs 
%ures,  comme  de  celles  de  faint  Ignace,  &  de  faint 
î'rançois  de  Xavier  ,  en  marbre  le  plus  rare  de  Sici- 
'^3 8c  de  baluftrades  qui  les  ferment;  fans  parler 

fon  pavé  de  pierres  rapportées  en  façon  de  quel- 
tapis  de  Turquie.  En  un  mot  cette  Eglife  fur- 
P^fle  en  beauté  toutes  celles  que  j'ay  veuës  dans  TI» 
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talie  ,  &  mcfme  dans  toute  TEurope,  fans  exccp* 

ter  la  Chapelle  de  faint  Laurcns  à  Florence.  • 

Je  n'aurois  jamais  fait ,  Ci  je  voulois  icy  parler 
de  la  quantité  de  fes  Palais,  de  la  magnificence  de 
fes  Eglifes,  dont  le  grand  nombre  n'ofte  rien  de 
leur  Iplendeur ,  8c  de  leur  beauté  5  de  fes  grandes 
rues,  de  fes  places ,  de  fes  marchez  ,  de  fes  belles 
promenades  ,  &  autres  lieux  de  divertiflement.  Je 
diray  feulement  que  Palerme  cft  le  miracle  de  là 
nature  &  de  Tart , où  Ton  trouveront  ce  que  Ton 
peut  s'imaginer  d'agreable  j  &  enfia  pour  tant  de 
diver/es  belles  chofés  qu'elle  mérite  d'eftrc  entre 
les  premières  villes  ,  &  les  plus  remarquables  non 
feulement  d'Italie ,  mais  de  touti- l'Europe.  Nous 
logions  proche  le  Convent  des  Carmes  à  Taubergc 
du  lion  i  or  la  couitume  des  auberges  en  Sicile  eft 
en  quelque  façon  fembiable  à  celle  d'Efpagne,  puis 
que  Ton  n'y  trouve  autre  chofe  que  des  chambres 
garnies, ou  fi  vous  voulez  manger  quelque cho' 
le ,  il  faut  l'envoyer  acheptcr  au  marché,8c  on  vous 
l'appreftera  dans  le  logis  à  voftre  mode.  NouspaC- 
fions  dans  la  belle  rue  des  orfèvres  qui  aboutit  à  la 
place  des  Marchands  qui  font  leur  rendez  •  vous 
dans  le  Palais  qui  en  fait  l'ornement ,  pour  aller 
nous  'promener  fur  le  port  qui  eft  double.  Le  pe- 
tit eft  dans  la  ville,  fermé  d'un  petit  môle,  où  eft 
la  maifon  où  Ton  prend  les  billets  de  fanté ,  8c  au- 
tres palfe- ports ,  &  oppofé  au  grand  Chafteau  de 
Caftell'Amare  ,  flanqué  de  plufieurs  baftions  en 
façon  d'une  grande  Citadelle,  devant  lequel  on 
voit  dans  une  grande  place  la  belle  Eglife  de  noftre- 
Dame  de  Pied  de  Grotte  j  autrement  du  Mont- Sa- 
ra. Il  n'y  a  que  les  petites  barques  &  les  felouques 
qui  puiffent  entrer  dans  ccport ,  à  caufe  qu'il  n'a 
pas  aflcz  de  profondeur.  Il  faut  fortir  par  la  por- 
te faint  George  pour  aller  au  grand  port  1  capa- 
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bic  de  renfermer  une  armée  navale  ;  mais  le  vent 
Gtec  y  élevé  auciquesfois  destempcftcs  fi  funeu- 
fe?,que  qucfqucsfois  elles  ont  fait  faire  naufrage 

au  port  mclme.  ,  ., 

Après  avoir  pafle  un  gfand  faux  bourg ,  où  il 
ysplufîeursmagazinsik  l'eftape  des  vins  qui  vien- 
nent de  dehors  la  villejenfuite  un  grand  quay  orne 
dcpl.ifieurs  fontain.  squi  font  devant  l'Arfenal  de 
mer ,  nous  vîmes  quelques  galères  commencées  , 
k  p!us  avant  les  grands  greniers  à  bled  de  la  Sicile, 
où  il  croiften  fi  grande  abondance  qu'elle  en  four- 
nit à  plufieurs  parties  de  l'Europe,  nommément  a 
l'Efpaene.  Ce  grand  quay  ell  l'une  des  agréables 
promenades  de  Palerme ,  il  finit  au  Chalteau  de 
Ferrezza  del  molo  ,  flanqué  de  quatre  tourrions,  ou 
commence  le  môle  qui  s'avance  dans  la  mer  cm(| 
Cfnt  pas  ponr  envelopper  le  port,  8c  le  mcttre^a 
i'abry  de  ce  collé-  là.du  mau  val  s  vent,  où  font  tou- 
jou'-s  cinq  où  fix  galères  bien  armées ,  8c  preftes  a 
mettre  à  la  voile.  11  y  aune  haute  tour  à  la  hn  de 
ce  môle,  ôc  un  petit  fort  où  il  y  a  garnilon  Elpa- 
gnol-  pour  en  garder  l'entrée,  comme  dans  les 
autres  Chafteaux  de  Palerme,  qui  fans  cela  ne  laif- 
fe  pas  d'eftic  l'une  des  plus  fortes  places  d'Italie. 
Au  retour  de  ce  grand  quay  nous  allâmes  a  la 
porte  faint  George  ,  d'où  on  peut  aller  à  l'ombre 
d'une  agréable  allée  d'arbres  jufques  au  Convcnt 
des  Minimes,  8c  plus  avant  en  coftoyant  les  rem- 
parts de  la  ville,  à  celuy  des  PP.  Capucins  dans 
Une  fituation  la  plus  charmante  d'alentour,  a  cau- 
fe  des  grands  jardins  qui  font  arroufez  de  plu- 
fieurs  fontaines ,  8c  de  belles  fources  qui  fe  trou- 
vent dans  ce  lieu  profond.  Nous  allâmes  auffiau 
Convent  des  PP.  de  la  Charité  en  allant  voir  la 
belle  maifon  de  plaif^pce  du  Marquis  San  Joan  j 
d'où  nous  rentrâmes  par  la  porte  Neuve  qui 
cft  proche  le  Palais  du  Vice-Roy. 
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"Entre  les  chofes  que  l*on  voit  aux  environs  de 
Palerme ,  le  mont  Peregrin  ,  &  la  ville  de  Mont 
-Reale  font  des  plus  remaïquables.  Nousfortimes 
'par  la  porte  faint  George  pour  aller  à  ce  mont  Pe- 
regrin, confiderable  pour  fa  hauteur,  &  pour  avoir 
ïervi  de  retraite  à  fainte  Rofalie  qui  vécut  plufieurs 
linhéés  dans  une  Caverne  fous  un  rocher,  fembla- 
T)le  à  celle  de  la  fainte  Baume  dans  la  Provence, 
Apres  avoir  monté  trois  grands  milles ,  nous  arri' 
\âmes  à  cette  fainte  caverne,  où  Ton  voit  à  Tentrée 
îhaifon  des  Pères  de  l'Oratoire  qui  la  dcfervent  j 
^^  datls  lc  plus  profond  de  cette  Chapelle  la  figure 
'Recette  Sainte  reprcfcntée  dans  Tadlion  la  plus 
^ùftcrè  de  la  pénitence.  Ce  lieu  eft  fermé  de  grilles 
^  ter  ,'où  Vdn  vbît  à  cofté  une  fotirce  dont  l'eau 
*Qpere'dc  grands  miracles. Il  y  a  plufieurs  tombeaux 
'iah^siérte  Cavérn^^  que  je  ne  puîs  miéiix  compa- 
Wr<ç][ù'a~<:^cllè  de  la  Magdelaiîle  eh  Provence.  11  y  a 
't'biJtes  Tes  FeilcsSc  Dimanches  grand  concours  des 
^tilfrgèdrs'dè'Ia  ville  dt  Palerme,  pour  les  InduU 
Agences  qui  y  font  tout 'extraordinaires  j  il  y  a  au 
"dèfTus  de  ce  rocher  une  tour  ronde,  qui  reffemble 
•dû  S.  PHon  de  h  fainte  Baume,  bien  qu'elle  n'ait 
jjpas  efté  la  baftie  pour  Je  mcfme  fujet,  mais  pour 
jy  mettre  garnifon  de  quelques  foldats  ,  qui  gar- 
'îfént  lès  coftes  de  mer,&  où  tous  les foirs  lorsqu'ils 
ii'oritvéu  aucun  vailTeau  Corfaire  durant  lejour, 
ils  allument  le  feu  d'âfleurahce ,  fî  au  contraire  il  y 
â  du  danger  ,  8c  qu'il  ayent  découvert  quelques 
efcumeurs  de  mer,  ils  allument  deux  feux  qu'on 
peutappeller  les  feux  de  défiance.  Il  yaplufieur» 
Hermitages  aux  environs  de  cette  fainte  grotte  ,  8c 
une  belle  gallerie  au  lieu  le  plus  proche  de  la  mer, 
où  cette  montagne  eft  efcarpce  en  façon  d'une 
muraille  fort  haute ,  de  fortC  qu'on  voit  avec  plai- 
fir  tout  cequifepalTefur  la  mer.  On  a  élevé  pto^ 
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chc  de  cette  gallerie  couverte  ,  la  tigurc  de  faintc 
Rofalie  d'une  hauteur  fi  prodigieufc,  que  ceux  qui 
paflent  le  long  des  coftes  de  la  mer  la  peuvent  faci- 
Icment  voir,  8c  la faluent,  comme  la  Patrone  de 
ceux  qui  vont  fur  cet  élément  impitoyable.  Nous 
dcfcen:îmes  de  cette  montagne  par  un  chemin 
couvert  de  pierres  8c  de  cailloux  jufqu'à  TArlc. 
nal. 

Nousfortîmes  de  Paleimc  par  la  porte  Neuvè 
pourallcràMont  Reale^  &  quelque  peu  après  on 
trouve  une  grande  place  couverte  de  plufîeurs  ran* 
gécs  d'arbres ,  où  l'ombrage  cft  tout-à  fait  plai- 
fant  à  caufe  d'une  perfpeftive  d'autant  plus  char- 
mante, qu'elle  eft  bornée  du  portail  admirable  de 
rEjîIife  des  PP.  Auguftins,  fi  je  ne  me  trompe: 
Enfuite  on  entre  dans  une  allée  de  hauts  arbres,  ar- 
roufée  de  plufteurs  fontaines  ,  8c  de  grands  jets 
deau  qui  font  ce  chemin  un  lieu  de  délices  2c  de 
belle  promenade,  comme  cftant  bordé  des  deux 
coftez  de  tres-beaux  Palais, 8c  de  plufîeurs  maî- 
fons  de  plaifancc  qui  ont  chacune  une  place  devant 
la  porte  ornée  d'un  grand  baflTxn  ,  enrichi  de  fta- 
tuësqui  jettent  l'eau  en  abondance,&  fort  agréa- 
blement,  ou  quelque  grotte  divcrfîfiée  de  coquil- 
lages 8c  de  petits  filets  d'eau  qui  charment  la  veuë 
de  ceux  qui  la  regardent.  En  un  mot ,  il  n*y  a  rien 
de  plus  divertiflant  que  ce  chemin  qui  va  quelque 
peu  en  montant,  fous  lequel  il  y  a  un  aqueduc  qui 
porte  des  eaux  du  Mont  Re&le  à  Palerme.  Ce  che- 
min a  eftè  pavé  8c  applani  depuis  peu  pour  là 
rendre  plus  aisé  à  ceux  qui  vont  à  Mont-Rca^ 
le,v.i|,. 
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MONT-KEALE. 

'4.  A  JC  Ont-Rcale  n*eft  éloigné  de  Palcrme  que 
X VX  de  quatre  milles ,  &  cependant  il  y  a  ua 
iïege  d'Archevefché  comme  à  Palerme ,  mais  ce 
n'cft  pas  une  ville  de  fi  grande  eftenduë,  ny  fi  bel- 
le.Elle  efl:  fituée  fur  une  montagne  au  milieu  d'un 
païs  très- fertile  en  vins ,  en  fruits  ,  &  en  oliviers: 
On  y  peut  remarquer  quatre  chofes  ,  fon  vieux 
Chafteau  qui  eft  élevé  uir  une  pointe  de  rocher 
d'où  il  commande  à  toute  la  ville,  mais  àprefent 
il  efi:  abandonné jfa  grande  rue  qui  traverfc  la  gran- 
de place,  où  eft  le  Palais  de  PArchevefqueconfi- 
derable  pour  fon  antiquité,  &  fes  beaux  jardins. 
La  Métropolitaine  eft  toute  proche  dans  la  mefme 
place ,  où  nous  vîmes  plufieurs  tombeaux  derrière 
le  Choeur ,  dont  les  parois  font  comme  tapifTcz 
de  grandes  pièces  de  marbre  blanc,  &  toute  la  voû- 
te de  TEglife  de  peintures  a  la  Mofaïque  la  plus  en- 
tière, &  la  plus  belle  qui  foit  en  Italie  j  8c  la  qua- 
mémechofe  remarquable  à  Mont- Reale,  font  les 
grands  jardins  dans  les  petites  vallées  agréables  qui 
l'environnent ,  arroufées  de  fontaines  qui  les  ren- 
dentunlieu  rempli  de  délices.  Joignez  à  cela  la 
belle  veuë  que  l'on  a  de  cette  ville  fur  la  belle 
campagne  de  Palerme ,  &  fur  la  mer ,  où  Ton  dé- 
couvre les  Ifles  de  Lippari  au  nombre  de  neuf  prin- 
cipales ,  qui  font  Lippari ,  qui  eft  la  plus  confidera- 
ble  où  eft  la  petite  ville  Epifcopale  de  Lippari ,  qui 
donne  le  nom  gênerai  à  toutes  ces  Ifles.Il  croiftdan» 
cette  Capitale  grande  abondance  de  raifîns,  qui 
après  avoir  dXé  fe^hez  au.  Soleil  font  traniportez 
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par  toute  Tltalie,  comme  à  Rome ,  à  Naplcs ,  à  Sa- 
ragoufe  au  temps  de  la  foire  de  fainte  Luce  ,  &  à 
Malthe.  Apres  Lippari  il  y  a  le  Strombojfi  qui  jette 
du  feu,  comme  le  Volcano,  eequi  fait  que  ces  deux 
Iflesfont  peu  habitées  ,eftant  avec  cela  couvertes 
de  hauts  rochers  fteriles  :  car  les  autres  font  fertiles 
en  bois,  &  en  chaftaigners  ,  les  autres  en  bled ,  dans 
les  autres ,  on  fait  du  fel  ,.où  il  y  a  quelques  villa»' 
gcs  qui  font  fort  infe£lez  des  Turcs  qui  viennent 
dans  les  maifons  enlever  les  habitans  ,  ou  bien  ils 
les  attendent  au  fortiï  du  porc  i  mais  pour  y  remé- 
dier ils  ont  fait  des  tours  en  plufieurs  endroits  de 
ces  Ifles^cù  il  y  a  garnifon  de  quelques  homes  pour 
avertir  lors  qu'ils  les  découvrent  roder  le  long  de 
leurs  coftes  ,  oii  ils  fe  fervent  de  Brigantins  qui  eft 
une  forte  de  petite  galère  qui  va  à  rames  8c  à  voi- 
le.avcc  tant  de  vitefîe  qu'il  eft  impoflible  aux  Cor- 
faires  de  les  attraper  :  mai?  le  danger  eft  grand  pour* 
ces  Brigantins  que  la  mer  ne  les  cngloutiflelors 
qu'elle  eft  un  peu  agitée.  Ces  Ifles  de  Lippari , 
font  Lippari ,  Stromboli ,  Parerotto ,  la  Panaria,  lé 
Saline ,  Volcano  ,  Fenicufa  ,  Ericufa,  &  Uftica,  qui 
ne  font  éloignées  de  la  >Sici le ,  principalement  du 
Cap  de  Milazzo,  que  de  dix  lieues. 

Les  Sçavans  en  Thiftoîre  nous  apprennent  que 
rifle  de  Sicile  a  efté  occupée  des  Empereurs  avant 
qu'ils  culTent  efté  dans  Tltalie  ,  &  que  les  Grecs  y 
ont  long-temps  régné  ,8c  l'ont  embellie  de  plu- 
fieurs villes  fameufes  ,  comme  eftoit  Saragoufe, 
qu'on  nous  affeurc  avoir  furpalFé  en  magnificen- 
ce, &  en  grandeur,  la  ville  de  Rome ,  où  ce  qui  s'y 
voit  à  prefent  déplus  rare  y  a  efté  tranfportc  de 
cette  ville,  où  ils  cftoi^nt  attirez  par  la  douceur 
de  fon  air,  par  la  bonté  8c  fertilité  de  fon  terroir,5c 
par  fon  climat  le  plus  avantageux  de  TEurope  j  en- 
fuite  elle  a  changé  d'Empereurs ,  àc  Rois,  de  Cou- 
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verneurs ,  &  de  Religion ,  elle  a  obey  aux  Goths  ^ 
aux  Allcmans,aux  François,  aux  Normans-,  6c 

^enfin  les  Efpagnols  s'en  font  rendus  les  maiftres 
depuis  environ  cent  ans.  Cette  Ifle  cft  la  plus  gran- 
de de  la  mer  Méditerranée,  où  elle  s'eftend  en  for- 

|mede  A  a^rec  trois  Caps  principaux,  qui  font  de 

^Boco,  de  Paflaro,  &  de  Faro.  Ce  dernier  fait  la  fe- 
paration  de  la  Sicile ,  avec  le  Royaume  de  Napics, 

îpar  un  canal  long  de  trente  milles,&  large  en  quel- 
qués  endroits  de  quinze,de  douze,  8c  au  plus  étroit 

^de  fept,  qui  eft  entre  le  Cap  de  Faro  &  le  bourg  de 
Sciglio,qui  a  donné  fujet  â  plufieurs  de  dire  qu'au- 
tresfois  la  Sicile  eftoit  feulement  une  peninfule, 
&  que  par  un  tremblement  de  terre  elleaeftéfc- 
parée  du  Royaume  de  Naples  j  où  en  fuite  la  mer 
a  nettoyé  le  paflage  qu'ils  difent  avoir  cfté  au  com- 
mencement ii  dangereux,  félon  le  rccit  qu  enfait 
Ovide  parce  Vers  : 

Incidit  in  Scyllam  cuftens  vitare  Chaiyhdim. 

^que  Ton  n'y  pouvoît  pafferfans  y  faire  naufrage. 
Qijoy  qu'il  en  foit  ,1a  Sicile  à  commencer  du  Cap 
de  Faro  à  celuy  de  Boco ,  où  il  y  a  nouante  lieues 
&  de  là  à  celuy  de  Paffaro  feptante  ^  &  du  Cap  de 
Paflaro  au  Cap  de  Faro  6o.  a  de  circuit  iio.  lieues 
où  èn  plufieura endroits ,  elle  eft  couverte  de  mon- 
tagnes, en  d'autres  de  belles  campagnes  fertiles  en 
bled ,  en  fruits ,  8c  en  vignes ,  en  quoy  elle  abonde 
de  telle  forte  qu'elle  en  fournit  à  plufieurs  Royau- 
mes ;  principalement  le  bled  dans  le  val  de  Mazara, 
Icvin  aux  environs  de  Saragoufe,&  de  Termini , 
le  fucre  proche  des  villes  d'Agofta  ,&  de  Lantirtf 
&  la  foye  de  Meffine,de  Nazo,  de  San  Angelo, 
&aùtres  bourgades  où  on  la  fait  ;  qui  font  les  qua- 
tre chofes  qui  font  le  plus  grand  rçvènu  de  cette 
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Ifle ,  &  de  ce  Royaume  de  Sicile  qui  appartient  au 
Roy  d'Efpagnc. 

Entre  plufieurs Rivières  qui  l'arroufent,  &qui 
ne  font  pas  fort  grandes,  ayant  leurs  fources  des 
hautes  montagnes  qui  régnent  par  le  milieu  As 
rifle,  celle  de  Salfo  eft  la  plus  confiderablc  ,  ain* 
fi  appcUce  de  fes  eaux  filées ,  qui  fervent  de 
preuve  à  ceux  qui  affeurent  que  la  Sicile  eft  fou- 
tenue  fur  trois  gros  piliers  au  milieu  de  la  mer  , 
d*où  cette  rivière  fort  par  un  trou  qui  fe  trouvé 
au  milieu  de  Tlfle,  que  Dieu  a  voulu  ainfi  cftre 
fufpenduë ,  afin  de  la  pouvoir  plus  facilement  fub- 
merger  ,  files  habitans  ne  meinent  une  vie  plus 
fainte.  Saint  Paul  ayant  paflc  de  Malthe  en  Sicile  g 
fe  plaignit  de  la  dureté  8c  opiniâtreté  des  Sicilien^ 
dans  leur  religion  i  c'eftpourquoy  ne  pouvant  les 
convertir,  ils'cmbarcjuaau  plûtoft pour  paffer  le 
Faro  de  Mefline  ,  où  afin  mefme  de  n'en  rien  em- 
porter, il  fecoiia  la  poudre  de  ies  fouliers  avant 
que  d'entrer  dans  la  barque.  Le  mont  iEthna,- 
qu'ils  appellent  dans  le  païs  le  mont  Gibeddo  ,  eft 
le  plus  haut  de  tout  le  Royaume.  11  jette  du  feu 
parfon  fommetert  tout  temps,  ou  du  moins  de 
h  fumcefort  épaifll-.  On  remarque  qu'au  pied  il 
produit  des  Simples ,  &  des  arbres  tres-rarcs  dans 
leurs  vertus  ,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  païs 
extrêmement  chauds.  Ses  Villes  font  en  quantitét 
dont  il  yen  a  trois  qui  ont  fiege  d'Archevefchéi 
qui  font  Meffine ,  Palermc  ,  &  Mont  Reale ,  qui 
ont  fix  Evef  hez  fuffragans  i  fçavoir  ,  Catania, 
Saragoufc  ,  Gergenti ,  Mazara,  Cefalu  ,  Patti ,  & 
celuy  de  Cita  Vechia  en  Tlflc  de  Malthe  ,  ^qui 
fait  le  fepriéme.  Tavormine,  Agofta,  Modicaj 
Calatagirone  ,  TAlicata,  Terra  Nova  ,  Marfala, 
Tcrmini,  Milazzo,  8c  Caftro-Joanne  font  aufli 
àcs  plus  belles.  Cette  dcïhierc  èft  confidcrablepouif 
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avoir  efté  long- temps  la  place  d'armes  de  tout  le 
Royaume,  &  pour  fjs  trois  Chaftcaux  qu*on  y 
voit  encore  de  prelent ,  qui  font  le  milieu  de  Tlfle. 
On  pourroit  aufli  ajouter  la  ville  de  Trapnni,  à 
caufe  de  fonport  afljuré,  &  qu'aux  environs  de 
fes  ifles  on  pefchc  quantité  de  Corail  ;  comme 
aufli  à  caufe  de  fa  belle  Eglife  de  Noftre  Dame  de 
Trapani,  fameufe  pour  les  miracles  qui  s'y  font 
journellement,  qui  attirent  un  concours  de  plu- 
fieurs  Pèlerins  de  toutes  les  parties  de  TEurope. 

On  peut  voirdans  cette  Eglife  plulîeurs  lampes 
d'argent  ,  des  tableaux  ,  &  autres  prefens  vo- 
tifs, particulièrement  une  petite  barque  faite  de 
peaux  de  bœufs  ,  avec  laquelle  un  Chreftien, 
que  j'ay  veu  à  Saragoufe,  s*eft  fauve  de  Batba- 
rie  après  y  avoir  demeuré  plus  de  dix  ans  chez  un 
Bourgeois  de  la  ville  de  Thunis,  qui  lenvoyoit 
travailler  à  fa  vi^ne  au  bord  de  la  mer ,  ou  i  1  fabri- 
qua  fous  un  rocher  cette  petite  barque  avec  une 
patience  non  moins  admirable  que  l'invention 
dont  il  s'eft  fervi ,  n'y  ayant  aucun  clou  ny  pièce 
de  bois,  que  le  mafts  d'un  haut  baflon,  8c  pour 
voile  fes  habits  &  fa  chemife  ;  toutes  ces  peaux 
cftant  coufuës  de  la  mefme  étoffe  avec  tant 
d'induftrie  ,  que  Tcau  n'y  pou  voit  entrer  j  ou 
après  avoir  fait  quelques  provifions ,  &  choifî  le 
temps  &  le  vent  propres  à  fon  voyage  ,  il  s'embar- 
qua dans  cette  petite  barque,  dans  laquelle  aide 
de  la  mifericorde  de  Dieu  ,  &  du  miracle  particu- 
lier de  la  Vierge ,  à  qui  il  avoit  adrelTé  fes  prières 
dans  cette  enrreprife  ,  &  fait  vœu  de  luy  rendre 
grâce  s'il  arrivoit  dans  la  Chrefticnté  5  il  vogua 
Pefpace  de  quatre  jours  pour  faire  cinquante  lieues 
qu'il  y  ades  coftes  de  Thunis  en  Sicile ,  où  il  arriva 
proche  les  Ifles  qui  font  devant  la  vi  lie  de  Trapanî* 
en  laquelle  on  voit  dans  la  belle  Eglife  de  Noftrc- 
Dame«  cette  barque-miraculeufe. 
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L'on  dît  ordinarrcmcnt  que  dans  chaque  païs 
chaque  guifej  ce  qui  fe  peut  obferver  dans  la  Sicile 
en  plufieurs  chofes  :  car  il  faut  fçavoir  que  Ton  ne 
peut  entrer  dans  les  hoftelleries  ,  qu'ils  appellent 
Pofadas  y  fi  l'on  n'a  de  la  barbe  au  menton  j  &  par 
confequent  les  femmes  ,  les  filles,  &  les  jeunes 
gens  ne  peuvent  coucher  dans  les  hoftelleries  ea 
Sicile  j  cela  fe  fait  pour  ofter  tout  foupçon  du  pe- 
ché  qui  fe  pourroit  commettre  entre  l'un  &  l'autre 
fexe.  Que  fi  une  perfonne  mariée  veut  faire  quel- 
que voyage  avec  fa  femme  ,  il  en  prend  un  té- 
moignage du  lieu  d'où  il  part ,  avec  lequel  il  fera 
rcceu  lefoiravec  fa  femme  dans  l'auberge  j  mais 
fouvcntilya  beaucoup  d'abus  dans  ces  fortes  de 
témoignages  dans  les  grolTes  Villes,  où  on  ne  peut 
pas  connoiftreun  chacun,  comme  je  ne  Tay  veu 
que  trop  fouvent  ;  car  il  femble  que  Ton  s'effor- 
ce de  faire  les  chofes  qui  font  les  plus  dcfFen- 
duës  5  8c  pour  ce  fuj et  dans  toutes  les  Villes  &  les 
Bourgades  il  y  a  descrensqui  font  payez  pour  aU 
1er  voir  la  nuit  dans  les  hoftelleries  s'il  n'y  a  per- 
fonne découché  fans  avoir  de  la  barbe,  comhieil 
m'eft  fou/ent  arrivé  de  les  voir  entrer  en  plein 
minuift  dans  l'aub^^rge,  &  forcer  la  porte  de  la 
chambre  ,  fi  au  plûtoft  on  ne  la  leur  ouvre  pour 
vous  regarder  dans  le  lidl  avec  une  chandelle,  fi 
vous  avez  de  la  barbe  au  menton.  Ces  mefmes 
Gardes  vont  auffi  faire  la  patrouille  dans  les  rues 
pour  arrefter  ceux  qui  y  paflent  après  deux  heu- 
res de  nuit  ,  à  qui  ils  font  payer  l'amende  ^  s'ils 
ne  montrent  un  fujet  valable ,  &  permis  de  le  fai- 
re. De  plus  on  ne  peut  voyag;erdans  le  Royaume 
fans  eftre  accompagné  de  Gardes  bien  armez  qui 
vous  efcortent  fur  le  chemin  ,  à  caufe  de  la  gran- 
de quantité  de  voleurs  qui  font  généralement  dans 

toute  riûe  ;  mais  fouvcat  ces  Gardes  ;  fi  vous  nV 
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prenez  garde ,  vous  livrent  entre  les  mains  des 
voleurs,  avec  qui  ils  s*accordent  du  butin  qu  ns 
leur  font  avoir  j  de  foste  que  j'aimerois  mieux 
voyager  dans  la  Turquie  que  dans  la  SicilcCcft 
ce  qui  fait  que  Ton  fe  fert  de  la  commodité  de  U 
merle  plus  ordinairement  pour  aller  aux  Villes  i 
qui  font  prefque  toutes  fes  plus  groflfes  au  bord 
de  rifle,  où  il  y  a  quelques  villages  habitez  par 
des  Grecs  qui  y  font  établis  depuis  plufieurs  Se- 
rvies, &  dont  les  ayeuls  occupoicnt  anciennement 
la  Sicile.  Ils  célèbrent  la  mefle  à  leur  mode ,  bien 
qu'ils  foienr  mariez.  Il  y  a  piulîeurs  Villes  en  Si* 
cile  que  le  Roy  d'Efpagnc  a  vendues  avec  Icut 
dépendance  ,  à  des  particirliers  qui  en  joiiîlTent 
avec  pleine  authoriré  en  façon  de  Princes  fouvc- 
tains,  dont  ils  tirent  des  impofts  &  taxes  fur  ce 
qui  y  entre  &  fur  ce  qui  s'y  fait.  On  pêche  aux 
environs  de  Mefline  un  poiffon  qu'ils  appellent 
Pece  à  l'efpaJa  y  poiffon  à  Tefpée, parce  qu'il  a  ie 
mufeau  fort  long ,  fait  en  façon  d'efpée  ,  qu'on 
voit  fc  mettre  en  colère  lorfqu'on  le  pourfuit  à  la 
chaflc  ,  pour  fendre  de  cette  efpée  le  batteau  ,  8c  le 
mettre  en  pièces.  Sa  chair  eft  le  plus  délicat  man-^ 
gerdc  tous  les  poilTons  de  la  mer  Méditerranée. 
11  peut  avoir  de  largeur  neuf  poulces,  &  de  lon- 
gueur plus  de  trois  pieds ,  fans  fon  mufeau  ,  qui  3 
bien  deux  pieds  de  long.  On  recueille  quantité  de 
inanne  en  Sicile ,  qui  fort  d'un  gros  arbre,  lorf* 
qu'il  a  receu  quelques  coups  de  hache,  par  où  i! 
}>leurc  cette  liqueur,  ainfî  que  celle  de  la  Refine  fe 
fait  du  Pin.  On  achette  en  Sicile  pour  peu  de  cho» 
fela  permilTion  de  manger  de  la  viande  les  Ven- 
dredys  Se  Samedys ,  8c  pour  dix  écus  elle  vous  fer| 
vira  toutleCarefme.  L'argent  qu'on  retire  de  ces 
|)ermiflîons  eft  employé  à  faire  la  guerre  contre 
les  Infidèles. 

\ 
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On  voit  proche  de  Caftro-Joanne ,  qni  cftoit* 
autrefois  la  place  d'armes  de  tout  le  Royaume,  un 
petit  lac  très  profond  ,  qu'ils  appellent  Laco  di  Pro* 
ferfma,  où  Proferpinc  fut  ravie  par  Arion  Roy 
des  MoIofTesj  &  non  loin  de  là  l'ancien  Palais  de  la 
Dc:fle  Ceres  ,  dont  la  porte  paroift  encore  aflez  en 
boneftat.L*on  voit  entre  les  villes  de  Lentin,6c  de 
Catania ,  fur  le  bord  d'un  lac ,  une  grande  prairie 
où  Hercules ,  après  avoir  amené  quantité  de  boeufs, 
laifla  fa  peau  de  lion  qui  luyfervoit  d'habit.  On 
peut  lireles  livres  deFacello,  é*  dePetro  Rocana^ 
des  remarques  de  Tlfle  8c  Royaume  de  Sicile, 
Nous  parlerons  à  la  fin  de  ce  voyage  des  diflfercn- 
tcs  efpeces  de  fes  monnoyes. 

Retournons  à  noftrc  voyage  que  nous  avons 
quitté  dans  PalermcjCÙ  nous  nous  embarquâmes 
après  avoir  pris  un  billet  de  fanté  pour  aller  ^ 
Mefline ,  '8c  pour  entrer  dans  les  Villes  qui  font 
furies  colles  ,  où  on  fe  débarque  tous  les  foirs 
pour  y  coucher  ,&  prendre  des  provifions  le  ma- 
tin, afin  de  ne  point  defcendre  de  la  barque,  8c 
voguer  tout  le  jour  pour  avancer  plus  de  chemin*» 
Nous  fortimes  de  Palerrae  avec  un  vent  qui  ne 
nous  permit  pas  d'aller  plus  loin  coucher  qu'à 
Fondachel ,  u.  ii.  après  avoir  doublé  le  Cap  de 
Bongerbirto  ,  où  le  Patron  nous  fit  embarquer  le 
lendemain  de  bonne  heure ,  coftoyant  toujours  le 
bord  de  laitier  terre  à  terre,  comme  ils  difent» 
ces  Felouques  &  petites  Ôarques  ne  pouvant  pas 
refiiler  aux  grandes  vagues  ,  ny  aux  vents  fu- 
rieux 5  où  nous  vîmes  la  Trabia,p.  10.  avec  un 
fort  Chafteau ,  8c  une  grande  muraille  qui  tient 
fermé  le  palTage ,  &  le  chemin  par  terre  ,  qui  eft 
fort  prefle  d'une  haute  montagne,  comme  elles 
font  toutes  en  Sicile  5  mais  le  temps  eftoit  fi  mau-» 
vais  ,  quenous  eûmcsbeaucoup  de  peine  àattcin* 
drc  la  ville  de  Termini ,  v.  y. 
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27,  ^TpErmîni  eft  une  Ville  fort  renommée  pour 
JL  fcs  bains ,  &  pour  la  quantité  de  bleds  8c 
de  vins  excellens  qu'on  y  charge  5  ce  qui  fait  qu'il 
y  a  quelquL-s  Marchands  trcsn'iches  j  outre  la 
quantité  de  fruits  ,  comme  de  Raifins  ,  de  Li- 
mons, de  Cèdres,  &  autres  qui  s'y  recueillent, 
dont  il  y  en  a  qu'on  fnir  feicher  au  Soleil,  &  les 
écôrces  de  Limons  8c  de  Cèdres  confîtes ,  pour  les 
envoyer  ajx  païs  elhangcrs  au  profit  de  cette 
Ville  î  où  nous  remarquâmes  deux  chofes  dans 
refpace  d*un  demy  jour  que  nous  y  demeurâmes 
en  attendant  le  temps  plus  favorable.  La  première 
cft  une  grande  rue  qui  règne  le  long  de  la  rnerj 
d'où  elle  eil  diftin2:uée  par  une  forte  muraille, 
8c  un  grand  quay  ou  fe  peuvent  retirer  les  barques 
fur  le  fable  ,  n'y  ayant  point  de  port  qui  foit  alTez 
bon  pour  les  mettre  à  Tabry  des  injures  du  temps; 
îc  dans  cette  mefme  ruë,  la  Maifon  de  Ville,  la 
belle  Eglife,  Selon  grand  Marché,  où  nous  vî* 
mes  de  très- beaux  fruiéts ,  entr  autres  de  gros  Cè- 
dres ,  qui  font  des  fruifts  femblables  à  des  Ci- 
trons, Il  ce  n'eft  qu'ils  lesfurpafTent  en  groffeur 
fcpt  ou  huit  fois  ,  dont  Parbre  eft  plus  haut 
que  le  Citronnier.  Il  croift  dans  le  Levant  de  telle 
grandeur,  que  la  Croix  de  Noftre  Seigneui: ,  qui 
avoir  pour  le  moins  huit  à  neuf  pieds  de  hauteur, 
en  eftoit  faite  ,  quoyque  quelques-uns  difent 
de  Palmier.  On  ne  fait  eftimequedc  Técorcedc 
ce  frui6tqui  eft  quelquefois  épaiflc  de  deux  doigts, 
&  d'un  gouft  fort  agréable  :  car  pour  ce  qui  eft  du 
dedans,  il  eft  lî  aigre  &  fi  fort ,  qu'on  n'en  peut 


ET  DE  MALTHE.  619 
manger  que  pour  fe  dcfaltcrcr  i  mais  plus  à  pro- 
pos après  que  Ton  en  a  fait  quelque  boiffon, 
dont  les  Ellrangers  ne  doivent  point  faire  trop 
d'excez  ,  crainte  d'en  eftre  ineommodez,  &  de 
gagner  quelque  flux  de  fang.  Lorfqu'on  les 
vend  au  Marché,  ils  portent  des  marques  qui  dc- 
figncnt  leur  valeur ,  chaque  denrée  ayant  fon  prix 
fait  par  la  police,  en  forte  qu'ils  n*ont  plus  qu*à 
les  faire  paroiftrc  les  plus  beaux  qu'ils  peuvent; 
ce  qu'ils  font  avec  ces  paroles  ;  Robbabuona^  robba^ 
frefca  ,  robba  da  Cava/iero  Nous  vîmes  une  très- 
belle  fontaine  proche  ce  Marché  ,  &  fon  grand 
aqueduc  au  delà  de  la  ville ,  qui  y  apporte  fes  eaux 
de  bien  loin.  La  deuxième  chofe  que  nous  remar- 
quâmes,  c'cftun  fort  Chameau  tout  neuf,  fait  en 
façon  de  citadelle  qui  commande  à  la  Ville,  Se 
fur  la  mer  >  d'cù  il  cft  fort  élevé ,  y  ayant  de  là  une 
haute  muraille  défendue  de  quelques  petits  Forts 
le  long  d'un  petit  Promontoire  ,  qui  cft  un  ro- 
cher qui  donne  quelque  peu  d'abryà  la  rade,  qui 
cft  devant  la  Ville.  Ses  bains  méritent  aufli  la  cu-« 
riofité  du  Voyageur,  bien  qu'ils  femblent  eftre 
beaucoup  négligez  ,  le  païs  eftant  prefque  fans 
maladie.  On  a  remarqué  que  depuis  qu'on  a  pris 
la  couftume  de  boire  à  la  glace  dans  la  Sicile» 
pour  reprimer  la  trop  grande  ardeur  du  corps 
cauféc  par  les  chaleurs  du  Soleil  qui  y  font  prefque 
infupportablês,  ileft  mort  moins  de  deux  mille 
perfonnes  par  an  ,  que  du  temps  que  l'on  n'en 
ufoit  point.  Quoy  qu'il  en  foit,  je  diray  que  la 
Sicile  eft  un  Royaume  le  plus  Méridional  de  ton- 
te l'Europe,  &  qu'il  femble  mefmc  que  fon  cli- 
mat foit  difpofé  à  cela  ;  ce  qui  me  fait  avertir  les 
Eftrangers  de  ne  point  voyager  par  ce  Royaume 
qu'au  cœur  de  l'Hy  ver ,  où  pour  lors  ce  païs  fem- 
ble un  Paradis  tetreftre  ,  tant  Tair  y  eft  doux,  8c 
comme  %n  Printemps  perpétuel. 


f 
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Nous  remontâmes  le  foir  dans  la  Barque ,  lort 
que  le  vent  nous  parut  un  peu  plus  calme,  qui 
nous  donna  le  loifîr  de  paflfer  proche  de  la  Ro- 
chctta  ,  Chafleau  i  lo.  pour  aller  à  CeFalu  ,  v.  ii% 
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11.  /^Efaln  tire  fon  nom  du  mot  grec  tCi(p<a, 
V->qui  fignifie  Cap  ,  pource  que  cette  Ville 
cft  fîtuée  fur  un  Cap  ,  ou  Promontoire  qui  sV 
Vance  beaucoup  en  mer  ,  où  il  fe  fait  une  petite 
f)lartiire  bordée  de  montagnes ,  en  façon  d'amphi»- 
theatre  ,  qui  donne  du  lieu  à  deux  principales 
grandes  rues,  dont  Tune  aboutit  au  port  rapablc 
de  plufieurs  vaiffeaux  que  ce  CapmctàPabry  5  & 
l'autre  finit  dans  la  grande  place  devant  TEgli- 
fe  Èpifcopale ,  ornée  d'une  haute  tour  qui  fcrt 
d'horloge  à  la  Ville  j  où  nous  entretcnans  avec 
un  Chanoine  de  cette  Eglile,il  nous  dit  qu'un 
Duc  de  Normandie  Tavoit  fait  baflir  lorfque  les 
Normands  gouvernoient  le  Royaume  de  Sicile, 
&  qu'un  Evefque  Normand  la  fit  embellir  de  rares 
peintures,  orner  fcs  Chapellrs  de  plufieurs  pre- 
fens ,  &  qu'il  en  fit  peindre  tous  les  parois  de  fleurs 
de  Lys,  comme  il  fe  voit  encore.  Le  tombeau  de 
ccc  Evefque  mérite  la  curiofîté  du  Voyageur 
François ,  en  confideration  de  la  mefmc  nation. 
La  façade  de  cette  Eglife  cft.  d'un  travail  admira- 
ble, comme  cft  le  baflin  de  la  fontaine,  qui  ne 
donne  pas  un  petit  ornement  à  la  grande  placej 
où  nous  vîmes  des  Farceurs  qui  tendirent  une  cor- 
de du  haut  de  la  tour  de  TEglifcdans  la  place  i 
fur  laquelle  en  prefence  je  croy  de  plus  de  troiï 
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mille  perfonncs,  ils  voltigèrent  du  haut  en  bas  en 
£aqon  de  quelque  oyfeau.  Ces  melmes  Farceu's 
vinrent  à  noftre  auberge  jouer  de  leurs  gobelets  8c 
tours  de  pafle-pafle ,  qui  n'ont  rien  d*cgal  pour 
radreffeSc  lafubtilitéà  ceux  qui  fefont  en  Fran- 
ce, &  qui  nelaiffent  pas  d'eftrc  eftimcz  pour  des 
miracles  8c  àcs  prodiges parmy  les  Siciliens,  qui 
n'en  ont  jamais  veu  d'autres. 

Le  Chafteau  eft  élevé  au  deffus  de  la  Ville, 
dans  lequel  il  y  a  garnifon  comme  dans  une  place 
maritime,  qui  eft  fujettc  aux  defcentes  des  Cor» 
faires  ,  qui  fans  celaentrcroient  impunément  dans 
les  Villes  pour  en  enlever  ce  qu'ils  trou veroicnt. 
C'eft  ce  qui  fait  que  le  long  de  ces  coftes  il  y  a  plu* 
fieurs  petits  Forts  ,  8c  des  Chafteaux  avec  garni- 
fon  de  quelques  hommes,  8c  deux  pièces  d'artiU 
lerie  pour  tirer  fur  eux  s'ils  vouloicnt  aborder  8c 
prendre  terre.  Nous  allâmes  le  foir  nous  prome- 
ner le  long  du  port  fait  en  forme  de  croiff.mt ,  où 
il  y  avoit  pour  lors  pluficurs  barques  chargées 
de  charbon  ,  de  fruits  &  de  châtaignes  pour  les 
porter  à  Palermc  ,  ou  à  MefTme  :  car  jufqu'icy  ks 
coftes  nous  parurent  fterilçs,  &  bordées  de  ro- 
chers nuds ,  fort  hauts  j  bien  qu'on  nous  ait  dit 
que  du  cofté  de  terre,  ces  montagnes  faffenr  des 
vallées  remplies  de  Bourgades  ,  qui  joiiiflcnt  de 
tous  les  biens  imaginables  qui  y  croiffcnt  en  abon- 
dance. Nous  eftant  embarquez  un  peu  avant  le 
jour,à  caufcquele  vent  devint  favorable,  nous  vo- 
guâmes fans  nous  éloigner  du  bord  que  de  deux 
ou  trois  lieues  ,  8c  nous  vîmes  Tofa ,  p.  1 2  Cardo- 
ma,  p.  II.  où  nous  commençâmes  à  voir  quel- 
ques collines  couvertes  de  vignes,  les  montagnes 
de  Chaftaigncrs,  8c  les  vallées  d'arbres  fruifticrs» 
d'Oliviers,  8c  de  Meuricrs  pour  nourrir  les  vers  à 
fçy  e  ;  ôc  plus  avant  le  fameux  Cap,  Capo  Rolandpi 
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que  nous  doublâmes,  qui  ell  défendu  d'une 
petite  Forterc fie  munie  de  deux  ou  trois  canons, 
8c  de  quelques  hommes  do  gamifon  ,  qui  empê- 
chent que  les  Coi faites  n'abordent  fur  terre,  8c 
qui  allument  tous  les  foirs  deux  feux,  lorfqu'ils 
en  onrdëcouvc  t  quelques  vaifleaux:  au  contrai- 
re, s'ils  n'ont  rien  veu  tout  le  jour,  ils  en  allu- 
ment feulement  un  qu'ils  appellent  le  feu  d'afleu- 
rance.  Enfuite  de  ce  Cap  on  voit  le  Chafteau  de 
la  Baronic  de  Brolio  ,  fur  une  petite  emincnce  au 
milieu  d'une  belle  prairie  qui  finit  à  Piiaino,  b.  9. 
où  cft  un  grand  vignoble  i  &  le  pais  d*alentour 
tres-fertile ,  bien  qu'il  y  ait  beaucoup  de  hautes 
montagnes ,  où  paroift  le  bourg  de  la  Guiofa ,  en 
partant  le  Cap  Alava,  5 .  pour  arriver  à  Patti,  v.  1 1. 
où  ileftoit  deux  heures  de  nui£t  j  c'eft  pourquoy 
bien  que  nous  euflîons  des  paffagers  de  la  Ville 
mefme,  on  nous  fit  retirer  j  ce  qui  nous  obligea 
avec  grande  difficulté  d'aller  chercher  de  Tabry, 
à  caufe  que  le  vent  mêlé  de  pluye ,  de  tonnerre , 
ficdetempefte  nous  pouffbit  fi  vertement  en  plei- 
ne mer  ,  qu'il  nous  fit  mettre  la  main  à  Taviron, 
afin  de  pouvoir  gagner  au  plûtoft  un  rocher,  fous 
lequel  nous  pafiâmes  la  nuidt  à  couvert  des  injures 
du  temps  s  de  forte  que  nous  pouvons  dire  avoir 
beaucoup  pati  pour  entrer  dans  P^tti  ,où  nous  re- 
tournâmes de  bon  matin  pour  y  fouper&  déjeu- 
ner tout  enfemble. 
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80.  T)Atti  efl:  une  Ville  Epifcopale  fitue'e  pro^ 
X  chede  la  mer,  où  fon  faux-bourg  s'étend 
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le  long  de  la  pl.ige,  qiiiluy  iei  tue  port  mal  afl'u- 
xé  i  ce  qui  obligea  nos  Matelots  ,  cllant  débar- 
quez, i:e  tirer  lur  le  lablc  leur  Felouque.  Nous 
cnti â  nes  dans  la  Ville  après  avoir  pnflc  le  fjux* 
bourg,  quieftau  milieu  d'une  perire  prairie  qui 
rend  ce  li^u  fort  charmant,  r.ommceftanr  envi- 
ronné de  coiiines  &  de  jardins ,  où  la  petite  riviè- 
re en  palTant  ne  contribué  pas  peu  à  fon  orne- 
ment. Nous  promenant  dans  les  ruès  ,  nous  ea 
admirâmes  la  propreté ,  &  la  beauté  de  fes  édifices, 
principal  .ment  en  allant  viliter  l'Eglil'e  Cathédra- 
le, qui  n*ell  pas  plus  grande  que  celle  de  Cefalu  , 
mais  mieux  ornée  ,  principalement  à  caufe  du 
Maiftre-Autel  ,  &  de  plufieurs  Chapelles  où  le 
ma  bre  &  les  peintures  rcluifcnt  de  tous  coftcz. 
La  place  eft  remarquable  pour  fa  grandeur  ,  où 
preique  toutes  les  belles  rues  aboutiHent.  Nous 
allâmes  voir  la  Maifon  de  TEvelque,  la  Miifua 
Ac  Ville  ,  &  quelques  autres  édifices  des  plu^ 
confiderables.  Le  Chafteau  eft  hors  la  Ville,  ùns 
excepter  la  petite  FortereflTe  qui  regarde  le  bord 
de  la  mer,  d'où  la  Ville  e.ft  éloignée  d'une  bonne 
moufquetade.  Le  (-^atron  nous  avertit  environ  fur 
le  midv  ,  qui  Taifoit  dans  lafaifon  dix  fept  heures 
en  Siiile  ,  félon  ia  cuûrume  de  compter  Theu- 
re  par  toute  l'Italie,  quMeftoità  propos  de  nous 
embarquer  ,  afin  de  pouvoir  arriver  à  Milazzo, 
d'où  il  eftoit  natif ,  pour  y  attendre  jufqu'à  ce  qqe 
le  temps  fuft  plus  propre  pour  aller  à  MelTine  ; 
mais  iifcmite^  danger  de  nous  faire  tous  périr; 
car  le  vent  nous  pouffa  fi  loin ,  que  nous  lûmes 
obligez  d'impiorer  Jçfecoqrs  divin  où  celuy  des 
hommes  n'avoit  pUisdc  pouvoir,  qui  enfin  nous 
fir  retourner  peu  a  peu  en  approchant  le  Cap  dç 
Milazzo  i  où  eil  Milazzo ,  v.  ij. 


624      VOYAGE  D'ITALIE, 


M  J  L  A  Z  Z  0. 

X5'.'\  /rilazzo  eft  une  Ville  double  ,  fituée  en 
1  Vi  partie  fur  un  rocher  qui  s'avance  en  mer 
en  façon  de  Promontoire ,  en  partie  le  long  de  la 
mer,  qui  efl:  la  bafle  Ville  fans  aucune  muraille 
ny  fortifications,  fi  ce  n'eft  une  tour  baffe  qui 
peut  défendre  le  porc  des  defcentes  des  Turcs.  Il 
y  a  plufîeurs  belles  rues  dans  cette  baffe  Ville , 
ac  une  grande  place  ôrnpc  d'une  fontaine  dont  le 
baffm  &  la  taffe  du  dcffus  ,  qui  cil  foûtcnuë  de 
quelques  figures  de  marbre ,  font  Tune  des  plus 
belles  remarques  de  la  bafle  Ville.  Joignez  a  cette 
fontaine  quelques  grands  édifices  tres-bicn  baftis. 
Nous  montâmes  de  là  haute  Ville, où  à  l'entrée 
«fl:  le  Couvent  des  Pcres  Capucins ,  confideiable 
dans  fafituation  avantageufe,  pour  avoir  la  veue 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  fur  les  environs  deU 
bafïe  Ville.  La  haute  eft  une  place  forte,  cflant 
fermée  de  murailles  épaifTes  défendues  de  baf- 
tions ,  8c  d'autres  fortifications  couvertes  de  ca- 
nons ,  qui  régnent  de  ce  haut  le  long  d'un  rocher 
en  defcendant  jufqu'à  la  mer  j  en  fprte  qu'elle 
peut  pafTer  pour  Tune  des  places  fortes  de  Sicile. 
C'cft  pour  ce  fujet  qu'il  y  a  peu  de  citoyens ,  mais 
beaucoup  de  foldacs  qui  y  font  en  garnifon,  qu| 
demeurent  plus  volontiers  dans  la  baffe  Ville,  a 
.caufe  de  la  commodité  de  fon  port  ,  qui  y  attire 
quelques  Marchands  8c  quelques  Matelots  qui  tra- 
fiquent aveclcs  Villes  qui  font  aux  cofles  de  cette 
Ifle.  Nous  y  demeurâmes  deux  nuits  en  attendant 
Jlc  vent  favorable. 
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II  me  fouvient  qu'en  une  de  ces  nuits  cftant 
couché  dans  une  chambre  où  il  y  avoit  plufîcurs 
lits  (  car  félon  la  coutume  de  Sicile  on  couche  fcul 
dans  le  \\Gi)  il  vint  de  ces  Gardes  en  pleine  nuidt 
pour  voir  fi  nous  avions  tous  tant  que  nous  c  ftiojis 
de  la  barbe  au  menton  \  qui  ap'  es  avoir  frappé  à  la 
porte  fans  que  pcrfonne  leur  ouvrift,  Teffondre- 
rcnt  j  ce  qui  nous  éveilla  tellement  en  furfaut, 
qu'eftant  entrez  nous  nous  imaj;inâmes  qu'ils 
eftoient  des  voleurs  ,  &  qu'ils  venoicnr  pour  nous 
poignarder  ;  &  de  vray  nous  fonîmes  tous  rrois  du 
lift  pour  nous  mettre  en  défcnrc}  furquoy  nous 
ayant  fait  voir  qu'ils  eftoicnt  gens  de  la  Ville,  8c 
Officiers  gagez  pour  vifitcr  dans  les  HoftcUcries 
fi  chacun  fuivoit  les  ordres  du  païsj  ils  confidcrc- 
rcnt  tous  ceux  de  la  chan^brc  ,  cntr'autres  ua 
homme  avec  fa  femme,  ou  foy  difante,à  qui  ils 
demandèrent  le  témoignage  qu'ils  en  avoîcnt  pris 
du  lieu  où  ilss'cftoient  eçpbarqucz  j  à  qui  y  i's  ré- 
pondirent qu'ils  n'avoicnt  point  d'autre  témoi- 
gnage de  leur  mariage, .que  ccluyd'cftre  couchez 
enfemble  ,  Se  de  fe  bien  arcorder  depuis  long- 
temps ,  qui  fut  le  commencement  de  la  farre,  qui 
continua  par  differcns  difcours  plai fans ,  &  qui  fi- 
nit avec  le  contentement  des  fp^étateurs  i  d'où 
s*eftant  retirez  de  la  chambre ,  &  chacun  dans  fon 
li£t ,  une  heure  après  j'oiiis  lever  un  Calabrois  qui 
venoit  pas  à  pas  en  coftoyant  les  murailles  pour  ti- 
rer mon  haut  de  chaulé  qui  fortoit  un  peu  de  def- 
fpus  mon  chevet  (car  dans  la  Siulc  Ton  n'appro- 
che pas  les  lidls  des  murailKs,  à  caufe  qu'il  fe 
pourroit  faire  quelque  nid  de  puces  ou  depunaî- 
zes  ,  qui  font  afllz  or.Jinaires  dans  les  païi  chauds) 
qui  s'approchant  de  moy ,  je  le  laiflay  faire  juf- 
qu'à  ce  qu'il  mit  la  main  fur  mon  gouflct  \  par 
pù  je  le  retins  fur  le  fait  s  (caufii-toîl  ^^'^PP^Ti 
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pour  faire  apporter  de  la  chandelle  fans  quitter  ma 
prife;  qui  fut  ajufté  de  coups  de  plats  d'épée, 
bien  qu'il  fuft  nud  enchcmife  ,  de  telle  maniè- 
re ,  que  je  croy  qu'il  s'en  fou  viendra  le  refte  de  fes 
jours.  ' 

Le  vent  fe  calma  tellement ,  qu*il  yavoit  bon- 
•affej  c*eft  pourquoy  nous  partîmes  auflî  toftque 
le  Patron  eut  fait  pouffer  fa  Felouque  en  mer, 
où  nous  montâmes  pour  avancer  chemin  à  la  ra- 
me Tcfpacc  de  quatorze  heures  :  car  enfui  te  le  vent 
fc  leva  fi  violent ,  qu'il  nous  fit  retirer  au  bord  en 
une  hoftellerie,  où  après  avoir  demeuré  deux  jours 
fans  apparence  d'autre  temps,  nous  en  partîmes 
en  façon  de  caravane  pour  aller  par  terre  à  Meffine, 
&  pour  éviter  les  mauvaifes  rencontres  des  vo- 
leurs qui  font  dans  les  montagnes  fur  ce  chemin. 
Nous  coftoyâmes  la  mer  fur  une  grande  greVe, 
où  nous  trouvâmes  Faro  ,  p.  30.  où  eftoit  autre., 
fois  le  fameux  Temple  de  Neptune  ;  6c  ayant  laiffe 
le  bord  de  la  mer,  8c  la  tour  de  Faro  à  main  gau- 
che ,  nous  pafsâmes  au  bord  d'un  grand  eftang 
fort  poiflbnneux  ,  environné  de  hauts  arbres ,  & 
de  quelques  maifons  de  plaifance,  avec  de  beaux 
grands  jardins  remplis  de  quantité  d'arbres  frui- 
tiers ;  d'où  nous  commençâmes  à  découvrir  les 
environs  de  la  belle  ville  de  Mcffine  ,  où  nous 
arrivâmes  après  avoir  paffc  le  long  de  la  mer ,  où 
font  plufieurs  grands  Palais  ,  &  belles  Maifons 
de  plaifance,  Scenfuiteun  grand  faux- bourg  juf- 

a  la  porte  faint  Jean ,  3.  de  JVJ^flme  à  P^Icr- 
me,  zoo.  milles* 
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MESSINE. 

A/f  ^^^^^  ^  ^^"^P5     P'us  groffc 

1VX&  la  plus  fameufe  Ville  de  toute  VIÛq  8ç 

Royaume  de  Sicile  pour  la  bonté  &  capacité  de 
fon  port  ,  qui  eft  Vun  des  plus  fréquentez  de 
1  Europe  ,  à  caufc  qu'il  eft  fur  le  chemin  des  vaif- 
Icaux  qui  vont  ou  qui  viennent  de  toutes  les  par- 
ties  du  Levant ,  qui  paflant  par  ce  faro ,  ou  canal 
de  Meffine,  fe  rafraifchifrent  dans  fonportafleu- 
re,  de  leurs  vivres  ,&  d'autres  chofes  neceffaircs 
dans  leurs  vaifleaux  :  car  pour  ne  point  pafler  par 
ce  détroit  ,  il  faudroit  faire  un  grand  tour  de 
toute  la  Sicile  en  approchant  de  fort  prés  let 
coftesde  Barbarie,  dans  le  danger  d'y  rencontrer 
quelques  vaifleaux  Corfaires  j  c  eft  pourquoy  je 
m'étonne  que  le  Roy  d'Efpagne,  à  qui  ce  détroit 
appartient,  ne  retire  du  tribut  des  vaifllauxqui 
y  paflent,  comme  fait  le  Roy  de  Danemark  au 
détroit  du  Sund  ,  qui  eft  l'entrée  de  l'Océan  dans 
la  petite  mer  Baltique  ;  mais  fans  l'avantage  qu*- 
elle  a  de  ce  faro,  elle  eft  d'une  fituation  la  plut 
agréable  dii  monde  :  car  elle  eft  en  partie  fur  les 
collines  ,  &  en  partie  dans  la  plaine,  en  forte 
qu'elle  reprefente  fort  bien  un  amphithéâtre  dont 
le  milieu  cftfon  port  bordé  d'un  grand  quay  re* 
veftu  de  grofles  pierres  de  taille  ,  long  de  deux 
mille  pas  communs,  &  bordé  de  grands  édifices 
de  mefme  parure ,  qui  méritent  le  nom  de  Palais; 
au  lieu  qu  autrefois  ce  n'cftoit  qu  une  muraille  qui 
diftinguoit  la  Ville  d'avec  ce  quay  ,  dont  toutes  les 
portes  paroiflent  encorcifans  parler  de  lajongueuir 

e  il 
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cie  rifthme,  qui  continue  par  delà  la  Ville  pouf 
fermer  en  façon  d'un  bras  plié ,  l'autre  cofté  du 
port,  où  il  riercfte  qu'une  petite  entrée  capable 
d'y  paflfcr  deux  ou  tiois  galères  de  front ,  qui  cft 
à  la  fin  de  cet  Ifthme  ,  qui  eft  deffendu  par  le  fort 
Chafteau  de  Cartel  TA  marcoù  nous  cintrâmes  pour 
y  voir  la  quantité  de  fes  gros  canons  j  fes  belles 
fortifications,  qui  font  environnées  de  la  mer  en 
façon  d'une  prefqu'ifle,  -&  un  grand  puy  qui  eft 
imç  cifterne  où  Ton  conferve  Teau  à  boire  ,  fem- 
biableà  celuy  ^uieft  dans  la  citadelle  de  Turin. 

Nous  promenant  dans  la  Ville  ,  qui  nous  fut 
un  fujet  d'admiration  ,  nous  reconnûmes  que  tou- 
tes fes  rues  font  difpofées  de  deux  fortes  j  Tune 
eft  de  celles  qui  font  en  mcfmc  ligne  que  le  quay, 
toutes  remplies  de  maifons  de  riches  Marchands, 
de  grandes  places  ,  &  de  marçhez  publics  & 
l'autre  eft  de  celles  qui  de  la  colline  vont  en  def- 
Cendant  fur  le  quay  avec  autant  de  portes  qui  les 
en  feparent  ,  ôc  toutes  enfcmble  font  l'une  des 
plus  g^o^fes  villes  d'Italie  ,  l'une  des  plus  mar- 
chandes pour  la  bonté  de  fon  port  ,  Tune  des  plus 
belles  pour  la  quantité  de  fes  majrnjfiques  Palais, 
&  l'une  des  plus  fortes  places  de  l'iLurope  pour  la 
quantité  de  fes  Chafteaux  ,  &  des  autres  fortifica- 
tions qui  l'enferment.  Nous  logions  dans  la  gran- 
de place  defaint  Jean,  à  l'Auberge  dç  l'Aigle,  où 
l'on  peut  remarquer  deux  chofes  5  une  fontaine 
au  milieu  d'un  grand  bafiin  de  marbre  enrichi  de 
plufîeurs  figures  qui  jettent  Tcau  en  {%  grande 
abondance  ,  qu'elle  en  remplit  au  deflbus  un 
abreuvoir  fait  en  façon  d'up  petit  canal  ^  &  VBgUfc 
de  faint  Jean,  conliderable  pour  fa  fa^'adc  ,  pour 
les  colomnes  de  marbre  qui  la  foûcienncnt ,  pour 
quelques  figures  de  marbre  ,  &  bas  reliefs  qui  rc- 
prçfcntent  au  delTuç  de  cctjc  fajade  les  principe- 
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îes  adîons  de  la  vie  de  faint  Jean  j  de  plus,  le 
Maiftre- Autel  delà  mcfme  Eglife,  qui  peut  paf- 
ferpourTun  des  plus  accomplis  de  la  Ville;  d'où 
après  avoir  pafle  par  un  grand  Marché ,  nous  allâ- 
mes dans  la  grande  rue  qu'ils  appellent  Strada  de 
Lucelator  y  pour  y  voir  la  grande  Eglife  de  TAn- 
nonciade,  que  le  Cardinal Caraf  a  fait  ballir  de- 
puis peu,  félon  qu'il  eft  écrit  au  dcffus  delà  gran- 
de porte  ,  dont  l'entrée  a  quelque  chofe  d  extra- 
ordinaire &  de  fort  eftimé  pour  fon  architeâiurc. 
Non  feulement  cette  Eglife  eft  grande  dans  foa 
baftiment,  mais  auffi  dans  fes  ornemens,  dans  fes 
peintures,  &  dans  fon  marbre  ,  qui  me  la  font 
comparer  à  celle  du  J  e  s  u  de  Naples ,  fi  ce  n'eft 
que  celle,  cy  eft  défervic  parles  Percs  Jefuites ,  8c 
celle-là  par  les  Pcres  Theatins.  Nous  y  vîmes  le 
tombeau  avec  le  bufte  de  marbre  du  Cardinal  Ca-] 
raf;  le  tabernacle  du  grand  Autel,  &lesbaluftres 
qui  ferment  les  Chapelles  qui  font  de  marbre.  La 
maifon  des  Pères  eft  l'un  des  grands  Palais  de  Mcf- 
fme ,  &  des  mieux  ornées  pour  fes  fontaines  8c  fes 
jardins  qu'elles  arroufent. 

Nous  entendîmes  un  fermon  le  jour  d'une 
grande  feftc  dans  cette  Eglife,  où  félon  la  coutu- 
me dltalic  ,  les  femmes  eftoicnt  feparécs  des 
hommes  par  un  petit  parquet  environné  d'ais  à  la 
hauteur  d'un  homme  >  qui  félon  la  coutume  des 
Prcdicateurs  de  Sicile,  fut  commencé  par  un  long 
difcours  plaifant  en  façon  de.  comédie  ,  qui  eft  leur 
politique  8c  leur  moyen  de  faire  venir  quantité  de' 
inonde  les  écouter  ,  comme  nous  le  vîmes  dans 
cette  prédication  ,  où  (  que  Dieu  me  le  pardonne  ) 
je  n'eus  jamais  tant  de  di  vertilTcment  que  d'enten- 
dre  ce  Prédicateur  qui  eontrefaifoit  fi  bien  toutes 
les  pofturcs ,  &  difoit  avec  tant  d'efprit  toutes  les 
paroles  qu'une  fille  dit  à  fes  perc  8c  mere  pouç 

Ee  iij 
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leur  témoigner  Tenvic  qu^elIe  a  de  fe  marier 
bien  toft  ,  qu'il  n'y  aperfonne  qui  puft  s  empê- 
cher  de  rire  de  Tentendre.  Maisenfuitc  il  appiu 
qua  au  fcns  moral  tout  ce  que  l'ardeur  que  cette 
fille  avoit  de  fe  marier  avoit  fait  dire ,  &  tous  les 
moyens  dont  elle  fe  fervoit  à  le  perfuadcr  à  fa  mè- 
re ,  au  defir  que  nous  devions  avoir  pour  faire  nô- 
tre falut,  à  quoy  nous  penfions  le  moins  j  finif- 
fant  fon  fermon  à  lordinaire  par  quelques  prières 
qu'il  adrelFa  à  la  Vierge ,  le  refuge  des  pécheurs; 
&  pour  lors  on  entendit  les  foûpirs  &  lesdoleaa» 
ces  des  femmes ,  qui  à  l'imitation  du  Prédicateur, 
qui  tenoitun  Crucifixen  fa  main  (que  Ton  voit 
ordinairement  à  toutes  les  chaires  des  Prédica- 
teurs )  fe  battoient  la  poitrine  ,  8c  fe  donnoicnt 
des  foufflets  avec  telle  force  que  toute  TEglifc  ea 
retentifToit  de  telle  forte ,  qu'on  cuft  dit  qu'elles 
cftoient  devenues  toutes  faintes  de  ce  ferment 
Cela  fait,  nous  allâmes  voir  dans  la  mefnic  rue 
le  Collège  des  Pères  Jefuites  ,  &  plus  avant  la 
grande  place  du  Marché  aux  poulets.  On  entre  rx 
deflus  de  cette  grande  rue  dans  celle  de  faint  Au- 
guftin  ,  011  eft  le  grand  Palais  del  Monte ,  proche  le 
grand  HofpitaU  Ce  qui  mefemble  de  plus  fâcheux 
dans  quelques  rues  qui  delcendent  des  collines^ 
c'eft  d'y  voir  qu'elles  font  prefque  toujours  cou- 
vertes de  fables ,  &  d*autr  es  immondices  qui  y  font 
apportées  par  les  eaux  de  la  pluye  qui  y  partent  ». 
comme  nous  le  remarquâmes  dans  la  grande  rué, 
ou  eft  le  Couvent  de  faint  François  des  Pères  Cor- 
deliers ,  tout  proche  l'Hofpital  des  malades  appel- 
lé  la  Logia  ,  qu'on  prendroit  au  premier  afpe^^ 
pour  quelque  grand  Palais. 

Le  Vice-Roy  de  Sicile  a  un  grand  Palais  à  Mcfli* 
ne  ,  qui  fut  bafti  par  Charles  V.  au  bord  de  la  mer , 
.2c  prefqu'à  un  bout  de  la  Ville.  11  y  a  plufuuî* 
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grands  pavillons  qui  en  font  ledeffein  proche  de 
la  belle  place  qui  eft  hors  les  anciennes  murailles 
de  la  Ville,en  laquelle  on  voit  le  Roy  Philippe  IV. 
rcprefentéen  bronze  furuncheval  de  mefme  mai-* 
tiere,  clevé  fur  un  pied-deftail  de  marbre,  contre 
lequel  font  reprefentez en  bas  relief ,  dans  quatre 
tableaux ,  les  vid^oires  avec  leurs  trophées  les  plus 
héroïques  que  ce  grand  Monarque  ait>enîportécs 
fur  fes  ennemi  s,  &  la  Villede  Meffineen  plan.  On 
voit  aux  environs  de  là  les  greniers  &  les  grands 
raagazins  à  bled  de  la  Ville  i  comme  aufli  la  Mai- 
fon&le  Collège  du  Séminaire,  où  commence  la 
belle  rue  de  Stradamva ,  toute  remplie  de  grands 
Palais,  entre  lefquels  celuy  de  TArchevefque  eft 
l'un  des  plus  confiderables,  &qui  fait  plus  avant 
un  grand  carrefour  où  il  y  a  quatre  fontaines  de 
marbre  le  plus  exquis  de  Sicile,  pour  finir  à  la  pla- 
ce qui  regarde  TEglife  Métropolitaine  fninte  Ma-' 
rie.  On  nous  fit  remarquer  à  fon  entrée  . U  hau- 
te tour  qui  en  eft  détachée,  &  cette  infcription  en 
langue  Françoife  ,  au  delTus  de  la  grande  porte 
qui  occupe  toute  la  façade  :  Grand  mercy  à  Mefflne, 
en  mémoire  de  ce  qu'ils  commencèrent  à  fe  ren- 
dre les  maiftresdc  la  Sicilepar  la  ville  dcMefline/ 
mais  les  Vefpres  Siciliennes  leur  ont  effacé  tout 
cet  honneur.  Cette  Hglifc  eft  admirable  pour  û 
grandeur ,  maia  en<:oj:e  davantage  pour  la  magnw 
ficencc  des  deux  Chapelles  qui  font  aux  coftez  du 
Maiftre- Autel,  Celle  du  cofté  de  l'Evangile  eft 
coafacrée  à  la  Vierge ,  qui  eft  reprefentée  tenant 
fon  petit  Jésus  entre  fes  bras,  8c  parce  de  riches 
ornemens  ,  &  d'une  couronne  qui  eft  de  grand 
prixv  comme  font  les  lampeç,  les  chandeliers 
d^argent ,  8c  autres  prefens  votifs  qui  ne  luy  don- 
nent pas  un  petit  éclat.  Nous  y  vîmes  un  tombeau 
d'un  Prince ,  8c  quelques  autres  d'Archevefques  de 
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Mcirinc.  Celle  du  cofté  de  PEpiftre  eft  nôuvellc- 
xnent  baftie  ,  8c  enrichie  de  hautes  colomncs  de 
marbre ,  &  entremeflées  de  figures  travaillées  par 
les  meilleures  Sculpteurs  de  ce  temps.  11  y  a  de 
grandes  indulgences  oftroyées  par  le  Pape  à  tous 
ceux  qui  affiftcront  au  Salut  qui  fc  chante  tous  les 
foiis  en  mufîque  devant  la  Chapelle  Noftre-Da- 
mc  de  cette  Eglife  Cathédrale,  On  voit  dans  la 
nefmc  place  une  fontaine  au  milieu  d'un  grand 
bilTm enrichi  de  plufieurs  figures  de  marbre,  qui 
me  hfontcftimer  Tune  des  plus  belles  pièces  de 
Sicile  Elle  fait  face  à  la  Maifon  de  Ville,  qui  eft 
l'un  des  plus  fuperbes  bartimcns  de  Mcfline.  La 
place  Jcs  Marchands  eft  proche  le  quay  ,  où  il  fe 
tient  un  marché  deux  fois  la  fcpmaine. 

Pour  avoir  belle  veuë  fur  toute  la  Ville  ,il  faut 
fortir  les  portes,  &  monter  au  Convent  des  PP- 
Capucins,  qui  ont  une  belle  plate-forme  ,  d'oa 
Ton  voit  avec  un  plaifir  nompareil  le  port ,  la  Vil" 
le,  8c  tous fes environs,  mefme  jufqu*au  delà  du 
canal ,  la  ville  de  Regio ,  qui  eft  capitale  de  la  Ca-* 
labre  ultérieure»  fituéeau  pied  des  hautes  monta- 
gnes qui  la  bordent  i  &  fi  Ton  veut  voir  plus  loin, 
il  faut  monter  au  dcflus  de  ce  Convent  au  Châ- 
teau de  fainte  Catherine  ,  fait  en  façon  de  citadel- 
le ,  qui  nous  parut  nouvellement  bafti  5  d'où  on 
découvre  une  belle  campagne  du  cofté  de  la  ville 
âe  Tavormine  ,  toute  couverte  d'Oliviers  ,  de 
Meuriers ,  de  Vignes  ,  de  Figuiers ,  de  belles  Mai- 
fpns  de  plaifanc^,  8c  de  leurs  grands  jardins,  qui 
font  les  lieux  ordinaires  des  délices  des  Bourgeois 
de  la  Ville  ;  &  fur  la  main  gauche  quelques  petites 
vallées  agréables  arroufées  dcruiffcaux  8c  de  belles 
fontaines  qui  rendent  lafituation  de  Meffine  Tu- 
ne des  plus  charmantes  de  toute  la  Sicile.  On  voit 
un  peu  à  cofté  de  ce  Fort  fainte  Catherine ,  uae 
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grande  ForterefT-  flanquée  de  quatre  grands  baf- 
tions  munis  de  quantité  de  canons,  &  d'une  gar- 
nifon  de  plus  de  deux  cens  hommes.  Outre  ces 
deux  ForterelTis  il  y  a  le  vieux  Chafteau  dans  la 
Ville,  qui  cft  d  alTi .tte  tres-fortc ,  eftant  clevc  fur 
un  rocher  qui  me  parut  difficile  à  efcalader,  8c 
quia  une  haute  tour  quarréequi  commande  fur 
toute  la  Vi  lie  ,  qui  cft  fermée  de  fortes  murailles 
qui  luy  donnent  la  forme  d'une  harpe  ,  y  ayant 
quatre  Forts  aux  quatre  coins  de  ces  murailles ,  & 
dans  autant  une  groffc  garnifon,  qui  me  la  font 
eftimer  Tune  des  fortes  places  que  le  Roy  d'Efpa^» 
gne  ait  dans  l'Europe. 

Le  trafic  de  fcs  belles  foyes  eft  fi  gênerai  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  8c  fon  port  li  affeuré, 
que  Ion  y  aborde  de  toutes  parts,  &  que  Ton  y  • 
voit  une  grande  quantité  de  riches  Marchands  qui 
trafiquent  au  Levant  ,  principalement  avec  la 
ville  d'Alexandrie,  d'où  tous  les  quinze  jours  il 
arrive  des  vaiffcaux  à  MtfTme,  qui  eft  une  com- 
modité tres-avantageufe  pour  ceux  qui  vont  à  1« 
Terre  fainte  ,  y  ayant  des  caravanes  qui  vont  jour- 
nellement d'Alexandrie,  ou  du  Caire  en  Jerufa- 
lem.  De  plus,  elle  a  je  ne  fçay  quoy  de  fi  char-^ 
mant  dans  fa  fituation ,  qu'on  ne  s'y  peut  ennuyer, 
& fe refoudre d*en  fortir;  cardans  le  grand  faux- 
bourg  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  du  cofté  de 
Faro  ,  il  y  a  pluficurs  grands  Palais  &  Maifons  de 
plaifancc  qui  tiennent  un  efpacc  de  plus  d.'ua 
mille ,  entre  lefqucls  celuy  qu'on  appelle,  il Paradi- 
fo  eft  le  plus  admirable  pour  fss  fontaines  ,  fes 
jets  d'eau  ,  &  pour  la  magnifiiceiice  de  fon  baftir 
ment  8c  de  fes  jardins  j  c'eft  pourquoy  je  le  veux 
comparer  à  celuy  de  Belvcder  à  Frafcati  :  Il  eft 
vrai  que  fon  nom  le  fait  furpaffer  tout  ce  qu'il  y 
a  de  beau  fur  terre  »  puifqu'il  eft  le  Paradis  dans 
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lequel  il  y  a  un  continuel  Printemps.  La  veuëdcà 
fi^urs  n'y  eft  pas  moins  agieable  que  Todeur  en 
eft  charmante  j  on  y  entend  le  doux  murmure 
des  fontaines  qui  Tarroufcnt,  le  chant  de  divers 
oyfeaux  y  charme  les  oreilles  5  Ton  voit  les  gale- 
ries, les  belles  allées,  les  parterres,  les  grottes , 
les  cabinets  remplis  de  pièces  rares  defculpture, 
cle  peinture,  &  de  tout  ce  qu'on  peut  s'imagi* 
ner  de  beau;  lesmiferes,  la  vieillefle,  &  la  mc- 
lancolie  en  font  bannies  y  en  un  mot  il  eft  bien 
nommé  le  Paradis  où  chacun  eft  civilement  rc- 
ceu  ,  fclon  la  devife  Latine  qui  eft  fur  le  delTuJ 
de  la  porte  >  Amicis  ,  fibi ,  & fuis. 

En  retournant  à  la  Ville  de  cette  bcUe  vigne^ 
nous  payâmes  une  partie  du  faux- bourg,  habitée 
par  des  Pécheurs  &  gens  de  mer  j  8c  l'autre  par  des 
Ouvriers  qui  travaillent  à  lafoyej  oèil  y  aune 
place  de  plus  de  mille  pas  de  largeur,  environnée 
des  maifons  de  ces  Ouvriers- là  ,  dont  l'entrée  eft 
occupée  par  le  Couvent  des  Pères  de  iàint  Fran- 
çois de  Paule,  qui  eft  au  bord  de  la  mer  y  où  j& 
fais  eftimc  non  feulement  de  la  beauté  de  fon  Egli»- 
4c,  maisaufli  poureftre  le  lieu  où  faint  François 
arriva  lors  qu'avec  fon  compagnon  il  pafla  fur 
fon  manteau  qui  leur  fervoit  de  barque  &  de  voi- 
le à  pafler  de  Calabre  en  Sicile,  le  bras  de  mer  du- 
Faro,  les  Matelots luy  ayant  refufé  de  le  pafler,. 
à  caufe  qu*il  n'avoit  point  d'argent  pour  les  payer 
c][ui  furent  émerveillez  de  le  voir  ainfi  j>aflerfur 
l'eau  ,  comme  furent  ceux  qui  Te  virent  arriver  à 
bord  ,  où  Ton  a  bafti  du  depuis  ce  Convent  en 
mémoire  de  ce  grand  miracle.  Il  y  a  fur  le  bord  da 
la  mer  une  belle  allée  de  plufieurs  rgngces  d'ar- 
bres ,  longue  d  un  demy  mille,  où  nous  allions 
fouvent  promener  au  foir,  pour  prendre  lie  frais 
au  bord  de  la  belle  grande  fontaine  j  d*où  en  xnè; 
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me  temfxs  nous  joiiiffions  d'un  cofté  de  h  veuë  de 
k  mer  qui  nous  faifoit  une  psrfpcâive  agrcablcj 
&  de  l'autre  ,  de  celle  des  collines  toutes  cou- 
vertes d  Oliviers ,  de  Figuiers  ,  d*Orangers  ,  de 
Ccdres  ,  de  vignes  ,  &  d'autres  arbres  fruiâiers 
qui  y  font  une  verdure  tout-à-fait  charmante. 
Nous  nous  fuffions  embarquez  fur  les  Galères  de 
Malthe  »  qui  arrivèrent  à  Meffine  lorfquc  nous 
y  eftions ,  fi  d'ailleurs  nous  n'cuffions  pris  nos  me- 
îurcs  de  le  faire  à  Saragoufe  ,  où  toutes  les  Galères 
viennent  tous  les  ans  pour  voir  les  belles  cérémo- 
nies de  la  belle  proccflion  qui  fe  fait  le  jour  de 
fainte  Luce,  &  la  foire  la  plus  célèbre  de  toute  la 
Sicile  ,  où  Ton  aborde  de  toutes  les  parties  du  Le- 
vant &du  Ponentjen  forte  que  nous  avions  encore 
Jeloifir  de  voir  avant  cela  la  partie  du  Royaume 
de  Sicile  qui  s'étend  du  Cap  de  Faro  à  ccluy  d« 
Paffaroi  mais  cela  n^empêcha  pas  que  nous  n*allaf- 
fions  faliier  quelques  Chevaliers  de  Malthe  de 
noftre  connoiflance  d^ns  t*efperance  de  les  revoir 
Bien  toft  à  Malthe.  Il  y  a  très  fouvent  des  galères- 
de  Malthe  qui  viennent  à  MefTine  pour  y  recevoir 
l'argent  que  Ton  y  envoyé  des  Commanderics  de 
toutes  les  parties  de  l'Europe  par  lettres  de  change  9 
y  ayant  à  Meflinc  de  riches  Marchands  qui  par  leur 
trafic  ont  des  correfpondançes  par  tous  ces  lieux.' 
L*on  tira  à  leur  entrée  dans  lo  port,  pour  les  fa- 
liier ,  plufieurs  coups  de  canon  du  Chafteau  de 
Gaftell'Amare-, qui  en  tient  rentrceen  défenfe,à 
qui  elles  répondirent  de  fîx  coups  -,  ce  qui  fut  reï* 
tcré  de  part  8c  d'autre  à  leur  fortie  du  port ,  faifant 
toutes  en  poupe  pavillon  Malthois ,  &  le  Chafteau, 
pavillon  Efpagnol ,  qui  eft  à  l'e^itremité  de  l'Ifth-* 
me,  qui  enveloppe  de  ce  cofté  là  le  port  en  fa** 
çon  d*un  mole,  qui  a  de  longueur  quinze  cenj 
pas  communs ,  &  de  largeur  cjuatre  cent. 
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Cet  Ifthme  n*eft  élevé  de  h  mer  que  de  deuï  toîfef 
ou  environ,  dont  les  terres  font  l'abIonneules,&ea 
quelques  endroits  propres  à  y  femer  des  légumes^ 
mais  le  lieu  cii  il  eft  le  plus  bas ,  fcrt  à  des  falines, 
bien  que  le  Ici  de  la  mine  qui  eft  proche  de  Paler- 
me  foir  plus  cftimé  que  celuy  que  Ton  y  fait.  Nous 
,  remarquâmes  plufieurs  choies  de  cet  lllhme ,  pre- 
niicrementleCharteau  de  CaftclrAmarc ,  qui  dé- 
fend la  bouche  du  port,  principalement  par  foQ 
large  donjon  couvert  degroffes  pie  es  de  canon, 
&  d'autres  munitions  de  guerre  j  fecondemcnt^ 
que  de  rern-^n-aré  de  ce  môL',on  voit  l'abyfmc 
de  Ch.îrybde  fi  fameux  dans  les  Poètes  Latins,  &. 
principalement  dans  Ovide  qui  en  parle  comme 
d'un  lieu  le  plus  dangereux  de  toute  la  mer.  Il 
ii*eit  éloigné  de  cette  Prcfqu'lfle  que  de  cont  pas, 
où  nous  vîmes  Tcau  tourner  en  façon  d'un  baf- 
fin  large  de  trente  pao  ,  dont  le  milieu  eftoit  cou- 
vert de  joncs  ,  d'écumes  ,  de  petits  morceaux  de 
bois,  &  autres  immondic-  s  qui  flottent  ordinaire- 
ment aux  bords  d^  la  mer,  Ce  qui  nous  fut  un  fu- 
jet  d'admiration  &  îecuriofîté  de  prendre  une  bar- 
que pour  nouîî  promener  deiTusap'és  yavoirveii 
plufieurs  pelcheurs  dont  l.s  barques  tournoient 
par  la  force  des  eaux  qui  les  entraiinoient  ,  com- 
me en  defccndant  julqn'au  milieu  dece  tournant» 
fans  cependant  les  abyfmer,8c  mefme  les  mettre 
en  peine  de  s'en  rci  irerj  car  ils  nous  alTeurerent  que 
jamais  il  n'y  avoient  rien  veu  perdre ,  ny  eu  aucu- 
ne difficulté  de  s'en  retirer  par  quelques  coups  de 
rames.  Nous  fifmesavanccï  noftrc  barquerole  def- 
fus  cet  aby  fme ,  qui  aulVi-toft  entrai fna  noftre  bar- 
que à  qui  il  fit  faire  plufieurs  grands  tours  avant 
que  d'arriver  à  ce  milieu,  qui  nous  parut  quelque 
peu  plus  bas  que  le?  bords  ,8c  de  yray  on  ne  peut- 

^'en  retirer  qu  a  force  de  rames ,  mais  pour  çela  la 
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barque  n*abyfma  point.  Davantage  un  des  mate- 
lots de  noftre  barque  s*y  précipita  tout  nud  en 
noftre  prefence ,  &  y  plongea  prefque  un  demi- 
quart  d'heure,  d*où  il  revint  au  deffiis  gaillarde- 
ment, qui  nous  afleura  qu'on  ne  pouvoit  trouver 
le  fond,  &  que  mcfmes  il  y  avoit  beaucoup  de 
peine  à  remonter  furreau,à  caufe  qu'elle  aMoit 
en  tournoyant  ,&  comme  en  s^abyfmant  dans  un 
grand  trou  5  que  plullcurs  nous  ont  dit  avoir  cfté 
autresfois  fort  dangereux  ,  principalement  lors 
que  la  mer  eft  agitée:  ce  qui  eft  afTez  ordinaire  fur 
ce  Faro  de  MelTme ,  cii  les  vents  régnent  fi  fu- 
rieufemcnt,  que  les  vniffeaux  des  paysétrangers  ne 
peuvent  aborder  à  MeiTme  fans  danger,  fi  ils  ne  fe 
fervent  de  Pilotes  qui  font  du  païs,qui  les  atten- 
dent à  l'entrée  de  ce  Faro  pour  les  con  luire  dans 
le  port  i  ce  <jui  a  donné  fujet  a  Ovide  de  faire  ce 
Vers  : 

Incidit  injScyl/am  cufiens  ^vitare  Charybdim  j 

parce  que  ceux  qui  vcnoient  du  Levant ,  tâchant 
de  s'éloigner  pour  éviter  cet  abyfmcde  Charyb- 
de,  alloient  donner  contre  le  rocher  deScyglio, 
que  Ton  voit  à  la  fortie  de  ce  canal ,  proche  le 
Chafteau  de  Scyglio ,  qui  avance  en  mer ,  à  Top* 
pofite  de  la  tour  de  Faro,  où  ce  canal  eft  le  plus 
étroit ,  n'ayant  que  fept  milles  de  largeur,  8c  de 
Me/fine  à  Regio,  douze. 

Mais  ce  qui  eft  de  plus  étonnant  dans  ce  canah 
c  eft  une  forte  de  flux  &  reflux  ,  qui  le  fait  couler 
de  fix  en  fix  heures  ,  du  Levant  au  Couchant,  &  du 
Cou 'hant  au  Levant, avec  telle  rapidité  qu'eftant 
meflce  de  vents  oppofcz  à  quelque  vaiffeau  qui 
voudroit  y  entrer,  ilferoitenun  danger  prefque 

inévitable  d'y  périr ,  ne  pouvant  prefque  reâite^  i  . 
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cette  rapidité.  Ceftcequi  fait  qu'on  ne  peut  atta- 
quer la  ville  de  Regio  qui  eft  au  bord  de  ce  can  J,  à 
caufcque  les  vaifleaux  ennemis  n'y  pourroient  de- 
meurer à  la  rade  pour  Taffieger,  de  mefmc  qua 
Mefllne ,  fi  on  ne  forçoit  le  Chafteau  de  Caftel- 
Amare  pour  fe  mettre  en  feureté  dans  le  port,  bien 
que  ce  flux  8c  reflux  entre  &  forte  du  port  prefquc 
avec  la  mefme  rapidité  ,  où  il  fait  fouvent  de  gran- 
des brèches  au  quay  qui  le  borde, qui  font  d'au- 
tant plus  difficiles  à  reparer  que  l'eau  y  eft  fi  pro- 
fonde qu'on  ne  peut  y  faire  debatardcaux  -.mais 
ayant  fait  une  forte  de  battcau  quarré  fort  haut 
on  façon  d*une  large  tour ,  ils  y  batiflent  une  par- 
tie de  ce  quay  ,jufqu'à  ce  qu'eftant  au  haut  de  ce 
batteau  ,on  le  fait  couler  à  fond  proche  du  bord, 
8c  enfuite  on  en  rebâtit  un  autre  que  Ton  fait  tom* 
ber  defTus  jufqu'à  ce  que  cette  partie  de  muraille 
s'cleve  du  fond  de  l'eau  auhaut  de  ce  quay  ,  pour  le 
rétablir  au  lieu  où  il  a  efté  ruiné  par  la  rapidité  de 
ce  courant. Enfuite  fur  le  milieu  du  mefme  Ifthme. 
nous  remarquâmes  une  gvoffc  tour  quarrée  fort 
haute,  où  l'on  allume  toutes  les  nuits  un  fanal 
pour  guider  les  vaifleaux  qui  y  entrent ,  &  où  il  y 
a  une  garnifon  de  quelques  foldats  ,  &  plus  avant 
une  autre  tour  fort  bafle  très- ancienne  qui  paroift 
cftre  un  refte  de  quelque  grand  Chafteau  ruiné» 
On  voit  fur  le  mefme  Ifthme,  les  grands  magï- 
ïins  du  Lazaret  ,  oii  les  marchandifcs  qui  vien- 
nent des  pats  étrangers  font  la  quarantaine  ,  pro- 
che le  Couvent  de  faint  Antoine  de  Padoiie ,  où 
tous  les  Samedys  il  y  a  de  grandes  Indu  îgences ,  ca 
qui  fait  qu'on  y  voit  un  concours  de  peuple  prcA 
que  de  toute  la  ville  ;  mais  pour  moy  ,  je  ne  trou- 
ve rien  de  plus  agréable  que  la  promenade  du  grand 

2uay  de  ce  port  couvert  d'une  multitude  de  vait 
:aux  de  toutes,  ks  Nations  du  monde ,  qui  y  de; 
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meurent  commedansunazileSc  unlicude  feurc- 
té.  Sa  forme  eft  un  peu  ovale  jcar  fur  huit  cent 
pas  qu'il  peut  avoir  de  longueur ,  il  en  a  bien  cinq 
cens  de  largeur,  où  dans  le  milieu  on  ne  peut  trou- 
ver de  mefure ,  puis  qu'on  ne  peut  j  trouver  de 
fond  j  fon  emboucheure  eft  entre  le  Chafteau  de 
Cartel- A  mare  ,  &  un  petit  fort  qui  eft  au  bord  du 
cjuay,oà  on  ne  s'ennuye  jamais  de fe promener» 
quand  ce  ne  feroit  que  d'un  cofté  vous  avez  ces 
grands  Palais  qui  le  bordent ,  8c  de  l'autre  un 
nonibre  innombrable  de  toutes  fortes  de  barques» 
&  de  vaifïeaux  5  &  par  ce  moyen  on  entend  des. 
nouvelles  de  toutes  les  parties  du  monde ,  &  on  a 
lacommodité  de  s'embarquer  pour  y  aller.  11  y  a  la 
place  des  Marchands  au  bord  de  ce  quay,  fermée 
d'une  baluftrade  de  marbre  blanc  ,  avec  des  fieges 
demefme  étoffe  tout  à  Tentour,  où  l'on  peutap* 
prendre  s'il  y  a  quelque  vaiffeau  preftà  partir  pour 
quelque  endroit  que  ce  foit fur  la  mer  Méditerra- 
née, Se  autres  lieux. 

Vous  remarquerez  la  fontaine  qui  eft  tout  pro- 
che, eftîméc  pour  la  quantité  de  figures  dont  le 
baflîn  eft  enrichi.  Se  principalement  pour  les  deux 
plus  grandes  ,  qui  reprefentent  fous  la  forme  de 
deux  DeefTes ,  les  écueïls  de  ScyllaSc  de  Charybdis> 
que  le  Dieu  Neptune  qui  paroift  au  milieu  du  baf- 
fin  de  cette  fontaine,  fon  Trident  en  fa  main,  tient 
.  enchaînées  ,  comme  pour  dire  qu'il  les  a  vaincus» 
&  qu'à  prcfentils  font  incapables  de  faire  aucua 
mal  aux  vaiffeau x  qui  paffcnt  fur  ce  canal  entre 
ces  deux  écueils-là.  Il  faut  confîderer  avec  attci>- 
tion  la  bouche  de  chaque  Decfle,  &  voustrouve;^ 
rez  qu*elles  l'ont  ouverte,  comme  fi  Tunedifoît 
Charybdts ,  &  Tautre  Scy  Ha ,  ce  qui  eft  reprefentc 
avec  telle  adrelfe 8c  proportion  que  l'on  peut  faci- 
lement juger  celle  ^ui  fe  uomme  Charybdis  & 
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rautrc  Scyllai  &  pour  ce  fujet  cette  fontaine  cft 
cftiméc  une  pièce  très-rare.  Nous  vifmes  un  va\l- 
feau  M'-  flinois  pour  Alexandrie  ,  fur  lequel  s'em- 
barqua un  Gentil -homme  Allemand  de  noftre 
connoiflance  qui  alloit  en  Jerufalem  i  rnais  aupa- 
ravant ,  il  fe  fit  aflcurer  de  fa  perfonne  à  MelTine. 
On  peut  prendre  affeurance  fur  mer  de  fa  pcrlbn- 
ne, comme  de  quelque  marchandife  à  tant  pour 
cent  j  par  exemple,  ce  Gentil  homme  qui  craig- 
noit  d'eftre  pris  des  Turcs  dans  fon.voyage ,  alla 
trouver  un  marchand  dans  Mefline ,  auquel  îlfent 
affeurer  de  fa  perfonne  furlafommede  huit  cens 
Jivres  à  trois  pour  cent ,  que  le  Marchand  dcvoit 
donner  pour  le  rachat  de  ce  Gentil-homme ,  s  il 
eut  efté  pris  des  Turcs  fur  mer ,  que  fi  il  eût  falu 
donner  davantage  pour  fon  rachat,  il  eût  luy-mcf- 
me  rachevé  de  donner  le  furplus  des  huit  cens 
livres. 

Nous  nous  embarquâmes  dans  une  felouque 
pour  aller  à  Saragoufe,  à  la  charge  que  le  Patron 
nous  laifferoit  fejourner  le  temps  que  nousfou- 
haiterions  dans  les  villes,  &les  lieux  remarqua- 
bles qui  fe  trouvent  aux  coftes  de  la  mer  fur  la  rou- 
te du  chemin  de  Saragoufe  j  8c  après  eftre  fortisdu 
port ,  nous  colloyâmes  Tlfthme  qui  le  ferme  du 
cofté  du  canal  qu'ils  appellent,  Faro  de  Meffina,  que 
nous  paf^âmcs  avec  fon  courant  en  poupe,  d'ou 
nous  commençâmes  a  découvrir  le  mont  Gibel, 
furquoy  il  me  Ibuvient  de  la  rifée  que  les  Siciliens 
font  de?  Efpagnols  en  ces  termes  :  Se  la  Siciliafip 
maccaroni ,  il  mont  Gibeddo  firmaggio  grattato  ,  i 
faro  di  Meffina  ^ino  Mufcatello,  quanti  Efpagnivoli  che 
njengono  per  iddo  ,  beverebbom  e  mmggiarebbono  di 
quello  y  c  eft  à  dire,  Si  toute  la  Sicile  eftoit  un  plat 
de  potage  de  Macarons ,  qui  eft  de  la  pafte  de  tro- 
menc  réduite  ea  fagon  d*une  petite  cordelette 
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qu'on  fait  bouillir  dans  le  pot  avec  de  la  viande; 
&  le  mont  Gibci  du  fromage  gratc,quî  eft  ce  qu'oa 
met  ordinairement  fur  et  potage  y  à  quoy  le  mont 
Gibel  a  beaucoup  de  rcflemblance,à  caufe  de  la  nei- 
ge qui  le  couvre  prefque  toute  Tannée  ;  8cle  Fare 
de  Meflinc  ,  du  vin  Mufcat,  combien  d*EfpagnoIs 
qui  paflcnt  par-là, en  boiroient  &  en  mangeroient  ? 
mais  peu  s'en  falut  que  nous  nebûflîons  du  Faro 
de  Meffine  5  car  à  la  fortie  un  tourbillon  de  vent 
nous  repoufla  fi  vertement  '•n  arrière  ,  que  nous 
crûmes  eftretous  perdus  5  lorsque  le  Patron  s*é- 
CïiiiS  Mado7îa  del  Socorfo,  qui  au  mefme -temps 
s'appaifa  ,  8c  nous  continuâmes  noftre  route  en 
coftoyant  le  tord  de  la  mer ,  où  eft  la  Scalcta , 
b.  10.  Scenfuitc  plufieurs  bourgades  fur  les  colli- 
nes, qui  font  couvertes  d'oliviers,  de  vignes ,  8c 
d'autres  arbres  frudtiers  ,  jufqu'à  Tavorminc, 
y.  10. 

TAFORMJ  NE. 

jc^T^  Avormine  eft  fîtuée  fur  le  milieu  de  la  def- 
X  cente  d'une  montagne  qui  fait  une  faillie 
capable  de  la  placer ,  &  qui  la  rend  de  fituation 
très  forte  ,  n'y  ayant  qu'une  feule  porte  pour  y 
aborder ,  encore  le  chemin  en  eft  il  taillé  contre  le 
roc ,  qui  eft  facile  à  garder  y  avec  cela  la  mer  bat 
au  pied  de  cette  montagne  qui  ne  fait  aucun  abry 
à  la  rade  qui  luy  fert  de  port  mal  affcuré  ,  &  ce- 
pendant on  y  charge  tous  les  ans  quantité  de  bled 
qui  croift  aux  environs  de  la  ville, qui  eft  adof- 
féc  contre  une  chaifne  de  plufieurs  montagnes  qui 
règne  de  ce  cofté,quafi  jufqu'à  Mcfliae,&  4*^1 
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autre  par  le  milieu  de  Tlfle.  Pour  ce  qui  regarde 
la  beauté  de  la  ville,  on  y  voit  une  fontaine affc« 
belle ,  &  une  place  de  peu  d'étendue  y  toutes  fe» 
tues  eflant  très- étroites ,  qui  me  font  croire  que 
Tavorminc  eft  Tune  des  anciennes  villes  de  Sicile, 
où  il  y  avoit  autresfois  une  colonie ,  &  où  onrc-^ 
xiarque  encore  quelques  ruines  du  fameux  Tem- 
ple d'Apollon ,  où  ils  confulroient  TOracle,  toutes 
&quante-fois  qu'ils  vouloient  faire  voyage  hors 
la  Sicile.  Nous  en  partîmes  de  bon  matin,  &nous 
vîmes  furies  collines  ,  Mafcaris,  p>  8c  Acis,  b.  i8» 
proche  le  Cap  de  Molina,où  font  plufieurs  peti- 
tes Iflcs  que  nous  pafsâmes  pour  entrer  dans  le 
Golfe  de  Carania,où  à  main  droite  nous  avions 
une  belle  campagne  couverte  de  verdure,&au  deC 
fus  quelque  peu  de  bois  qui  s'épaiffiffent  à  mefure 
qu'ils  s'approchent  du  mont  Gibel  dont  nous 
avions  la  veué  toute  entière,  en  arrivant  à.  Catar 
nia,  V.  it. 
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fa  Atanîa  eft  Tune  des  grofles  villes  de  Sîcf- 
V->  le,  fituée  au  bord  de  la  mer ,  où  fon  Châ^ 
teau  eft  élevé  fur  un  rocher,  qui  défend  l'entrée 
du  port ,  bien  qu'à  vray  dire  ce  ne  foit  qu'une  pla* 
ge  de  grande  étendue  ,  qui  n'a  aucun  abry  ,  où 
pour  ce  fujet  les  vaifleaux  ne  peuvent  eftre  en  feu*» 
reté.  Non  feulement  il  y  a  un  Evefché  aCatania^ 
mais  aufli  une  fameufe  univerfttc  du  Droit ,  don? 
le  Colkge  nous  parut  fort  ancien.  Nous  prome- 
nant dans  les  rues  >  nous  vîoaes  un  Amphithéâtre 
à  deniy  ruiné  ,  dont  les  arcades  fervent  de.  houti* 
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^ues  à  quelques  Marchands  ,  qui  font  des  mar- 
ques que  la  ville  de  Catania  cft  tres-ancienne  i  car 
on  nous  y  apprit  que  les  Grecs  qui  l'ont  habitée 
fort  long- temps  ,  y  établirent  une  Colonie,  Se 
Tembellirent  de  grands  Palais,  de  temples,  ôc  de 
beaux  édifices  ,  dont  Ton  en  voit  encore  beaucoup 
démarques.  11  ne  faut  que  confiderer  l'entrée  de 
l'Eglife  Epifcopale,  qui  eft  fouftenuë  de  dix  co- 
lomnes  de  marbre  granito  fi  grofles  ,  que  deux 
hommes  n'en  peuvent  embralTcr  une  ;  au  haut  def- 
quelles  ont  lit  ces  paroles  Latines ,  Laterio  P'blutiê 
Conf,  Tlermas  Catama^  d'où  Ton  peut  juger  que  c'é- 
toit-là  les  bains  de  Laberius  Volutius.  On  voit 
dans  cette  mefme  Eglife ,  les  faintes  Reliques  de 
fainte  Agathe  qui  eftoit  de  Catania,  que  Ton  porte 
fur  des  brancarts  en  Proccflion  par  toute  la  ville 
Je  jour  de  la  fefte  de  fainte  Agathe,  qui  vient  le 
cinquième  Février  ,  où  il  fe  fait  une  foire  célèbre. 
Se  une  réjouïfTance  de  tout  le  peuple  ;  en  forte 
mefme  que  ce  jour  là  on  ne  peut  rien  faire  aux 
coupables  &  aux  criminels  lors  qu'ils  tiennent  les 
brancars  qui  portent  les  Reliques  de  fainte  Aga- 
the  à  la  Proccflîon.  La  plus-part  de  fes  rues  font 
droites  8c  belles,  mais  quelque  peu  étroites, qu£ 
aboutifllnt  piefque  toutes  à  la  place ,  oii  lesmaî- 
fons  qui  l'environnent  font  tres-bien  baftiesicet-' 
le  de  l*£vcfque  eft  remarquable  pour  fa  grande 
court ,  &  quelques  figures  de  marbre  fort  bien 
iaites. 

Si  le  mont  Gibel  n^endommageoit  point  là 
ville  de  Catania  par  fes  torrens  de  feu  &  de  flâmef 
.mêlées  de  pierres  &  de  cendres,  qui  font  quelques^- 
fois  fi  furieux  qu'ils  couvrent  toute  la  campag- 
ne d'alentour,  on  pepourroit  avoir  une  fituatioa 
plus  agréable  &  plus  fertile  en  bleds ,  en  fruits,  ea 
vignes ,  en  fucrc ,  &  en  prairies»  où  Ton  peut  nou^;*^ 
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rit  du  beftail  en  quantité  j  comme  nous  le  recon* 
nûmes  facilement  en  allant  voir  le  montGibel, 
que  les  Siciliens  appellent  Mon  Gibeddo.  Après  que 
nous  fûmes  fortis  de  Catania,  nous  pafsâmes  une 
campagne  jufqu'à  ce  que  Ton  trouve  Pedaia,p. 
lo.  d'où  peu  après  nous  trouvâmes  des  bois,Sc 
plus  avant  quelques  pierres  qui  eftoient  roulées 
du  haut  de  ce  mont  en  arrivant  à  latourduPhi- 
lofophe,  qui  eft  une  grofle  tour  d'où  Empedo* 
clcs  obfervoit  les  Aftres  ,&à  trois  milles  au  def- 
fus  nous  vifmes  une  crevaffe  de  ce  mont ,  d'où  il 
ne  fortoit  aucun  feu  ny  famée  ;  mais  y  ayant  plus 
avant  des  neiges ,  noftre  guide  ne  nous  conleilla 
pas  d'avancer  plus  avant,  pour  éviter  le  danger 
qu'il  y  avoit  de  les  pafler  durant  cinq  milles  de 
chemin  ,  qu'il  nous  reftoit  encore  à  faire  jufqu'au 
plus  haut  de  ce  mont  qui  eft  couvert  de  nei- 
ges toute  Tannée  ,fi  cen'eftau  moisd*Aouft.  Il 
nous  montra  le  bourg  de  Bronti  fur  la  main  gau- 
che, où  il  s'çftoit  fait  une  crevaflc  depuis  envi- 
xonjiuit  ans  ,  d  où  il  fortit  une  quantité  de  feu  8c 
de  fiâmes  mêlées  de  pierres  &  de  cendres,  qui  en- 
dommagèrent beaucoup  le  Convent  des  PP.  Cor- 
dcliers  i  c'eft  pourquoy  ne  pouvant  monter  juf. 
qu'au  plus  haut  de  ce  mont,  nous  le  conliderâmes 
du  lieu  où  nous  eftions ,  &  il  vomilfoit  une  cpaif- 
fe  fumée  avec  violence  ,  &  un  bruit  fourd  qui 
nous  donnoit  de  la  frayeur.  Il  eft  éloigné  de  Ca- 
tania environ  de  vingt  milles ,  où  nous  defcendif- 
mcspour  nousembarquer,  d'où  à  trois  milles  plus 
avant,  nous  vifmes  proche  d*une  tour  lemagaziti 
de  laneig;;,  quife  tranfporte  tous  les  quinze  jours 
en  toute  faifon,àla  ville  de  Malche.  Ceft  pour- 
quoy  s*iln'y  avoit  point  fi  grand  danger  de  s  em- 
barquer fur  le  Brigantin  qui  la  vient  charger 
q^u'ils  appellent ,  la  Barc's  la  Neve ,  je  dirois  que 
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ce  feroît  une  commodité  trcs-belle  pourypàflci  j 
car  nous  avons  vu  plufieurs  fois  pafler  ce  Bri- 
gantin  ,  lors  que  le  temps  &  le  vent  eftoient  trcs- 
mauvais ,  en  attendant  à  Saragoufe  les  galères  de 
Malthe.  On  nous  montra  avant  que  de  quitter  le 
golfe  de  Catania,  le  port  de  Lentin,  qui  n'eft 
que  quelques  maifons;rar  la  ville  de  Lentin  en 
eft  éloignée  de  fix  milles.  Elle  eft  fituéc  fur  le 
bord  d'un  grand  Lac  tres-poiflbnneux,  au  milieu 
dun  païs  fertile  en  bleds,  8c  en  pafturages,  bien 
qu'on  voye  tres-raremént  du  foin  dans  la  Sicile. 
L'on  y  montre  où  la  Deeffe  Ceres  commença  à 
faire  venir  le bledj  Scia  prairie  où  Hercule,  faifoit 
paiftre  fes  bœufs.  Cette  ville  eft  l'une  des  plus  an- 
ciehncs  du  Royiume,  &  des  plus  confîderables, 
pour  plufieurs  foires  très- célèbres.  On  voit  un  peu 
plus  avant  dans  le  païs  un  lac  appelle  Naphtia^ 
dont  les  eaux  font  auffi  puantes  que  celles  du  Jac 
Averne  ,  que  je  peu  plus  raifonnablement  ap- 
pellcr  bouche  d'Enfer  ,  puis  que.  dans  le  village 
Mineo  qui  en  eft  tout  proche,  on  y  entendoitune 
multitude  de  Diables  qui  défoloient  tous  les  ha- 
bitans ,  qui  furent  obligez  d'y  apporter  la  Châf- 
fe  de  fain»^e  Agrippine  la  Romaine,  pour  les  ea 
chpfler,cùron  montre  une  figure  faite  de  bois, 
qu'on  diteftreune  Idole,  qui  eft  eftimée  un  chef* 
d'oeuvre ,  &  après  avoir  vogué  fur  mer  quelques 
milles,  nousniifmes  pied  à  terre  à  la  Ville  d'A» 
gofta , 
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^  G  0  s  T  A. 

'18.    A  Gofta  eft  fituéefurunePrefqu'Iflctrcs^ 
l  \  grande,  qui  fei  t  de  môle  à  fon  port,  Tufl 
des  plus  capables  &  des  plus  afleurez  qu'il  y  ait 
dans  la  Sicile.  Cette  Prefqu'Iûe  eft  défendue  de 
plufîeurs  Chafteaux ,  &  pour  cela  il  n'y  a  point  de 
murailles,  ny  d'autres  fortifications  à  la  ville  que 
la  mer  qui  l  environne  ,  en  luy  fervant  de  larges 
folTez  î  car  du  cofté  de  terre-ferme  il  y  a  une  for- 
te muraille  avec  une  bonne  porte  défendue  d'un 
large  fofle  qiie  Ton  y  a  fait,  afin  que  la  mer  paf- 
fe  tout  outre  ,&  la  rende  par  ce  moyen  unelfle, 
dont  rentrée  eft  défendue  par  un  fort  Chafteau 
4juclque  peu  élevé  fur  un  rocher ,  du  cofte  qu  il 
regarde  la  porte  de  ce  fofle,  &  flanqué  de  qua- 
tre grofles  tours  rondes,  qui  s'entretiennent  par 
quatre  corps  de  logis,  dont  le  deffus  eft  fait  en 
plate-forme, bordée  de  plufieurs  pièces  de  canon 
qui  font  diftinguez  par  le  milieu  d'une  grande 
court ,  où  il  y  a  une  Cifterne  qui  confervc  les  eauX 
de  pluyc  qui  s'y  amaflent  de  toutes  les  plates- 
formes  de  ce  grand  Chafteau  ,  où  fous  le  nom  de 
Flamands,  nous  fufmes  conduits  par  un  Officier 
de  la  garnifon  qui  nous  le  fit  voir  cxadtemcnt  dans 
toutes  fes  parties.  La  plus  haute  de  ces  quatre  tours 
eft  faite  en  façon  de  donjon  ,qui  femble  la  plus 
forte,  àcaufe  qu'elle  eft  pkis  proche  du  port,  où 
aous  vifmes  plufieurS  marques  de  coups  de  ca« 
con  par  les  François,  lors  qu'ayant  donné  lachaf- 
fc  à  deux  vaiflcaux  Efpagnols  leurs  ennemis,  qui 
réfugièrent  dans  ce  port  à  Tabry  de  ce  Chafteau 
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d*oii  on  les  défcndoi't  -,  ils  l'attaquèrent  fi  verte- 
ment qu'ils  s'en  fcroient  rendus  les  maiftrcs ,  fi  on 
ne  leur  eut  lâ:he  leur  proye ,  8c  permis  de  pren- 
dre ces  deux  vaifleaux  Efpagnols.  La  ville  d*A- 
gofta  nous  parut  une  ville  nouvelle  j  lors  que  nous 
y  promenant  nous  vifmes  quatre  grandes  rues 
droites,  tirées  à  la  ligne,  &  entre-coupées  de  plu- 
ficurs  autres  de  mefine  largeur,  avec  une  place 
proportionnée  i  la  grandeur  des  édifices  qui  l'en- 
vironnent. La  grande  Eglife  cft  neuve  ,  8c  celle 
<3cs  PP.  Dominiquains  eft  remarquable  pour  fes 
belles  Chapelles,  &  principalement  pour  plufieurs 
tombeaux  de  marbre  le  plus  rare  de  Sicile  5  mais  ce 
qui  eft  incommode  dans  Agofta,c*eft  qu'on  ne  peu  t 
y  boire  de  bonne  eau,u  nous  exceptons  celle  de 
la  fontaine  qui  eft  hors  de  la  ville  ,  proche  les  rui- 
nés  d  un  ancien  Palais  s  y  ayant  aux  environs  de  la 
plu/îeursjrrands  jardins,  qui  occupent  ce  quircfte 
de  la  Prefqu'lUc  au  dehors  de  la  ville.  Le  port  eft 
admirable  pour  fa  grandeur  &  fa  bonté  :  on  y  voit 
trois  petites  Iflcs  couvertes  d'autant  de  Chafteaux  , 
le  premier  eft  à  Tentrée  du  port  qu'il  défend  ,  où 
il  y  a  une  haute  tour  faite  en  vifTc  qui  fert  de  fa- 
nal, où  on  allume  du  feu  la  nuitpour  guider  les 
vaiflcaux  qui  veulent  y  aborder.  Cette  tour  eft  une 
des  pièces  rares  d'Italie,  qui  s'élève  au  milieu  de 
cette forterelTe,  dont  les  murailles  font  couvertes 
d'une  grande  quantité  de  canons,  avec  une  garni- 
foQ  de  plus  de  cinquante  hommes  j  les  deux  autres 
petites  Ifles  font  plus  avant  dans  le  port ,  8c  peu 
éloignées  Tune  de  l'autre  ,  qui  font  autant  de 
petites  forterelTcs  difficiles  à  abordcr,y  ayant  beau- 
coup d'artillerie  tout  à  retz  d'eau,  que  l'on  voit  par 
/es  embrazeures  des  murailles  épailTcs  de  plus  d*unç 
toifc. 

Ce  <^ui  cfl:  de  curiçiix  à  voir  proche  delà vilk 


'^48       VOYAGE  D'ITALIE, 
d*Agofta  font  les  lucricrcs,  &  de  voir  faire  le  fu- 
crc  de  l'autre  coftéduport,  au  lieu  qu'ils  appel- 
lent la  Trapetta  ,  où  Ton  nous  conduifit  dans  de 
grandes  campagnes,  couvertes  de  cannes  de  fucre 
que  Ton  coupe  au  mois  de  Jan  vicr,  après  les  avoir  . 
planté  en  Mar3,bien  que  très- fou  vent  la  mcfmc 
tige  porte  des  cannes  durant  deux  années,  &  quel- 
qucsfois  davantage.  Lors  qu'on  veut  planter  de 
ces  cannes  de  fucre ,  on  coupe  un  petit  œilletoa 
du  haut  d'une  canne  que  l'on  couvre  de  terre  en 
moitié,  d'eu  il  pouffe  peu  à  peu  après  que  lofl 
à  labouré  laterre,oùil  forme  une  tige  qui  pro- 
duit pluficurs  cannes  à  proportion  de  celle  d'un 
grain  de  bled.  Je  ne  puis  mieux  comparer  ces  can- 
nes de  fucre  qu'à  celles  qui  croiffent  dans  la  Pro- 
vence ,  dans  la  Gafcogne,  dans  le  Languedoc ,  dans 
l'Efpagne  ,  dans  l'Italie ,  &  en  d'autres  Provinces; 
toute  la  différence  eft  que  celles  du  fucre  font  un 
peu  plus  tendres ,  8c  qu'il  y  a  de  la  moelle  dedans 
quafi  en  façon  de  celle  du  fureau ,  dont  1  on  tire 
le  jus  pour  en  faire  le  fucre.  Après  qu'on  a  coupe 
ces  cannes  qu'ils  appellent  Cana-MeUe  ,  on  les  por- 
te au  Moulin,  où  avant  que  de  les  mettre  fous  la 
meule  :  on  les  taille  en  pièces  de  la  longueur  du 
doigt  pour  eftre  plus  facilement  écachécs  ,  d'où  il 
fort  beaucoup  de  liqueur  de  couleur  de  vin  blanc 
nouvellement  fait ,  mais  bien  plus  fucre  ;  en  fuite 
on  prend  tout  ce  marc  pour  le  porter  fous  le  pref- 
foir,oùil  rend  par  force  tout  ce  qu'il  renferme  de 
liqueur  qu'on  tranfporte  dans  de  grandes  chaudiè- 
res, où  après  avoir  bouilli  cinq  ou  fîx  heures,  elle 
Jfe  raréfie  de  telle  manière  qu  elle  s*eildurcit  par 
petits  pelotons  qu'on  met  dans  de  grands  pots  de 
terre  qui  font  trouez  par  le  fond,  afin  qu^une  for- 
te de  miel  qui  en  dcgoute  puiffe  ainli  s'écouler  & 
f n  fortir,  &  par  leumeûnc  mo^en  fe  feiclier,8c  pout 
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lors  ce  n  eft  encore  que  du  fucre  groflier  qui  cft 
proprement  ce  que  nous  appelions  delaCaflbna- 
ûe,juftement  faire  comme  du  fable  menu  ,  qui  fe- 
roit  un  peu  humide  &de  couleurjauncicar  apré» 
qu  il  s  eft  ainfî  repofé  dans  ces  pots  de  terre  Ton 
le  purifie,  &  on  le  rafine  davantage  pour  luy  fai- 
M  prendre  la  couleur  blanche  ,  comme  nous  le 
voyons  ordinairement  par  pains.  Il  y  a  beaucoup 
«  ces fucricres  dans  la  Sicile,  mais  il  n'y  en  a 
point  de  plus  eftimées  que  celles  des  environs  d'A- 
gofta,  pour  la  quantité  de  belles  campagnes  que 
1  on  y  voit  couvertes  de  cannes,  3c  pour  les  grands 
magazins.où  l'on  fait  le  fucre.  On  peut  mdcher 
de  ces  cannes-là  pour  en  tirer  la  liqueur  qui  eft 
tout-à-fait  agréable  augouft,  on  en  vend  mcfmo 
«ans  les  marchez,  mais  il  n'en  faut  pas  faire d'ex^ 
cts.car  il  s'enfuivroit  un  autre  excès  d'un  flux 
ventre  ,  8c  principalement ,  fi  l'on  mangeoic 
ail  miel  qui  dégoûte  du  fucre  lorfqu'il  fe  feiche 
dans  ces  pots  :  Nous  retournâmes  au  port  pour 
nous  embar<^ucr,&  fans  débarquer  nous  arrivâ- 
mes à  Saragoufe  ,  y.  i/.  où  il  y  a  de  Meffine" 
cent  milles. 


SAKAGOVSE. 

1;  rAragoufea[efl:cautresfois  la  plus  belle  8c  la 
U  plus  grande  ville  de  tout  l'Univers. Athènes 
mefmc,  cette  fameufe  ville  de  la  Grèce ,  fut  aban- 
donnée de  fes  propres  Citoyens  pour  y  venir  de- 
Jneurer,attirez  par  la  bonté  de  fon  terroir  &  par  les 
nierveiiles  qui  la  faifoient  jeftimer  la  première  vil- 
le du  monde,  Rome  en  ce  temps-là  n'eftoitricu 
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4  fon  égard:  les  Carthaginois  y  vinrent  avec  une 
groflearnv^e  Navale  pour  s'en  rendre  les  maiftres, 
qui  donnèrent  combat  dans  le  poit  de  Saragoiife , 
contre  les  Athéniens ,  qui  fut  fi  fanglant  que  les 
deux  armées  Navales  furent  défaites  avec  une  perte 
incroyable  de  richefles  qu  elles  portoient.  Les  Ro- 
mains dans  cette  démeke  arrivèrent  à  Saragoufff 
Annibal  Taffiegea  ,  &  enfuitc  Marcellus  qui  sea 
Qftant  rendu  maiftre,  avoua  quM  y  a  voit  trouve 
autant  de  richefles  que  dans  Carthage ,  &  en  mcf- 
Hie  temps  toute  la  Sicile  luy  obéît  j  bien  que,  pour 
9\e  fcrvir  des  paroles  deFlorus  au  livre  i.  Chap. 
f.   Architnedis  ingénia  defaîderetur.  On  y  comp- 
toit  en  ce  temps-là  quatre  villes,  diftinguëes  les 
wes  des  autres  par  leurs  murailles,  qui  eftoient 
toutes  fermées  d'une  feuk  forte  muraille, défen- 
due de  plufieurs  Chafteaux  ,  &  de  fortes  tours,  & 
par  ce  moyen  elle  rcfifta  plufieurs  fois  à  Tennemy. 
La  plus  glande  de  ces  quatre  villes  qui  font  Na- 
pies  ,  Tyche ,  Acradine ,  8c  Ortygie ,  eftoit  Acradi- 
Rc,  où  Ton  voyoit  le  grand  Palais  du  Barreau,  une 
grande  place  environnée  de  belles  arcades,  le  fa- 
meux Temple  de  Jupiter,  5c  toutes  fes-ruès  larges, 
droites , comme  tirées  à  la  ligne,  6c  remplies  de 
trcs-bcaux  édifices.  La  féconde  eftoit  Naples,  cà 
il  y  avoir  un  grand  amphithéâtre,  deux  Temples 
magnifiques,  l'un  confacré  à  la  Deeffe  Cercs,& 
l'autre'à  bDecfic Libère,  8c  la  haute  ftatuë  d'A- 
pollon, au  milieu  d'une  grande  place.  Oavoyoit 
dans  latroifîémè  qui  eftoit  la  plus  habitée,  lcgrar>d 
Collège  3c  plufieurs  Temples  ;8ç  enfin  danslaqua- 
tiiéme  ,  qu'ils  appelloient  l'Ifle  d'Ortygie  ,  on 
voyoit  à  fon  entrée  la  maifon  Royale  d'Hicroo, 
les  deux  grands  Temples  de  Diane  Se  de  Minerve 
&  la  fameufc  fontaine  d' Arethufe  qui  eft  la  fburce 
de  plufieurs  Fables  &  des  Romans  des  amours 
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îi'AIphca,  qui  pourfuivit  Diane  jufqu'en  Sicile, 
où  clJe  fc  traosforma  ea  fontaine  d'Arethule, 
Quelques-uns  ont  ajouté  à  ces  quatre  yilles ,  1q 
Chafteau  d'Evryal  clans  le  quartier  d'Epipole,  où^ 
demeuioient  les  foldats. 

De  toutes  ces  Villes  li,  il  n'en  refte  à  prefentr 
plus  qu'une ,  qui  cft  llfle ,  où  nous  voyons  la  viU 
le  de  Saragouiè.  L'on  trouve  encore  prcfque  tou- 
tes les  ruines  des  autres  &  de  leurs  Temples,  de 
leurs  amphithéâtres ,  de  leurs  portiques ,  de  leurs 
grands  Palais  ,  de  leurs  beaux  édifices  qui  ontefté 
dépouillez  de  leurs  ornemens,  pour  les  trainfpor-. 
ter  à  Rome,  où  ils  font  à  prcfènt  ce  qu'il  y  a  de  plu» 
rare  en  marbre  2c  en  colomnes.  Elle  eft  lituéc  dans 
une  Pxefqu'lfle  de  pur  rocher  qui  n'eft  pas  beau-* 
coup  élevé  de  la  mer,  principalement  du  cofte 
qu'elle  regarde  la  terre  ferme,  où  ce  n'eftqu*ua 
niarefts  que  Ton  a  creufé  en  façon  d'un  canal ,  qui 
fert  de  foiTez  à  la  ville,  8c  où  dans  un  befoin  on 
pouroit  faire  paffer  la  mer  d'un  bout  à  l'autre,  ce 
qui  rend  la  ville  d'afliette  très- forte, à  quoy  l'art  8c 
l'invention  des  hommes  ont  beaucoup  ajouté; 
pui{quedu  mcfmecofté  Ton  y  voit  doubles  baf-i 
rions  qui  défendent  l'entrée  de  la  ville ,  &  de  cette 
Prcfqu'Ifle»  qui  eft  bordée  de  rochers  qui  font  all- 
ant de  précipices ,  qui  la  rendent  un  lieu  de  diffi^ 
cile  accez,&  une  ville  qu'on  peut  eftimer  l'une 
des  places  fortes  de  la  Sicile,  &  l'une  defesplua 
groflcs,  foit  pour  la  quantité  de  fes  beaux  édifices, 
ibit  pour  la  commodité  de  fon  port  qui  peut  met-] 
tre  en  feureté  une  grofle  armée  Navale.  Ce  qu'on 
remarque  de  plus  curieux  à  Saragoufe  eft  le  Châ- 
teau qui  occupe  un  rocher  détaché  de  la  ville  par 
un  large  fofle ,  où  la  mer  peut  pafTer  outre,  qui  cft 
rouvert  d'un  grand  pont  qui  donne  communica- 
%ion  à.U  ville; fa grolTç  tpurfe.rt  de  fa^aUgç  de 
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defcnfe  à  l'entrée  du  port,  comme  généralement 
tout  le  Chafteau  ,  flanqué  de  plufieurs  tours, dif- 
tinguées  d*un  grand  corps  de  logis»  &  des  baraques 
de  la  garnifon ,  qui  enferment  une  court  dans  le 
milieu.  Nous  vîmes  enfuitedans  la  grande  place, 
l'Eglife  Epifcopale  de  fainte  Luce  ,  ornée  d'une 
haute  tour  quarrée ,  où  on  chante  ordinairement 
le  Service  en  Mufique^Sc  dans  Tune  de  fes  Cha- 
pelles, laChalTe  d'argent  de  fainte  Luce  qui  la  re- 
J>refente  en  fa  grandeur ,  portant  fur  une  coupe  fes 
deux  yeux  qu'on  luy  arracha  en  la  martyrifant. 
Gn  remarque  que  cette  Eglife  eftoit  autrefois  le 
Temple  de  Diane  parTInfcription  qui  eftau  dcf- 
fus  de  la  grande  porte.  Le  Palais  de  l'Evefque  eft 
magnifique ,  &  confiderable  pour  fes  belles  peintu- 
res, &  pour  les  plans  des  villes  les  plus  groffes  de 
la  Sicile:  Je  fais  aufli  eftime  dans  la  mermep}ace, 
de  la  Maifon-de- Ville  ,  qu'ils  appellent  Bolettero^ 
pour  la  grandeur  du  baftimcnt,      de  fon  archi^ 
te£lurc. 

Les  PP.  Jcfuites  ont  leur  Collège'  tout  attenant 
cette  plarc ,  leur  Eglife  eftant  achevée  fera  la  plus 
belle  de  la  ville.  Prefque  toutes  les  rues  de  Sara- 
goufe  font  eftroites  &  tournoyantes  j  la  plus  gran- 
de eft  celle  des  Cordeliers,  où  il  y  a  unConvent 
de  mefme  nom,&  TEglife  faint  André  des  Pères 
Theatins  la  mieux  ornée  de  la  ville.  J'ay  fait  plu. 
fleurs  fois  le  tour  des  murailles  de  Saragoufe  eii 
me  promenant  fur  fes  remparts  j  qui  font  défendu* 
de  belles  fortifications,  &  d'un  bon  nombre  d'ar- 
tillerie. Il  y  aunegroffe  tour  quarrée  qui  fert  à 
prcfent  de  prifon  de  ville  ,  qui  efloit  autrcsfoisà 
rentrée  du  Pont  qui  fervoit  à  pafTer  pardeflus  Je 
petit  port,  qu'ils  appelloient  le  potr  de  marbre  ,  à 
.  caufe  qu'on  i'avoit  fait  paver  dans  le  fond  de  beau 
Jnarbre  ,8c  environner  d'un  grand  quay  de  mefjB.q 
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matière  ,  enrichi  de  colomnes  qui  le  rendoient 
Tune  des  merveilles  du  monde  ;  mais  àprefenton 
ne  voit  que  trcs-peu  de  reftes  de  tout  cela  ,  ny  du 
pont  qui  palToit  par  deflus  ce  petit  port ,  eftant  en- 
tièrement abandonné.  Le  marché  public  cft  du 
cofté  de  la  grande  porte  du  port  qui  eft  défendue 
d'un  fort  bafl:ion,où  il  y  agarniîbn  deplufieurs 
foldats  5  &  autres  munitions  de  guerre.  Cette  porte 
cû  une  antiquité  trcs-remarquable  j  je  croy  qu'eU 
le  eftoit  l'entrée  de  la  maifon  Royale  d'Hieron  ,  il 
y  a  une  Infcription  au  deflus  qu'on  peut  lire  fa* 
cilement. 

On  trouve  fans  rentrer  dans  la  ville,en  coftoyant 
le  bord  de  la  mer  au  pied  de  fes  murailles  fur 
une  grève, la  fontaine  Arethufe  après  avoir paffc 
la  porte  de  la  muraille  qui  la  ferme  nu  dehors 
de  celles  delà  ville.  Cette  fontaine  eft  fi  fameufc 
dans  Thiftoirc  Romaine ,  que  c*eft  une  chofe  eu* 
rieufe  de  la  voir.  Elle  fort  d*un  rochertout  pro- 
che de  la  mer, avec  fi  grande  abondance  d*eau, 
qu'elle  fcroit  capable  de  faire  un  gros  ruiffeau  : 
Ce  qui  me  fembla  de  merveilleux  en  cela,  c'eft  que 
le  lieu  d'où  elle  fort  paroift  incapable  de  produi* 
re  tant  d'eau  ,  puis  qu'il  n'a  de  grandeur  que  cel- 
le de  la  ville  9  qui  cft  dans  unelfle,  environnée  de 
la  mer  j  ce  qui  a  donné  fujet  à  plufieurs  Poètes 
de  feindre  qu'elle  venoit  d'autre  part  par  un  canal 
fouftcrrain.  Et  pour  marque  de  cela,  ilsdifent  que 
Ion  a  trouvé  fur  cette  fontaine  une  éciielle  de 
bois  qu'on  avoit  laifle  tomber  fur  la  rivière  d'Al- 
phe'e  qui  fe  perd  en  terre  dans  le  Peloponefe.  Les 
Bourgeois  de  la  ville  nous  rapportèrent  quafi  la 
mefme  chofe  d'un  Pèlerin ,  lequel  beuvant  dans 
fon  écuelle  fur  le  bord  d'une  rivière  en  Terrei.^ 
Sainte,  la  laifla  tomber  dans  cette  rivière  où  elle 
fc  perdit  au  grand  regret  dudit  Pèlerin ,  quiavoiç 
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caché  dans  le  fond  feptpiftolcs,  qui  s'cftatlt  em- 
barqué fur  mer  arriva  à  Saragouîe  ,  où  beuvant 
à  la  fontaine  d'Arethufe  il  trouva  fôn  écuellcde 
bois  qui  flottoit  fur  Teau,  qu'il  reconnut  facile, 
ment  par  les  fept  piftoles  qu'il  y  avoit  cachées^ 
iQuoy  qu'il  en  foit,  je  puis  affeurer  que  c'eftuné 
des  belles  fources  que  Ton  puifle  voir  dansTIra* 
lie, 8c que fes eaux  font  très-bonnes,  quoy qu'el- 
les me  femblaflent  un  peu  degouft  fulfurc ,  SC 
iinpeufalé. 

Cependant  il  n'y  en  a  jioînt  d'autredansla  viU 
le,  bien  qu'il  ne  tienne  qu'aux  Bourgeois  défaire 
entrer  celle  qui  n'eft  qu'à  un  coup  de  moufquet  de 
la  ville ,  fur  le  port ,  où  elle  cft  apportée  dans  un 
balTin  par  un  aqueduc  des  plus  curieux  à  voirdt 
toute  l'Italie  5  car  il  l'apporte  de  plus  de  dix  mil* 
les  de  Saragoufc , d'un  lieu  fort  ^levé^d'où  Ton 
fl  taillé  dans  le  roc  cet  aqueduc  <ju^  fious  avons 
fuivi  par  curiofité  plus  àt  trois  ou  quatre  milles^ 
ou  il  eft  couvert  de  pierres  plates  dans  toute  fa  lar* 
geur.  &fen  quelques  endroits  plus  profond  qu 
d'autres,  félon  Tafliette  du  terroir  par  où  il  paffe  > 
qui  n'cft  prefque  que  pur  rocher,  cotnme  fonttôui 
les  environs  de  la  ville  de  Saragoufe,fi  nous  cxcep- 
totisquefqués  petites  vallées,  &  le  lieu  arroufé  dte 
la  petite  rivière  qui  tomb^  dans  le  port  de  Sara^ 
goufe,  où  elle  fait  auparavant  un  ^rand  marefts. 
Les  eaux  de  ctt  aqueduc  fervent  a  faire  tournef 
un  moulin  qui  eft  à  un  mille  de  la  ville  proche  le- 
quel nous  remarquâmes  un  grand  amphithéâtre 
taillé  dans  le  roc  avec  les  fieges  des  fpeftateurs,  & 
plufieurs  grandes  fallcs,  de  belles  allées,  des  fe- 
pnlchres  ,  avec  des  Infcriptions  Grecques  demy 
effacées, qui  nous  furent  un  fujet  d'admiration î 
&  encore  davantage  la  grotte  dcDenysle  Tyran, 
eu  on  fait  à  prcfcut  du  falpeftrc.  L  on  fait  efti-. 
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mt  ^cs  antiquitez  de  Pouzole  , à  caufe  dcsLains, 
desgrottes,  &  des  chambres  des  Sybillesi  mais  je 
puis  affeurcr  qu  elles  n'ont  rien  d  égal  à  celles 
de  Saragoufe.  Je  diray  bien  davant^^e,  que  la  grot- 
te kuk  de  Denys  le  Tyran  furpalïè  ce  qu'il  y  a 
de  merveilleux  dans  toute  l'Italie  y  8c  fi  j'ajoû^Tî 
Ja  ville  que  l'on  voit  entière  taillée  dans  le  roc, 
avec  les  Palais  ,  les  placos ,  les  rues,  les  grands  edi- 
fi  esjce  fera  pour  dire  que  la  grotte ,  cette  entre-' 
pnïe  des  Geans  qui  eft  fur  le  chemin  de  Napl«ï 
à  Pouzole,  n*cll:  rien  auprès  de  cela.  On  voit  a 
un  mille  de  Saragoufe  l'ancienne  Eglife  de  S.  Jean, 
qui  eft  comme  jecroyun  Hcrmitage  ,oii  eft  Tefl- 
tree  de  cette  ville  fous  terre.  Nous  y  entrâmes 
avec  un  flambeau  allumé, fous  la  conduite  dun 
Antiquaire  qui  nous  fit  voir  dans  plufieurs  grandes 
rues  les  appartemens  des  Palais  taillez  dans  le  roc, 
quelques  fepulchres.  très- anciens,  où  peu  s'en  falut 
que  nous  ny  fiffions  les  noftrcs  5  car  noftre  conduc- 
teur s  cftant  laiffé  tomber ,  fit  éteindre  fon  flim- 
beau,cc  qui  nous  donna  d'abord  beaucoup  de  peui;, 
A:  de  crainte  de  ne  pouvoir  plus  retrouver  noftre 
chemin.  Mais  ayant  un  peu  repris  nos  efprits ,  fur 
ce  que  nou-s  avions  à  faire  ^  noftre  guide  nous  don- 
îia  bonne  efpcrance  de  revoir  bicn-toft  le  jour., 
pourvcu  que  nous  voulufîions  le  fuivre:8c  cepcn- 
^dantnous  fûmes  un  quart-d'heure  fans  rien  voir; 
«ce  qui  nous  fut  un  fujct  de  croire  que  nous  eftions 
perdus ,  5c  tout  à  coup  Monfieur  le  Chevalier  ap-, 
percent  en  regardant  derrière  lu  y  un  peu  de  lu- 
nîiere,  dont  nous  fuivîmes  la  pifte  ,  &  qui  nous  fie 
arriver  par  où  nous  eftions  entrez  dans  ce  lieu 
fouftcrrain  ,  où  nous  ne  voulûmes  plus  retourner 
l>ien  qn  on  nous  promift  d  y  voir  des  merveil- 
les. 

Nous  fortions  par  la  porte  de  la  mer  encoftoyant 
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Je  bord,  lors  que  nous  allions  nous  promener  àti 
Convent  des  PP.  Minimes,  nous  voyons  là  tout 
proche  deux  morceaux  de  grofles  colomncsqui 
font  une  partie  de  celles  du  Panthéon  de  Rome, 
où  elles  ont  efté  portées  de  ce  lieu- là  après  que  le 
Temple  d'Apollon  fut  détruit  à  Saragoufe.  Eîn 
fuite  de-là  nous  paflTions  la  petite  rivière  8c  les  ma- 
refts  qu'elle  faits  pour  aller  voir  les  ruines  du  Tem- 
ple magnifique  de  Diane.  Ce  qui  y  eftdcplusre- 
jnarquable,font  trois  grofles  colomnes  fort  hautes, 
qui  fervoient  à  fouftcnir  h  façade  de  ce  grand 
édifice.  Nous  vîmes  aufli  aux  environs  dc-làdes 
Portiques,  de  grofles  murailles  couvertes  de  ronces 
&  d'épines  5  &  un  peu  plus  avant  quelques  grands 
jardins  au  lieu  où  eftoit  autresfois  le  village,  d'Af- 
con,  8c  la  tour  d'Hercule  au  bord  du  port,  qui  dans 
fa  forme  ronde  a  plus  de  trois  milles  de  circuit  i 
iienque  fon  entrée  n'ait  pas  cent  pasde  largeur, 
cftant  preflee  d'un  cofté  par  les  deux  petites  Ifles, 
où  font  quelques  tours  ,  8c  le  Lazaret  qui  font  des 
anagazins  pour  les  marchandifcs  qui  viennent  par 
mer  des  païs  étrangers  ,  où  il  y  avoit  autresfois  un 
fort  Chafteau  à  Toppcfitede  celuy  qui  eft  à  pie- 
fcnt  à  la  ville  pour  défendre  cette  entrée.  Non  feu- 
lement nous  nous  promenions  le  long  de  ce  grand 
port  5  mais  aufli  tres-fouvent  fur  le  rivage  de  la 
mer,  qui  eft  au  de-là  de  l'ancien  petit  port,  bien 
qu'il  n'y  eût  que  le  pur  rocher  en  façon  de  defert 
pour  y  voir  pêcher  les  Capucins  qui  ont  leur  Con- 
vent à  un  mille  de  la  ville. 

Nous  trouvâmes  quelque  chofc  d'étrange  la 

{première  fois  que  nous  les  vîmes  pêcher  dedans 
cur  petite  barque,&  encore  de  plus  plaifant  quand 
il  nous  prièrent  de  vouloir  les  accompagner  à  leur 
pêche,  8c  de  nous  trouver  de  bon  matin  au  bord 
de  la  mer  pour  nous  embarquer  5  ce  qu*ils  firent  » 
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Cïr  ayant  apporté  du  Convent  tout  leur  petît  équi^ 
page,  ils  nous  conduifircnt  avec  leur  petit  voile 
à  i'abry  d'un  rocher,  où  ils  nous  donnèrent  à  cha- 
cun noftre  ligne  à  pêcher,  qui  eftoit  ajuftéeavec 
telle  adrefle,que  nous  prifmes en  moins  de  deux 
heures  quantité  de  bons  poiflbns.  Surquoy  un  de 
ces  Capucins  quitta  fa  ligne  pour  nous  appicfl:er(cc 
difoit-il)à  déjeuner  j  8c  de  vray  ,iltirâdefaro^ 
beun  petit  fuîil  pour  allumer  du  feu,  8c  enfuite 
«ne  belle  grande  poêle  d*un  endroit  de  la  barque, 
qu  'un  chacun  de  nous  regardoit  faire ,  avec  bien  de 
la  peine  de  s'empefchcr  de  rire  5  au  contraire  nous 
nous  cfForçions  de  leur  faire  paroiftre  que  nous 
•avions  veu  cela  en  beaucoup  d'autres  endrofts,  8c 
un  moment  après  nous  vifmes  un  grand  plat  de 
poiflbn  bien  fiit  8c  bien  accommodé  que  nous 
•mangeâmes  pendant  un  entretien  qui  nous  fem- 
i)la  d'autant  plus  agrcable,qu*ils  nous  rapportoient 
mille  chofes  curieufes  avec  la  plus  grande  fimpli- 
cité  du  monde.  Enfuite  du  déjeuner  nous  con. 
•tinuâmes  noftre  pêche  à  l'abry  d'un  autre  rocher, 
où  la  mer  nous  faifoit  une  perfpeftive  des  plus 
charmantes  (  Se  dans  ce  temps-là  nous  vifmes  par- 
ler la  Barc  à  la  Neve  ,  qui  venoit  d  auprès  de  Cata- 
iiîa',8c  alloit  à  Malthe  porter  delà  neige:)  Nous 
■y  prîmes  aulTi  quantité  de  poiflbn,  8c  environ  fur 
Jes  vingt  heures  dltalie ,  ces  bons  Pères  apprefte- 
irent  la  collation  de  quelques  fruits  qu'ils  avoient 
'apportez  du  Couvent,  fans  oublier  la  bouteille  de 
cinq  ou  fix  pintes  pleine  de  vin  deSaragoufe  jc'eft 
à  dire  du  meilleur  de  toute  Tltalie ,  fi  renommé 
Si  Rome ,  à  Naples ,  à  Venife,  à  Malthe ,  8c  par  tou- 
-te  la  Sicile  ,  principalement  le  Mufcat ,  qui  furpaf- 
•fe  le  vin  Grec ,  le  vin  de  Frontignan ,  le  vin  de 
-Termini,  l'Amabili  de  Gennes,  le  Lacrima  chrifti. 
plufieurs  autres  vins  délicats.  Après  cela  ils  nous 
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rcconduîfircnt  dans  labarque ,  jufquesà  Saragou- 
fe,  où  Tun  d'eux  nous  apporta  cinq  ou  (ix  des  plus 
beaux  poiffons  que  nous  avions  pris.  Nous  allâ- 
ines  le  lendemain  les  remercier  tu  Cotivcnt,  qu'ili 
nous  firent  voir  dans  toutes  fes  parties  :  Le  jardin 
en  eft  admirable  pour  le  lieuquilercnfermejiU 
bien  f.  ou  6.  arpcns  d'étendue ,  comme  dans  un 
grand  refcrvoir ,  que  Ton  a  taillé  autresfois  dans 
le  roc ,  ayant  de  profondeur  prefque  huit  toifeîf 
félon  qu'on  le  peut  facilement  connoiftre  aux  mu- 
railles qui  font  de  rocher  mefme,  efcarpc,  8ctout 
droit  en  façon  de  murailles.  Pour  moy  ,  je  ne  puis 
comprendre  le  deflein  de  ceux  qui  ont  fait  cet  ou?, 
vrage,  la  dépenfe,ny  le  temps  qu'il  afalu  cm* 
ployer  à  creufer  ce  rocher  >  ou  bien  ils  avoicnt 
quelques  inventions  qui  nous  font  à  prefent  in- 
connues, ou  bien  ils  eftoient  des  hommes  autre] 
îtient  faits  que  nous  ne  fommes.  Nous  remontât 
•mes  de  ce  jardin  au  Couvent  par  plus  de  deux  cens 
degrez,  où  nous  les  remerciâmes  de  leur  bonté ,  8c 
de  leur  civilité , nous  ayant  aufli  offert  un  loge*» 
ment  dans  le  Couvent  durant  que  nous  féjournc^ 
rions  àSaragoufe.  Car  vous  remarquerez  qucfi^ 
Ion  la  couftume  de  Sicile  &  du  Royaume  de  Na- 
|>les ,  les  perfonnes  de  qualité  ne  vont  point  awc 
îioftelleries  dans  les  villes,  &  par  où  ils  paffent^maii 
ils  ont  des  logemens  dans  tous  les  Couvents,  où  oti 
les  reçoit  civilement  ,  &  toute  leur  fuite,  comi 
ttic  nous  Tavons  vcu  en  pluficurs  endroits  de  ces 
Koyaumes ,  8c  dans  ce  Couvent. 

Nous  allâmes  de- là  vifîterceluy  des  RecoIetsJ 
coniiderable  dans  la  magnificence  de  fon  Ëglife  j8c 
pour  eftre  le  dépofîtaire  des  Reliques  de  fainte  Lt> 
tre,qui  fut  martyrifée  au  lieu, où  onvoitaprc-, 
fent  une  très- belle  Chapelle  feparée  de  cette  gran- 

Eglifei  où  il  y  a  de  grandes  Indulgences, le  i}^^ 
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fieccmBre,  le  jour  &  fefte  de  faintc  Luce  qtiî  cftoit 
Saragoufc ,  dent  la  Châfle  d'argent  couverte  de 
çrcrreries ,  portée  ce  mefme  jour  proccflionnel- 
Jemcnt  de  la  ville  à  ceGonvent,dè  il  fc  fait  une 
décharge  générale  de  toute  rartillerie  de  la  vil- 
4e ,  &  des  galères  de  Malthe  qui  ne  manquent  paSs 
•<te  retrouver  à  la  belle  Procefflion  de  cette  grandfc 
fefte, fuivic  de6  fanfares  des  trompettes  ,& dua 
«ombre  inlinî  de  peuple  de  toute»  les  parties  dl- 
talie^  mefmes  de  la  Grèce,  8c  du  Levant,  qui  vien*» 
»ent'Voir  cette  réjouifiancc,  Si  'k  Foire  célèbre  qui 
rfc  tient  ^dans  la  pkce  de  la  grande  Eglîfc  duratrt: 
tjuinze  jour«.  Quelques  jours  auparavant  on  fait 
ic  prix  qu'ils  appellent  h  Paglio ,  que  l'on  gagne  i 
lacourfe  des  chevaux  barbes.  Nous  allions  auf- 
&  quelqaesfois  entendre  la  Muffîque  aux  Pères  Je«- 
fuites  les  Dimanches è  Vefpres ,  &  enfuitc  la  Pre^ 
dication  qui  nous  fembloit  auffi  plaifànte  que  la 
Mufique  Ilsfont'un  theâtreau  milieu  de  l'Eglife, 
fur  lequel  on  voit  deux  PP.  Jefuites  aflîs,  au  milieu 
defquels  s'clcve  une  Croix,  qui  après  avoir  rapport 
té  quelques  hiftoiresplaifantes  fur  le  firjct  de  leut 
Sermon  ,  fe  font  des  demandes,  ?c  des  propofîtions 
IHin  à  l'autre,  fur  ce  qu'il  pcnfespar  exemple  ,-fi 
il  y  aura  beaucoup  de  monde  de  fauve, ou  bien 
£  i>ieu  ne  nous  pardonne  pas  nos  péchez,  quand 
nous  luy  en  demandons  pardon  i  ou  bien  fi  il 
tient  qu'à^nous  de  nous  fauvcr  :  furquoy  le  prev 
mier  ayant  dit  fon  opinion  ,  le  fécond  luy  ap- 
jrtaudit ,  &  luy  dit  qu'il  a  fujct  de  ratfonner  de  cet- 
te manière ,  puis  qu'il  cft  dit  dansfaint  LucChaï 
|>ître  tel,  &  dans  faint  Taul  auflî,  que  fans  telle  eu 
telle  chofe  on  ne  peut  plaire  à  Dieu  ,&c.  jufqu*à 
et  qu'àpréss'eftre  répondu  l'un  rautre,  8c  pris  me» 
mes  à  témoin  la  Compagnie  ,  fi  ce  qu'ils  difentufe 
kut  fcmblepas  veritabk.y  ayant  uneftparation 
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entre  les  hommes  &  les  femmes  faite  d'ais  à  haïï- 
tcur  d'homme  3  en  forte  qu*on  ne  les  voit  point, 
qui  eftiefujetpourquoy  on  les  entend  jettcr  des 
foûpirs,  &  faire  des  lamentations,  &  puis  fur  la 
fin  du  Sermon,ils  prennent  le  Crucifix  à  la  main,8c 
s'étant  agenouillez  fur  ce  théâtre  ,  ils  luy  deman- 
dent mifericorde  pour  leurs  Auditeurs ,  &  fe  frap- 
pant la  poitrine,  &  le  vifage  couverts  de  larmes,il« 
invitent  la  compagnie  à  faire  pénitence  de  fes  pe^ 
chez  pafrcz,8c  à  éviter  les  occafions  prochaines 
du  péché.  Pour  moy  j'euffe  cru  pour  lorsqu^ib 
cftoient  tous  des  Saints ,  fi  je  n'euffe  fceu  d'ailleuri 
^ue  les  Siciliens,  &  généralement  les  Italiens  ont 
beaucoup  plus  d'extérieur  dans  leurs  prières  que 
d*interieur,  principalement  le  fexe  féminin,  dont 
l'on  dit  ce  Proverbe  Italien  :  ne  la  Tela  y  ne  la  donn», 
TJon  la  comprate  à  U  candela  ;  c'eft  à  dire ,  ne  vous 
fiez  point  à  une  femme  qui  faitlabonne,  n'y  n'a* 
chetezpointdela  Toile  à  la  chandelle.Outrecet- 
te  forte  de  Prédication  ,  ils  en  font  encore  line  au- 
tre dans  les  places  publiques,  ce  qui  ma  femblé  fort 
à  propos ,  &  bien  utile ,  comme  généralement  par 
toutes  les  grofTcs  villes  dltalie,  où  les  Pères  Jefui- 
tes  font  appeliez  des  autres  Religieux,  Principes  ter* 

i  &  de  tout  le  monde ,  (tAngeli  terrée. 

Nous  fcjournâmes  environ  deux  femaines  ï 
Saragoufe  en  attendant  les  Galères  de  Malthc  qui 
y  arrivèrent  la  veille  de  faintc  Luce ,  où  on  lei 
îaliia  de  toute  l'artillerie  duChafteau,cn  entrant 
dans  le  port  en  réjouïflance  de  leur  bicn-venuë# 
qui  répondirent  d'une  partie  de  la  leur,  faifant  par 
tout  pavillon  de  la  Religion ,  avec  un  ordre  dc^ 
plus  pompeux],  où  le  Gouverneur  de  la  ville 
Jes  vint  faliier,  accompagné  des  perfonnes  de  la 
plus  haute  qualité  de  la  Ville.  Si-toftque  leGenc* 
rai  des  Galères,  6c  leurs  Capitaines  eurent  mis  pied 
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t  terre,  ils  furent  conduits  au  bruit  ducan8nSc 
des  trompctcs  dans  la  Maifon- de-Ville,  pour  y 
eftrc  traitez  j  &  le  lendemain  ils  affiftcrent  à  la 
ProcefTion  qui  fe  fit  de  la  Ville  aux  Recolets,  où 
Ion  portoit  la  Châfle  d'argent  en  figure,  qui  re- 
prefentoitfainte  Luce  dans  fa  hauteur  naturelle, 
toute  brillante  de  pierreries ,  &  peut  •  eftre  la  plu« 
liche  de  tout  l'Univers.  Djux  jours  après  on  mit 
la  bannière  de  partance  fur  Tapres  midy ,  pour 
avertir  que  le  lendemain  les  Galères  partirpient 
au  premier  coup  de  canon  que  Ton  tireroit  5  ce 
qui  nous  obligea  de  faire  porter  le  mcfme  foir 
nos  valifes  dans  celle  de  faint  Louys,  dont  le  Ca- 
pitaine eftoit  Françoisde  laconnoilTancc  de  Mon- 
lîeur  le  Chevalier,  avec  lequel  nous  eftions  venus 
de  compagnie  depuis  Rome,  8c  que  nous  devions 
quitter  à  Malthe  ,  puis  qu'il  y  vcnoit  faire  fes 
Caravannesj  de  forte  qu'après  que  les  Galères  eu- 
rent fait  leurs  provifions  de  bouche  ,  de  vin ,  de 
bois  ,  de  viande,  de  poulets,  de  gibier  ,  de  fruidïs, 
d'eau  à  boire,  &  d'autres  denrées  5  on  entendit 
le  coup  de  Courfier  de  partance  environ  fur  les 
treize  heures,  qui  fit  qu'auflî-toft  chacun  fe  mit 
en  devoir  de  partir, &  d'entrer  dans  les  Galères 
qui  fortirent  du  port  avec  un  vent  favorable ,  mais 
qui  dcvoit  changer  félon  l'opinion  des  Pilotes, 
après  qu'elles  auroient  pafle  le  Cap  de  Maffa  Olive* 
ra.  Et  de  vray,il  de  vint  fi  furieux,  que  nous  fûmes 
obligez  de  retourner  à  Tabry  dans  le  port  de  Sara? 
goufc,d'où  nous  partifmes  avec  un  vent  demy- 
bon  qui  nous  donna  le  temps  d'atteindre  le  cap 
de  Paflaro ,  éloigné  de  Saragoufe  de  quarante  miU 
les,  &  l'un  des  trois  Caps  qui  divifent  la  Sicile  en 
trois  parties,  en  la  faifant  de  forme  d'un  A  delta; 
où  après  avoir  pris  confeil  du  maiftre  Pilote  qui  eft 
ordinairement  dans  la  Capitana  ,  &  de  pluûeurs 
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«litres  qui  font  dans  les  autres  Galères,  il  fut  rrio^ 
lu  de  donner  fond  ,  en  Attendant  que  le  vent  dt* 
vinft  meilleur  pour  faire  canal  jufqu'à  Malrhc.  L* 
wde  de  ce  Cap  n*eft  pasmauvaifc ,  à  caufe  de  l'abry 
qu*elle  reçoit  de  ce  Cap,bien  qu'il  ne  foit  qut  tresh 
tpcu  élevé,  eftant  dans  une  Ifle  qui  a  bien  4.  ouf 
«nillcs  de  circuit: Il  n'y  a  pas  plus  dcdixansqut 
la  mer  par  un  débordement ,  &  un  veut  tres-fu^ 
rieux  ^'fit  une  Ifle  de  ce  Cap,  <^ il  j  a  une  forteret 
€t  bif?n  munie  de  canon ,  8c  d'une  groflegarnifon, 
&  cinq  ou  fix  maîfonsaux  environs  de  Jà.  Si-toâ 
que  nous  fûmes  arrivezàcc Cap,  nous ^fiftnesba- 
tiîcrt  de  Religion,  qui  fitqu'on  nous ikliiaie quel- 
ques coups  de  canon  ,auiquels  nousrépondilîncS 
tn  mefme  ordre  :  où  ayant  pris  langue  de  lagar- 
tiifon,  nous  jettâmes  les  ancres, en  attendant  te 
temps, & le  vent  favorsblcs  pour  faire  canari  jus- 
qu'à Malthe  ,  qui  eft  un  paiTage  très- dangereux. 
Avant  que  de  le  paATer  nous  dirons  quelq\iecho- 
fc  du  Gouvernement  des  Galères  de  Maltâhc. 

Il  ti'y  a  ordinairement  que  fept  Galercsà  Mal- 
the, mais  elles  font  fi  bien  armées ,  qu*elles  en  ont 
ïbuvent  battu  plus  de  vingt  de  «elles  de«  Turcs,  ÎC 
quclquesfois  gagné  quatorze  qu'elles  ont  amenci» 
^n  triomphe  jufques  dans  le  port  :  qui  fontfairil 
Cftienire  ,  qu'ils  appellent  /a  Capirana ,  comm^Xk^ 
^éepar  Monfieur  d'Albenne  General  des  Galère* 
tfle  Malthe  i  faint  Je^n  ,  qu'ils  appellent  P^?^ 
»w,  faint  Louys,  faint  Pierre ,  Noftre  ÎDame  du 
faint  Refaire , faint  W«rtin,îc  faint  Rap^haël. El- 
les tiennent  chacune  leur  rang  quand  elles  mar- 
tthcnt  au  combat ,  &  qu'elles  font  en  mer  ^  car  li 
Capitana^ft  toujours  au  milieu  des  fix  autres, & 
va  toûjoursia  première  au  combat.  Il  y  a  fur  cha- 
que Galère  ,  le  Capitaine ,  le  Patron  ,  le  Ray,  &  te 
Baccamai  i^ar  apFcs  les  Pilirtes*4c  Commis,  quii 
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fous  luy  troi«  fôus  -  commis  qui  font  agir  la 
Chiourme  ;  un  maiftre  de  Cafe,  un  Ecrivain ,  xxti 
fous  -  écrivain,  un  Chirurgien ,  8c  fon  Barbcrottoj 
tin  Canonîer,  un  Sergent,  8c  un  Aumofnier ,  qui* 
porte  ordinairement  la  dcmy  Croix.  De  plus  il  jr 
a  fur  chaquè  Galère  vingt-cinq,  Ou  trente  Che- 
valiers, fix  vingt  {(Adàts ,  quatre  canons  de  fonte, 
en; Proue, 8c  le  gros  Courîicr  au  milieu, dix  ott 
douze  pierriers  de  fonte  tout  à  Tcntour  de  la  Galc- 
ït^  vingt-huit  bancs  de  cliaque  cofté ,  fiirchaqufc 
banc,  cinq  Galériens  8c  deux  îbldats.Ces  deux  bor- 
dées de  bancs  font  diftinguéeis  pâr  le  Coarfier,  qui 
cftune  galerie  fur  laquelle  les  commis  fe  prome- 
lient  lors  qu*il  s  commandent,  8c  qu'ils  font  agir 
Chiourme ,  8c  les  matelots ,  qui  font  au  nombre 
de  cinquante  ou  environ ,  8c  qui  ont  leur  quartier 
a  la  Proue  5  de  forte  que  voila  beaucoup  démon* 
de  fur  une  Galère  qu'il  faut  nourrir  quelquesfoi^ 
trois  mois  faris  mettre  pied  à  terre ,  8c  pSir  con- 
fcquent  il  faut  porter  beaucoup  de  provifions,  faiw 
)>arler  des  paflagers  qui  font  quelquesfois  dix  ou 
^ouze  fur  chaque  Calere,  d'où  on  peut  juger  qu'il 
&ut  beaucoup  pour  eiltrttcnir  une  Galère ,  feule*- 
tecnt  pour  les  vivres ,  qui  eft  de  la  charge  du  Ca- 
pitaine de  la  Galère  ,  à  qui  on  donne  par  an  dou- 
tee  mille  efctis  pour  cela,  8c  qui  fou  vent  y  met 
du  lien  encore  la  moitié  autant  pour  le  moins, 
^ftant  obligi  par  honneur  de  traiter  fur  fàGalcrfe 
les  Chevaliers  de  Malthe  ,auffi  délicieufement  que 
tians  les  lieux  de  délices ,  8c  de  fcftitis,  8c  mefme 
tous  lefs  paflagers.  Il  n*y  a  que  les  Chevaliers  ,  8c  les 
principaux  Officiers  qui  foient  dans  la  tham* 
fcre  de  Poupe.  Les  Pilotes  font  au4  galeries  de  la 
Poupe  ^ur  gotrverner  la  galère  ,  qui  obeï(Fent 
tous  au  maiftre  Pilote  qui  eft  dansla  Capitana  ,& 

€c  CQ^rttiettt  i  ce^u'il  fisiit  4afts  la  G^kxc  i  fi  p(r 
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exemple ,  il  fait  abattre  les  voiles,  ou  qu'il  Icsfaffe 
tourner,  ou  changer,  ou  hauflerjou  qu'il  change  de 
route,  ils  doivent  tous  au  mefine  inftant  faire  de 

•  imefme ,  &  le  fuivre.  Les  commis  durant  ce  temps- 
là  font  agir  la  Chiourme  aux  rames,  8c  les  matelots 
aux  voiles  &  aux  cordages  des  mafts ,  par  le  moyen 
d'un  petit  fifflet ,  en  forte  que  fans  parler  il  les  fait 
agir  de  plus  de  deux  milles  fortes  de  façons,  8c  au» 

,  tant  les  galériens  fans  dire  un  feul  mot,  qui  eft  ce 
que  je  trouve  de  plus  merveilleux  dans  tout  leur 
meftier. 

La  cuifine  efl:  au  milieu  de  chaque  Galère ,  où  il 
y  a  plufieurs  tables,  celle  du  Capitaine  8c  des  Che* 
valiers  cft  la  première  8c  la  mieux  fcrvie.  Je  puis 
dire  que  lors  que  nous  y  eftions ,  nous  n'avions 
point  efté  mieux  traitez  dans  les  feftins,  où  nous 
nous  eftions  trouvez  fur  terre.  La  féconde  eft  celle 
des  Officiers  j  la  troifiéme  eft  celle  des  Pilotes,  car 
pour  ce  qui  regarde  les  foldats,on  leur  donne  à 
chacun  du  potage  ,  de  la  viande,  du  bifcuit,  Scdc- 
'my.feptier  de  vin  au  difner ,  8c  au  fouper,  8c  deux 
ecus par  mois,  ou  environ.  Les  matelots  font  de 
la  mefme  marmite,  qui  ont  environ  la  mefmcfol- 
de.  Les  forçats  ont  leur  marmite  à  part,  qui  doit 
-cftre  de  belle  grandeur ,  comme  on  le  peut  croire, 
puis  que  fur  chaque  Galère ,  il  y  en  a  prés  detrois 
cens.  On  leur  donne  quand  ils  font  en  mer,  du  por- 
tage fait  de  fazeolles,  cuittcs  avec  du  lard  ,  8c  quel- 
que morceau  de  viaqdc  qu'on  leur  diftribuë  j  mais 
cen'eftpas  chofe  ordinaire  ^  avec  cela  une  livre  de 
bifcuit  par  jour,  8c  fous  chaque  banc  cinq  barill 
d'eau  pour  autant  de  forçats.  On  leur  donne  qucl- 
<|uesfois  un  peu  de  Vinaigre  pour  en  faire  une  boif- 
fon  ,  lors  qu'ils  ont  long  -  temps  tiré  la  rame ,  où 
pour  lors  ils  n'ont  fur  le  corps  qu'un  feul  calleçon 
de  toile  pour  cacher  leur  nudité,  5c  par  aiofi  i  il*' 
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bbcV/Tent  plus  facilement  aux  commis  quî  ne  leur 
épargnent  point  les  coups  de  baftons  &  de  corde  î 
principalement  ,  aux  Neigres  qu'on  met  exprès 
au  premier  rang  proche  le  Courfier,  &  des  coups 
que  les  Commis  leur  donnent  plus  volontiers,, "à 
caufe  qu'ils  traitent  les  Chreftiens  plus  rudement 
dans  leur  païs  que  ne  font  les  autres  qui  font  Turcs 
&  Barbares  5  en  forte  que  quelquesfois  on  voit  ces 
pauvres  miferables  écumer  cpouvcntablement, 
en  fe  crevant  de  tirer  la  rame  dans  quelques  occa- 
fîons ,  où  il  faut  forcer  le  vent,  foit  pour  attaquer, 
foit  pour  fe  retirer.  ' 

*Ceft  pourcefujet  qu'une  Galère  eftplus  forte 
au  combat  qu'un  vaiffeau  ,  prmcipalement  fi  la 
mer  cft  calme:  car  elle  peut  l'attaquer  par  où  bon 
luy  femble  ,  le  vaifleau  ne  pouvant  fe  tourner 
comme  fait  une  Galère  avec  fes  rames  :  de  plus, 
une  Galère  cft  tellement  à  rez  d'eau,  que  pourvu 
qu'elle  puifle  aborder  un  vaifleau  ,  les  coups  de 
canon  palfent  par  defl'us:  au  contraire  la  Galère 
fape  le  vaiffeau  à  retz  d'eau  de  plufieurs  coups  qui 
le  mettent  bien-toften  l'eftat  de  périr,  ou  de  fe 
rendre  5  mais  le  mal  eft  quand  il  fait  grand  vent, 
car  pour  lors  la  Galère  eft  dans  rimpoffibilité  de 
fe  défendre  contre  un  vaifleau,  qui  fans  difficulté 
peut  paffer  en  pleins  voiles  par  deflus  le  milieu  de 
la  Galère  ,  qu'il  met  facilement  en  pièces.  11  n'y  a 
que  deux  mafts  en  une  galère,  le  Mcftre,8clc  Trin- 
quet ,  qui  ne  font  pas  fort  hauts  5  mais  ils  por- 
tent chacun  un  voile  extraordinairemcnt  grande, 
que  Ton  change  félon  la  diverfité  du  temps  8c 
du  vent.  Ces  voiles  font  le  Marabutto ,  le  Ma- 
labuttino  ,  la  Mizana ,  le  Treo ,  le  grand  Trinquet- 
to,  &  le  Trinquetto  di  fortuna;  Se  quand  la  Ga- 
lère eft  en  mer  ,  il  y  a  toujours  un  Matelot  en  fenJ 
tinelle  au  haut  du  grand  maft ,  pour  avertir  ^uand 
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«Ile  dcfcouvre  quelque  voile 5  &  la  nuit  un  iblJiit 
-en  fentinellefur  la  Galère,  qu  on  change  toutes 
les  trois  heures.  \  ^ 

Cependant  aprcsaroir  demeuré  deux  nuits  a  U 
radeau  capdePaflTarcproche  denfoladclCorreiir 
té  .  le  lendemain  matin  le  temps  fe  montra  fort 
beau,  &  il  fut  refolu  après  que  la  Felouquedela 
^Capitana  eut  parcouru  toutes  les  Galères  pour 
prendre  avis  de  fes  Pilotes,de  faire  dire  la  Mcfle,& 
<înfuitc  de  partir.  Il  n'y  a  que  le  Roy  de  France  qui 
ait  permiffion  de  faire  dire  la  Mcfle  fur  fcs  Galères 
quand  elles  font  en  mer  5  c'eft  pourquoy  on  fit 
ércffcr  tine  Chapelle  au  bord  de  la  mer,ou  l'Aumo- 
niers'eftant habillé,  on  tira  un  coupdeCourfier 
,j)our  avertir  que  la  Meffe  commençoit ,  chacun  fe 
•«"iettanten  devoir  de  l'entendre,  bien  qu'on  en  fut 
éloigne  prefque  de  demie  lieue  jceft  pourquoy 
ccluy  qui  fervoit  à  la  Mefîe ,  fit  bannière  blanche 
avant  qu  on  levaft  Dieu,&  auflV  toft  on  tira  TartiU 
lerie,  fui  vie  des  fanfares  de  trompctes,  pour  faliier 
le  Dieu  Tout  puifrant,& le  confeivateur  des  hom- 
mes. La  Mcfle  eftant  finie,  on  fit  lever  l«s  an- 
cres ,  &  les  voiles  pour  entrer  dans  le  canal  ifi 
Malthe  ,  large  du  Cap  de  Paflaro  à  Milthc  de 
foixante  milles, oij  la  mer  eft  fouvcnt  beaucoup 
-.agitée  du  vent  de  Poncntj  mais  à  la  faveur  de  cc- 
luy de  Tramontane  nous  découviîmesenpcudc 
temps  rifle  de  Malthe ,  &  le  Chafteau  faint  £1- 
-me,  où  p.^roiflbient  au  haut  de  la  tour  fept  petits 
étendarts  qui  fignifioient  que  la  Sentinelle  voyok 
iur  mer  autant  de  Galères ,  qui  eftoicnt  de  Malthôi 
où  à  leurs  entrées  il  fe  fit  dans  le  port  une  déchar- 
ge générale  de  toute  Tartillerie  delavijle,&  des 
galères  qui  fe  rangèrent  dans  le  petit  port ,  chacuûc 
devant  la  maifon  de  fon  Capitaine. 
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JSLEDE  MALTHE, 

<o.  Il  jr  Altheeft  uneïflela  plus  Méridionale  de 
IVJL  r  Europe  ,  fousles  degrez  trente  neuf  dé 
longitude,  &  trente-cinq  dt  Latitude, qui  n'eft 
quafi  qu*un  pur  rocher,  qui  a  de  longueur  vingt 
grands  milles,  &  de  largeur  environ  la  moitic,bor'- 
dédc  quelques  bons  havres  8c  de  forts  Chafteauît 
qui  en  défendent  l'entrée  aux  ennemis.  Cette  If- 
iè  fut  premièrement  habitée  par  les  barbares ,  du 
temps  que  faint  Paulyfitnaufrage  contre  un  pe- 
tit rocher,  qui  après  s*cftre  fauve,  fit  allumer  quel- 
ques brouffailles  pour  fe  feicher,  d'où  il  fortit 
un  Vipère  qui  fe  jctta  à  fa  main  ;  furquoy  au  lieu 
dcfe  fâcher,  il  bénit  Tlfle  de  Malthe,  afin  qu'el- 
le ne  portât  jamais  dt  Serpent-s ,  8c  de  vray ,  noii 
feulement  ceux  qui  y  eftoientfe  convertirent  en 
pierre  -,  mais  aufli  elle  n'en  a  produit  depuis  ce 
tcmps-là  aucun ,  8c  mefme  aucune  belle  veneneu* 
ft  ne  peut  y  vivre.  Enfuitc  le  Roy  Charles  V.  s'en 
rendit  lemaiftre,  qui  la  donna  aux  Chevaliers  de 
Jcrufàlem  Tan  ifjo.  lors  que  Sultan  Soliman  les 
chafTa  de  TlfleSc  de  la  ville  de  Rhodes,  avec  une 
armée  de  looooo.  hommes,  où  ils  avoient  demeu* 
ré  deuJc  cens  trente  ans,aprés  l'a  voir  prife  fur  les 
Turcs  :  car  avant  cela  ils  eftoicnt  en  Jerufalem,  oti 
fut  le  commencement  de  leur  Ordre ,  8c  du  nom 
de  Chevalier  de  Jcrulâlcm  ,  qui  fut  changé  en 
trcluy  de  Chevalier  de  Malthe  en  mcfmè-  temps 
qu'ilsy  entrèrent. Au  temps  que  toute  ritalleeftoit 
lous  la  Religion  des  Gràcspluficurs  alloienc  en  pe- 
Icrin^e  à  ïà  Teixe  SainCQ^cequifutcaufequ  oà 
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y  baftit  une  grande  maifon  pour  y  retirer  les  pele» 
rins ,  qui  firent  baftir  une  Eglifc  en  rhonncùr  dé 
Dieu  ,  &  de  faint  Jean ,  au  lieu  où  eftoit  cy-de- 
vant  la  maifon  du  Pere  de  faint  Jean,  où  peu  après 
un  Roy  Chrcftien  établit  un  Monaftere  de  Reli- 
gieux de  rOrdre  faint  Benoift,qui  eftoienttous 
nobles  ,  pour  défendre  la  Religion  Chreftienne 
qui  y  commençoit  à  fleurir  ;  en  forte  qu'il  y  eut 
beaucoup  de  monde  qui  s*enrôjla  fous  Pctendart 
de  la  Foy  Catholique,  fous  le  nom  de  faint  Jean, 
où  TAbbé  du  iepuis  porta  le  nom  de  Grand  Maî- 
tre, dont  le  premier  fut  Gérard  de  nation  Françoi-» 
fej  &  depuis  Gérard  jufqu'à  Nicolas  Cotoner  qui 
gouverne  à  prefent,  ont  cfté  foixante,8c  un  Grand* 
Maiftres  de  Malthe  ,  l'efpace  de  cinq  cens  ans  que 
rOrdrc  des  Chevaliers  a  efté  établi, qui cft âpre* 
fent  le  plus  fort  rempart  des  Chrefticns  contre  les 
Turcs,pour  la  quantité  de  Princes  &  de  Seigneurs 
qui  le  fouftiennent,  principalement  de  puis  que  le 
Grand  Maillredela  Valette  y  a  fait  baftir  la  ville 
de  Malthe,  furnommçe  la  Valette, qui  eft  à  pre- 
fent la  Capitale  de  toute  Tifle  de  Malthe,  &  lu- 
ne des  plus  fortes  places  de  l'Univers. 

Outre  cette  Capitale ,  il  y  a  encore  la  ville  vieil* 
le  au  milieu  de  rifle,qui  futbaftiepar  IcsMau- 
jes,  félon  qu'on  le  peut  remarquer  par  fes forti- 
fications ,  &  plufieurs  bonnes  bourgades  qui  ont 
leurs  jardins  remplis  d'arbres  frui<£liers  ,  8c  de 
belles  maifons  de  plaifance  qui  font  au  Grand- 
Maiftre  ,  dont  les  parcs  font  remplis  de  Gibier,  K 
les  jardins  de  fontaines  ,  de  grottes,  de  jets  d'eau, 
8c  d'arbres  fruidtiers  ,  qui  le  font  paroiftre  un 
Paradis  -  Terreflire  ,  ce  qui  luy  a  donné  ce  bel 
Epithete ,  de  Maha  canina  (  cioé  piacevoJa  )  fior  del 
tnondoy  che  non  /ape  nuattare  n)a  nel  fondo.  Bien 

qu'on  difc  que  cette  Ifle  foit  fi  fterilc ,  qu'elle  ne 
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produit ,  ny  bled,  ny  vin j  cependant  nous  y  avons 
Veu  des  campagnes  de  terre  à  la  vérité  toute  pier- 
TcuCc ,  où  Tavoinc  y  croift  en  abondance  &  le 
coton  en  plufieurs  endroits  ,  &  principalement 
les  figuiers,  les  amandiers ,  les  cèdres,  les  orangers, 
les  citronniers,  les  raifîns,  les  melons  ,  8c  autres 
fruits  délicats.  Car  il  eft  vray  qu*à  proprement 
parler  toute  Tlfle  n'eft  qu*un  rocher  de  pierres  de 
tuf  fort  tendres  ,  &  propres  à  baftir  que  Tair  de  la 
mer  ronge  &  confomme  en  peu  de  temps.  Ds 
plus  les  montagnes  n'y  font  pas  fort  hautes, qui 
ne  confiftent  quafi  qu'en  une  chaifne  qui  com- 
mence du  cofté  de  la  petite  Ifle  de  Fo/fola ,  &  palTc 
proche  de  la  vieille  ville,  pour  fe  termmer  à  l'au- 
tre bout  de  rifle  de  Malthe,du  cofté  qu'elle  re- 
garde les  Gozes ,  qui  comprennent  Tlfle  de  Goze, 
qui  a  plus  de  huit  milles  de  longueur,  &  la  moi- 
tié  de  largeur, qui  n'eft  quafi  que  de  pur  rocher 
dans  toute  cette  ctenduë,où  il  y  a  un  fort  Chafteau 
arec  garnifon  pour  la  défendre.  Elle  eft  éloignée 
de  celle  de  Malthe  de  trois  nulles  ,  &  dans  cet 
cfpaceil  y  a  les  deux  petites  Ifles  deComine,8c 
Cominot.  Entre  plufieurs  fources  que  Ton  trou- 
ve dans  rifle  de  Malthe,  celles  des  environs  de 
Noftre-Damc  de  la  Malecha,  8c  de  la  vieille  ville, 
font  des  principales.  Ces  dernières  font  portées 
par  un  aqueduc  de  quatre  milles  de  long  dans  la 
ville  de  Malthe  ,  qui  a  fait  dire  que  le  Grand- 
Maiftre  de  la  Valette  avoit  fait  le  corps  de  la  vil- 
le-neuve i  mais-  que  Vignacour  luy  avoit  donné 
vie,  après  y  avoir  fait  venir  leau  qui  eft  la  çhofe 
la  plus  necefîaire  à  une  ville  forte. 
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M  A  L  T  H  E. 

ON  divifc  ordinairement  la  ville  de  Malthé 
en  trois  parties^  fçavoir  en  Ville  ,  Bourg,  8c 
Iflc,  qui  font  autant  de  groffcs  Villes  feparécs  par 
un  bras  de  mer,  qui  les  rend  toutes  fituces  fuc 
des  Prefqu^Ifles ,  qui  font  autant  de  rochers  fort 
élevez  de  la  mer ,  où  elle  fait  plufîeurs  ports  trcs-j 
alTeurez  ,  8c  capables  de  renfermer  des  armées  Na- 
vales. Quand  on  arrive  par  mer  à  Malthe,  on  voit 
^eux  grands  ports  diftinguez  par  une  langue ds 
terre  fort  haute ,  où  eft  baftie  la  Ville- Neuve  58c 
çnfuite  le  Chaftcau  faint  Elme.  Celuy  qui  eft  à 
main  droite  s'appelle  Marfamouchet^  qui  fert  or- 
dinairement aux  vaifleaux  qui  viennent  feulement 
fc  rafraifchir  à  Malthe  ,  ou  bien  à  ceux  qui  vien"; 
nent  des  païs  Ipin^cains,  à  qui  Ton  fait  faire  la 
quarantaine,  en  confervant  leurs  Marchandifes 
dans  les  grands  magazins  de4a  petite  Ifle  du  La* 
zaret ,  pour  avoir  cnfuite  communication  avecla 
Ville  j  l'autre  eft  le  grand  port  qui  contient  plu* 
Ccurs  ports ,  dont  l'entrée  eft  défendue  du  Chi^ 
teau  faint  Elme,  8c  de  quelques  battions  couvert! 
^e  canons  du  cofté  de  la  Ville ,  8c  de  l'autre  par 
vne  fortereffc  qu*iis  appellent  ^Torre  délia  Bo^ca, 
d*où  avançant  dans  ce  port ,  on  a  la  longueur  de  la 
Ville  i  main  droite ,  qui  luy  fait  face  i  8c  à  main 
gauche  leChafteau  du  bourg  faint  Ange, qui  eft 
élevé  fur  un  rocher  ,  lequel  s'abaifîant  du  cofté 
qu'il  regarde  le  bourg ,  y  fait  une  Prefqu'Iflc  en- 
tre le  port  de  faint  Sauveur  8c  celuy  des  galères,  qui 
eft  entre  le  bourg  &  Tlfle,  qui  font  de  TOcfmepa^ 
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Aklle  f  n  façon  de  deux  doigts  qui  s'avancent  en 
mer.  Le  grand  port  continue  encore  plus  outre, 
de  forte  que  du  Chafteau  S.  Elme  jufqu'au  bout, 
i)  7  aplus  d'un  mille  de  long,8c  de  largeur  environ 
fix  cens  pas. 

Il  n'y  aque  deux  portes  à  la  ville,  Tune  cfl:  pour 
fortir  à  la  campagne,  &  l'autre  fur  le  port.  La  pre-' 
miereeft  défendue  d*un  large  fofle  à  fond  de  cu- 
ve taillé  dans  le  roc,  profond  de  vingt-cinq  toifes , 
où  Ton  pourroit  faire  paflTer  la  mer  dans  une  ne-, 
ceflitc  5  mais  il  n'en  feroit  pas  plus  difficile  à  efcala- 
der  ,  fur  lequel  on  a  bafti  une  feule  grande  ar* 
ehe  pour  entrer  dans  la  ville  à  collé  de  laquelle- 
on  voit  l'aqueduc  qui  porte  Teau  dans  la  ville.  Ce 
fofle  eft  défendu  de  deux  cavalliers  qui  font  fur 
deux  grands  battions ,  l'un  defquels  efl:  couvert 
de  quelques  rangées  d'arbres ,  &  de  la  Baraque  où 
font  plulieurs  groflcs  pièces  de  canon  à  couvert, 
qui  regarde  deflus  le  grand  port  i  Se  ce  baflion  eft 
appelle  la  pofte  d'Italie  ,  parccque  les  Chevaliers 
Italiens,  comme  chaque  nation,  ont  ce  baftion  à 
défendre  lî  on  venoit  affieger  la  Ville ,  au  pied  du- 
quel il  y  a  un  petit  jardin  &  un  pavillon,  qui 
appartiennent  au  grand  Mai ftre  fur  un  rocher  au 
bord  de  la  mer ,  où  Ton  l'a  percé  pour  pouvoir 
fis  promener  le  long  du  Port  dont  il  oftoir  le  paf-i 
fage.  Ce  jardin  dans  fon  peu  d*eft:enduë  eft  Tuiv 
des  plus  plaifansde  Malthe,  pour  la  quantité  de 
iès  beaux  efpaliers  qui  font  de citroniers,  d'oran- 
gers ,  8c  autres  arbres  fruitiers  dont  les  feuilles  ne 
tombent  point  l'hiver.  Il  me  fouvient  que  nous 
j  fûmesbien  mouillez,  par  la  malice  du  Fontai- 
nier  8c  d'un  Chevalier  qui  nous  y  conduifoit,  nous 
promenant  alentour  de  la  fontaine  qui  eft  dans 
le  milieu  Le  boulevard  de  la  porte  Royale,  qui  eft 
d'une  petite  colline  qui  s'étend  le  long  du  fofie. 
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me  fcmble  quelque  chofe  d'extraordinaire, foai 
laquelle  on  a  perfé  cette  porte  ,  en  façon  de  grot- 
te  de  Pouzole,  d  où  Tafliette  de  la  ville  va  en  ab^f- 
fant  jufqu'à  l'autre  bout  où  eft  le  Chafteau  faint 
Elme  fur  un  rocher  feparé  de  la  ville,  par  un  lar- 
ge foffc.quieft  défendu  du  raefme  cofté  de  deux 
battions  j  &  de  celuy  de  la  mer  d'une  demie-lune, 
8c  d'autres  fortifications  qui  enferment  un  gros 
donjon,  8c  la  petite  tour  de  la fentinelle  j  en  forte 
que  je  le  puis  dire  à  prefènt  imprenable ,  bien  que 
Sultan  Soliman  s'-en  foit  rendu  le  maiftre  Tan 
if6f,  mais  depuis  on  abattit  la  ville  Valette,  d'où 
ii  lavoit  facilement  battu  en  ruine.  Il  eft  facile  de 
connoiftreque  Maltheeftune  ville  nouvellement 
baftie,lors  qu'on  fe  promené  fur  fes  belles  forti- 
fications, 8c  dans  fcs  grandes  rues  droites ,  tirées 
a  la  ligne,  qui  la  rendent  de  forme  quarrée,8c 
un  peu  longue  du  cofté  qu'elle  s'étend  de  la  porte 
Royale  au  Chafteau  faint  Elme    où  je  remar- 
^iiay  huit  grandes  rues  dans  fa  longueur,  &  dou- 
ze dans  fa  largeur  qui  les  traverfent ,  dont  les  qua- 
tre dernières  font  plus  courtes  que  les  autres,  à 
caufe  du  rempart  qui  de  ce  cofté  occupe  leur  pla- 
ce. La  plus-part  des  maifons  de  Malthe  font  bâ- 
ties de  pierres  de  taille,  que  Ton  tire  de  la  place 
mefme  avant  que  de  les  baftir  pour  y  faire  une 
cifterne  deffous  la  maifon,en  forte  qu'il  n'y  a  point 
de  fondemens  aux  maifons ,  le  rocher  mefme  fert 
de  pavé  à: toutes  les  rues,  où  pour  ce  fujet  on  ne 
peut  vivre  au  temps  d'Efté  ,à  caufe  de  la  chaleur 
infupportable  du  Soleil  qui  fe  confcrve  dans  ce 
rocher.  Les  hauts  des  maifons  font  autant  de  pla- 
tes-formes à  la  mode  de  Turquie,  fabriquées  d'u- 
ne forte  de  ciment  quelapluyene  peut  caver  ny. 
perfer,tant  il  eft  dur,  d'où  par  le  moyen  d'un 
tuyau  ,  elle  defcend  dans  U  cifticrnp  qui  eft  au  def- 
fous 
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loU5  de  chaque  maifon  taillée  dans  le  roc 

Si  Ton  veut  aller  du  baftion  d'Italie  à  ceJuy  de 
France, il  ne  faut  pas  s'éloigner  des  murailles  de 
Ja  ville  qui  regardent  le  grand  port.  Ce  bafîiondcs 
François  eft  un  grand  jardin  ,  c  ù  il  y  a  un  grand 
toiétqui  met  a  couvert  plufieurs  pièces  de  canon, 
de  meime  groffeur  que  celles  de  la  baraque  dl- 
tahe,  qui  peuvent  toutes  deux  défendre  l'entrée 
du  port:  il  y  a  au  deffous  de  ce  baftion ,. une  fon- 
taine qui  emplit  un  grand  lavoir ,  dont  les  eaux 
lont  les  égouts  de  plufieurs  fontaines,  &  jets  d'eau 
de  h  Ville,  où  je  reconnus  que  Malthc  eft  d'une  fi- 
tuation  très  forte,  à  caufe  que  la  Prefqu'Ifle  qu'el- 
le  occupe  eft  un  rocher  fort  haut,cfcarpé  tout 
alentour  en  façon  de  murailles,  où  ilcftimpofli- 
bk  de  pouvoir  grimpcrj  car  outre  cela  ,  on  y  a 
ajouté  furile  plas  haut,  des  murailles,  &  autres  for- 
tifications qui. font  ^couvertes  d'un  nombre  pref- 
que  infini  de  gros  canons.  Joignez  à  cela*  le  cou- 
lage invincible  de  deux  mille  chevaliers  qui  y 
demeurent  ,.&  les  munitions  de  guerre  pour  mer 
&  pour  terre  5  en  forte  que  je  ne  crains  point  d<2 
J're  qu'elle  eft  imprenable.   On  peut  dcfcendrc 
lur  le  port  entre  ces  deux  grands  baftions ,  après 
avoir  paffé  la  porte  faint  Sauveur  où  Ton  voit 
une  belle  fontaine  dont  le  baffin  eft  fouftenu  d'un 
pied  d'eftail  de  marbre  enrichi  de  quatre  tableaux 
de  bronze  «qui  reprefcntent  en  bas  relief,  les  qua- 
rte plus  beaux  faits  des  Malthois  fur  mer.  Se  une 
petite  Chapelle  dcNoftre-Dame  de  Liefle,  parée 
de  plufieurs  dons  votifs,  &  de  plufieurs  étendars 
pris  fur  les  Turcs  ,  principalement  de  celuy  du 
grand  galion  que  les  Chevaliers  de  Malthe  rem- 
portèrent,.  lors  que  le  frçre  .du  Grand  Turc  sy 
croioit  invincible  en  pafTantaux  coftesde  Barba- 
rie. Si  rhiftoire  n'en  eftoit  point  fi  connue  d'un 
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chacun,  elle  meritcroit  une  belle  defcription.  Pou^ 
xnoy,je  ne  trouve  rien  de  plus  étrange  que  ce 
combat  ;  8c  je  ne  croy  pas  avoir  eu  plusdeplaiût 
-    pendant  que  j'ay  demeuré  à  Malthe,que  ccluy  d'ea 
entendre  Thirtoire  d'un  Chevalier  François  qui  s'y 
efto  it  trouvé.Tout  le  monde  fçait  que  la  petite  Nô- 
tre-Dame  de  Lîefle,  qui  eft  à  trois  lieues  de  la  ville 
jde  Laon  ,  fut  apportée  de  Barbarie  des  environ^ 
de  Malthe  en  France  par  un  Chevalier,  comme 
rhiftoirefe  voit  trcs- bien  dépeinte  fur  tableaux 
qui  font  aux  piliers  de  l  Eglife  de  Noftre- Dame  de 
Licffe.  Les  barques  qui  fervent  à  paffcrdela  vil* 
le  ,au  bourg,  ou  à  llfle  ,ou  à  Bormelo,fe  ran- 
gent le  long  de  ce  quay,d'où  il  faut  monter  en 
pafTant  l.i  porte  de  faint  Sauveur ,  où  on  voit  entre 
deux  portes  unegrofle  fontaine  lors  qu'on  entre 
dans  la  ville  ,  où  dans  les  premières  rues  que  l'on 
trouve  il  y  a  le  Convent  des  Recolets  , appelle  il 
Giefu.  Encore  que  la  langue  naturelle  deriflcde 
Malthe  foit  Arabe  ,  on  fe  fert  neantmoins  com- 
muncment  de  l'Italienne  ,  principalement  dans 
Ja  ville  parmy  tous  ceux  de  la  Religion  :  on  voit 
proche  de  ce  Convent  les  prifons  de  Ville,  qu  ou 
dit  cftrc  taillées  fous  le  roc. 

Nous  logions  dans  une  de  ces  rues  ,  aux  deux  tê- 
tes d'or,où  nouseflions  fort  incommodez  des  cou- 
fins,Sî  principalement  de  puces:  Nous  euflions  eu 
befoin  de  faire  comme  le  Renard,  lequel  pour  s\n 
défaire  s*en  alla  à  la  Rivière  tenant  un  peu  de 
moufieen  fa  gueule,  Se  s'avançant^  peu  à  peu  dans 
Teau  donnoit  le  temps  à  ces  infectes  de  monter 
à  la  partie  de  fon  corps  qui  n*cftoit  point  enco- 
re en  Teau,  &  ainfi  après  y  avoir  entré  jufqu'ail 
haut  de  la  te  rte  ,  toutes  ces  puces  fe  retirèrent  â 
fi  tefte,  qu'il  enfonça  peu  à  peu  en  l'eau  jufquau 
bout  de  fon  mufeau ,  où  elloit  ce  peu  de  mouffct 
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qui  fut  le  dernier  refuge  de  ces  puces  ,  qu*il  laif- 
fa  auffi-toft  aller  5  8c  par  ce  moyen  il  s'en  défit  : 
Nous  trouvâmes  plus  avant  l'une  des  maifons  dci 
forçats  qu'ils  appellent  la  Bagna ,  qui  eft  un  grand 
&  ancien  baftiment  compolc  de  quatre  aides ,  qui 
ferment  une  grande  couit  quarrce,  bordée  de  por- 
tiques, fous  lesquels  ces  milcrables  ont  de  petites 
boutiques  pour  védre  quelques  babioles  qu'ils  ont 
achetées  lorsque  les  Galères  abordent  dans  quel- 
que païs  éloigné.  Nous  entrâmes  dans  leurMofquée 
pour  voir  leurs  ceremonics,qui  font  quel  que  chofc 
d  étrange  j  car  avant  que  de  faire  le  lervice  on  le» 
voit  laver  leurs  pieds,leursjambes,Ieursmaîns,leurs 
bras,  leur  col,  leur  vifagc,  &  leur  tefte,  à  une  gran- 
de fontame  faite  en  abreuvoir.  Enfuite  ils  entrent 

,  les  pieds  nuds,  après  avoir  ofté  leur  Turban  ,  où. 
aufli-toft  ils  feprofternent  la  face  contre  terre,  ado- 
rant le  Soleil  Levant,  &  leur  Prophète  Mahomet, 

Il  dont  ils  ont  l'Alcoran ,  qui  eft  fans  comparaifoii 
comme  noftre  Ecriture-Sainte,  d'oii  ils  tirent  leur 
I07  &  leur  croyance  j  8c  ayant  demeuré  long* 
temps  agenoux  devant  leur  Autel,  comme  en  me- 

^    ditation^levant  pluficurs  fois  les  yeux  au  Ciel,  ils 

'  fe  lèvent  pou  r  fortir  appliquant  leurs  mains  le  long 
du  devant  de  leurs  cuilTcs,  &  en  cette  pofturc ils 
adorent  trois  fois  TAutel.  11  y  a  quelques  Grecs 
qui  y  vendent  du  Sorbet ,  du  Caphé ,  ^  du  Choco-» 
/iftf ,  qui  font  différentes  fortes  de  liqueurs  qu'ont 
boit  chaudes,  ou  bien  à  la  glace,  qui  fe  font  dans  Je 
Levant,  &c  qui  fe  tranfportent  dans  toutes  les  grof- 
fes  villes  du  monde ,  pour  leur  délicateffe  Se  leur 
gouft  tout-à-fait  délicieux. 

Nous  continuâmes  plus  avant  noftre  chemin 
pour  voir  rhofpital  des  malades,  qui  fe  nomme 
rinfirmerie,  que  Ton  peut  appcllcr  un  Palais,  puis 
que  toutes  les  failes  font  tapiffées  de  haute  liflb ,  Se 

>  Gg  ij 
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^ornées  de  tableaux  ,  8c  de  quelques  pièces  de  fcul* 
:pture.  Les  Chevaliers  y  lervent  les  majadesjîc 
tous  les  étrangers  y  font  aufli  bien  venus  &auC- 
iî  bien  traitez  que  les  Chevaliers  mefmes  lors 
qu'ils  font  malades.  Il  y  a  un  jardin  avec  fes  fon- 
taines  qui  tient  le  miheu  de  cette  infirmerie  fous 
laquelle eft  celle  des  forçats  malades  qu'on  traite 
nvec  autant  de  charité  que  les  Chr.êtiens.Gn  tourne 
à  main  gauche  à  la  fin  de  cette  rue  pour  entrer  dans 
l'autre  de  deffus  où  eft  TEglile  de  S.Paul,admtrable 
dans  fes  peinturcs&  pour  eftre  couverte  d'un  dôme 
au  milieu  defixplus.petitsquien  rendent  Tarchi^ 
tcftur.e  tres-remarquable,  d'où  nousentrâmes  dans 
Tune  des  deux  plus. belles  ruës,qui  vont  d'un  bout 
à  1  autre  de  la  ville,  en  commençant  du  cofté  de  la 
baraque  des  Italiens,  où  on  voit  une  grande  pla- 
ce devant  le  .Palais  du  Comte  de  l'Amfreduci.pro- 
xhc  de  r Auberge  de  Caftille,  des  Chevaliers  tipa- 
gnols  de  Caftille ,  pendant  qu'ils  font  leurs  Ca- 
•ravannes  à  Malthc,  où  ils  font  nourris  aux  dépens 
-de  la  Religion  ;  &  à  l'autre  coin  de  la  mefme  rue 
TEglife  de  fainte  Catherine.,  Se  l'auberge  d'Italie, 
aù(Ti  grand  baftiment  proche  L'Eglife.defaint  Jac- 
ques. Ces  auberges  font  les  plus  beaux  Palais  de 
Malthe ,  où  on  en  compte  fept ,  qui  font  dePro*- 
vencc ,  d'Auvergne  ,  de  France,  d'Italie  ,  d'Aile- 
magne,  de  Caftille  ,  &  d'Aragon  ,  oùii-toft  qu'un 
Chevalier  s'cft  prefenté  au  Grand- Maiftre,ôc  fait 
voir  fes  titres  de  Nobleflc,qui  doit  eftre  du  moins 
de  quatre  races  ,  il  :Cft  reccu  &  nourri  r.cfpace  de 
deux  ans  que  l'on  eft  ordinairement  à  faire  fes 
quatre  Caravanncs  >fi  ce  n'eft  qu'on  foit  retenu 
Ciu  Gfand-Maiftrc  ,  qui  le  fait  pour  des  raifons 
particulières  i  car  on  cloit  aller  fur  les  . galères  deux 
fois  I*an,fçavoir  au  temps  de  Pafques,  &  de  la  S. 
;R,emy  ou  QAviron,.pour  combattre  .ks  Turcs,  que 


ET  DE  MALTHE:  gjf 
ï'on  va  chercher  fur  mer,  ce  qui  fe  fait  par  Tor- 
dre du  Grand-Maiftre  ,  qui  donne  les  Commande- 
lies  après  que  l'on  a  fait  fes  Caravannes,  lors  qu'el  • 
les  font  vacantes  >  &  que  Ton  eft  dans  le  rang  de  les 
recevoir  j  car  chacun  fuit  le  rang  &  le  temps  qu'il 
cft  arrivé  à  Malrhe,  où  apréy  avoir  fait  quelqu'unes 
de  ces  Caravannes  &  montré  auparavant  fcs  ti- 
très  de  Noblefle  ,  on  le  reçoit  à  Tordre  de  faint 
}can  de  Jerufalem,  dit  à  prefcntdc  Malthe,  dans 
T£glij[è  de  faint  Jean  avec  de  grandes  cérémonies, 
en  prcfence  du  Grand  Maiftre  &  des  principaux 
de  la  Religion  ,  où  il  fait  vœu  iblemncl  fur  TEf-*^ 
criturc-Sainte  ,  de  Chaftcté  ;  de  Pauvretç,  &  d'O-' 
bedienr.e.Enfuite  le  Grand- Maiftre  après  luy  avoir 
feit  une  belle  exhortation ,  tire  Tépée  de  fon  four* 
reau  qu'il  prend  en  fa  main  toute  nue,  &  luy  don- 
nant un  petit  foufflct ,  luy  dit  ces  paroles  :  Qu'il 
ne  t'arrive  jamais  un  plus  gnind  dcs-hcnneur  pour 
l'Ordre  que  tu  reçois,  que  tu  dois  défendre  ,  & 
augmenter  jufqu 'au  dernier  foûpir  de  ta  vic^.  En- 
fuite  ayant  apporté  un  peu  de  pain,  d'eau  ,  &  de 
fel:Voilà,  dit  le  Grand  Maiftre  en  le  luy  prcfcntant 
ce  que  tu  dois  prendre  pour  te  fuftentcrj  &  après, 
cela  tous  les  Chevaliers  le  viennent  féliciter  de 
l'honneur  qu'il  a  reccu  d'eftrc  de  cet  Ordre  il- 
luftre,  en  Taccompagnant  jufques  dans  Taubergé 
où  il  traite  fplendidement  ceux  de  fon  auberge  ,  Se 
principaux  amis. 

II  y  a  de  differens  degrez  parmi  les  Chevaliers 
de  Malthe.Lcs  grandes  Croix  font  les  plus  relevez, 
comme  font  les  Cardinaux  à  Rome  au  regard  des 
charges  de  TEglife.Ces  grandes  Croix  font  des  Che- 
valiers qui  après  avoir  fait  leurs  Caravanes  ordinai- 
res, vont  encore  combattre  les  Turcs ,  s'expofans  à 
beaucoup  de  dangers  pour  défendre  la  Religion,  à 
S^ion  donne  cette  qualité  de  grandes  Croix  qu'ils 
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portent  deflus  Tcftomach,  avec  une  forte  de  Scapu- 
laire  où  font  rcprcfentés  tous  les  Myfteresde  laPaf- 
fîon  de  Noftre- Seigneur,  au  lieu  que  les  Chevaliers 
ordinaires  ne  portent  leur  Croix  que  du  cofté  de 
l'epce ,  8c  quciquesfois  en  plus  petit  caradere  def- 
fus  de  Tor  ou  de  l'émail  qu'ils  attachent  à  une 
ganceau  devant  de  leur  pourpoint  ;  outre  que  ces 
Chevaliers  à  la  grande  Croix ,  peuvent  afpircr  à 
la  dignité  de  Grand-Maiftre  qui  eft  éleuà  lapla- 
ralité  des  voix  de  ces  grandes  Croix-là,  corame 
celle  des  Cardinaux  à  Téledlion  d'un  Pape.  11  y 
a  deux  fortes  de  Chevaliers  de  Malthe,  les  uns  font 
liobles,  &jes  autres  qu'on  appelle  Chevaliers  Scr- 
'vans,  ou  plus  communément  Chevaliers  àl'Efpa- 
da  y  ne  font  point  nobles ,  qui  par  leur  valeur,  & 
après  avoir  fait  leurs  Caravannes,  reçoivent  des 
Commanderies,  ou  autres  bénéfices  de  la  ReUgion, 
qui  ne  font  point  de  plus  de  fîx  cens  livres  de  re- 
venu,  principalement  fi  ils  ne  font  point  Preftres. 
11  y  a  encore  d  autres  Chevaliers  queTon  appel- 
le, Chevaliers  di  mezx^  Crociyi  la  demie  Croix  j 
parce  que  la  Croix  qu'ils  portent  n'a  point  la  par- 
tîe  de  de(rus,8c  par  ainfi  elle  n'a  que  (îx  angles  de 
huit  que  doit  avoir  la  Croix  de  Malchc ,  à  qui  on 
donne  quelque  petite  rente  du  trcfor  de  faint  Jean, 
ou  quelque  petit  Bénéfice  en  recompcnfe  du  fcrvi- 
cc  qu'ils  rendent,  ou  qu'ils  ont  rendu  à  la  Reli- 
gion ,  ou  au  Grand.  Maiftre  j  par  exemple  au  maî- 
tre Pilote, aux  Aumôniers  des  galères,  aux  Offi- 
ciers de  la  Chapelle  du  Grand-Maiftre, &  à  quel- 
ques autres  de  fa  maifon ,  qui  fe  peuvent  marier 
avec  cette  demie  Croix,fi  d'ailleurs  ils  n'ont  point 
d'autres empcfchemens.  Entre  les  plus  belles  har- 
ges  delà  Religion  ,  les  plus  honorables,  font  cel- 
les après  le  Grand  Mâiftre,de  Grand-Prieur  de  Mal- 
tkc,  qui  eft  le  premier  Confeillcr  -,  de  Grand  Hof- 
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pitalîer  ,  qui  a  le  foin  de  ce  qui  regarde  les  Eglilcs} 
de  grand  Admirai, pour  le  fait  de  la  guerre^de  grand 
Confervâteur  ,  pour  celuy  du  trefor  de  faintjean, 
8c  du  bien  de  la  Religion  j  de  grand  Baillif  pour  la 
Juftice  j  de  grand  Chancelier,  qui  tient  le  Regillrc 
de  rOrdrc  de  faint  Jean^  &  après  eux  les  Cheva- 
liers des  grandes  Croix ,  ôc  les  autres  Chevaliers. 
Le  Palais  de  la  Chancellerie  cft  enfuite  des  auber- 
ges d'Italie  &  de  Caftillc,dont  nous  avons  parlé 
cy.deffus,  en  entrant  dans  cette  grande  rue,  ou  fur 
la  main  gauche  on  voit  dans  une  large  rue  de  tra- 
verfe,  la  grande  porte  dcTEglifedc  S.  Jean. 

Nous  continuâmes  plus  avant  entre  pluficurs 
grands  Palais  ,  &  quelques  fontaines  çà  8c  \ig 
en  allant  à  la  place  du  marché,  ornée  dans  lo 
inilieu  d'une  fontaine  qui  cft  commode  pour 
les  hommes ,  pour  les  chevaux ,  Se  pour  les  pe- 
tits chiens,  lors  qu'ils  veulent  boire.  Au  pre- 
mier rang  eft  une  taff^  où  s'clcve  un  petit  obc- 
lifque ,  qui  porte  de  différentes^  fleurs,  &  de  beaux 
fruits  dans  une  petite  corbeille ,  arroufez  de  pe- 
tits filets  d'eau  ,  qui  fortent  du  pied  de  cet  obc- 
lifque  y  au  dcflbus  de  laquelle  il  y  a  un  autre  baf- 
fin  qui  peut  fervir  d'abreuvoir  aux  chevaux  j  8c 
enfin  plus  bas  une  petite  auge  à  la  hauteur  d'un  pe» 
tit  chien.  J*ay  toujours  entendu  faire  deTcftime 
des  chiens  de  Malthe  pour  la  chaffe  ;  mais  on  y  en 
voit  fort  peu;  je  fais  plus  d'eftime  de  fes  chats  pour 
la  beauté  de  leurs  peaux  que  de  fes  chiens.  Nous 
€Ûmes  bien  du  pUifir  à  voir  la  quantité  de  beaux 
fruits  que  Pon  vendoit  dans  ce  marché,  où  ils 
nous  parurent  aufTi  frais  ,  que  fi  nous  euflions 
efté  dans  l'Automne  ,  bien  que  nous  y  fuffions 
au  temps  de  Noël  ,quieftlafaifonlaplusavanta- 
gcufe  que  Ton  puilTe  louhaiter  dans  Malthe,  à  cau«- 
ic  des  chaleurs  inlupportabks  dans  les  trois  autre* 
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Saifons  de  Tannée.  Les  jours  y  font  plus  grands* 
en  Hyver  de  deux  heures  qu'en  France ,  mais  eti* 
Eftc  ils  font  plus  petits  de  deux  heurcs.Jc  trouvay 
que  le  jour  de  Noël ,  le  Soleil  ne  faifoit  d  ombre, 
à  la  hauteur  de  mon  corps,  que  neuf  pieds  de  Roy, 
&  en  Francedix-huit,cc  qui  fait  voir  que  le  So- 
leil eft  bien  plus  haut  à  Malthe,8c  que  plufieurs 
arbres  y  portent  deux  fois  des  fruits  jfçavoirciv 
Hyver,8c  à  la  fin  du  prin  temps,  &  qu'on  y  voit 
des  fruits  fur  les  arbres  pendant  toute  Tannée  5  car 
outre  ce  que  TIfle  de  Malthc  produit  j  on  y  appor- 
te beaucoup  d'autres  denrées  de  la  Sicile ,  comme 
du  bled  ,  du  vin  ,  du  bétail ,  du  bois ,  du  charbon , 
&  dupoifîbn  jcnforte  que  les  vivres  ne  font  pasf 
chers  à  Malthe  5  ce  qui  eft  caufe  auffi  que  les  Ta- 
rins de  Sicile  ,&  autres  pièces  d'argent  monnoyc, 
ont  cours  à  Malthe  ,  comme  on  le  peut  remar- 
quer à  la  fin  de  ce  voyage ,  dans  le  petit  traité  àcs 
diflPerentcs  monnoyes  que  j'ay  trouvé  fur  la  rou- 
te. Après  ce  marché  on  paffe  devant  la  porte  de 
derrière  du  Palais  du  Grand  Maiftre,  ou  fontfts 
efcuries  j  &  plus  avant  TEglife  &  le  Collège  des 
PP.Jefuites,  TEglife  de.faint  Dominique ,  TEgli- 
fe neuve  deffe  ^nime  9  couverte  d'un  haut  Dôme, 
&  prefque  à  la  fin  de  cette  grande  rue  ,  l'Infir- 
merie qui  eft  THofpital  des  malades  ,  le  Convent 
des  Filles  de  la  Magdelaine,&  un  ancien  grand 
Palais  qui  fcrt  de  demeure  à  quelques  Chevaliers 
qui  ont  fait  leurs  Caravannes,  en  attendant  leur 
rang  de  recevoir  une  Commandeiic  ou  autre  bé- 
néfice. 

Toutes  les  rues  qui  traverfent  la  ville  depuis 
la  porte  Royale  jufqu'au  ChafteauS.  Elme,abou- 
tifll  nt  à  la  grande  place  qui  la  rcgarde,fous  laquel- 
le font  les  magazins  à  bled  qui  font  taillez  dans  le 
TOC  pour  le  conferver  plus  fraichcmcnt,  &  plus 
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ïông- temps  j  d'où  nous  entrâmes  dans  la  grande 
rue,  bordée  de  grands  Palais,  jufqu'à ce  que  nous- 
trouvâmes  une  haute  colomneque  le  Grand-Maî- 
tre  fit  élever  à  Tentréc  delà  place,  pour  y  faire 
mettre  fesarmes,quieft  devant  le  Palais  du  Grand- 
Maiftre.en  laquelle  il  y  a  une  fontaine  qui  ne- 
donne  pas  un  petit  ornement  à  ce  grand  Palais  ,  oiii 
l'on  conferve  le  trefor  de  faint  Jean  dans  une  hau- 
te tour  qui  renferme  un  Magazin  rempli  d'armes^ 
capables  d'équiper  une  grande  armée.  Les  fallcs,^ 
pour  les  peintures  qui  reprcfentent  divers  com- 
bats &  belles  viftoircs  que  les  Chevaliers  ont  rem-^ 
portées  fur  les  Turcs  j  fa  volière,  8c  un  petit  jardin» 
couvert  de  petits  arbiifleaux ,  &  de  belles  fleurs» 
arroufées  de  fontaines  Se  de  petits  jets  d'eau  ,  qui 
iervcnt  à  divertir  les  oyfeaux  qui  s'y  promènent  de- 
differens  plumages,  font  les  chofes  les  plus  eu- 
rieufes  à  remarquer ,  fans  oublier  les  deux  écuries- 
l'une  remplie  de  chevaux  de  carrofre,&  de  che- 
vaux de  fcllc,  &  l'autre  de  mulets  ,  &  d'afnes, 
qui  eft  une  monture  dans  Malche  fort  ordinairci? 
car  il  n*y  a  que  le  Grand- Maiftre  qui  ait  descarrof- 
fcs  &  des  chevaux  à  l'écurie  ,  qu'il  ne  refufe  pas 
aux  Chevaliers  qui  s*en  veulent  fervir  ,  8c  qui  le 
plus  fouvent  l'accompagnent  lors  qu'il  va  à  quel-- 
qu'une  de  fes  maifons  de  plaifance  ,  îans  lefquels  iL 
«toujours  vingt- quatre  pages  à  fa  fuite,  qui  pour 
ce  fcrvice  méritent  une  Commanderie  ,  comme  fi. 
ils  avoient  fait  leurs  Caravannes.  Uti  peu  au  defTus^ 
çic  ce  Palais,  dans  la  mefme  grande  rue ,  font  ceux 
de  la  Confervatorerie,&;  de  la  Treforeric,  l'un  def- 
quels  fait  face  a  une  grande  place  dont  le  deffous- 
cft  la  cifterne  qui  conferve  de  l*eau  pour  un  an ,  en: 
cas  que  lien  afliegeant  la  ville  on  coupaft  l'aquo- 
duc,qui  apporte  les  eaux  de  dehors  la  ville.  Cette^ 
glace  eft  environnée  d  un  cofté  de  grands  édifice» 
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très  bien  baftis,  8c  d'un  autre  de  plufieurs  porti- 
ques propres  à  fe  promener  en  Ertc  à  1  abry  du  So- 
leil. Delà  nous  allâmes  voir  l'Auberge  d'Auver- 
gne, &  celle  de  Provence  quieft  la  plus  belle  des 
fept  qui  font  <^aas  Malthe.  On  voit  à  la  main  gau- 
che de  celle  d'Auvergne  une  fontaine ,  au  corn  de 
h  large  rue  qui  fait  une  belle  place  devant  TEglife 
&  Prieuré  de  faint  Jean  ,  de  quatre  -  vingt  mille 
écus  de  revenu  .  qui  eft  la  Cathédrale  de  la  ville  8c 
la  plus  belle  pour  fes  peintures  ,  fes  dorures,  Scies 
orncmens  de  fes  ChapL^les,  Elle  n'eft  pas  fort  gran- 
de, mais  Tarchiteâ-ure  en  efl:  adniirable  ;  fon  por- 
tail  eft  entre  doux  hauts  clochers,  qui  portent  le 
pavillon  de  la  Religion  &  du  Grand-Maiftre  Nico-j 
las  Cottonero  de  Tlfle  de  Majore  ,  homme  de 
grand  efprit  &  de  grand  mérite ,  qui  par  fes  vertus 
a  cfté  élevé  à  cette  fublime  dignité ,  après  avoii? 
palTé  par  les  emplois  les  plus  coniîderables  delà 
Religion.  Nous  le  vîmes  le  jour  de  Noël  aflTifter 
au  fervice  de  la  Meffe  dans  TEglife  de  faint  Jean, 
accompagné  des  principaux  Officiers  de  la  Reli- 
gion,  8c  de  tous  les  Chevaliers  à  la  grande  Croix, 
qui  fut  célébrée  par  TEvefque  de  la  vieille  ville, 
la  charge  de  Grand  -  Prieur  eftant  pour  lors  va- 
cante ,  où  tous  les  Chevaliers  firent  leur  bon-jour 
enpn  fence  du  Grand -Maiftre  qui  les  oblige  à  ce* 
la.  Il  jr  à  autant  de  Chapelles  que  d'auberges,  cha^ 
cun  s'efforçant  à  faire  paroiftre  la  fienne  plus  bel- 
le à  Tcnvi  de  Tun  de  l'autre  5  en  forte  qu*on  n'eft 
jamais  fans  y  ajouter  quelque  chofe  de  nouveau, 
qui  les  rend  comme  autant  de  chef  d'oeuvres. 
•  En  entrant  dans  TEglife  on  voit  à  main  gauche 
la  SacriftierOii  on  nous  fit  voir  les  beaux  Orne* 
mens  du  grand  Autel,  &  à  main  droite  l'ancien^ 
ne  Chapelle  de  faint  fean  ,  où  l'an  confervc  le  bras 
de  faint  Jean  ,  la  main  de  fainte  Anne,  &  autres 
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Reliques  richement  enchaflccs.  On  y  remarque 
outre  cela  un  Crucifix  miraculeux  ,  &  pluficuis 
portraits  de  femmes  Chevalières  de  Malthe,qui  ont 
enduré  la  mort  en  défendant  la  Religion  Chic- 
tienne  5  tout  le  pavé  de  cette  Eglifecft  de  marbre, 
le  plat- fond  tout  ûoré,&  les  parois  couverts  de 
belles  peintures  <jui  reprefeiîtent  la  Dccolatioa 
de  faint  Jean ,  à  la  prière  d'Herodias.  On  defcend 
dans  une  Chapelle  au  dcffbus  du  grand  Autel, 
pour  y  voir  les  tombeaux  des  Grands -Maiilres , 
à'cù  nous  remontâmes  pour  voir  du  cofté  de  TE-* 
piftre  du  mefme  grand  Autel,  la  belle  Chapelle 
iJc  Noftrc  -  Dame  ,  éclairée  de  plufieurs  lampes 
d'argent,  &  ornée  de  tableaux  votifs  :  Nous  for- 
tîmes  de  cette  Eglife  pour  continuer  de  voir  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette  rue,  oùapréa 
en  avoir  pafle  douze  qui  la  traverfent,  &  vifité  TE- 
glife  des  Cordeliers,  &  le  grand  arfenal  proche  de 
1%  porte  Royale  où  elle  finit,nous  trouvâmes  qu'cl- 
lé  avoit  de  longueur  douze  cens  pas  ,  qui  eft  U 
longueur  de  la  ville  qui  a  de  largeur  huit  cens  pas, 
&  dans  fon  circuit  deux  mille  lix  cens  pas  com- 
muns ,  que  l'on  peut  faire  en  une  heure,  mais  af- 
fez  difficilement.  Les  rues  qui  font  du  cofté  qui 
regarde  le  port  &  l'IQe  de  Marzamouchct ,  ne  font 
pas  11  belles  ny  fi  droites,  y  ayant  comme  une  pe- 
tite vallée  qui  fait  que  les  maifons  paroilTentea 
amphithéâtre  ,  principalement  du  coftc  des  auber- 
ges d'Arragon  &  d'Allemagne,  qui  ne  font  pas 
éloignées  du  baftion  ,dit  la  poftc  d'Allemagne, 
proche  du  rempart  qui  fait  une  belle  promenade, 
ayant  la  veué  fur  ccgrand  port  ,&  qui  eft  défendu 
d'un  baftion  qui  fert  comme  d'arfenal ,  où  il  n*y  a 
pas  manque  d'artillerie ,  &  d'autres  munitions  de 
guerre ,  aux  environs  duquel  les  rués  comm^^n- 
ceat  à  s'élargir  &  de  venir  plus  droites,  lorsq,uel- 
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les  s'approchent  davantage  du  baftion  d'Arragon, 
qui  n*eil  pas  fort  éloigné  de  l^Aubergc  de  Fianw, 
ny  du  grand  jeu  de  Panlme  qui  eft  à  1  entrée  d'u- 
ne tres-bcIle  rue  >  qiioy  qu'un  peu  dev^allante ,  où 
font  les  Palais  de  Gerland  ,  &  du  Nonce  du  Pape  i 
&  plus  avant  les  Convents  des  Auguftins  Scdela 
Madone  del  Carminé,  où  ics  Chapelles  font  fort 
belles. 

Avant  de  paflTcr  aux  autres  villes ,  il  faut  aller 
Toir  les  belles  fortifications  de  la  Ville  neuve,  qui 
eft  enfuite  de  celle-cy  ,  &  plus  grande  dans  fon 
étendue,  où  il  n'y  a  point  encore  de  maifons  bâ- 
ties ,  il  n'y  a  que  le  fofle  qui  l'en  fcpare ,  8c  quel-l 
ques  baftions  que  Ton  a  taillez  dans  le  rocher 
niefme,  qui  y  faifoit  devant  comme  un  boule- 
Tart,qu'ila  falu  percer  pour  faire  la  porte  delà 
ville  Valette  à  cette  neuve  ville ,  y  ayatit  quelques 
demy-lunes  que  l'on  a  taillées  en  partie  dans  h 
roc,&  en  partie  achevées  de  la  pierre  quel'on  a  tail- 
lée en  les^  faifant  f  ce  qui  m'a  femblé  un  prodige 
de  nature  tout-à-fait  admirable.  Toutes  ces  for* 
tifications  font  à  la  fartiede  la  ville  Valettc^pour 
entrer  dans  la  Ville  neuve,  où  Ton  peut  remarquer 
plufîeurs  chofes.  Premièrement , qu'elle  eft  fur  la 
mefme  Prefqu'Ifle,  en  fuite  de  la  ville  Valette^  que; 
ion  terroir  eft  le  pur  rocher  fort  uni  &  élevé  de  la 
mer  de  deux  coftez  plus  de  quinze  toifes  ,&  par 
ainfi  d'afliette  tres-forte  j  à  quoy  Ton  abeaucoup 
ajouté  de  fortifications  pour  la  rendre  imprenable, 
principalement  du  cofté  du  grand  port  qui  y  fait 
au  pied  un  grand  quay  où  eft  larfcnal  de  mer,8c 
les  magazins  des  munitions  des  galères  ou  Ion  en 
baftit  fou  vent  quelques-unes  dans  lefoffe  qui  fait 
.  deux  hautes  murailles  taillées  dans  le  rocher  ,  qui 
fcpare, comme jay  dit  cy-deflus,  la  ville  Valette 
d'avçc  cette  Ville  neuve  plus  grande  de  beaucoup  > 
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feC(TOJement  un  grand  mail  long  dans  fon  allée 
&farevcnuëde  neuf  cens  pas  communs  ,  dont  le 
parterre  eft  de  pur  rocher, ayant  une  rangée dar* 
bres  par  le  milieu  qui  fait  la  feparation  des  deur 
allées.  On  doit  lire  Tlnfcription  fur  la  muraille 
qui  enferme  ce  grand  mail ,  pour  fçavoir  que  les 
Grands-Maiftresont  fait  faire  ce  mail ,  8c  les  au*- 
très  jeux  de  la  ville  à  delTein  de  faire  paner  le  temps 
à  toute  la  Noblcfle  Malthoife  ,  qui  içait  fort  bien 
que  les  femmes  font  très  -  belles,  &tres  familiè- 
res à  Malthe.  De  plus  il  y  aune  haute  tour  ronde 
qui  eft  le  refervoir  des  eaux  de  laqueduc  qui  en- 
trent dans  la  ville  ,  au  pied  de  laquelle  il  jr  a  une 
petite  Eglife  tres-belle ,  &  plus  avant  un  grand 
jardin  rempli  de  plufieurs  arbres,  qui  s'étend  juf-» 
ques  fur  les  fortifications  qui  regardent  le  port  de 
Marzamouchetjcarle  baftionqui  regarde  le  grand 
port  eft  occupé  du  Gonvent  des  Percs  Capucins^ 
qui  ont  une  veuë  fur  toutes  les  villes, &  fur  la 
campagne  voifine>n*y  ayant  que  le  fofle  qui  l'en  fe*- 
par^  &  les  fortifications  qui  le  défendent,  à  quoy 
on  a  beaucoup  travaillé  depuis  que  les  Turcs  ont 
pris  Candie  qui  femblent  en  vouloir  à  Malthe, 
mais  ne  fe  fbuviennent-ils  pas  qu'ils  y  ont  efté  ft 
bien  accommodezrtoutes  ces-fortifications-là  font 
taillées  dans  le  rocher,&  hauffées  des  mefmes  pier- 
res qu'on  en  a  tirées  j  ce  qiii  fej  nomme  faire  de 
la  .terre  le  fofle. 

Nous  pafsâmes  le  grand  port  d'où  fortent  trois 
autresplus  petits  ports  ,  comme  trois' doigts  de  la 
main  ,  diftinguez  par  deux  langues  de  terre  qui 
font  la  lîtuation  des  deux  villes ,  du  Bourg,  &  de 
l'Ifle,  entre  Icfquelles  eft  le  port  des  barques  Se 
des  galères  qui  eft  le  meilleur  &  le  plus  afl'euré  de 
Malthe.  Lors  qu'on  entre  dans  le  grand  port,  on 
▼oit  la^^  Cité  Valette  à  main  droite ,  q^ui  le  borde> 
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où  fe  viennent  direâement  emboucher  lesautres 
ports  qui  font  à  main  gauche  :  dans  le  premier  fc 
retirent  ordinairement  Its  vaiffcaux  qui  ne  veulent 
pas  fi'toft  partir  ,cù  d'un  cofté  l'on  voit  quelques 
magazins,  &  un  petit  Convent  qui  en  cft  peu  éloi- 
gné,&  de  l'autre  une  partie  des  murailles  du  bourg 
qui  le  bordent;  &  plus  avant  dans  le  grand  port 
qui  eft  le  lieu  où  demeurent  les  vaifTeaux  qui  vien- 
nent du  Levant ,  en  attendant  leur  départ ,  on 
voit  à  main  gauche  le  fccond  qui  eft  entre  le 
Bourg  &  rifle,  fermé  d'une  grofle  chaîne  de  fer 
de  trois  cens  pas  de  long ,  attachée  au  pied  du  Châ- 
teau faint-Angc  qui  en  défend  l'entrée ,  &  à  ce^ 
luy  du  grand  baftion  de  ladite  Ifle.  C  eft  dans  ce 
port  que  fe  retirent  les  galères  de  la  Religion,  & 
les  vaifleaux  qui  doivent  refter  quelque  temps  a 
Malthe,  foit  pour  charger,  pour  efpalmer,  ou  pour 
fe  refaire  :  le  troi^fiéme  port  ciivelope  Tautre  côte 
de  rifle,  mais  iltie  fert  ordinairement  à  rien. Ce 
Chafteau  eft  d'une  fîtuation  fi  forte,  que  Sultan 
Soliman  après  avoir  pris  celuy  de  faint  Elme, 
8c  lavoir  attaqué  avec  une  armée  de  deux  cens 
mille  hommes  ,  il  fut  obligé  de  lever  honteuf  * 
ment  le  fiege,  après  avoir  perdu  une  partie  def^-S 
gens.  Il  eft  élevé  à  la  pointe  de  cette  langue  c3e 
terre,  où  cft  enfiiite  le  Bourg  fur  un  rocher  plus 
haut  que  toutes  les  autres  villes:  on  y  monte  par 
plufieurs  degrczpour  entrer  dans  une  court  flan* 
quée  de  quelques  plates- formes,  avec  leurs  tours 
défendues  de  plufieurs  gros  baftions ,  principale* 
ment  du  cofté  qu'il  regarde  le  Bourg,  dont  il 
leparéparun  large  foffé  où  la  mer  pafle  tout  ou- 
tre qui  fert  de  port  à  quelques  petites  barques  t 
&  qui  le  rend  une  Ifle.  Lors  qu'il  futaffiegédes 
Turcs, on  leur  dît  :  Voyez  au  haut  du  baftion  qui 
regarde  le  port  dcsgalere5>  une  Croix  deMaltbei 
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&  un  fcrpent  qui  fort  à  demi-corps  de  la  pointe  du 
baftion  en  façon  d'une  goutiere  ;  vous  ne  prendrez 
jamais  Malthe,  fi  vous  n'avez  cette  Croix  ,  8c  ce 
ferpent,  àqui  Ton  a  remarqué  que  le  dcflbus  de 
fa  mâchoire,  &  une  écaille  de  fa  peau  tombèrent 
lorfquc  les  Malthois  ,  dans  une  occafion  eurent 
du  def-àvantage.  Il  iie  faut  pas  manquer  de  le  bien 
confiderer,  car  quand  vous  direz  que  vous  avez 
efté  à  Malthe ,  on  vous  demandera  fi  vous  avez 
veu  ce  Serpent.  Le  vent  de  Syroc  a  tellement  man- 
gé les  pierres  de  ces  fortifications  du  cofté  du 
grand  port ,  qu'on  les  raccommoderoit ,  fi  le  ro*- 
cher  qu'il  occupe  ne  le  rcndoit  naturellement 
fort,  &  comme  imprenable. 

D'où  defcendant  dans  le  Bourg,  on  trouve  auflîJ 
toftunarfenal  de  terre,  &  plus  avant  la  demeure 
des  forçats  qui  eft  taillée  fous  le  roc  5  je  crojr 
qu*avant  que  la  ville  Valette  fut  baftie,  eftoit  en 
ce  lieu  là  Tinfirmerie,  dans  une  grande  court  que 
Ton  voit  bordée  degalleries,  8c  de  grandes  fal- 
les ,  qui  eft  à  l'entrée  de  cette  demeure  de  forçats, 
où  ils  doivent  fe  retirer  la  nuit  pour  les  y  enfer- 
mer, à  faute  de  quoy  ils  feroîent  rudement  châ- 
tiez ,  &  accufez  rf'avoir  voulu  dclerter  ^  c'eft  pouf - 
quoy  non  feulement  on  lescompte  lors  qu'ils  y  en* 
trent,  comme  aux  deux  autres  bains  5  maisaufiî  il 
y  a  un  Brigantin  à  la  bouche  du  grand  port  pro- 
che la  Torré  de  la  Bocca ,  qui  fait  fentinelle,  arme 
&  bien  équipé  pour  prendre  garde  fi  ils  nes*en- 
fuyent  point  par  mer,  comme  il  arrive  aflez  fou- 
vent.  Ce  Bourg  eft  la  partie  de  Malthe  la  plus  an- 
cienne, comme  on  le  peut  voir  par  fes  rues  tou- 
tes étroites  8c  tournoyantes  ;fi  nous  en  exceptons 
deux,  l'une  qui  coftoyc  le  deflus  du  quay,  8c  l'au- 
tre qui  commence  à  la  porte  de  terre ,  &  finit  dans 
la  grande  place  où  eft  la  tour  de  Thoiloge  deU 
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ville  On  voit  dans  cette  dernière  grande  rue, fô 
Palais  de  ITnquifition  ,  8c  TAnnonciade ,  Eglife  Se 
Convent  des  Dominiquainsj  car  l'Eglife  faim  Lau- 
fens  eft  proche  de  la  place  Se  de  TEglifedes  Grecs^ 
qu'on  ditcftie  laplus  ancienne  Eglife  de  Malthe. 
Nous  allâmes  aufTi  nous  promener  fur  le  grand 
quay  du  port  des  galères  ,  large  8c  tres-bicn  pa- 
vé, où  nous  vîmes  quelques  Palais  des  Capitaines 
de  galères,  qui  fe  rangent  chacune  le  long  du  quay 
devant  le  Palais  de  fon  Capitaine.  L'arfenal  de  mer 
eft  à  un  boutdeccquay ,  où  il  y  atoûjoursqucl- 
qucs  galères  fur  le  chantier;  ce  quay  finit  à  la  pe- 
tite porte  du  Bourg  par  où  on  fort  pour  aller  à 
Bormelo,  quiefl:  un  grand  faux- bourg  où  demeu- 
rent de  riches  Marchands,  8c  quelques  matelots.  Il 
€ftdanslc  fond  de  ce  port,  où  par  le  moyen  duîi 
pont  toutes  les  nuits  on  renferme  les  barques  qui 
lervcnt  au  paflage  du  Bourg  à  la  Ville,  crainte  que 
lei  forçats  8c  les  cfclaves  ne  scrv  fervent  pour  s'en- 
fuir. Les  Eglifes  de  la  Madone  del  Carminé, 
8c  de  la  Concettioné  ,  font  belles  à  voir  ,  8c  quel- 
ques jardins  de  ce  faux- bourgs  qui  entoure  le  bout 
de  ce  port,  8c  qui  joint  en  mefme  temps  parfes 
deux  extremitez  ,  le  Bourg  avec  Wfle. 

Nous  entrâmes  dans  cette  lile  après  avoir  paiTe 
ce  faux  bourg,  8c  quelques  fortifications  qui  en 
défendent  la  porte  que  Ton  a  taillée  par  deffous  le 
Tocher  qui  s'avance  jufquesfur  le  port  fans  y  laif- 
fer  de  paffage.  Elle  cftfîtuée  fur  une  langue  de  ter- 
se  de  mefme  paralellc  que  le  Bourg  ,  dont  elle  eft 
fcparée  par  le  port  des  galères  j  mais  fes  rues  font 
plus  larges  8c  droites, à  caufedefon  affietteplus 
unie  fur  le  rocher  qui  la  rend  tre^  fo»"te ,  principa- 
kment  du  cofté  de  l'autre  port  q^i  luy  adonne 
le  nom  d'ifle  j  car  à  fon  entrée  le  terrain  eft  bas  8t 
fort  étroit ,  qui  s  élevé  &  s  élargit  à  mefure  qu'oo» 
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y  avance  julqu'à  ce  qu'on  foit  au  grand  baftioa 
bordé  de  grofles  pièces  de  canon>  qui  eft  à  la  poin- 
te de  cette  langue  de  terre  qui  regarde  la  ville  Va- 
lette ,&  le  Chailcau  du  Bourg  ,  entre  lefqucis  eft 
f  entrée  du  port  des  galères  &  des  barques.  Trois 
grandes  rués  &  quelques  petites  qui  les  travcrfent, 
font  le  plan  de  la  ville,  (î  Ton  y  joint  un  grand 
quay  qui  fait  une  agréable  promenade  pour  avoir 
la  veuë  fur  les  galères  qui  font  des  mieux  parées  de 
p'uftcurs  pavillons, &  de  longues  banderoUeslcs 
jours  des  grandes  Fcftesjcar  du  cofté  de  l'autre  port 
elle  eft  fermée  de  hautes  murailles  8c  de  gros  rem- 
parts qui  rendent  ce  cofté  de  la  ville  fort  élevé 
de  la  mer ,  où  il  n'y  a  pas  manque  d'un  bon  nom-; 
bre  de  CAnons.  On  voit  proche  du  grand  baftion  la 
belle  petite  Eglife  denoftre-Dame  de  laVidloire, 
&  dans  la  grande  rue  qui  y  commence  ,  la  grande 
Eglife  de  S.  Roch.Sc  de  faint  Sebaftien,  fr  je  ne  me 
trompe.  Les  bains  des  forçits  font  fous  un  ca- 
vallier  qui  eft  proche  de  la  grande  porte,  par  où- 
Ton  va  à  Bormelo  ,  que  Ton  a  enclos  avec  le 
Bourg  &  rifle  par  de  belles  fortifications  que  Ton 
voit  à  demi  mille  au  dcfTuSjcn  un  lieu  qui  leur 
commande  ,  qui  ne  font  pas  encore  tout  à- fait 
achevées ,  à  caufe  de  la  dcpenfe  Se  de  l'ouvrage  qui 
font  infinis ,  à  quoy  on  a  beaucoup  travaillé  de- 
puis la  perte  de  Candie,  pour  rendre  ce  cofté  de 
Mahhe  difficile  à  aborder.Elles  font  prochesdu  vil- 
lage de  faintc  Marguerite  ;c'eft  pourquoy  on  les 
appelle  fortifications  de  fainte  Marguerite,  au  bout 
duquel  village  on  voit  la  belle  Eglife  de  h  Madon^ 
na  délia  Vittoria  ,  où  il  y  a  tops  les  Mercredys.Sc  Sa- 
medys  grande  aflluence  dé  riïondc  pour  les  Indul- 
gences que  Ton  y  gagne  ces  jours  là.  Il  y  aplufieurs 
tableaux  8c  belles  peintures  qui  reprcfentcnt  quel- 
q^ucs  combats  8c  victoires  que  les  Malthois  ont  ga^» 
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gnées  fur  les  Turcs.  Celle  de  l'an  ij6f.  auquel  ils 
firent  lever  le  fiege  à  l'armée  de  Sultan  Soliman  de- 
vant le  Chaflcau  faint  Ange  ,  eft  Tune  des  plus  re- 
marquables. 

Nous  retournâmes  à  la  ville  Valette  pour  faire 
quelques  petites  promenades  dansTlCle  de  Malthei 
d'où  ayant  forti  parla  porte  Royale, nous  en  ad- 
jnirâmcs  les  belles  fortifications  ,  &  celles  de  h 
Ville  neuve,8c  dont  nous  fui  vîmes  long- temps  la- 
queduc ,  où  Ton  lit  fur  une  porte  une  InfcriptioQ 
qui  donne  àconnoiftre  que  le  grand  Maiftre  Vi- 
gnacour  a  fait  faire  cet  aqueduc.  Nous  voyions  à 
main  gauche  la  maifon  de  plaifance  de  S.Giofeppeyii 
plus  avant  dans  une  baife  campagne ,  Cafal  Fornar, 
p.  8c  a  main  droite  Berche-Cara  ,  p.  avec  une  belle 
Eglife  couverte  d'un  Dôme  à  ritalicnne,  en  al- 
lant à  Cafal,  à  Tors,p.  j-.  jufqu*icy  toute  la  cam- 
pagne eft  fans  montagnes,  où  Ton  fcme  quanti- 
té d'orge  &  de  cotton  qui  y  viennent  en  abondan* 
ce  ,  bien  que  la  terre  en  foit  toute  pierreufe,  8c  peu 
profonde,  eftant  fur  le  rocher  qui  couvre  générale* 
ment  toute  rifle  de  Maltbe,  cequi  afait  dire  qu'il 
cftoit  défendu  fous  peine  de  la  vie  ,  de  couper  uû 
arbre  à  Malche,  à  caufe  qu'il  y  a  fi  peu  de  terre 
qu'il  n'y  en  croifToit  point,  &  par  confequentim- 
poffible  d'en  couper.  Cependant  ,  il  y  en  a  en 
plufieurs  endroits  de  Tlfle,  comme  nous  Talions 
voir  après  la  vieille  ville ,  dite  autrefois  Medi- 
ne  ^  V.  z; 
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'7.        Ira-Vechîa  eftoit  la  ville  Capitale  de  toute 
rifle,  dont  elle  occupe  le  milieu,  avant  que 
les  Chevaliers  y  euflent  fait  baftir  la  villede  Mal- 
the  ,  d'où  eiîe  eft  éloignée  de  fept  milles,  qui  font 
très -petits  dans  Tlfle  de  Malthe.  Elle  eft  ûtuéc 
fur  Textremité  d'une  campagne  qui  eft  cfcarpce 
ducofté  qu'elle  regarde  Malthe,  qui  la  rend  du 
mefme  cofté  d'afTiette  très- forte  j  car  de  l'autre 
cofté  il  n'y  a  qu'un  fofiTé  entre  fes  murailles  dou- 
bles très- anciennes,qui  par  leurs  carneaux  me  firent 
juger  que  les  Mores  les  avoient  fait  baftir  ,  com- 
me lerefte  delà  ville,  où  nous  montâmes  par  un 
petit  faux.bourgj  Sc  après  avoir  pafTé ce  fofle ,  8c 
la  porte  qui  eft  feule  en  toute  la  ville  ,  nous  eûmes 
bien  de  la  peine  à  trouver  TEglife  Cathédrale 
pour  la  quantité  de  petites  rues  étroites  &  tour- 
poyanteâ,  qu*il  nous  falut  travcrfer  fan«  y  trou» 
ver  quafî  perfonne  pour  en  demander  le  chemin; 
outre  que  Ton  y  parle  la  langue  Arabe,  dans  laquel- 
le nous  ouyfmes  le  Sermon  en  cette  Eglifc  Epif- 
copale  ,  fuffragante  de  l*Archcvcfché  de  Mont- 
Realeen  Sicile.  &  qui  a  fous  foy  toute  Tlfle  de 
Malthe,  &  les  Gozes,où  il  y  a  environ  dix  ou  dou- 
ze grofles  ParoifTes  qui  comprennent  trente  ou 
quarante  petits  villages,  qui  font  ce  qu*ily  adans 
Malthe.  Apres  que  nous  eûmes  confideré  cette 
Eglife  ,  remarquable  pour  fon  antiquité  ,  8c  quel- 
ques  peintures  .  nous  nous'  promenâmes  dans  les 
rues,  oii  nous  trouvâmes  trois  ou  quatre  Monaf- 
tcrcs  de  Filles  très- bien  b;iftis,  ^lepavédesruci 
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fait  de  larges  pierres,  où  Tonpeut  cheminerions 
danger  de  fe  crotter ,  8c  nous  vifmes  deux  petits 
baftions  avec  leurs  tours  quarrées ,  du  collé  que  la 
ville  regarde  celle  de  Malthe,  où  Ton  met  le  pavil- 
Jon  de  la  Religion  les  Feftes  &  Dimanches ,  com- 
me au  haut  de  tous  les  édifices  les  plus  conlidera- 
blcs  de  Maltfic. 

Nous  fortifmes  de  la  ville.  Si  à  demy  mille  plus 
loin,  nous  trouvâmes  Lorabbato  ,  p.  cù  il  y  a  une 
grande  Eglife  toute  neuve ,  à  cofté  de  laqueRe  on 
defcend  par  plufieurs  degrez  fous  une  pliis  petite 
dans  une  grotte  ,  où  on  voit  deux  Chapelles  pro- 
che delà  petite  grotte  où  faint  Paul  eftant  à  Mal- 
the-, fc  retiroit  pour  prêcher  TEvangile  par  toute 
rifle,  dont  il  convertit  en  peu  de  temps  tous  les 
habitans,en  commençant *par  le  Prince  de  rifle , 
qui  ayant  entendu  fon  arrivée  à  Malthe  &  plu- 
fieurs miracles  quM  avoit  faits,  le  fit  venir  enfon 
Palais  ,où  il  legnerit  dediffentcrie  ,&  pour  cefu^- 
jet  on  Tappclloit  le  Dieu  des  miracles.  La  grotte 
qui  renferme  cette  petite,  eft  taillée  dans  le  rocher 
qui  luy  fert  de  voûte  &  de  murailles,  où  elle  peut 
avoir  trois  toifes  d'étendue ,  &  une  de  hauteur, 
lîiais  la  petite  qui  eft  a  cofté  en  façon  d'un  petit  ca- 
binet où  faint  Paul  repofoit,na  d'étendue  qu'u- 
ne toifc  ,  8c  guère  davantage  qu'une  demie  de  hau^ 
teur,  dont  le  plancher  eft  cou  vert  de  morceaux  8c 
depouftîere  du  rocher  qui  l'environne  ,  qui  eft  à 
peu  prés  tendre  &  de  la  couleur  des  pierres  de  tail- 
le de  faint  Leu ,  dont  on  fe  fert  à  Paris  dans  les 
grands  baftimens.  Ceux  qui  entrent  dans  cette 
petite  grotte  y  ramaflent  de  cette  terre  blanche, 
&  cependant  par  un  miracle  tout  particulier  ,  la 
quantité  n  en  diminue  point.  Elle  guérit  des  fiè- 
vres, du  venin ,  du  mal  des  yeux  ,  d'u  naufrage ,  & 
autres  incommoditcz  de  cette  vie  :  Ton  en  fait  d« 
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Médailles  8c  des  petits  tableaux  poiu*  eflreplus  fa- 
cile  à  porter  aux  cftiangers,  qui  ne  doivent  point 
fortir  de  Malrhe  fans  cela.  La  petite  Eglife  qui  eft 
au  deflus  de  cette  grotte  cft  remarquable  pour  cftre 
ladépofitaire  de  pluficurs  faintes  Reliques,  entre 
autres  d'une  grande  partie  de  la  vraye-Croix ,  d'un  ' 
bras  de  faint  Paul ,  8c  de  plufieurs  autres  j  en  forte 
que  je  puis  dire  n'avoir  point  veu  de  petite  Eglife 
où  il  y  ait  tant  de  faintes  Reliques  ,  ce  qui  me  don- 
ne fujct  de  d  ire  qu'on  devroit  les  tranfportcr  à 
R.onie  ou  dans  quelque  autre  lieu  plus  fcur,  8c  plus 
éloigné  des  Turcs.  Nous  continuâmes  de  chemi- 
ner plus  loin  dans  Tlfle  ,  8c  nous  tournâmes  un 
peu  à  main  gauche  au  fortir  de  ce  village  pour 
aller  à  il  Bofchetto,qui  eft  à  un  mille  8c  demi  de 
Lorabbato  ,  où  eft  la  plus  belle  maifon  de  plaifan- 
ce  des  Grands-Maiftrcs  de  Malthe.  Le  Concierge 
vint  nous  ouvrir  la  porte ,  que  nous  reconnûmjg 
bien  ne  pas  entendre  la  langue  Italienne  en  luy 
demandant  à  voir  toutes  les  appartenances ,  avec 
ces  ip^iolcs  f  è  poi      dc^i'tmo  la  manda  y  qui  cft  le 
pafte  par-  tout  des  Palais,  des  vignes,  &  autres 
lieux  curieux  à  voir  dans  toute  ritalie  j  à  quoy 
fans  nous  répondre,  il  nous  fit  entrer , où  après 
avoir  pafte  une  grande  court  bordée  du  logement: 
des  Officiers  ,  nous  pafsâmes  le  pont-levis  du  Châ^ 
teau  flanqué  de  quatre  petites  tours  rondes,  une 
defquelles  fert  de  montée  pour  aller  fur  la  plate- 
forme qui  le  couvre,  où  il  y  a  quelques  arqucbu- 
fes  à  croc  j  car  ce  Chafteau  eft  à  la  vérité  baftî 
de  groffes  pierres  de  taille  que  le  canon  auroit 
difficulté  à  percerjmais  le  dedans  ne  confifte  qu*eti 
»  une  grande  falle  fort  bien  tapiffce,  8c  enrichie  de 
quelques  taWeauXjOÙ  il  y  a  quantité  d*armes  corne 
dans  quelque  petit  arfenal ,  qui  tient  le  milieu  des 
petits  cabinets  dans  les  tourelles  qui  font  aux  qua« 
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tre  coins  de  cette  grande  falle,  d'où  on  a  belle  veuè 
fur  le  grand  jardin  qui  eft  au  pied  du  Chafteau  où 
il  occupe  une  petite  vallée  toute  entière, bordée 
de  collines  qui  luy  donnent  la  forme  d'une  gon* 
dole  ,où  nousdefcendifmes  par  une  allée  d'oran- 
gers ,  de  cèdres,  de  citroniers ,  d'oliviers ,  &  de  fi» 
guiers,  longue  plus  d'un  mille ,  jufqu  à  ce  qu'enfin 
nous  trouvâmes  plufieurscompartimens  qui  font 
autant  de  petits  jardins  remplis  chacun  de  quel- 
que chofe  de  particulier.  Danslun  il  y  avoitdes 
arbres  fruidtiers  qui  ne  peuvent  croiftre  dans  un 
païs  fi  chaud,  comme  des  poiriers  de  plufieurs  for- 
tes, des  pommiers, des  pruniers  ,  des  feriziers,8C 
des  abricotiers  ;  c*eft  pour  ce  fu  jet  qu'il  y  a  en  tout 
t.mps  des  petits  ruiflcaux  qui  les  caracollent  agréa- 
blement ,  en  rendant  ce  lieu  plus  plaifant  cnhy* 
ver  qu'en  Efté,  oii  fans  ces  fontaines-là  ,  tout  biu- 
Icroit  des  ardeursdu  Soleil.  Dans  un  autre, nouS 
vifmcs  des  fleurs  qui  croiffent  rarement  dans  MaU 
the,  8c  dans  ce  mefme  fonds  de  petites  prairies  qui 
font  une  verdure  de  printemps  dans  route  Tan- 
nec,«à  caufe  des  eaux  qui  y  coulent  d'une  grotte 
que  Ton  voit  à  un  codé  de  ce  petit  Paradis- Terref- 
tre,  enrichie  de  coquillages,  de  petits  rochers  faits 
au  naturel,  &  de  plufieurs  figures  de  Nymphes,  de 
Dauphins  ,  &  de  Sirènes  ,  où  le  Dieu  Neptune 
fait  paroiftre  fon  autorité  ,  8c  fon  pouvoir ,  au  mi* 
lieu  d'une  fuite  des  plus  pompeufes.  Nous  montâ- 
mes de-làdans  yn  petit  bois,  où  nous  vîmesquan* 
tité  de  beftes  fauves  qui  font  cejardinun  hcudô 
chaflc&c  de  délices,  8c  dans  fa  grandeur  l'undcs 
plus  accomplis. 

Nous  retournâmes  à  Malthe  le  droit  chemin^ 
par  Zibutz,p.  3.  Il  y  a  une  tres-belle  Eglife, or- 
née d'un  Dôme  8c  de  deux  hauts  clochers.  Avant 
que  d'y  arriver  nous  defcendifhies  quelques  pc- 
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tîffes  montagnes  qui  regardent  du  cofté  duBof». 
clietto  ,  en  faifant  comme  une  plaine  quelque  peu 
raboteufe  fur  le  rocher  pur  qui  la  couvre  j  8c  en  les 
dcfcendant  nous  laifsâmcs  à  main  droite  la  grof- 
fe  fontaine  dont  les  eaux  font  portées  par  un  aque- 
duc dans  la  ville  de  Malthe ,  dont  nous  vîmes  quel- 
ques tuyaux.  De  Zibutz,  nous  cheminâmes  par 
une  plaine  jufqu'à  la  ville  Valette,d*cà  nous  ellions 
partis  de  bon  matin  j  ainfî  nous  employâmes  U 
journée  àcettepetite  promenade  pour  aller  le  len- 
demain voir  San  Antonio  Tune  des  mailbns  de 
plaifance  du  Grand-Maiftre ,  qui  va  s'y  prome- 
ner le  plus  ordinairement ,  il  faut  fuivre  quafi  le 
mefme  chemin  quJà  Cita-Vcchia,  le  laiflant  un  peu 
à  main  gauche,  en  arrivant  à  Lia,  p  4.  qui  efl  pro- 
che de  cette  maifon  de  plaifance  de  San  Antonio, 
où  nous  entrâmes  par  une  longue  allée  darb^es^ 
&  aprésavoirpafle  une  baffe-court  où  font  les  ef- 
curies,  nous  entrâmes  dans  celle  du  Chafteau,  qui 
n*efl:  qu'un  gros  pavillon  fait  en  façon  d*une  hau- 
te tour  quarrée ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  pe- 
tit donjon  j  enfuite  nous  allâmes  voir  lejardin  par 
une  longue  gallerie  fouftenuë  de  colomnes ,  d'où 
nous  découvrîmes  d'une  feule  œillade  l'étang  Se 
le  jardin  qui  eft  au  de  là  ,  palifTadé  de  cèdres ,  de 
citroniers,8c  d'autres  arbres  fruidtiers  qui  le  ren- 
dent agréable.  Outre  les  fontaines  qui  ne  luy  don- 
nent pas  un  petit  ornement.  De  là  nous  retournâ- 
mes à  la  ville  pour  aller  quelques  jours  après  nous 
promener  à  noftre  Dame  de  la  Malecha,  dont  le 
chemin  eft  de  fortir  par  la  porte  Royale  ,  &  de 
fuivre  les  arches  de  raqucduc,jufqu'à  celle  par  où 
on  palfe  pour  aller  à  Cita  Vechia ,  que  nous  laifsâ- 
mes  à  main  gauche  fans  paffer  par  deflbus ,  tour- 
nant à  main  droite  proche  d'une  petite  Chapel- 
le pour  aller  à  Berchecara,  p.  3.    où  Ton  pafTc 
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.acoftécîeLia.p.  z.  &  auffi-tofton  montcaUcha- 
rcp.  I  &  peu  après  on  trouve  un  petit  village,  on 
il  y  a  quelque  peu  de  montagnes ,  fur  lefquelles  oa 
a;taillé  le  chemin  fur  le  roc  qui  eft  en  defcendant 
à  la  Crue  à  wez,za  firada  M  Croix  du  milieu  du 
chemin  de  la  ville  à  la  Malecha,où  il  y  a  douze 

milles.  , 
.  Jl  faut  remarquer  en  paflant  que  les  milles  de 
Malthefont  les  plus  petits  d'Italie,  c^eftpoiirquoy 
quand  nous  avons  dit  que  lalongeur  de  Tlfle  de 
Malthc  cft  de  plus  de  vingt  milles, &  large  en- 
.viron  de  la  moitié,  ce  font  des  grands  milles  dl- 
taliejcar  autrement  on  en  trouveroit  trente  de 
ceux  de  Malthe.  Si-toft  que  fc'on  a  quitté  cette 
Croix, on  entre  dans  une  campagne  en  façonne 
petite  vallée  jufqu'à  la  Chapelle  de  faint  Paulau 
bord  de  la  mer,  011  eft  la  fortefla  San  Paolo,avec 
garnifon  de  deux  hommes  ,  8c  de  deux  pieccsde 
canon,  pour  empêcher  les  defcentes  des  Turcs, 
&  en  avertir  Tlfle  par  un  feu  qu'ils  allument  le 
foir,  Si-toft  que  nous  arrivâmes  à  cette  Chapelle, 
un  homme  de  la  garnifon  de  cette  petite  forreiel- 
f<î  qui  eft  diftante  delà  ,  de  quatre  cens  pas,vitit 
nous  apporter  les  clefs  pour  l'ouvrir,  Se  nous  fai- 
re voir  autour  de  TAutel  quelques  tableaux  qui  re^ 
prefentent  le  naufrage  de  faint  Paul  contre  un  ro- 
cher dans  le  port ,  d'où  s'eftarit  fau  vc  avec  les  lîenSi 
il  fitallumerdu  feu,  pour  fe  feichcr,de  quelques 
brouffaillcsque  Ton  avoir  nmaflees  au  bord  de  la 
-mer,derqucllcs  une  vipère  fc  jctta  à  la  main  de  S. 
Paulfans  le  mordre,  qui  luy  fut  un  fujet debemr 
rifle  de  Mairhe  ,  en  .l'exemptant  de  portera  \\ 
venir  des  ferpens^  c*cft  pourquoy  tous  ceux  qui 
^ftoient  dans  Tlfle  ,  fe  convertirent  en  pierres.j 
dont  on  en  trouve  encore  quantité  que  Ton  peut 

achetter  par  .curiolitc.On  fait  eftime  des  yeux  de 

ces 


\ 
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ces  ferpens  là ,  qui  fèmblent  cftre  des  pierres  fincsf 
que  Ton  porte  au  doigt  >  enchaffccs  à  des  anneaurj 
Ce  miracle  eft  rcprefenté  dans  l'un  des  tableaux: 
de  cette  Chapelle,  qui  aefté  baftieau  lieu  où  il  eft 
arrive,  où  font  écrits  ces  mots  Latins,  qui  fonC 
mal  polis  :  f^tpera  ignis  aEla  cahre  frujira  Paulima<' 
mm ,  1/  wfule  benedicens  ayiguibus  ^  herbis  adbmù 
emne  mru.  Cette  Chapelle  eft  éloignée  de  la  mer 
environ  deux  cens  pas.  On  nous  montra  lerochèc 
contre  lequel  le  vaifleau  où  eftoit  faint  Paul  fe 
brifa ,  qui  peut  avoir  d'étendue  fix  toifcs ,  qui  n'eft 
éloigné  du  bord  que  de  deux  ou  trois  cens  pasJ 
Nouscoftoyâmes  ce  petit  golfe,  au  bord  duquel 
il  y  a  une  belle  fource  d'eau  douce  très- bonne  à 
boire  5  Se  plus  avant,  à  la  fin  de  ce  golfe  nous 
paffâmesun  ruifTeau  d'eau  falée  qui  fervoit  autre- 
fois à  faire  du  fcl;dansle  grand  mareft  par  où  il 
paffc ,  qui  fcrt  à  prefent  à  femer  des  légumes  qu'oa 
porte  à  la  ville.  Après  avoir  pafle  ce  ruifleau ,  8c 
confideré  ce  mareft,  nous  montâmes  tout  court 
une  fort  haute  montagne,bien  qu'il  y  aie  quelques 
maisons  furie  chemin, d'où  nousvifmes  à  main 
gauche  un  petit  tourion ,  comme  fi  c'euft  cfté 
pour  loger  une  fentinelle,  pour  découvrir  ea 
temps  de  guerre  ce  qui  fe  pafle  aux  environs  delà, 
à  caufe  qu'il  eft  un  pofte  fort  élevé  &  fort  avan- 
tageux, duquel  nous  approchâmes,  en  arrivant 
fur  cette  montagne,  qui  eft  couverte  de  landes, 
de  brouflailles ,  &  de  friçhcs  que  l'on  arrache  pour 
brûler,  que  nous  defcendifmes  ayant  la  veuë  fuc 
llfle  de  Goze  ,  qui  nous  parut  de  la  fort  mon^ 
tueufe,  &  fur  la  petite  campagne  où  eft  Noftre-- 
Dame  de  la  Malccha ,  3. 

Ce  lieu  eft  remarquable  pour  plufleurs  chofts 
qui  y  font  arrivées  i  il  y  a  une  grande  Chapelle 
taillée  deflbus  le  rocher  ,  qui  en  fait  la  voûte  8c  les 
murailles,  qui  font  tapifïecs  de  tableaun^,  Si  de 
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pjufieurs  infcriptions }  en  une  dcfquelles  nom 
trouvâmes  que  le  Concile  de  Malthe  contre  Pela- 
gius,  fut  célébré  en  ce  lieu, _compofc.de  cent  & 
douze Eyefques, où faintSilvin  & faint  Augullin 
eftoient  prcfens.  Cette  Chapelle  eft  entre  la  maifon 
du  Curé,  8c  le  Palais  de  fon  Eminencc,  &  uncgrot- 
te  dans  le  rocher  pour  les  Peleiins .  ny  ayant  aucun 
autre  lieu  de  refraîchiflement  que  celuy  d^  la  grot- 
te d'une  fontaine  ,  où  nousdefcendifmes  pour  ad- 
mirer  la  quantité  &  boflté4e Tes  eaux. 

Noftre  deflein  eftoit  aufli  de  voir  la  fameufe 
petite  nie  de  la  Lampadoufe  ,  éloignée  de  cel- 
le de  Malthe  de  foixantc  milles  ou,  environ .  elle 
éft  l'une  des  petites  Ifles  de  Barbarie,  qui  font 
entre  la  Sicile  &  lesxoftes.  de  Barbarie ,  qui  font 
Malthe  8t  les  Gozes  aux  Chevaliers  de  Malthe  ;  la 
raatcleiic  au  Roy  d'Efpagne,  qui  fertde  prifon 
aux  perfonnes  de  qualité  qui  ont  fart  quelque  cho- 
dedans  la  Sicile  contre l'Eftac.  La  Limofe  qui  eft 
déferte ,  8c  la  Lampadoufe  qui  eft  remarquable 
poury  avoir  une  Chapelle,  où  l'on  trouve  toutes 
que  l'on  peut  fouhaittcr  derafraifcbifTenientaun 
yaifllau ,  qui  a  long' temps  demeuré  en  mer,  &  ou 
-il  eft  permis  à  tous  paflans  de  prendre  ce  qu!ofl  a 
de  befoinj  pourvea<ju'en  place  de  ce  qu'on  prend 
on  remette  dans  la  mefme  Chapelle  quelque  cho- 
fé  d'équivalant  qu'on  aui-a  de  trop ,  ou  en  quanti- 
té dans  fon  vaifleau  :  Par  exemple ,  on  y  trouve  dtt 
biftiuit  ,  des  cordages,  des  ancres,  du  bois,  de*, 
aix ,  du  fer ,  des  marteaux ,  des  voiles ,  de  l'huile, 
du  poiflbn ,  des  étoffes ,  des  ha:bits,8t d'autres  chai 
fes  de  cette  nature.  Cependant  il  n'y  aperfonne  qui 
garde  cela  j  toutes  les  Nations ,  les  Turcs  mefmcs  f 
viennent  par  occafion  8c  par  neceflité  conime  Ici 
autres  , qui  obfervent  à  n'y. rien  prendre  qu'ils  n  y 
mettent  en  place  de  ce  qu'ils  ont  pris,  quelque  cho- 
ie équivakatei  car  autremeut^CQmflie  il  eft  arri vca.. 
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piuReun,  leur  vaifTcau  ne  pourroit  fortîr  du  portT 
lesvoilcsmcfmcstous  tendus.  Cette  Chapelle  eft* 
dédiée  à  laVicrge;elIeeft  fous  le  rocher,  duquel  peu 
loin  de  là  il  fort  unefource  d'eau  admirable  à  boire 
fcfeconferver  long  temps  fur  mer.  Cela  paroiff 
d^abord  une  fable  à  ceux  qui  Tentendent  rapporter. 
Je  ne  diray  pas  y  avoir  elle  &  1  avoir  reuëj  mais  je  le 
puis  affeurer  de  là  part  de  pluBeur^  perfonnes  dig* 
nes^ de foy  qui  y  ont eftéplufieurs fois,  &  qui  me 
i'oflt  rapporté  de  la  forte  ;  car  le  dcflein  que  j'avoig 
d'aller  voir  cette  petite  Ifle,  fut  rompu  par  la  man- 
que  de  trouver  à  Malthe  quelque  barque  qui  mV 
voulut  porter.  Joignez  à  cclale  danger  qu'il  y  t 
fur  le  chemin ,  de  la  mer ,  8c  des  Turcs  j  nous  n  ea 
trouuâmes  pas  tant  en  nous  nous  en  retournant  de 
là  Malecha  à  Malthe. 

Apres  avoir  fcjourné  i  Malthe  vlngt-cinq jours, 
nous  en  partifme€  parToccafion  de  quatre  galères 
^ui  alloient  à  Mcfline.  Apres  avoir  fait  nos  adieuxf 
à- quelques  Chevaliers  de  noftre  connoiflance  ,* 
principalcmenfà  ccluy  avec  qui  nous  eftions  venus 
de  Rome  à  Malthe  j  nous  allâmes  faluër  le  Capi- 
taine  de  la  galère  faint  Louys ,  où  nous  nous  em- 
barquâmes pour  la  féconde  fois,  puis  que  nous  ne 
pouvions  point  cftre  mieux  qu'avec  ce  Capiraine 
qui  nous  avoit  déjà  rcceus  &  traitez  en  fa  table , 
cbîmmefes  amis  compatriotes,  en  allant  de  Sara- 
goufeà  Malthe, 

On  ne  fort  point  de  Malthe  fins  une  permiflîon 
db  la  Ville  ,  que  nous  allâmes  quérir  au  Palais  de 
la  Chancellerie ,  où  nous  entendifmes  tirer  le  coup 
de  partance,  qui  fit  approcher  les  galères  au  bord 
du  quai  delà  cité  Vallette  ,  où  chacun  s'eftant  em- 
barqué à  la  fin  du  jour ,  elles  demeurèrent  encore 
jufqu'à  Vj^ye  Maria ,  en  attendant  que  le  vent  fuft 
plus  modéré  dans  le  canal ,  félon  que  le  jugèrent  à 
propos  les  pitotes  experts  dans  ce  paffagc  redouta- 
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ble ,  qui  firent  lever  les  ancres,  8c  auflî-toft  elles 
fortirentdu  port ,  bien  que  la  nuit  fufttres  obf- 
cure,  d'où  je  tirois  mauvaife  augure  :  &  de  vrai 
nousnVûmcs  pas  plûtoft  avancé  cinq  ou  lix  mil- 
les» que  nous  fûmes  balancez  de  telle  manière , 
que  Ton  fut  fur  le  point  de  retourner,  8c  qu'une 
bourafque  rompit  Tefcot  du  grand  voile  de  la  ga- 
lère faint  Pierre  ,  qui  arracha  le  Cayc  de  dcflus  la 
galère  cii  il  eftoit  lié  fortement,  8c  le  jctta  en 
mer  avec  un  François  Bourguignon ,  valet  d'un 
Chevalier,  quiy  dormoit.  Tout  cela  nous  fit  bien 
de  la  peur,  principalement  à  caufe  que  la  nuit 
cftoitfi  obfcure  qu'on  ne  pouvoit  travailler  aux 
voiles,  &c  que  nous  ne  pûmes  repofer  toute  la 
nuidti  ce  qui  nous  obligea  de  montera  la  cham- 
bre de  poupe  ,  d'où  nous  voyions  fort  bien  aller 
la  galère  à  demy  couverte  d'eau  ,  8c  tous  ces  pau- 
vres efclaves  8c  foldats  mouillez  des  vagues  qui 
paflbient  fouvent  par  deflus  leurs  teftcs  5  jufqu*à 
ce  que  fur  les  fix  heures  le  vent  diminua ,  lors  que 
nous  commençâmes  àd.écouvrir  àmaingau  che  le 
Cap  dePaflaroj  Scainfi,  à  une  grande  tempelîe 
fucccdaun  grand  calme,  8c  un  tres-beau  temps, 
qui  nous  donna  le  loifir  de  pcnfer  au  pauvre  Bour- 
guignon que  le  vent  avoir  jette  en  mer  avec  le 
Cayc  ,  8cdc  déplorer  fa  difgrace. 

Mais  nos  reflexions  furent  interrompues  par  la 
fentinellequi  eftoit  au  haut  du  grand  mafts,  d*ou 
elle  defccndit  pour  avertir  noîlie  Capitaine  qu'el- 
le voyoit  deux  vaifleaux  éloignez  de  fept  à  huit 
lieues,  qui fembloicnt  vouloir  éviter  noftrc  re(i* 
contre  j  ce  qui  fit  tenir  le  confcil  aux  quatre  galè- 
res fur  ce  qu'elles  avoient  à  faire,  8c  il  fut  rcfoitt 
de  leur  donner  la  chafle,  à  caufe  que  le  temps  8c 
le  vent  eftoient  favorables  à  cette  entrcprife  j  car  il 
faifoit  quafi  calme  j  ce  qui  fit  qu'en  peu  de  tctnps 
nous  apjprochâmc^  des  deux  vaniflcaux^  j^refcjueè 
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fa  portée  du  canon  5  &  cependant  que  nous  avan- 
cions,Ies  Capitaines  donnoient  Tordre  à  leurs  galè- 
res ,  entre  lefquelles  la  Patrone  commandoit,  puis 
que  la  Capitaine  avec  deux  autres  étoiêt  demeurées 
à  Malthc.  C'eft  ce  qui  fit  qu'on  fut  quelque  temps 
à  délibérer  pour  refoudre  fi  onles  attaqucroit,prin- 
cipalement  lors  qu'on  les  reconnut  Corfaires  de 
Tripoli,  qui  font  ordinairement  bien  armez; 
mais  cela  ncmpefcha  pas  que  nous  n'avançaflîons 
fur  eux  en  bon  ordre,  &  nous  vifmes  bien 
qu'ils  commençoient  à  avoir  grande  peur  ,  &  à 
chercher  tout  moyen  de  fuir  ;  ce  qui  donna  bon 
courage  aux  noftrcs,  qui  firent  apprefter  toute 
l'artillerie ,  &  les  foldats  ,  avant  que  la  Patrone 
euft  tiré  fon  coup  de  courfier ,  pour  les  avertir  de 
fe  rendre,  où  de  faire  connoiftre  quels  ils  eftoient: 
Ce  coup  de  courfier  en  apparence  ne  leur  fit  faire  ni 
Tun  ny  Tautrc  j  car  au  lieu  d'embrouiller  les  voiles, 
ils  fe  fervïrent  de  grandes  perches  comme  de  rames 
pour  tâcher  de  s'éloigner  de  nous ,  dans  Tefperan- 
ce  que  le  vent  devenant  plus  fort ,  les  retireroit  du 
danger  où  ils  fe  voyoient. 

Enfin ,  nous  approchâmes  à  la  portée  de  leur 
canon ,  où  pour  lors  la  Patrone  s'eftant  avancée 
la  première,  fit  une  décharge  de  Tartillerie  de  fa 
prouë,fur  cclny  qui  eftoit  le  plus  prés  5  car  par 
malheur  pour  eux  ,  l'autre  ne  pouvoit  s'en  appro« 
cher  faute  de  vent  5  c'eft  pourquoy  il  fut  facile 
d'en  venir  à  bout ,  bien  que  l'autre  ne  laiffât  pas  do 
tirer  fur  nous  ,  &  quoy  que  de  loin,  il  ne  laiffaft  pas 
de  nous  faire  bien  plus  de  mal  que  celuy  que 
nous  attaquions  tout  de  bon ,  qui  d'abord  que 
nous  nous  mifmes  à  l'approcher  en  le  tournoiant 
pour  le  prendre  du  cofté  le  plus  foible ,  &  nous 
mettre  au  deflbus  des  coups  de  fon  artillerie;  il 
nous  tira  un  coup  de  canon  chargé  de  mitraille» 
qui  emporta  une  partie  de  la  chambre  de  poupe  de 
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la  galcre  faine  Martin  j  maisenfuite  en  deux  coopi 
de  rames  nous  rapprochâmes  de  fi  prés,  que  ne 
pouvant  fc  remuer  faute  de  vent  >  on  le  battit  û 
^ircrtcmcnt  dccoups  de  canon  detous  coftcit ,  qu'en 
peu  de  temps  on  vint  à  le  battre  à  coups  de  mouf- 
quct,  &  on  commença  aufli-toft  à  monter  à  Tef- 
^aladcj  mais  une  bonne  partie  de  ceux  qui  mon- 
tèrent, furent  percez  &  jcttez  en  la  mer  j  ce  qui 
ne  fit  point  perdre  courage  5  mais  bien  donner  un 
fécond  affaut  moins  fanglant,  enfuite  d'une  dé- 
charge générale  de  toute  la  raoufqueterie  :  en  effet, 
une  grande  partie  des  foldats  les  armes  à  la  main  f 
montèrent  fur  Ictiliac,  où  ils  trouvèrent  une  vi- 
goureulcrefillancc ,  qui  ne  dura  pas  long-temps^ 
car  ilsgagnerent  la  chambre  de  poupe,  011  ils  tuè- 
rent quelques-uns  de  ces  pauvres  mifcrables  pour 
épouvanter  les  autres.  Ainfice  vaifleau  fut  le  pre- 
mier pris,  qui  ne  puteftre  fecouru  de  l'autre  en 
(tftant  trop  éloigne  i  en  quoy  ils  n'entcndoient  pas 
Jcurmeftier,  car  ils  ne  dévoient  point  fc  quittera 
mais  aulfi  il  peut  eftre  que  la  foiblefic  du  vent  nt 
leur  peimettoit  pas  de  pouvoir  s'approcher  j  carie 
calme  eftoit  tres-grand,  qui  prefen  ta  aux  galères  de 
l^the  l'occafion  d*attaquer  ces  deux  vaifTeaux.  A- 
prés  quoy  l'autre  ne  fit  pas  grande  refiltance  fi  ce 
ii*eft  qu'après  que  lesCapicaincs  eurent  faitenchaif- 
11er  dans  le  fond  de  calle  ceux  qui  reftoient  dans  le 
vaifleau  pris  ,  &  y  avoir  fait  mettre  quelques  ma* 
telors  pour  le  conduire ,  ils  nous  tirèrent  quantité 
.de  coups  de  canon  ,  lors  que  nous  nous  mifmes  à 
l'approcher ,  8c  continuèrent  jufqu'à  ce  qu'ils  nous 
virent  à  la  portée  du  moufquet,  qu'ils  fc  retirèrent 
tous  dans  les  chambres  de  poupe  8c  de  proue,  où 
quelques  foldats  des  ponts  de  la  galère  furent  corn* 
mandez  de  monter,  qui  fe  rendirent  facilement 
maiftres  des  deux  chambres  5  car  ils  trouvèrent 
feu  de  refiftancc.  Ayant  neantmoinsà  leurpre^». 
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^Ê^icTe  décharge  tué  fur  le  tillac  fept  ou  huit  de  nos 
gens,  dont  la  mort  leurcofita  bien  cher,  car  les 
autres  pour  fe  vanger  firent  main  baflc  fur  tou« 
ceux  qu'ils  trouvèrent  cachez  dans  le  vaiffeau", 
qu*ilçauroierit  tous  paflez  au  fil  de  refpée,  s'il* 
n'en  eufTentefté  empêchcz^ar  quelques  Chevaliers 
qui  y  montèrent.  Ainfî  furent  pris  les  deux  vaif- 
feaux  Corfaires  de  Tripo/i ,  armez  chacun  de  dou- 
ze pièces  de  canon  ,  &  de  cinquante  foldats,  fans 
parler  des  pîerriers.  Apres  que  les  Capitaines  y  eu- 
rent mis  toutes  chofes  en  ordre,  ils  refolurent  ée 
rctaurncr  a  Malthe  ,  &  d*y  mener  leur  prife» 

Ce  fut  la  première  fois  que  je  me  trouvay  au 
combat  fur  des  galères  ,  où  je  vis  que  dans  le  cal- 
me une  galère  peut  battre  deux  vaiffeaux,  ayant 
cet  avantage  fur  un  vaiffeau  qu'elle  peut  fe  retirer 
du  combat,  par  le  moyen  de  fcs  rames ,  lors  qu'el- 
le n'eftpasla  plus  forte,  &  principalement  celles 
de  Malthe ,  qui  font  fans  doute  les  mieux  armées  , 
les  plus  fortes,  &  les  mieux  gouvernées  de  route 
la  mer  Méditerranée.  Le  vent  leur  fut  aufli  favo- 
rable que  le  combat ,  pour  retourner  à  Malthe ,  oii 
l'on  fut  bien  étonne  de  les  voir  arriver  viélorieufes 
de  ces  deux  vaiffeaux,  qui  i  leur  entrée  furent 
faluées  d'une  décharge  gcnrrale  de  toute  l'artille- 
rie des  baraques,  des  battions,  &des  chafteaux  ;  c»à 
toutes  les  murailles  eftoient  couvertes  de  peuple 
&de  tous  les  Chevaliers  de  la  Ville,  qui  vinrent 
^uffi-toft abord  pour  apprendre  comme  la  chofc 
s'eftoit  pafféc.  Apres  quoy  les  Capitaines  furent  au 
Palais  faluër  fon  Eminence .  qui  les  embraffa  par 
un  témoignage  de  l'eftime  qu'elle  faifoit  de  leur 
viâioirc.  Nous  fejournâmes  encore  à  Malthe  fix 
jours,  ^fqu'à  ce  que  quatre  autres  galères  entre- 
prirent le  mefme  voyage  de  Meffme ,  qui  par  le- 
moyen  d'un  petit  vent  frais  de  Mexxo  jcrm  ^mf^ 
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iercnt  heureufement  le  canal  de  Malthe ,  tôilti« 
les  coftes  de  Sicile  ,  &  arrivèrent  à  Mefllne  en  une 
nuit  &  un  demy  jour  >  où  il  y  a  de  Malthe  deux 
cens  milles. 


MESSINE. 

^zoo.  Tk      Effine  à  fon  abord  nous  fembla  aufli 
JlVjL  belle  que  nous  Tavions  veuë  avant  que 
'd'aller  à  Malthe  :  nous  n*y  demeurâmes  que  pour 
choilîr  un  embarquement  que  nous  trouvâmes  de 
ideux  manières  :  Tune ,  qui  eftoit  un  vailTcau  Fla- 
'  inand  qui  alloit  à  Naples  j  &  l'autre ,  qui  eftoit  de 
prendre  une  Felouque  exprés,à  huit  que  nous  nous 
cftions  trouvez  fur  le  quay  de  Mefllne,  dans  le 
^mcfmedeflein  d'aller  à  Rome ,  &  de  battre  laCa- 
labre,  pour  voir  cette  grande  partie  du  Royaume 
de  Naples:  joint  que  par  ce  moyen  nous  eftions 
les  maiftres  de  demeurer,  d'avancer,  ou  de  re- 
tarder fur  le  chemin,  8c  dans  les  Villes,où  bon  nous 
fembleroit,  félon  Taccord  que  nous  avions  fait 
avec  le  Patron  de  la  Felouque,  tres-fçavant  en  foa 
Bieftier  ;  c'eft  pourquoy  nous  nous  embarquâmes 
un  matin,  aân  de  fuivre  le  courant  du  faredc 
Mcfline,  aide  d*un  petit  vent  qui  nous  donna  le 
•  loifir  dcconfidererlechaftcau  deSciglio,  ii^d'oix 
fc détache  ce  fameux  écneil  de Scylla,  qu'Ovide 
nous  reprefbnte  avoir  efté  autrefois  fi  redoutable 
auxvaifleaux  qui  paflbient  le  fare  de  Mcfline.  Il 
cft  à  rentrée  de  ce  Fare ,  à  l'oppofitc  de  la  tour  de 
fare,  d'où  nous  cofl:oyâmes  la  Calabre,  où  nous 
vifmcs  Bagnara,  b.  8.  au  pied  des  hautes  monta- 
gnes, Palma,  b.  6.  Gioiaj  b.  6,  Roflarno,  b.  si 
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Nîcoteri ,  7.  Ville  epifcopale,  San  Nicolo,  p.  6. 
&  arrivâmes  le  foirà  Tropea,  v.  iz«  éloignée  de 
MelTme  de  60.  milles. 


T  KO  F  E  A. 

• 

<îo.  ^T^  Ropea  cft  une  petite  ville  Epifcopale  J 
Jl  firuée  fur  un  rocher  qui  s'avance  en  mcf 
au  Cap  Vatican ,  qui  la  rend  d  alTiette  tres-forte  : 
Nous  y  montâmes  par  une  longue  rue  bordée  de 
jjardins,  qui  fait  le  faux- bourg  ^  Se  enfuite  nous 
trouvâmes  une  quantité  de  petites  rues  eftroites, 
où  la  plus  grande  pafTe  parle  milieu  ,  en  divifant 
la  ville  en  deux  parties:  Nous  y  vifmes  la  place 
qui  n'eft  pas  fort  grande,  8c  plus  avant  TEglife  Ca» 
thcdrale,  qui  n'a  lien  de  remarquable  que  fon  an- 
tiquité 5  mais  ce  qui  nous  fembladcplus  divertit- 
fant,  eft  la bellepromenade  qu'il  y  aà  l'autre  por- 
te de  la  ville ,  au  Convent  des  Pères  Capucins ,  qui 
ont  un  très-beau  jardin  ,  &une  vcuë  agréable  fur 
la  pleine  mer.  En  retournant  à  la  ville,  nous  re- 
marquâmes que  lapoAte  eftoit  défendue  de  quel- 
ques tours,  &  d'autres  fortifications;  &  enfuite 
de  cette  porte ,  il  y  a  une  belle  plate-forme  qui  re- 
garde la  mer;  au  pied  de  laquelle  font  deux  ro- 
chers, en  façon  de  petiteslfles,  fur  l'un  defquels 
on  voit  une  petite  Chapelle,  faite  à  l'imitation 
du  Mont-Calvaire.  Nous  eûmes  de  la  peine  à  paiTer 
noftre  temps  durant  deux  jours  que  nous  demeu- 
râmes à  Tropea ,  en  attendant  le  vent  favorable^ 
pourcontinuërnoftre  route  ;  car  il  fembloit  que 
les  Bourgeois  de  la  Ville  euffentpeurgc  fe  défiaf- 
fcnt  de  nous,  n'y  ayant  aucune  civilité  >nyauca- 
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ne  converfation  avec  les  Calabrois ,  qui  font  ponr 
la  plus  part  traîtres  ,  voleurs ,  fubtils ,  d'une  hu- 
meur  cachée,  Scfaineansau-polTiblei  en  quoy  i!« 
tiennent  beaucoup  de  rEfpûgnol  j  mais  leur  païs 
à  la  vérité  eft  plus  riche  i  car  dans  la  Calabre  tout 
y  croift  en  abondance ,  le  vin  ,  le  grain ,  Thuile,  les 
fruits ,  le  gibier ,  8c  le  bétail ,  principalement  les 
porcs  qui  y  font  en  fi  grande  quantité  qu*elle  en 
fournit  Rome,  Naples,  8c  plufieurs  Nations  étran- 
gères j  &  cependant  l'argent  eft  rare  en  Calabre, 
faute  de  bons  ports  de  mer  pour  y  trafiquer.  Je  no 
croy  pas  qu'il  y  ait  plus  de  villes  &  de  villages  dans 
tout  le  Royaume  d'Efpagne ,  que  dans  la  Calabre: 
fous  le  nom  de  Calabre  on  entend  toute  la  partie  du 
'     Royaume  de  Naples ,  qui  s'étend  au  bord  de  11 
mer,  depuis  le  Fare  de  Mefline,  jufqu'aux  envi^ 
rons  de  Naples ,  où  l'on  compte  trois  villes  capita- 
les ,  qui  font  Rcgio  ,  Cofcnza ,  &  Salerno  j  caria 
partie  qui  regarde  le  Golfe  de  Vcnife ,  pafle  fousiô 
nom  d'Apouille,  confîderable  pour  la  quantité 
d'huile  8c  de  fruits  fecs ,  que  les  Anglois  y  vien- 
nent charger  tous  les  ans.  Il  y  a  de  ce  cofté-là  un 
fameux  Pèlerinage  qu'ils  appellent  faint  Nicolas 
du  Bar ,  qui  eft  une  Egtife  miraculeufement  baftie 
fur  la  mer,  à  la  ville  de  Bari:  Les  Pèlerins  vont 
aufli  par  le  mefme chemin  à  la  belle  dévotion  du 
mont  faut  Angelo.  Et  quelques-uns  font  curieux 
de  voir  dans  le  mefmc  païs ,  THermitage  8c  le 
tombeau  de  faint  Bruno  5  mais  ce  qui  eft  de  déplaît 
faut  à  tout  cela  ,  c'eft  qu'on  ne  peut  voyager  dans 
la  Calabre  fans  un  danger  prefqu'inévitable  de  rcn^ 
centrer  les  Bandits,  qui  croient  faire  beaucoup  d^ 
grâce  à  ceux  qu'ils  dépouillent  de  leur  la^Her  la 
>ie.      *  •  ^ 
Nouseftions logczàTropeaau  bas  de  la  ville» 
proche  le  poit ,  dans  une  faoilellcrie  •  où  fclon  U 


ET   Ï>E   MALTHE;  707 

coutume  de  Calabrc,  on  ne  trouve  rien  d'apprefté 
pour  boire  &  manger  ;  car  il  n'y  a  que  des  lits  à  la 
façon  des  ventes  d'Éfpagne,  ou  fi  on  veut  manger 
quelque  chofc ,  autre  que  du  pain,  &  boire  autre 
thofe  que  le  vin  qu'on  y  trouve  quelquefois,  il 
faut  l'envoyer  quérir  hors  la  maifon  dans  la  ville  » 
on  au  village  le  plus  près ,  ce  qui  fait  fouvent  qute 
dans  l'impatience  d'attendre  qu'on  Tait  accommo- 
-dé ,  on  fe  pafle  plufloft  de  ce  qui  fe  trouve  dans 
ces  hoftelleries.  Nous  en  partifmes ,  quoy  que  Ib 
temps  ne  nous  pronoftiquaft  rien  de  bon ,  car  nouf 
fumes  obligez ,  après  avoir  fait  douze  milles,  de 
nousretiirer  à  la  Rochette,  ix.  quieftunc  gran* 
^ehoftellerie,  proche  d'une  tour  où  il  y  a  garni-' 
fon  de  quelques  hommes ,  avec  deux  pièces  de  ca-  | 
non ,  pour  empefcher  les  defcentes  des  Turcs , 
qui  fans  cela  ravageroient  tout  ce  païs,  comme 
généralement  le  long  des  coftes  d'Italie,  qui  font 
éloignées  des  Villes  :  Mais  en  France  ,  au  lieu  de 
cela,  il  y  a  de  forts  chafteaux  qui  les  empêchent, 
îc  des  vaifleaux  bien  armez  pour  garder  les  coftes 
de  mer.  Cette  hoftellerie  de  la  Rochette  eft  fameu- 
fe,  pour  ce  qu'elle  eft  à  l'entrée  d'un  golfe,  que 
les  Felouques  ne  peuvent  paflcr  en  faifant  canal , 
que  le  vent  8c  le  temps  ne  foient  favorables  j  c'eft 
pourquoy  nous  en  trouvâmes  plufieurs ,  qui  com- 
me nous  attendoient  l'occafion  pour  paffer,  àcaufe 
qu'il  faifoit  un  vent  fi  furieux  ,  &  la  mer  eftoit  fi 
agitée ,  que  nous  y  demeurâmes  dix-fept  jours ,  ea 
paflfamt  affez  bien  noftre  temps,  avec  la  bonne 
compagnie  de  plufieurs  paffagers  des  Felouques, 
qui  durant  ce  temps  là  s*efl.oient  retirées  dans  ce 
port  ;  mais  le  pire  eftoit  ,  que  nous  eftions  éloi- 
gnez de  plus  de  deux  milles  de  Briatico, Bourgade, 
chef  d'un  Comté,  où  nous  envoyions  quérir 
ilos  provifioûs,  en  nous  divertiflant  enfembit  i 
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jouer  la  collation,  ou  bien  à  raconter  quelques  hit 
toires,  &  autres  chofesque  nous  avions  veuës  les 
plus  admirables  dans  nos  voyages  j  Qiielquesfois 
.auflTi  nous  allions  à  la  chaflc  dans  les  montagnes 
voifînes ,  où  nous  trouvions  quantité  de  perdrix, 
de  lapins,  &  de  lièvres,  &  quelques  oiieaux  de 
xi  viere  au  bord  de  la  mer  5  les  cèdres ,  les  oranges, 
les  figues ,  les  maroas ,  les  fauciflbns ,  les  andoiiil-; 
les,  les  iarabons,  le  porc-frais,  les  agneaux  ,  & 
toutes  fortes  d'autres  fruits  ne  nousmanquoient 
pasj  mais  pour  le  poiffbn  frais,  il  n'yavoit  pas 
.jnoyen  d'en  pêcher,  car  la  mer  eftoit  trop  mau- 
vaife  :  Tous  les  foirs  nous  avions  le  divertiflement 
<Iu.bal ,  qui  bien  qu'il  ne  fut  que  de  païfannes,  fie 
de  nos  matelots  qui  eftoient  en  aflez  bon  nom- 
bre, nousfembloitaufli  divertifTant  que  les  plus 
ferieux ,  8c  que  ceux  de  la  plus  belle  jeuneiTe  de  h 
ville  de  Paris. 
Jamais  nous  ne  fûmes  plus  étonnez  qu'alors  qu'a- 
yant demandé  fî  il  y  avoit  un  Barbier  pour  faire  Iff 
poil  y  on  nous  fit  monter  dans  la  chambre ,  où  il  y 
avoit  une  fille  qui  faifoit  le  poil  auffi  adroitement 
qu*un  homme.  Nous  n'en  fûmes  pas  plus  exempts 
que  cous  les  autres  ,  car  il  falut  palier  par  fes 
mains;  mais  je  crains  qu'^enfuite  elle  n'ait  pafle 
jpar  celles  de  plufîeurs  à  qui  elle  avoit  fait  le  poiK 
Qupy  qu'il  en  foit,  le  temps  (e  montra  un  peu 
teau  fur  le  foir ,  où  il  fembloit  que  le  vent  fût  cal^ 
)mc5  mais  ayant  demandé  aux  Patrons  des  Feloa- 
.cjues  ce  qui  leur  en  fembloit,  ils  nous  répondirent 
que  la  mer  clloit  fort  agitée  à  cinq  ou  fix  lieues  da 
tord,  &  que  cependant  on  partiroit  quand  nous 
le  fouhaiterions.  11  n'^y  avoit  pas  un  de  nous  au- 
tres huit  qui  ne  fe  connût  fart  bien  aux  vents ,  & 
aux  fignçs  qui  marquent  h  tempefte.  II  y  avoft 
deux  Chevaliers  de  Malthe ,  Efpagnol«  de  la  ville. 
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i3e  Xeres  de  la  Frontera  ,  qui  eft  proche  de  Cadis. 
il  y  avoit  un  P.  Minime  &  fon  valet  -,  Il  y  avoit  un 
.Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  à  Rome ,  qui  ve- 
noit  de  la  Grèce j  deux  AUcmans,  qui  venoient 
jde  Sicile  5  &  nous  deux  qui  faifoienc  le  nombre 
de  huit  :  c'eftpourquoy  le  temps  fe  montrant  danj 
toutes  les  apparences  fort  beau ,  nous  montâmes 
en  mer  ,  quoy  que  ce  ne  fût  pas  avec  le  fentimcnt 
de  noftre  Patron ,  qui  nous  fit  voir  qu'il  fçavoit 
mieuxlamcr  que  nous  j  car  du  moment  que  nous 
quittâmes  le  bord  ,  il  ne  cefla  point  de  regarder  le 
Ciel,  d'où  il  ne  jugeoitrien  de  bon,  bien  qu'il 
n'y  eût  pas  une  petite  nue  en  lair  ^  qui  après  avoir 
avancé  en  mer  cinq  ou  fix  milles ,  en  faifant  canal 
du  golfe  fainte  Eufcmie,  dit  à  lès  rameurs  :Ri-« 
lomamo  frejio figlivohyvoglio  meîtere  la  gentee  lafe^ 
lue  a  à  falvamente  adcjfo  vi  far  a  una  crompada  multp 
furiofa.  Retournons  viftement  enfans  ,  je  veux 
mettre  les  paflagers  &  la  felouque  en  fcureté  5  voi- 
là latempefte  qui  vient  j  ce  qui  nousétonnagran- 
dement ,  car  il  n'y  en  avoit  aucune  apparence  y  8c 
cependant  nous  n'eûmes  pas  fait  la  moitié'  du  che- 
min pour  nous  en  retourner,  qu'un  vent  furieux 
&fubit  éleva  tellement  les  vagues,  que  je  ne  me 
fuis  point  veu  dan^  un  plus  grand  danger  de 
périr. 

On  a  cela  de  bon  en  hy  ver  fur  ces  coftes  de  mer , 
de  ne  point  rencontrer  les  brigantins  Turcs,  com- 
me on  fait  durant  tout  TEfté  8c  le  beau  temps  >car 
ils  n'y  peuvent  relîfter  au  mauvais  temps  j  mais  on 
a  cela  d'incommode  dans  les  felouques  en  hyver, 
qu'il  faut  attendre  long-temps  le  temps  propre  à 
voguer  fans  danger.  Ainfî  d'une  façon  où  d'une  au» 
tre,  il  fait  mauvais  de  coftoycr  la  mer.  Nous  par- 
tifmes  deux  jour  s  après ,  &  fifmes  canal  du  golfe 
(kinteEufcmie,  jufqu'à  CaftigUone , b.  x.  «'.8c 
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plus  avant  la  Mantea,  v.  if.  Il  yaun  fortchaftw* 
Uu  bord  de  la  mer ,  d*où  il  eft  élevé  fur  un  rochcj 
^fcarpc  ,  qui  en  rend  l'abord  difficile.  Il  y  aEvef- 
chéàlaMantea,  nousy  vifmcs  de  loin  plufieun 
Eglifes  de  Convents,  qui  ont  leurs  grands  jardm* 
tors  la  ville,  nousn'y  dcfcendifmes  point ,  &eft 
voguant  nous  reconnûmes  que  les  montagnes  font 
couvertes  de  bois ,  d'oliviers  8c  de  chaftaigncrs ,  & 
iju  elles  font  de  purs  rochers ,  cfcarpez  du  coftfc 
qu'elles  bordent  la  mer ,  ou  de  trois  en  trois  millrt 
il  y  a  de  petites  forterefles ,  avecgarnifon  decin^ 
eu  fix  hommes,  &  quelques  pièces  de  canoiii 
pour  garder  les  coftes  des  Turcs ,  dont  la  Galabre  a 
cfté  plufieurs  fois  ravagée.  Nous  vifmcs  axjfTi  Bcl- 
lomonte,  b.  4.  qui  porte  le  titre  de  Marquifat  j 
Longobardi,  b.  4.  fur  un  haut  Fiume-freddO|B. 
4.  il  ya  un  chafteau  ruiné.  Ce  gros  bourg  eft  éle- 
vé fur  la  montagne;  c'eft  pourquoy  Thoftellcne 
"Cft  fur  le  bord  delà  mer  ,  pour  la  commodité  des 
•paflagers.  Nous  allâmes  nous  y  promener  ,  oh 
jpour  tout  bel  afpcdt ,  nous  ne  trouvâmes  qu'une 
petite  place ,  avec  cinq  ou  fix  Sbires,  la  carabine 
^fur  Tcfpauie ,  le  ftilet  &  refpée  au  cofté. 

C'eft  une  couftumequafi  générale  dans  toutes 
îes  villes  d'Italie,  d'y  avdiir  de  ces  fortes  de  Scf- 
gens,  qui  vont  ordinairement  par  les  rues  &  1^ 
carrefours ,  pour  cmpefcher  les  querelles  &  1« 
defordres  qui  arrivent  parmi  la  populace.  Nous  ne 
lûmes  pasetonnez  de  les  voir  dans  ce  lieu-là;  mais 
bien  aifes  d'en  voir  la  pofture ,  &  la  forte  d'habits 
qu'ils  ont  en  Calabre  :  Ils  portent  un  petit  bonnet, 
xn  façon  d'une  couronne,  fait  de  laine  de  cabrei 
qui  a  fa  couleur  naturelle ,  tous  leurs  cheveux  nat- 
tez par  derrière  la  tefte ,  point  de  rabat ,  ni  de  cra- 
vate ,  un  pourpoint  à  grandes  bafques  ,  le  haut  de 
chauffe  à  TEfpagnol ,  8c  tou3  portent  le  manteau 
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court  i  qu^ils  relèvent  par  deflbus  le  bras  gauche^ 
d'un  drap  à  la  Calabroife  ,  ou  i  la  Sicilienne  ,  qui 
cft  ce  que  nous  appelions  en  France  delà  bure  ^ 
mais  ils  le  portent  tous  de  couleur  de  minime, 
qui  eft  la  couleur  du  poil  de  cabre ,  dont  ilsie  font 
fans  le  teindre  ;  avec  cela  un  ceinturon  large  de 
plus  de  quatre  doigts ,  où  il  7  a  un  petit  bourfon 
attaché  .  8c  au  defîbus  le  ftiletj  leurs  fouliers  ne 
font  qu'une  feule  coine  de  cochon  bien  corroyée, 
qu'ils  fagottent  àTentour  du  pied ,  avec  une  cor- 
de qu'ils  lient  au  deflbus  du  pied,  dont  ils  cor* 
donnent  une  partie  de  leur  jambe  5  &  de  cette  ma- 
nière ils  grimpent  dans  les  montagnes  avec  telle 
^iftefle,  qu'il  fcroitimpoflibleà  un  eftranger  de 
les  fuivre  ,  joint  à  cela  que  cette  coine  bien  cour*- 
royée  dure  long- temps  à  marcher  dans  les  pierres 
îc  les  cailloux,  dont  il  y  a  bon  nombre,  tant  en 
Sicile  qu'en  Calabre ,  que  l'on  appelloit  autrefois 
Tune  &  l'autre  Sicile  i  les  plus  pauvres  au  lieu  de 
cette  coine  fe  fervent  d'ccorces  d'arbres,  8c  les  plus 
-riches  portent  des  fouliers  à  la  mode  du  Levant^ 
qui  eft  une  femelle  fans  talon,  coufuë  à  l'empeigne 
du  foulier.  Nous  logions  au  pied  de  cette  grofle 
bourgade,  en  une  méchante  hoftellerie,  où  plu- 
fieursdenous  autres  faute  de  li6t,  couchâmes  fur 
terre  j  le  Patron  de  la  cafe  faifoit  tetter  une  chè- 
vre à  fon  enfant ,  ce  qui  fe  voit  ordinairement  en 
Calabre,  où  les  femmes  n'ont  pas  affezde  laiét, 
pour  noutrir  leurs  enfans  ,  comme  en  Efpagne  à 
qui  ils  donnent  au  lieu  de  lai£t  du  pain  qu4ls  mâ- 
chent,  n'ayant  pas  la  cou ft urne  de  fe  ftrvir  de 
bouHe,  ou  bien  rarement. 

Nous  partifmes  de  bon  matin  en  coftoyantU 
mer  bordée  de  fables ,  au  ^ied  des  hautes  mon^ 
tagnes  ,  couvertes  de  bois  de  fapins ,  d'où  l'on  tire 
la  n;iûae  cniquantité>  que  nous  vifmes  cmbar» 
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quer  en  paflant,  proche  Lucitro  b.  6.  avec  w 
vieux  chaftcau.  Cofenzaen  cil  éloignée  de  douze 
milles,  elle  eft  la  ville  Capitale  de  la  Calabre  a- 
.terieure,  comme  Régie  de  l'ultérieure,  &  nous 
arreftâmes  à  Paoia ,  v.  i. 

PAOLA. 

70.  T)  Aola  cft  une  petite  ville  très,  agréable, 

L  fez  proche  de  la  mer ,  puis  qu'elle  n'en  cS 
éloignée  que  de  cinq  cens  pas,  par  une  belle  ran- 
gée d  arbres  qui  aboutit  à  quelques  hoftelleries  fur 
le  rivage  delà  mer,  d  où  nous  entrâmes  en  la  vil- 
le. Oùdabordfeprefentaànos  yeux  une  grandt 
place,  ornée  d*u  ne  fontaine,  qui  fait  le  commen- 
cement de  la  grande  rue,  qui  pafle  au  pied  du  châ- 
teau ,  Pun  des  plus  fuperbes  baftimens ,  &  des  plus 
forts  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  fitué  fur  un  ro- 
cher fort  Jiaut ,  efcarpé  de  tous  coftez,  où  on  ne 
peut  aborder  que  par  une  montée  ,  qui  fait  le  che- 
min eftroit  &  difficile.  Nous  continuâmes  plus 
avant  pour  voir  le  Convent  des  Pères  Capucinsi 
quafi  à  un  mille  de  là  ;  &  fur  le  chemin  nous  viP 
mes  quelques  petites  vallées  agréables,  à  travers 
les  collines ,  couvertes  de  vignes,  d*oIivicrSr  dV 
rangers,  de  figuiers,  &  d'autres  arbres  fruitiers, 
-qui  rendent  la  fituation  de  Paola  tout  à  fait  char- 
mante ,  d*où  nousrencrâmes  par  la  mefme grande 
rue ,  où  après  avoir  pafle  la  place ,  on  voit  le  grand 
Collège  &c  la  Maifon  des  Pjres  Jefuites  :  Je  fais  cf- 
time  de  leur  jardin  ,  àcaufedela  belle  vcuë  qu'il 
a  fur  la  mer  5  &  plus  avant  une  fontaine  de  plu- 
.ficurs  tuyaux ,  qui  rçlTcxûble  à  çelk  de  Blois ,  ou 
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Madrid  qu'ils  appellent  Lo/C/ï;?»^/.  On  nous  mon- 
tra tout  prochcîamaifon  du  Perc  defaint  François 
de  Paola ,  qui  fe  retira  de  chez  fon  Perc  pour  vi- 
vre faintcment  dans  un  lieu  retire  en  fa^jon  d'un 
^Hermitage ,  que  nousallâmes  voir  à  un  mjlle  de  la 
ville.  Il  y  a  peu  de  cheminées  aux  maifons  dans  le 
Royaume  de  Naples,  mefme  par  toute  Tltalie  ,8c 
TElpagne ,  à  caufe  qu'il  y  a  peu  de  froid  ,  &  qu'on 
fe  fert  plus  ordinairement  de  charbon  dans  les  cui- 
lînes  que  de  bois  5  c'eft  pourquoy  paflant  au  fortir 
de  Paola  par  un  faux-bourg,  où  il  y  avoit  quelques 
maifons  de  plaifance  ,  nous  avisâmes  deflus  un 
toi<£t  quatre  petites  tourelles  qui  eftoient  cepen- 
dant autant  de  cheminées  comme  nous  rapprifmes 
après  que  nous  y  fufmcs  entrez,  en  quoy  j'admi- 
ray  l'invention  de  larchitefte ,  qui  dans  chaque 
chambre  avoit  mis  une  cheminée ,  dans  l'un  des 
quatre  coins,  de  chaque  chambre,  &  dans  autant  de 
differens  coins  que  de  chambres ,  non  feulement 
afin  que  le  petit  tuyau  ne  parût  point  dans  la  cham- 
bre en  occupant  fort  peu  de  place  y  mais  aufii  afin 
qu'il  fit  fymetrie  au  deflus  du  toift  en  façon  de 
quatre  petits  tourions>au  quatre  coins  de  la  terraffe 
qui  couvre  ordinairement  en  Calabrc  les  édifices  j 
outre  que  le  manteau  de  cheminée  dans  chaque 
chambre  fe  peut  facilement  lever  de  fa  place  du- 
rant le  temps  d*Efl:é  ,  cftant  fait  de  fer  blanc ,  joli- 
ment peint ,  qui  s'attache  contre  la  paroy,  en  for- 
te qu'il  ne  paroift  point  dans  la  chambre. 

Après  cela  nous  montâmes  par  les  vignes  juf- 
qu'à  ce  que  nous  approchâmes  du.Convent  de  S. 
François  de  Paole,  chef  d'Ordre  des  Minimes,  où 
fous  la  conduite  d'un  Pere  Minime ,  nous  vîmes 
fur  tout  quatre  chofes  qui  nous  furent  toutes  en 
particulier  un  fujet  d^étonnement  :  la  fituation  du 
lieu  ,  TEglife,  le  Monaft«re ,  ôc  la  faintc  retraite  de 
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laint  François  de  Paole.  Hnefepeutrienvoj'r-^i 
plus  agrcabJe  que  tout  ce  lieu  qui  eft  entre  deux 
montagnes  qui  font  une  petite  vallée  bordée  de 
•grands  bois ,  &  arreufe'e  d'un  petit  ruiflfeau  qui  ta 
rend  une  véritable  petite  Chartreufe,  Toutes  les 
perfonnes  de  quaUté  du  païs  y  font  leurs  peleri- 
«âges  ,  &  Y  trouvent  des  appartemcns  dignes  (ta 
Jeurs  mérites,  oà  ils  font  traitez  durant  qu'ils  y 
demeurent,  qui  compofent  un  grand  corps  de  lo- 
•gis,  femblable  à  celuy  du  Convent  des  Pcresqui 
«neftfepaié  par  les  jardins  &  par  ce  ruifleau  qfli 
en  arroufe  le  pied.  L'£g!ife  quoy  que  petite  eft  ad^ 
mirablc  dans  fon  architeârure,  &  dans  fcspeintu* 
a-csiiqui  reprefentenr  au  dcffus  du  grand  portail  lo 
miracle  qui  arriva  d'un  Gentil-homme  quiappor. 
ta  a  faint  François  une  grande  bourfe  remplie  de 
:|>jftoles  pour  faire  baftir  une  Eglife,  qui  voulant 
luy  montrer  qu'il  avoit  amaffé  cet  argent  avec 
grande  tyrannie ,  il  prit  fon  coufteau.&  l'ayant 
coupée  û  en  fortit  quantité  de  fang.  Nousentrâ- 
unes  dans  cette  figlife.où  dans  une  Chapelle  du 
cofte  de  I  Epirre  du  grand  Autel,  nous  vifmesune 
jetite  Chapelle  de  Noftrc  Dime  très- bien  ornée. 

un  tornbcau  de  marbre  tres-rare ,  &  du  cofte  dfe 
I  Evangile  une  armoire  qui  renferme  plufieuri 
iamtes  Rel.ques,entr'autres  le  manteau  de  S.  Paol, 
4ur  lequel  il  palTa  le  Fare  de  MclTine,  le  bras  de  S. 
François  de  Paole ,  dont  le  corps  eft  en  fotï^ntier  à 
1  ours  Pour  ce  qui  regarde  le  Monaftere,  on  peut 
f",*^^"'^  parti",  dont  la  plus  moderne 
eft  a  la  fortie  de  ]' Eglife .  qui  eft  un  gJand  corps  de 
Jogiscompofcdcplufieurs  chambrîs  les  une' fur 
les  autres;  car  l'autre  partie ,  ft  à  l'entour  du  Cloî- 
tre, ou  font  au  milieu  plufîeurs  orangers  .com- 
me ordinairement  par  toute  l'Italie.  Puis  apre» 
nous  allâmes  par  derrière  le  Con  v  ent  pour  voir  la 
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fklnte  retraite  de  faint  François.  On  nous  montra 
avant  que  d*y  arriver  lafournaifc  où  il  rendit  la 
vie  â  deux  brebis  que  Ton  y  avoit  fait  mourir.  Un 
peu  après  nous  vifmes  la  fontaine  dont  il  fcCsV'- 
voit  à  boire,  les  eaux  en  font  miraculeufes  pour 
laguerifbn  des  maladiesmous  montâmes  plus  avant 
dans  cette  vallée  pour  voir  la  grotte  où  faint  Fram* 
çois  vivoit  folitairemcnt.  EUeeft  au  milieu  d'un 
grand boîs  qui  renferme  ce  lieu  de  retraite,  n*y 
ayant  pour  tout  afpeâ,i^ueles  bois, les  rocher» 
lesdcferts,  &  un  ruifTeau  ,  qui  fait  une  petite  ver- 
dure qui  rcprefènte  parfaitement  bien  le  lieu  d'un 
Hcrmitagç.  L'on  voit  à  main  gauche  le  grand  cIm 
de  ce  Monaftere  rempli  d'arbres  fruicEtiers,  St  com- 
me un  grand  parc  qui  continue  entre  deux  mon- 
tagnes jufqu'au  haut  ;  où  ce  ruiffeau  coule  agréa- 
blement. En  un  mot  tout  ce  lieu  ne  refpirc  que 
la  fainteté  i  d*où  nous  fortifmes  tout  à-fait  con- 
tons 5  mais  fur  tout  de  la  bonté  &  de  la  civilité 
des  Pères  qui  montrent  volontiers  aux  étrangerg 
leurs  raretez  pour  fatisfaire  leur  curiofité  :  En  re- 
tournant à  la  ville  nous  vifmes  un  gros  rocher 
qui  fuft  tombé  fur  quelques  perfonnes  ,  fi  faint 
François  ne  Teut  retenu  de  fa  maiai,  dont  Timpicf- 
fion  des  doigts  fe  void  dans  le  rocherj 

Nous  nous  embarquâmes  le  jour  fuivant  ,  Sc 
coftoyant  le  bord  ,  nous  vifmes  le  cap  &  le  bourg 
de  Citrarojb.  12.  Belvédère,  b.  8.  où  on  fait  tra- 
fic de  figues  feiches,  Diamante ,  p.  4.  avec  un  fort 
Chatteau,d*où  nous  entrâmes  dans  le  port  deCi- 
rella, p.  2. qui  eft  à labry  d*une petite  Ifle,  &  Sca- 
lea,  b.  10.  avecfon  vieux  Chafteau.  Enfuite  nous 
trouvâmes  porto  San  Nicolo,  qui  eft  un  port  fans 
aucun  village,  défendu  d*une  forte  tour  qui  le  met 
en  (euretc  contre  les  defcentes  des  Turcs,  la  petite 
lûe  de  Dino  1  iKabry  des  vents ,  Sc  Maiatia^  b.  1  aJ 
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fur  un  rocher,  dont  toutes  ces  colles  font  bordceîj 
Kous  fifmcs  canal  dans  le  golfe  de  Policaftro, 
V.  Epifcopale  ,  où  nous  devions  gifter ,  fi  le  temps 
ne  nous  eût  permis  de  voguer  toute  la  nuit  au  clair 
de  la  Lune,  qui  nous  faifoit  voir  plufieurs  bourga- 
des &  grofles  tours  au  bord  de  la  mer,  jufqu'au  cap 
de  Palenudo ,  if.  qui  fait  unport  tres-afleuré  ,  8c 
capable  de  plufieurs  vaifleaux  .il  y  a  une  petite  Ifl© 
au  devantjd*où  nous  continuâmes  de  faire  voile  en 

,  cofloyant  le  bord  terre  à  terre  ,  &  nous  pafsâ- 
mes  le  cap  de  Machea  ,  Cazarolo ,  p.  avec  le  fort 
de  la  Nicola,  qui  eft  devant  une  petite  Ifle,  &  le  cap 
qui  fait  l'entrée  du  golfe  de  Salerne,dans  lequel 

.  nous  avançâmes  ,jufqu'à  Agripoli ,  b.  35".  &  Châ* 
tcau  qui  porte  le  titre  de  Duché ,  pour  y  attendre 

•  que  le  vent  fût  un  peu  plus  doux ,  afin  de  faire  ca- 
nal dans  ce  grand  golfe.  Nous  y  demeurâmes  deux 
jours, durant  lefqucls  il  ne  changea  point, ce  qui 
nous  obligea  de  partir  &  de  voguer  fans  nous  cloi- 

•  gner  de  terre  jufqu'à  Vietri  ,b.  ,18.  où  il  y  aua 
port  très- fréquenté  des  barques  qui  viennent  char- 
gées de  Calabre,pour  y  décharger  leurs  marchan.' 
difesquife  traniportent  de  là  fur  des  mulets,  juH 
qu'à  Naples,oùil  y  a  par  terre  vingt-cinq  milles, 
pour  éviter  le  grand  tour  qu'on  fait  en  doublant 
le  cap  de  Minerve  pour  y  aller  par  mer ,  qui  eft  de 
plus  de  foixante  milles.  Il  y  a  haut  &  bas  Bourg» 
entre  lefquels  on  voit  quelques  moulins  à  papier 
fur  une  petite  Rivière  qui  fut  tranfportée  de  la 
montagne  voifine  en  ce  lieu  ,  par  un  Magicien  qui 
vouloit  époufer  une  belle  femme  de  ce  quartier  là, 
qui  luy  dit,  qu*ilefl:oit  aufli  impoflible  qu'il Té- 
poufaft,  que  cette  rivière  qu'il  voyoit  fi  éloignée 
vînft  couler  dans  cette  petite  vallée  proche  ce 
bourg,  où  l'ayant  fait  venir  par  magie,  il  Tépoufa» 
Nouspafsâmes  à  ces  moulins  àpapi.rfurun  pont> 
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bû  les  pierres  qui  le  compofent  font  de  leur  Ion-' 
gueur  pofées  Tune  contre  lautrccrainte  que  fi  il  jr 
en  avoit  quelques-unes  de  travers, elles  ne  fiflent 
le  figne  d'une  Croix  -,  ce  qui  a  fait  dire  que  le 
Diable  Ta  bafti  enncmy  de  la  Croix.On  y  peut  voir 
aufll  deux  Monaftcres.  Il  y  a  dans  le  bas  bourg 
quelques  riches  Marchands,  &  quantité  de  teintu- 
riers, où  nous  fufmes  obligez  de  demeurer  en  at- 
tendant que  le  vent  nous  fût  favorable ,  qui  nous 
donna  le  loifir  d'aller  nous  promener  à  Salcrne, 
V.  2. 


C 


S  A  L  E  R  N  E. 

Aîerne  eft  Tune  des  anciennes  villes  d'I- 
talie ,  fameufe  dans  nos  Poètes  Latins 
pour  fon  Univerfîté,  &  les  fçavans  Perfonnages 
qui  en  font  fortis.  Elle  eft  fîtuéc  au  bord  de  la  mer 
dans  une  petite  plaine  environnée  de  collines  les 
plus  agréables,  8c  les  plus  fertiles  du  païs.  Son  port 
cftoit  célèbre  avant  que  celuy  de  Naples  fût  fré- 
quenté, &  que  la  ville  enfuite  fc  fût  accrue  par 
la  demeure  du  Vice-Roy  de  tout  le  Royaume;  ce 
quia  fait  abandonner  celuy  de  Salerne,jufqucs -là 
mëCme  qu'on  en  a  fait  abattre  les  murailles  ,&  le 
grand  môle  qui  Tenveloppoit  pour  le  mettre  à 
labry  du  mauvais  temps.  On  en  peut  voir  encore 
lalongeur  parles  reftes  qui  en  paroilTent  dans  la 
mer  prcfqu'à  rcz  d'eau  pour  luy  faire  perdre  le 
trafic  par  mer  j  mais  il  n'eft  pas  de  mefme  de  ce- 
luy parterre,  puis  qu'il  y  a  chaque  année  plufieurs 
Foires  fort  célèbres.  Nous  y  vifmes  aufii  de  riches 
Marchands  en  nous  promenant  dans  les  rues  qui 
j^ys  parurent  fgit  eitroites ,  qui  ipat  les  marquas 
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de  leur  antiquité  ,  entre  lefqucUes  il  y  cnt&arf 
principales  paralclles ,  traverfées  prefque  de  tou-; 
tes  les  autres.  Dans  la  piemiere ,  il  y  a  la  place  du 
marché  tout  attenant  IcConvent  defaintAuguf- 
tin,  où  Ton  voit  l'Image  miraculeufe  de  la  Vierge 
qui  fut  trouvée  dans  un  vaifleau  qui  venolt  de 
Conftantinople,qui  pérît  dans  le  fable  devant  la 
vrlic  de  Salerne.  Nous  trouvâmes  enfuite  le  gre- 
nier à  Sel ,  &  bien  plus  avant  TEglife  Archicpif- 
c»pale  de  San  Matteo ,  qui  au  deflbus  de  fon  grand 
Autel  en  conferve  le  corps  dans  uneChâffe  très- 
riche.  11  y  aplulîeurs  tombeaux  qui  font  de  codé 
&  d'autre  à  Tcntour  de  cette  mefmc  Eglife:Ies 
deux  qui  font  proche  de  la  grande  porte ,  nous 
femblerent  leS  pFus  rctaarquaBIes*,corAme  c(l  le 
haut  clocher  qui  s'élève  au  deflus. 

Nous  montâmes  de  là  au  Convent  de  S.  Eenoifti 
conliderable  pour  fes  deux  cloiftics,  fes  deux  Cha- 
pelles, 8c  pour  fes  jardins ,  dont  il  y  en  a  un  faitcft 
terrafle  fort  élevé ,  d*où  on  a  la  veue  fur  la  mer  8c 
for  une  partie  de  la  ville.  Nous  vifmcs  du  cofte 
de  rEpiftrc  de  fon  grand  Autel ,  une  Chapelle  de 
Noftre-Dame  ornée  de  plufieurs  prefens,&  com- 
Me  tapilRe  de  tableaux ,  de  figures,  de  lampes ,  de 
chandeliers  d'argent  ♦&  d'autres  dons  votifs  j  8ô 
de  cehiy  de  TEvangilc,  la  Chapelle  del  Savto  Croci- 
jÇ^,  où  il  y  a  un  grand  Crucifix  qui  a  ditcesparo»' 
les  à  faint  Thomas  :  Bene  fcripftjii  de  me  Thoma.  De-  * 
Id-nous  retournâmes  dans  l'autre  grande  ruëoù  eft 
la^  Maifon-dc* Ville  ,  8c  quelques  grands  Palais i' 
principalcmcnr  aux  environs  de  la  place  qui  cft  à" 
Vun  des  bouts  de  là  ville,  ornée  d'un  grand  baflifl| 
qui  reçoit  les  eaux  de  Ja  fontaine  qui  s*éleve dans 
le- milieu.  Le  Chafteàu  paroift  au  dcfliis  de  cette 
pkccjecroy  qu'il  n'y  a  point  de  garnifon,inai$ 
iç  fuis  alTwUi'c  quo  nous^  Wfmes  dans  un  jardinier 
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fJat  gros  Ccdrcs  qui  foient  mefmc  dans  tout  le 
Levant  :  Nous  fortifmes  de  la  ville  par  ce  cofté  là 
pour  retourner  à  Victri  par  un  chemin  taillé  2c 
tppJani  furies  rochers,  8c  les  montagnes  qui  bor- 
dent la  mer:  Nous  y  trouvâmes  quelques  petites 
Stations ,  &  des  Chapelles  de  dévotion  peu  éloi* 
gnées  de  Salerne  ,  d'où  nous  allâmes  à  Victri"' 
b.  1.  ' 

Noftre  Patron  nous  vint  dire  qu'il  croyoîtque 
le  vent  s'appai  fer  oit  la  nuit  fuivante ,  &  qu'il  trou* 
voit  â  propos  fi  nous  le  trouvions  bon,  de  partir 
fur  la  minuit  au  clair  de  la  Lune ,  afin  d'approcher 
le  cap  de  Minerve,  avant  que  le  ventfe  fuft  forti- 
fié,  que  nous  avions  touti fait  contraire j  c'eft 
pDurquoy  ,il  ne  nous  donna  le  loifîr  de  repofer* 
q>icjufqu'à  cette  heurc-là,oij.  il  nous falut  mon- 
ter en  mer  ,  &  coftoyer  le  rivage,  bordé  d'affreux 
FQchers.qui  font  autant  de  retraites  pour  lesTurcg 
ê^les  Corfaires,  qui  attendent  au  paflage  les  petites 
barques  ,  &  les  felouques  qui  n'ofentpas  s'écar. 
tQr  du  bord  ,  à  caufe  de  la  tempefte ,  dont  elles  ne 
p€^u vent  fe  garantir ,  comme  les  vaifTeaux  ;  ce  qui 
fait  que  Ton  y  voit  plufîeurs  tours,  des  petites  for- 
tçrefles  ,  &  des  Chafteaux  où  il  y  agarnifon ,  pour 
cmpefcher  que  les  Turcs  ne  puiffent  facilement  sV 
cacher.  Nous  découvrions  à  la.  lueur  de  la  Lune 
q>iantité  de  villages^  degroflcs  bourgades,  &  des 
villes  le  long  de  ces  coftcs ,  entre  lefquellcs  Amalfi 
ê;  MinuTj  font  des  principales,  jufqu'à  ce  que 
nous  aiTÎvimes.  proche  des  petites  Iflcs  de  Loalo  ; 
(jui  ne  font  que  pur  rocher,  fur  l'une dcfqucllcs- 
Ion  voit  les  reftcs  d'un  fort  Chafteauj  8c  dansua 
autre  ,  une  fource  d  eau  douce  trcs-grolfe  ,  oii  les 
barques  vont  fouvent  faire  eau^d'oii  nous  com- 
mençâmes à.  découvrir  Tlfle  de  Capri ,  qui  eft  en-  ^ 
fuite  du  cap.de  Miacrvc^r-im  dcs.plu»  ceiebrcit 


yto       VOYAGE  D'ITALÏE; 

d'Italie,  défendu  par  un  fort ,  où  ilyagarmfoa 
de  dix  ou  douze  hommes.  .    .  ^ 

Nous  doublâmes  ce  cap  ,  où  il  y  a  dcVietri  30. 
&  nous  avions  à  main  gauche  TUle  de  Capri ,  cloi- 
gnée  du  cap  de  Minerve  de  quatre  milles.  Elle  ren- 
ferme plus  de  fix  villages, plufieurs  tours, quel- 
ques Chafteaux  qui  en  gardent  les  coftes ,  &  la  viU 
le  Capitale  de  Capri,  où  il  y  a  Evefché  que  l  on  ap- 
pelle ,  Ewfcovato  deUe  Ui^mUt,  Evefché  desCailles; 
parce  que  tout  fon  revenu  né  confifte  quafiqu'a 
la  prifc  des  Cailles,  qui  au  retour  de  leur  voyage 
des  païs  chauds,  viennent  fe  rcpofer  fur  cette  Iflci 
où  on  les  tue  facilement  en  fi  grande  quantité  1 
qu'elle  en  fournit  toutes  les  villes  voifines,  princi- 
lement  Naples  où  on  ne  les  vend  dans  la  bonne  fai- 
fon,  quieftau  mois  de  Mars,  que  4.0U5".  fols  la 
douzaine.  Cette  Ifle  a  bien  de  longueur  fix  milK 
&deux  de  largeur  j  les  deux  bouts  font  couverts 
de  montagnes,  qui  font  une  vallée  aiu  milieu,  ou 
cft  la  ville  de  Capri  :  Il  y  aune  fource  d'eau  admi- 
rable pour  fagrofleur,  &  fa  bonté.  Après  que  nous 
eûmes  paffé  ce  cap  ,nous  entrâmes  dans  le  golfe 
de  Naples,  où  nous  fifmes  canal  avec  un  vent  tics-, 
favorable ,  quoy  qu'un  peu  trop  violent  pour  la 
force  de  noftre  felouque,  qui  avoitbien  de  la  pei- 
ne à  refiftcr  aux  vagues  de  la  mer ,  qui  Templif- 
foient  teHcment,qu*on  fut  obligé  l'efpacc  de deuï 
ou  trois  heures,  de  ne  point  ceffer  de  la  vuidera 
TOcfure  qu'il  y  en  entroit  par  dclTus  les  bords; 
mais  en  rccompenfe  de  ce  mal  &  de  ce  danger  ; 
nous  avançâmes  beaucoup  de  chemin  ,  ayant  a 
main  droite  lagroffe  ville  de  Naples  ,&  celle  de 
Pouzole;  d'où  nous  approchâmes  en  pafTant  entre 
rifle  Procita ,  &  le  cap  de  MilTene,  où  il  y  a  du  cap 
de  Minerve.  50.  Nous  continuâmes  noftre  route 
ap/és  avoir  laiifé  à  main  gauche  i'Iik  dlchia  1  q^^ 
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jcpeuxappcllerun  cabinet  de  merveilles  pour  U 
quantité  de  chofes  rares  qu*ellc  renferme ,  dignes 
de  la  curiofité  du  Voyageur,  qui  doit  y  paflcr  après 
qu'il  aura  veu  les  antiquitez  de  Baia,  dont  elle  n'eft 
éloignée  que  de  cinq  ou  fix  milles.  Elle  peut  avoir 
dans  fa  longeur  cinq  milles ,  &  quatre  dans  fa  lar- 
geur^elle  renferme  plufieurs  villages,  de  belles  mai- 
fons  deplaifance ,  &  de  grands  jardins  arroufcz  de 
fources,  &  de  fontaines,  qui  font  par  tout  dans  cet- 
te Ifle ,  dont  la  ville  Capitale  eft  Ifchia ,  élevée  fur 
un  rocher  prefque  environné  de  la  mer  &  qui  la 
rend  de  fituation  tres-forte  &  tres-agrcable  ,5c  foa 
Chafteau  imprenable.  Outre  cela  il  n*y  a  aucune 
haute  montagne  ,  toute  la  terre  y  eft  fertile,&  pro- 
preà  produire  du  grain  en  plufieurs  endroits  pro«» 
che  fesgrands  étangs,  &  en  d'autfes,  de  la  vigne 
fur  les  collines ,  dont  le  vin  eft  des  plus  exccllens 
du  Royaume.  C*eft  ainfi  qu'on  me  Ta  dépeint ,  car 
nous  en  avons  bien  eu  la  veue  en  pafTant  j  mais 
nous  n'y  pûmes  desbarquer  crainte  de  perdre  le 
vent  qui  eftoit  fi  favorable,  qu*il  nous  fit  faire  ea 
peu  de  temps  beaucoup  de  chemin,  &  arriver  dans 
le  grand  golfe  de  Gaëte ,  à  la  ville  de  Gaè'te  qui  efl: 
éloignée  du  cap  de  Miffcne,  de  j;-.  milles. 


G  A  E  T  E. 

90.  Acte  eft  Pune  des  places  d*importancé 
VJ  du  Royaume  de  Naples,  à  qui  ellefert 
de  clef  du  coftc  qu'il  regarde  leftat  de  l'Eglife.  EU 
le  eft  fituée  fur  un  Promontoire  ,  partie  fur  le  pen- 
chant, &  partie  fur  la  plaine,  où  il  n'y  apr^îquc 
qu'une  grande  rue  qui  rcgae  le  long  de  la  mcv.Soa 

li 
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port  eft  grand,  &  à  Tabry  du  promontoire,  iii 
fendu  d'un  fort  Chafteau  ,  dont  le  dedansparoift 
fort  ancien  j  &  de  vra'y  ,  on  nous  dit  qu'il  avoit^ 
fcrvri  de  Maufolée  à  L  Manuce  Phncus  ,maisdu 
depuis  il  aeftéfortiiié  par  Ferdinand  Roy  d'Arra- 
gon ,  après  en  avoir  chaffé  les  François ,  qui  fit  bâ* 
tir  en  mefme- temps  les  belles  murailles  &  autres 
fortifications  de  la  ville  de  Gaëte ,  comme  la  gran- 
de Citadelle, au  plus  élevé  du  promontoiiepour 
la  rendre  imprenable  ,  connoiflant  l'importance 
de  cette  place.  D*abord  que  nous  y  arrivâmes  pour 
y  entrer ,  il  falut  avoir  permiflion  du  Gouverneur, 
qui  nous  fut  facilement  accordée,  en  conlidera- 
tion  de  deux  Efp.ignols  Chevaliers  deMalthequi 
eftoient  de  noftie  compagnie,  8c  fous  la  conduite 
d*un  foldat  de  la  garnilbn,qui  eft  toute d'Efpa- 
gnols  naturels.  Nous  vifmes  dans  la  grande  place 
une  belle  fontaine,  8c  quelques  maifons  afle2.bien 
bafties  aux  environs  ,  à  laquelle  aboutifient  plu- 
fieurs  petites  rues  étroites  qui  vont  en  montant 
du  cofté  de  la  Citadelle.  Avant  que  d'y  monter,  on 
nous  fit  entrer  dans  le  Cliafteau  qui  occupe  la  fin 
de  ce  promontoire,  qui  eft  une  Prefqu*ifle,  q\ii 
tous  deux  enfemble  defFendent  le  port.  Noftre 
Conducteur  nous  y  montrant  le  tombeau  de  Char- 
les de  Bourbon  qui  eft  reprefenté  au  deffus,  tout 
eii  armes  j  fe  railloit  des  François  8c  de  la  témé- 
rité de  ceGeneral  d'armée,qui  fut  tué  à  l'attaquede 
Ja  Ville  de  Rome ,  l'Empereur  Charles  V.  régnant. 
Delà  nous  allâmes  voir  T  EglifeEpifcopale  qui  n'eft 
pas  Tune  des  plus  grandes,  mais  Tune  des  mieuX; 
ornées  du  Royaume,  à  caufe  de  fcs  Chapelles  en- 
richies de  plufieurs  tableaux  8c  de  colomnes  de* 
marbre  très- rare.  Il  ne  faut  pas  manquer  de  voir 
le  baptiftere;  8c  lî  on  veut  avoir  la  veiie  fur  l** 
ville  *  il  faut  monter  au  h^ut  de  fou  ciocJticr  j  il  f 
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avoit  alors  âeux  pofledezquerEvcfqiieexorcifoit 
à  l'entrée  de  cette  Eglife  que  nous  vifmes  jettcr 
des  cris  â  hoiTibles  lors  qu'il  leur  frappoit  le  vi^] 
(âge  avec  fon  étole  ,  en  prononçant  quelques  pa* 
rôles  de  la  Sainte  Ecriture ,  qu'il  n'y  a  pcrlonne 
il  affcui  é  qui  n'euft  tremblé  de  frayeur  de  les  voir 
en  cette  pofture. 

Nous  montâmes  au  Convent  de  la  Trinité,  ou 
Von  voit  dans  la  fente  d'un  rocher,  fur  lequel  il  eft 
élevé  8c  qui  fait  une  partie  du  promontoire  &  de 
lafliette  de  la  ville  de  Gayete  ,  une  petite  Cha- 
pelle baftie  fur  un  morceau  de  ce  rocher  qui  eft 
demeure  au  milieu  de  cette  ouverture  faite  par 
un  tremblement  de  terre  5  ou  plûtoft(  fi  Ton  ca 
veut  fuivre  Topinion  d'un  Pape  )  au  temps  que 
Jesus-Christ  foufFrit  la  mort  à  l'ar- 
bre de  la  Croix  pour  le  falut  du  Genre  humain* 
félon  qu'on  le  peut  voir  d*une  infcription  qui  cSt 
-contre  la  paroy  de  ce  rocher,  proche  de  cette  pe- 
tite Chapelle  où  Ton  voit  une  main  empreintfc 
dans  ce  rocher  dont  on  nous  fit  une  hiftoire  trop 
longue  à  la  déciire.  Cette  ouverture  peut  avoir 
tine  toife  de  largeur  en  quelques  endroifsplus  ou 
moins  j  mais  fa  hauteur  a  plus  de  vingt-cinq  toifes^ 
8c  fa  longueur  environ  la  moitié ,  à  travers  de  la?^ 
quelle  on  voit  la  mer  qui  bat  le  pied  de  ce  r^ocher. 
Pourmoyje  trouvay  cela  tout-à- fait  digne  de  la 
Curiofité  du  Voyageur  j  le  Convent  en  eft  éloigné 
environ  de  cinquante  pas:  on  nous  y  piefcnta  des 
J)etites  boules  de  terre  de  ce  rocher ,  que  les  Percs 
tîous  difoient  avoir  beaucoup  de  vertu  pourpre- 
lerver  du  naufrage  fur  mer.  De  là  on  peut  monter 
cncor  plus  haut  pour  voir  la  Citadelle,  qu'on  peut 
confîderer  de  ce  lieu  avec  plaifir  ,mais  pour  mcy 
3e  trouvay  plus  de  plaifir  à  jetter  de  là  la  veuë  fur  U 

iner,8i  fon  rivage  qui  fait  une  perfpeftivc  char- 
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mante,  tant  à  caufe  qu'il  y  aplufieursgrandsjaf* 
dins, principalement  du  codé  de  Mola,d'Itri  ,8c 
des  environs  de  Gaëte ,  où  les  fruits  font  en  fi 
grande  abondance,  que  dans  Rome,  &  dans  Naples, 
on  n'entend  parler  que  des  fruits  de  Gaère  j  qu'à 
caufe  aufli  qu'on  découvre  de  ce  haut  les  Ifles  de 
Ponze.  Nous  vifmes  tout  cela  en  moins  d*un  jour, 
&  nous  fufmes  fort  aifes  que  le  vent  ne  nous  y  fift 
pas  retarder  davantage  j  car  on  ne  fçait  où  fc pro- 
mener dans  la  ville.  Le  port  eft  bordé  de  murail" 
les  qui  en  empêchent  la  veuë,  n'y  ayant  qu'une 
porte  fur  le  petit  quay  où  fe  déchargent  les  bar- 
<jucs  qui  y  arrivent.  Au  rcfte  ce  n'eft  que  foldats, 
&  traîneurs  d'épée  ,  qui  rodent  le  jour  plus  de 
cent  fois  par  une  mefmc  rue  ,  8c  les  quartiers  de 
Ja  ville,  où  pour  admirer  les  belles  fortifications, 
il  faut  aller  hors  la  porte  de  Mola  qui  eft  feule  a 
Gaëte  pourenfortir  parterre. 

Nous  fufmes  renouvcller  noftre  billet  dcfante 
avant  que  de  nous  embarquer  ,  mais  ayant  vogue 
environ  dix  milles  le  vent  fc  changea  ,  &  nous, 
obhgea  de  nous  retirer  à  Terracine ,  v.  i8.  dans  le 
faux^bourg  qui  eft  au  bord  de  la  mer,  Tefpace  de 
trois  jours  qu'il  continua.  Après  quoy  en  recom* 
penfe  d'un  fi  mauvais  temps ,  le  vent  devint  eî^ 
poupe ,  qui  nous  fit  auffi-toft  lever  l'ancre ,  &  voir 
le  cap  8c  la  .montagne  de  Circelle  ,  fameux  pour 
plufieurs  efpeces  déplantes  rares  8c  de  grande  ver- 
tu qu'elle  produit,qui  a  donné  fujet  aux  Fables  de 
dire  qu'elle  a  efté  la  demeure  de  Ci rcé(  dont  elle 
a  efté  appellée  Circelle  )  infign*^  Magicienne  fille 
du  Soleil  ,  qui  metamorphofoit  par  ùs  charmes 
les  hommes  en  beftes.  Quoy  qu'il  en  foit,  nouspaf- 
«âmes  outre ,  8c  nousarrivâmes  a  FiumichinOi  p* 
6o,  à  l'cmbourheure  du  plus  petit  des  deux  bras  du 
Tybredans  lan3Lcr,où  pafleat  oïdipaircmçnt  Ic^ 
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ïéiouques ,  8c  les  barques  qui  remontent  à  Rome. 
Nous  vîmes  de  Tautre  côté  fur  Tautre  bras  duTibre 
lancienne  ville  &  port  d'Oftie,prefque  environnée 
de  marefts  qui  rendent  le  païs  tres-malfain,où  il  y 
a  des  Salines  i  ceux  qui  d'Ollie  vont  par  terre  juf. 
qu'à  Rome  voyent  beaucoup  d'antiquitez  fur  le 
chemin.  Nous  remontâmes  dans  la  felouque  que 
nos  matelots  tirèrent  cnremontant  le  Tybrejuf- 
qu*à  Rome,  v.  12. 

ROME.  ' 

^   ipo-  T)  Orne  eftoît  toute  en  rejouïflance  ,Iorf- 

que  nous  y  arrivâmes  du  retour  de  nô- 
tre voyage  de  Malthe.  On  y  commençoit  le  Car- 

►  naval  qui  cfl:  une  chofe  remarquable  à  Rome  du- 
rant Tcfpace  de  huit  jours  i  mais  principalement-Ie 
Jeudy ,  le  Samcdy  ,  le  Lundy  8c  le  Mardy  Gras,  où 
Ton  fait  plufîeurs grands  chariots  de  Triomphe,  ou 
font  plufîeurs  pcrfonnages  qui  rcprefentent  quel- 
que hiftoire.  Tou$  les  AmbafTadeurs  à  l'envie  Tuni 
de  Tautre  font  quelque  chofc  qui  emporte  le  prix 
fur  celle  des  Cardinaux  ,  des  Princes,  8c  autres  per- 
fonnes  de  qualité  de  Rome ,  où  ils  paflent  en  pom- 
pe par  la  grande  rue  du  Cours,  qui  eft  toute  tapif- 
îëe,  Scies  balcons  des  maifons  remplis  de  la  plus 
belle  jeuneffe  de  Rome, où  les  Dames  Romaines 
font  dans  un  ajuftement  des  plus  galants,avec  tou- 
te liberté  ces  jours-là  de  fe  laiffer  voir  aux  fenef- 
très,  &  fur  les  vingt- quatre  heures  on  fait  la  cour^ 
fe  des  chevaux  Barbes  dans  la  grande  ruè*  ,  lora> 
que  les  chariots  &  les  carrofTcs  fe  font  retirez, 
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pour  tîrerle  prix  que  celuy-là  gagne  qui  arrive  ]ê 
premier  au  bout  de  cette  rue  3  ces  chevaux  ne  font 
point  montez  j  mais  afin  qu'ils  courent  avec  gran- 
de vitcfle  ,  on  leur  met  aux  deux  coftez  en  fa- 
çon detriers  des  balles  couvertes  de  pointes  de  fef 
fort  aiguës ,  qui  les  picquent  lors  qu'ils  les  font 
remuer  en  courant  de  telle  manière  ,  qu'on  les 
voit  pafler  devant  foy  comme  un  trait  d'arba- 
lefte.  Le  Carnaval  de  Vcnife  eft  auffi  beaucoup 
cftimé,8c  celuy  de  Naples,  Tun  pour  y  voir  cou- 
per la  teile  d'un  Taureau  ,  d'un  feul  coup  de  fa» 
bre ,  &  l'autre  pour  la  quantité  d'oranges  &  de  ci- 
trons qui  fe  jettent  dans  les  combats  qui  fefont 
«ntre  plufieurs  chariots  dans  h  rue  de  Tolède. 

Avant  que  d'aller  à  Malthe  les  chaleurs  eftoicnt 
fi  exceffives  que  nous  avions  remis  à  taire  quel- 
ques petites  promenades  qui  font  aux  environs  dp 
Rome.  L'on  y  voit  plufieurs  maifons  de  pUifance 
<ics  pli|s  belles  d'Italie:  Nous  fortifmespar  la  porte 
feint  Scbaftien  ,  dite  autresfois  Ca^m,  qui  faifoil 
Vun  des  chemins  des  plus  Célèbres  ad  Rome  ,  i 
€aufe  que  par  iceluy  paflbient  les  Ambaflaiieuf^ 
qfui  venoient  du  Levant  5  c'cft  pourquoy  on  y 
baftit  un  grand  faux- bourg,  où  il  y  avoit  plufieurs 
Palais  pour  les  recevoir  8c  entendre  le  lujet  de 
leur  ambaflTade,  avant  que  de  les  laifiTer  entrer  dans 
Rome,  crainte  que  fous  couleur  d'Ambaffadeurs 
ils  ne  vinjQTent  pour  épier  ce  qui  fe  faifoit  dans  la 
ville.  11  y  avoir  en  ce  temps-là  beaucoup  de  folr 
dats  en  garnifon  en  cefaux-bourg  qui  demeufoient 
dans  un  grand  Palais  qui  s'appelloit  Cfijlrmpr£* 
torium  y  àoT^t  nous  vifmes  encore  une  bonne  par* 
tie  proche  de  faint  Sebaftien  ,  Tune  des  fcpt  Egli* 
fes ,  à  deux  milles  de  Rome ,  comme  nous  ravon5 
dit  cy.deflus.  Nous  nous  écanâmcs  un  peu  fur  la 
ixxain  gauche  du  chemin  pour  aliwi  voix*  la  p-titc 
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fontaîrie  de  Cafarel ,  fous  quelques  grandes  voû- 
tes (i*un  ancien  Temple  où  eft  une  belle  tible  de 
marbre  fur  laquelle  les  Romains  au  mois  de  Mars 
viennent  faire  la  collation.  La  petite  Eglife  faint 
Urbain  n'en  eft  pas  fort  éloigne'e  j  elle  fcrroit  auflTi 
de  Temple  aux  fauffes  Ehvinitez,  d'où  nous  re- 
tournâmes au  grand  chemin  àfaint  Sebaftien.Un 
peu  au  dclTus  on  pafle  proche,de  la  tour  de  Bove>gc  - 
du  cirque  de  Caracallapour  aller  à  Albane  petite 
ville  éloignée  de  treize  milles  de  Rome,  qui  font 
marquez  fur  le  chemin  par  des  colomnes, com- 
me faifoient  autresfois  les  Romains,  ce  qu'ils  ap- 
pelloient  Ad p'ïmum  y  ad  fecundum  lapideyn.  Nous 
cheminâmes  deux  ou  trois  milles  enfuiteducap 
de  Bove  entre  les  ruines  des  vieux  Palais,  des  tours 
dont  les  voûtes  font  demie  abattues,  &  autres  an- 
tiquitez  qui  paroiffent  de  coftéôc  d'autre  parmy* 
les  vignes  &  jardins  qui  bordent  ce  chemin  tout^ 
à  fait  divertifRnt,  &  nous  montâmes  à  Albane  vil-^ 
le  Epifcopale  oii  nous  vifmes  l'ancien  Palais  d'E'- 
nce,  dont  il  n'y  a  plus  que  quelques  grandes  voû- 
tes faites  de  brique.  Et  après  nous  eftre  prome- 
nez dans  les  deux  principales  ruès,  entre  lefqucl- 
les  il  y  a  une  belle  fontaine ,  &  plus  avant  l'Eglife 
Cathédrale  :  nous  allâmes  voir  à  une  moufquetade 
de  là,le  tombeau  des  trois  Curiaces.  Il  eft  de  forme 
quarrée  toute  de  pierres  de  taille  ,  où  -s^ëleve  au 
deflfus  comme  un  petit  donjon  en  pyramide  au  mi- 
lieu de  quatre  autres  plus  petits  :  on  peut  entrer 
d^ns  celle  du  milieu  qui  dcvoitfervir  à  mettre  Icâ  - 
cendres  de  ces  trois  frères.  Nous  montâmes  de  là 
au  Convent  des  PP.  Capucins ,  où  pendant  qu'on 
nous  ouvroit  la  porte,  je  jettay  une  œillade  de 
cette  terralfe  fur  la  ville  qui  en  eft  a^^ez  proche  j 
enfuite  de  cela  nous  entrâmes  dans  le  cloiftret 
doù  nous  pafôâmés  au  jardin  compofé  de  plu- 
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fieurs  terraffc^s  les  unes  fur  lesiautres  jdiftîngucej 
par  autant  de  belles  allées  pour  jouir  au  plushanit 
d'u;ie  veuë  entière  fur  toute  la  campagne  parfe* 
xnée  de  bourgades ,  de  jardins ,  de  maifons  de  plai- 
fance,  de  vignes,  &  fur  toutes  de  celles  d*Albanc 
ciont  les  vins  font  fort  eftimezà  Rome  pour  leur 
délicateffe.  L'on  peut  aller  voir  la  noble  maifott 
du  Prince  Savel  à  un  mille  d'Albane,  &  la  bel- 
le Eglife  dans  le  village  de  l'Arriccia  baftie  par 
Alexandre  VII.  8c  à  deux  milles  de  là  au  village 
de  Nemo,  le  Palais  du  Cardinal  Antoine  ,  &le 
Crucifix  miraculeux,  qu'un  Religieux  a  fait  après 
y  avoir  travaillé  fept  ans  durant ,  feulement  les 
Vendredys ,  en  jeûnant  ce  temps  -  là  au  pain  5c  à 
Teau-.ony  vient  en  Proceflion  de  tous  les  envi- 
rons aux  teftes  de  Pafqaes.  Nous  retournâmes  à 
éAlbane  après  avoir  cheminé  un  mille  au  bord 
d'un  lac, nous  arrivâmes  à  Caftel-Gandolphcoii 
cft  un  Chafteau  de  mefmenom  qui  appartientau 
Jape:  il  eft  fitué  au  bord  de  ce  lac  fur  uneemi- 
nence  qui  fait  qu'il  y  a  un  bel  ôc  bon  air,  &  que 
les  Papes  s'y  vont  promener  plûtoft  pour  ce  fu* 
)et  que  pour  la  magnificence  de  fon  baftimentqui 
ne  confifte  qu'en  une  petite  court  quarrée ,  avec 
quelques  corps  de  logis  qui  l'environnent.  Ale- 
xandre VII.  la  beaucoup  augmenté ,  8c  a  fait  bâ« 
tir  une  Eglife  tres-belledans  le  bourg,  l'infccip' 
tion  qui  fe  lit  au  deflus  du  portail  me  le  fit  con- 
noiftre.  Nous  continuâmes  noftre  route  le  long 
de  ce  lac, où  eft  un  Convent  très- bien  placé, en 
cheminant  par  les  bois,  &  les  belles  allées  jufqu'à 
Marino,  v.  2.  où  nous  avons  pafle  en  allant  àc 
Rome  à  Naples.  Enfuite  nous  allâmes  à  Giottl 
Ferrata  qui  cft  une  petite  place  forte,  où  il  fe  tient 
au  commencement  du  mois  de  Septembre  une  foi* 

re,ôçuneréjouïflancc  très- celebie ,  où  l'on  abor«a 
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âeen  foule  de  toutes  les  parties  de  la  campagne  de 
Rome.  11  faut  pafler  quelques  montagnes  pour  al- 
ler à  Frafcati,  2.  ville  à  douze  milles  de  Rome  , 
fituée  fur  le  doux  penchant  d'une  montagne,  où 
ilyaplufîeurs  maifons  de  plaifance,  &  jardins  les 
plus  beaux  de  toute  Tltalie.  Il  y  a  à  lentrée  de  I9 
ville  un  pan  de  murailles  très- fortes  qui  la  défen- 
dent de  ce  cofté ,  avec  un  petit  Chafteau  flanqué 
de  quatre  tourions  qui  me  fembla  eftre  trcs-an* 
cien ,  proche  duquel  il  y  a  un  refcrvoir  d'eau  qui 
fert  à  abreuver  les  chevaux  2c  à  laver  le  linge» 
ci*où  nous  traversâmes  quelques  longues  ruës^. 
&  une  grande  place  où  eft  TEglife  dcfaint  Pier- 
re Epifcopale,  Tilne  des  fept,dont  les  dignitez  font 
refervées  aux  anciens  Cardinaux, 

Si  cette  ville  eft  renommée  pour  eftre  le  Heu 
k  plus proche^au quel  Ciccron  fit  fes  queftions  Tuf* 
culanes  j  elle  ne  Teft  pas  moins  à  prefent  pour  Té- 
clat  qu'elle  reçoit  des  Palais  &  jardins  de  Falconer, 
rie  Ludovife ,  de  Mont-Dragon  ,  &  de  Bel-Vcdcre  ; 
entre  lefquels  ce  dernier  me  fcmble  emporter  le 
prix  fur  les  autres  pour  fa  charmante  fituation  ,  8c 
pour  la  gentillefle  de  fes  eaux.  Apres  avoir  chemi- 
né de  la  ville  environ  un  mille  en  montant  par  une 
large  allée  entre  deux  hayes  vives,  nous  arriva* 
mes  fur  une  terraffe  faite  en  dcmi-cercle  reveftu  de 
pierre  de  taille,  à  Tentour  duquel  font  des  vafes  de 
pierre  de  diftance  en  diftance  fur  une  baluftradc 
qui  l'environne  qui  fervent  de  caifTe  à  des  myrtes, 
orangers ,  citronniers ,  &  autres  arbres  de  bonne 
odeur ,  8c  enfuite  il  y  a  une  grotte  d'où  fortent 
plufieurs  fontaines  8c  quelques  ftatuës  qui  jettent 
kurs  eaux  fort  agréablement.  Nous  montâmes 
de  cette  tcrraflc  fur  une  autre,palifladée  de  lauriers, 
où  il  y  a  plufieurs  figures  cntre-mélces ,  8c  d*autres 
arbres  d'une  perpétuelle  verdure  font  un  objet  fort 
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agieablci  mais  fi  Ton  monte  plus  haut ,  on  tronî 
ve  le  Palais  qui  neconfifte  qu'en  un  grand  corps 
de  logis  qu*il  faut  traverfcr  pour  entrer  dans  une 
grande  place  qui  luy  fei  t  de  court ,  &  de  bel  Orne- 
ment ,  dont  on  eft  furpris  par  une  infinité  de  mer^ 
veilles  d  eau  y  car  fi-toft  qu'on  a  dcfcendu  du  vcfti* 
bule  dans  cette  court,  on  voit  au  pied  d'une  mon- 
tagne une  grande  grotte  faite  en  façon  d'amphi* 
théâtre  du  haut  de  laquelle  Teau  defcend  d'une 
caC:ade  entre  deux  rangs  de  petits  baflinsdepicr- 
XC  où  elle  jalit  agréablement ,  jufqu 'à  ce  quelle 
arrive  au  deffus  d'une  petite  terrafle  où  on  ne  peut 
arriver  en  montant  les  degrcz  fans  eftre  mouillé  t 
quelque  précaution  qu^on  y  faffe ,  où  font  deux 
colomnes  rctortes  de  marbre  qui  jettent  Teau  fort 
haut  qui  vient  retomber  pour  s*écouler  par  les 
canules, ou  replis  de  ces  colomnes  jufqu*^en  bas, 
où  toute  cette  eau  eftant  aflcmblée ,  elle  defcend 
dans  cette  grotte,  où  elle  fait  un  objet  tout- à- fait 
agréable.  L'on  a  fait  venir  cette  groflcfource  d'eatt 
de  plus  de  cinq  milles  par  un  aqueduc  qui  fait 
cette  cafcade  par  fa  cheute  deffus  le  panchant  de 
cette  montagne  dans  Teljpace  de  deux  censtoifes 
qu'elle  a  jufqu'à  cette  grotte  diftinguée  en  cinq 
voûtes  ou  arcades,  où  Ton  voit  paroiftre  au  def- 
fus de  celle  du  milieu  un  Atlas  chargé  d'un  gros 
Globe  qui  reprefente  le  monde  percé  de  tous  cô- 
tez,  d  ou  l'eau  fort  en  façon  depluye  qui  tombe  fur 
un  pocher  qui  s'élève  au  deflbus  dans  un  grand  baf* 
fm  ,  avec  quelques  autres  figures  qui  jalliffent 
leurs  eaux  de  différentes  façons  au  dcfliis  de  ce 
mefme  baflin.  Aux  deux  coftcz  de  cette  grotte  d'A- 
tlas font  les  figures  du  Dieu  Paon  que  l*on  fait 
jouer  d'un  fifilet  à  Chaudronnier,  gcd'un  Hip- 
po-Centaure qui  fonne  du  Cor.Cette  grotte  eft  en- 
tre deux  cabinets  :  oa  voit  dans  ccluy  q^ui  e&  i  kl 
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fhaîn  droite,  les  belles  peintures  qui  reprcfentent 
les  inetamorphofcs d'Ovide,  8c  les  neuf  Mufcs qui 
accompagnent  Apollon  fur  le  Parnaffe  qui  y  fait 
une  Mufiquequi  s'accorde  parfaitement  avec  leurs 
inftrumensj  en  forte  que  vous  fortcz  de  ce  lieu 
fort  content,  pourvcu  que  vous  ne  foyez point 
furpris  de  plufieurs  petitsfurgeons  d'eau  qui  vien- 
nent mouiller  par  deflbusjôc  qui  font  pratiquer 
avec  telle  adreffe  que  les  plusdair-voyans  ne  fçaa- 
roient  s'en  appercevoir.  On  voit  dans  la  melmc 
fallc  les  merveilles  du  vent  qui  a  la  force  de  foû*^ 
tenir  en  Tair  une  balle,  &  de  la  faire  dan  fer  fans 
qu'elle  tombe,  y  ayant  plufieurs  tuyaux  fccrets 
çà  8c  là,  qui  rendent  ce  lieu  des  Mufes  agréable 
dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  TEfté,  où  le  Dieu 
Apollon  prefide,en  faifant  une  Mufiquede  plu- 
fieurs inftrumens  qui  compofcnt  une  harmonie 
trcs-charmante  II  y  a  au  milieu  de  la  place  qui  eft 
pavée  à  la  Mofaïque ,  8c  qui  fait  face  à  cette  grot- 
te, un  grand  bafTin  où  Ton  voit  au  milieu  un  lio» 
qui  jette  Teau  plus  de  vingt  pieds  de  haut.  Les  deux 
pavillons  qui  accompagnent  cette  grotte  fervent 
de  montées ,  qui  font  couvertes  de  gallerics  d'où 
Ton  voit  les  deux  rangées  de  plufieurs  petits  baf* 
fins  qui  régnent  les  uns  après  lesautres  le  long  de 
la  cafcadede  la  montagne  qu*il  faut  affranchir ,  ft 
on  veut  voir  les  chofcs  plus  exaâement  par  un  ef- 
calier  de  plus  de  cent  degrcz  où  Teau  jallit  de  tou& 
cofl:cz,&  par  plufieurs  animaux  qui  s'envoycnt 
l'eau  Tun  rautre  pour  la  vuider  de  mefme  y  qui 
fèmblent  eftre  d'intelligence  à  la  recevoir  Tunde 
l'autre ,  8c  mille  petites  fontaines  fecrettes  que 
Ton  voit  de  toutes  parts  de  ces  degrezd'où  quel- 
que adrelfe  qu'on  ait  on  ne  peut  fortir  fans  efir^r 
mouillé ,  8c  pour  lors  on  peut  découvrir  de  ce  haut 
toutes  les  merveilles  de  cette  belle  cafcadeiSc  le$; 
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differens  compartimens  du  jardin  de  cegrandPalaîs 
qui  furpafll'  dans  h  beauté  ,  8c  lagentilleffe  defes 
eaux  tous  ceux  de  Frafcati  ,où  il  fait  ce  beau  lieu 
venté  par  tout  TUnivers.Je  me  contentcray  de  par- 
ler de  cette  maifon  en  difant  feulement  que  les 
autres  ont  quelque  chofe  de  particulier  qui  mé- 
rite la  curiofité  de  ceux  qui  viennent  à  Frafcati 
pour  y  voir  les  grottes ,  les  cafcadcs,  les  jets  d*eau, 
&  les  jardins,  où  il  ne  fe  peut  rien  fouhaiter,ny 
5*imaginer  de  plus  beau. 

Nous  allâmes  à  un  mille  de  là  voir  le  Convent 
des  Capucins,  à  unpofte  tres-avantageux ,  pour 
avoir  la  veuë  fur  toute  la  campagne  de  Rome  en 
fe  promenant  fur  une  terraffe  qui  eft  à  rextremite 
du  jardin  de  ce  Convent,  d'où  nous  montâmes 
par  un  chemin  rempli  de  vignes  ,  d'arbres  frui- 
tiers ,  &  bordé  des  deux  coftez  d'une  haye  vive 
qui  finit  dans  les  bois ,  en  arrivant  au  Convent 
des  Religieux  de  Camaldoli  »  à  deux  milles  de 
Frafcati.  Ce  Convent  n'eft  point  f^rmé  de  mu- 
tailles ,  il  n'y  aque  TEglife  avec  une  court  qui  ia 
joint ,  où  font  quelques  appartemens  pour  les  of- 
ficiers ,&  autres  gens  qui  fervent  les  Percs ,  qu'on 
peut  bien  appeller  Hcrmitcs,  car  leurs  cellules 
Ibnt  difperfées  çà  8c  là  dans  un  jardin  au  milieu 
d*un  bois ,  où  ils  meinent  une  vie  bien  retirée ,  qui 
reprefente  agréablement  un  lieu  de  dcfert  &  de 
Ibiitude;  en  qnoy,  non  feulement  ils  imitent  les 
Chartreux ,  mais  aulfi  dans  leurs  habits  &  dans 
leur  manière  de  vie.  Le  Pcre  qui  nous  faifoit  voir 
ce  Convent ,  nous  montra  au  haut  du  grand  bois 
qui  eftoit  planté  fur  la  montagne ,  qui  vient  join- 
dre le  jardin  ,  les  ruïiies  de  la  maifon  où  Ciceroii 
acompofé  fes  Tufculanes:  Il  fait  beaufèpromc* 
ner  dans  ce  bois  &  dans  les  belles  allées,  qui  y 
^ont  un  paiTage  tr^- agseable  de  ce  jardia  i  d!oà 
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nous  retournâmes  à  Frafcati,  pour  prendre  le 
droit  chemin  de  la  ville  de  Tivoli ,  qui  en  eft  éloi- 
gnée de  i2,milles>  &  quieft  firuéefur  le  Tcverort 
aflez  proche  des  montagnes  y  où  Ton  voit  cette 
rivière  fe  précipiter  de  fort  haut ,  qui  fait  que  les 
balteaux  ne  peuvent  remonter  plus  loin  que  Jla 
ville ,  à  caufe  de  cette  cataracte  qui  mérite  bien 
que  l'on  s'y  tranfporte }  &  fur  le  chemin  on  voit 
quelques  reftes  de  la  grotte  de  la  SybilleTibur^ 
tine ,  où  elle  prononça  fes  Oracles.  Cette  eau 
tombant  de  ce  haut,  fait  un  tel  bruit,  qu'il  eft 
impoflible  d*y  refifter ,  qui  fe  dérobe  i  la  veuë 
quelque  temps,  &  fe  cache  entre  des  rochers, 
d'où  elle  fort  peu  après  ,  pour  continuer  fon  cours 
dans  une  prairie,  jufqu'à  Tivoli  où  elle  pafîe  en 
luy  faifant  un  canal  naturel» 

Ce  qu'on  peut  remarquer  à  Tivoli  eft  fa  char- 
mante fîtuatron  fur  un  doux  penchant,  qui  la  fit 
rechercher  des  Grecs',  avant  que  Rome  fuft  bafticr 
où  ils  élevèrent  plufîeurs  Temples  à  Hercules, 
dont  il  y  a  encore  des  reftes  en  plufieurs  endroits 
de  la  ville.  S.  Eftienne  eft  l'Eglife  cpifcopalej 
mais  ce  n'eft  point  ce  qui  fait  que  les  Etrangers 
parlent  tant  de  Tivoli.  La  vigne  du  Cardinal  d'Efte 
lui  donne  cetterenommée.  On  y  arrive  au  con^i- 
mencement  de  la  ville,  &  fi- toft  que  ronyentre,ii 
fe  prefente  une  belle  court  devant  le  Palais,  où  font 
quelques  grottes  le  long  d'une  galerie,quipar  leurs 
jets  d'eau  8c  fontaines  font  un  objet  très- agréable; 
Nous  montâmes  par  une  large  allée  ,  bordée  de 
ftatuè's ,  petits  balTins,  petits  jets  d'eau  ,  &  petits- 
ruilTeaux;  quatre  jardins  l'un  fur  l'autre,  diftin- 
guez  feulement  par  trois  ou  quatre  degrez,  en 
font  le  plan,  où  en  chaque  jardin  on  peut  s'arrê- 
ter avecplaifîr,  pour  confîdcrer  l'ombre  de  queU 
<|ues  allées  »  les  differens  objets  de  verdure  j.d€ 
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fleuis,  de  grottes,  de  ftatuës  ,  de  jets  deauj  ce 
qui  fc  voit  facilement  du  plus  haut  de  ces  jardins^ 
où  l'on  découvre  d'une  feule  œillade  ladiverfké 
des  beautez  qu'ils  contiennent ,  entr'autres  le  plaa 
de  la  ville  de  Rome  ,  où  font  reprefentezlçspriiv* 
cipaux  Palais  ,  les  Obelifques,  les  Places  &  leTy* 
bre  ,  qui  y  fait  uneiflc  en  façon  de  vaifTeau ,  ovi 
un  obelifque  luy  fert  de  grand  mafts.  En  un  mot  » 
j'ene  croy  pas  qu'on  y  puiflc  rien  ajouter, puif- 
qu'en  ce  lieu  fê  trouve  tout  ce  qui  peut  rendre  une 
vigne  agréable:  D*où  nous  fortifmes  tres-fatis- 
faits  de  tant  de  merveilles,  pour  retournera  Ro* 
me,  qui  en  eft  éloignée  de  18.  milles.  Aprésqu^ 
nous  eûmes  chemine  deux  ou  trois  mill:s,  nous 
pafsâmcs  un  pont  fur  une  petite  rivière,  qui  exi 
haie  un  odeur  fi  puante  qu'on  ne  peut  la  fouffrirî 
Elleeft  toujours  couverte  d'ccume ,  &  fa  couleur 
rcprefente  fort  bien  celle  d'un  égoutî  elle  fc  dé* 
gorge  àdemy  milledelà  dans  le  Tcveron,  à  qui 
elle  donne  un  gouft  defouffrc,  que  quelques-un» 
difent  pour  celafe  conf?rver  long-temps^  &  qu*en* 
fuite  l'eau  du  Teveron  eft  bonne  à  boire.  On  trou* 
ve  de  petites  pierres  dans  le  fond  qui  reffemblentfi 
bien  à  des  anis  ,  aux  c;inclats,  aux  amen  des,. 8c  au- 
tres confitures  j  qu'on  en  fert  quelquefois  à  table» 
pour  attraper  les  friands.  On  nous  montroit  de 
l'autre  coftc  du  Teveron  une  petite  montagne r 
proche  d'un  village  d'où  on  tire  toutes  les  pierre? 
qu'ils  appellent  pierres  Tiburtines,  qui  fervent  à 
Rome  dans  les  plus  grands  baftimens.  On  trouve 
en  fuite  quelques  hoftelleries,  jufqu'à  ce  qu'on 
approche  de  faint  Laurent ,  l'une  des  feptEglifo 
des  Stations  de  Rome  ,  où  nous  entrâmes  par  la 
porte  faint  Laurent,  dite  autresfois  la  porte  Ti* 
burtine. 

;i  Aiûfi  fut  achevé  en  huit  jours  noftre  pctitç 
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promenade  des  environs  de  Rome ,  où  l'on  ne  par* 
loit  plus  que  de-jeufiie ,  que  d'Oraifon  ,  que  de 
Pénitence ,  que  de  dévotion ,  que  de  Prédications, 
en  un  mot  que  de  vivre  en  bon  Chrcftieji  durant 
ieCarefme,  dont  nous  paflTâmes  une  partie  à  vifî- 
ter  les  Eglifes ,  à  faire  les  Sations ,  à  entendre  Je» 
Prédications  qui  font  fur  tout  eftimées  aux  Egli- 
fes de  la  Minerve ,  du  Jefu  ,  &  de  TEglife  neuve  » 
défervie  par  des  Percs  de  rOratoire,qui  outre  le  fer- 
mon  du  matin  ,  font  aufli  Taprés  midy,  quatre  en- 
tretiens familiers ,  qui  finilTent  par  quelques  priè- 
res en  mufique.  Cette  pratique  de  dévotion  eft 
digne  de  la  pieté  de  ces  bons  Pères,  qui  par  ce 
moyen  détournent  plufieurs  pcrfonnes  d'une  vie 
licentieufe  &  fainéante.  Les  Pères  Jefuitcs  qui  s'é- 
tudient fcricufement  au  bien  du  falut  du  pu- 
blic,  n*oublient  point  de  pratiquer  fcmblableç 
exercices  de  pieté  i  car  ils  vont  par  les  carrefours 
faire  des  Catechifmes ,  des  Exhortations ,  &  des 
Prédications  pour  inftruire  en  public  les  pauvres, 
&  les  préparer  à  la  Confeffion  &  à  la  Communion. 
De  plus ,  i!  y  a  dans  Rome  chaque  jour  de  Tannée 
les  Stations  &  Indulgences,  dans  quelque  Eglife 
où  le  Saint- Sacrement  eft  expofé,  8c  le  Service 
chanté  en  mufique ,  où  ordinairement  il  y  a  quel- 
ques Cardinaux,  des  Prelats,des  Evefques,qui  font 
à  Rome  le  plus  bel  éclat  de  TEglife:  La  femaine 
Sainte  fe  paffe  dans  des  pratiques  de  dévotion  très- 
particulières.  Le  Dimanche  des  Rameaux ,  nous 
vifmes  au  mont  Caval  la  cérémonie  des  Palmes 
qui  fe  fit  en  la  Chapelle  du  Palais  Qujrinal ,  où  le 
Pape  après  la  benediftion  des  Rameaux,  les  dif*. 
tribuaaux  Cardinaux,  aux  Prélats,  &  aux  Amw 
baffadeurs  qui  faifoient  cette  Affemblée  des  plus 
l^ompcufes  fie  ^ui  accompagnèrent  £4  Sainteté  à 
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Proccflion  ;  En  fuite  de  laquelle  on  célébra  hùàt^^ 
te  Mcfle. 

Le  Jeudy  Saint  nous  nous  tranfportâmes  le  ma* 
tin  au  Vatican,  pour  y  voir  le  Pape  célébrer  la  fo- 
leninité  de  ce  grand  jour,  qui  après  avoir  entendu 
Ja  Me^Fe^  vint  dans  TEglifede  faint  Pierre,  ac* 
compagne  des  Cardinaux  ,  arec  des  cierges  à  la 
main  pourporterle  Saint.Sacrement  au  haut  d'un 
petit  fepulcreque  Ton  avoit  préparé  dans  la  Cha- 
pelle Pauline  ,  qui  eftoit  éclairée  déplus  de  mille 
cierges  5  d*où  fa  Sainteté  fut  portée  dans  fa  chaifc 
au  balcon  de  deflus  le  portail  de  TEglife  de  faint 
Pierre,  où  elle  donna  fa  Bénédiction  au  peuple; 
/prés  quoy  elle  prononça  la  Bulle  d*excommuni« 
cation ,  qui  contient  plufieurs  articles  ;  principal» 
lement  contre  les  ennemis  de  la  Foy  Catholique, 
Apoftolique&  Romaine  ,  &  contre  ceux  qui  gé- 
néralement empefchent  le  bien  de  l*Eglife:On  por- 
ta enfuite  fa  Sainteté  au  Palais,  où  elle  lava  les 
pieds  de  treize  pauvres,  à  Plmitation  de  J  esuî- 
Christ,  dont  il  eft  Vicaire  en  terre ,  qui  lava 
les  pieds  à  fcs  Apoftrcs,  reprefcntez  par  fcs  pau- 
vres  ,  veftus  de  longues  robes ,  à  la  manière  des 
habits  des  Apoftres.  Ils  font  aflis  &  rangez  fur  des 
bancs  ,  lors  que  le  Pape  eft  en  cette  a£tion ,  accom- 
pagnée de  prélats  qui  luy  tiennent  le  plat,  8c  ver- 
îènt  de  Teau  fur  le  pied  du  pauvre  ,^que  fa  Sainteté 
bai fe  après  le  luy  avoir  e(Fuyéd*une  fervictte,8c 
Continue  la  mefme  chofe ,  dans  le  mefme  ordre  à 
tous  les  autres  pauvres:  qui  font  enfuite  traitez 
dans  le  Palais  de  fa  Sainteté,  qui  les  fcrt  à  tablcj 
leur  donnant  à  boire ,  Scieur  fervant  les  plats  for 
la  table,  remplis  de  viandes  les  plus  délicates; 
Nous  allâmes  voir  ce  mefme  jour-là  plulîeurs  fe- 
pulcres»au  dcilus  defquels  ic  S^inc-SacreijjKQl} 
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èftoît  expofé>  éclairé  de  pluficurs  cierges  ,  qui 
font  que  ces  lieux  font  autant  de  petits  Paradis.Ce- 
luy  des  Pères  Jefuites ,  &  principalement  celuy  de 
faintJacquesdesEfpagnols,  font  des  plus  remar- 
quables. Il  fe  fait  une  belle  ProceflTion  de  cette 
Eglife,  le  mefmejour  du  Jeudy  Saint,  à  quatre 
heures  de  nuit ,  de  toutes  forces  de  pei  foniies  vê- 
tues en  habits  de  Penitens,  qui  fe  difciplinent  & 
rudement  le  corps  ,  qu*on  en  voit  dégoûter  le 
fang,  en  fuivant  une  grande  Croix  de  bois,  tou-. 
te  brillante  de  lumière  des  petites  lampes  qui  y 
font  attachées,  que  Ton  porte  à  l'Eglife  de  faint 
Pierre ,  où  le  lendemain  on  montra  pluiieurs  fain- 
tcs Reliques,  comme  le  jour  de  Pafques  à  faint 
Jean  de  Latran  ,  où  les  deux  Chefs  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Paul  nous  femblerent  les  deux  Reli- 
ques les  plus  remarquables ,  à  caufe  qu'ils  ont  en- 
core beaucoup  de  traits  de  leurs  vifages  ,  &  dans 
les  Eglifes  de  fainte  Marie  Majeure,  &  de  fainte 
Praxede,  qui  en  eft  tout  proche.  Nous  allâmes  te 
matin  de  Pafques  à  faint  Pierre ,  pour  voir  le  Pape 
célébrer  la  fainte  MefTe ,  ce  qui  fe  fait  avec  les  pluf 
belles  cérémonies ,  &  le  plus  bel  ordre  du  monde  p 
qui  meriteroient  une  defcription  particulière  ; 
mais  qui  me  femble^ftre  hors  du  delTeinqueje 
me  fuis  propofé  dans  la  relation  que  je  fais  de 
mes  voyages  ,  &de  ce  qui  m*y  a  fembléde  plus 
remarquable.  Je  dirai  feulement  que  je  n'ay  point 
vcu  de  plus  belle  aflemblée ,  &  que  toute  cette 
aûion  fe  paffa  avec  grande  édification  de  tous  ceux 
qui  s'y  trouvèrent ,  qui  furent  témoins  de  la  hau- 
te pieté  du  Pape  ,  qu'on  porta,  la  Meffe  finie  ,  aii 
balcon  qui  eft  fur  le  portail  de  PEglife  de  faint 
Pierre,  d'où  fa  Sainteté  donna  la  Benediûion  au 
peuple  qui  empliffoit  la  grande  place  faint  Pierre  > 
fui  vie  du  biuit  du  canon  du  chailcau  faim  Ange^ 
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&  des  fanfares  des  trompettes.  On  ne  peut  fe  Jifl 
penferàRome  de  faire  fou  bon  jour  à  Pafqucj 
carc  eft  un  ordre  qu'on  garde  dans  toutes  les  Par- 
roiflcs,  de  doaner,  lorsqu'on  a  communié,  un 
petit  billet  que  Ton  doit  en  fuite  montrera  ceuï 
qui  ont  charge  de  le  demander,  à  faute  dequoy 
on  écrit  le  nom  deceluy  qui  ne  Ta  point,  qu'on 
excommunie ,  en  Taffichant  par  tous  les  carre- 
fours de  la  Ville. 

Nouspartifmesde  Rome,  huit  jours  après  Paf- 
que,  pour  aller  à  Noftre-Damede  Loicttc,  ac- 
compagnez de  quelques  uns  de  nos  amis ,  qui  vin- 
rent nous  conduire  jufqu'à  la  première  pofte. 
Nous  fortifmes  par  la  porte  du  Peuple ,  8c  nous 
paflames  enfuitc  par  une  grande  rue  bordée  de 
jardins  8c  de  collines  agréables  du  cofté  de  la  vi- 
gne de  Jule  II.  qui  eft  proche  d'un  petit  chemin 
qui  conduit  à  la  fontaine  d'Aquacetofa,  que  nous 
Jaiffâmcs  àmain  droite  en  arrivant  à  Ponte  mole, 
ftir  lequel  palVant  nous  nous  rcflbuvinfmcs  de  la 
bataille  que  l'Empereur  Conftantin  gngna  contre 
iMaxence  qui  fc  précipita  de  ià  dans  le  Tybre,  d'oii 
par  un  chemin  fort  incommode  nous  trouvâ- 
mes Prima  porta,  u.  7.  où  après  avoir  fait  nos 
adieux  à  nos  amis  qui  eftoicnt  venus  nouscon- 
<luire,  nous  continuâmes  par  Tancicnne  voye 
Flaminiane,  dont  nous  vifmcsea  avançant  beau* 
coupdereilesdefon  pavé,  qui  alloir  jufqu'à  Ri- 
mini ,  &  nous  laiflamcs  un  peu  à  main  droite 
Caftclnove ,  b  8.  &  la  famcufe  montagne  d'Orefte, 
qui  fert  de  retraire  à  plufieurs  Hermites ,  &  de  li- 
tuation  au  grand  Con  vent  des  Religieux  de  l'Ordre 
faint  François,  que  nous  confiderâmes  du  bas  de 
la  montagne,  en  allant  à  Aiignan,  b.  7.  Il  y  a 
des  bois  jufqu  a  ce  qu  on  dcfcende  à  la  R.  de  Tri- 
gUa,  qu'il  faut  pafler fur  un  pont,  qui  finit  pro* 
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ihe  quelques  grottes,  fous  un  rocher  d*où  fop- 
tcat  de  belles  fources  d*unc  eau  fort  claire ,  &  bon- 
ne à  boire.  Audeflus  de  ce  rocher  ^ft  fi  tu  ce  la  vil- 
Je  de  Caftelane,  8.  d'où  Ton  voit  un  petit  ruiC# 
feau  fe  précipiter ,  que  nous  paflamcs ,  &  une  pof- 
:te  qui  tient  fermée  un  pafTage  entre  deux  rochers  » 
avant  que  d'arriver  à  la  ville  ,  qui  ell  un  peu  à  cô*» 
te  du  chemin,  d'où  nous  trouvâmes  une  grande 
campagne  partagée  de  vignes,  d'Oliviers,  &  en 
quelques  endroits,  de  quelques  parties  du  pavé 
;de  l'ancienne  voye  Flaminiane  ,  jufqu'à  la  def- 
,cente  à  Borghetto  ,  b.  4.  où  il  y  a  un  chafteau  tres- 
fort ,  à  caufe  de  fa  iituation  élevée  fur  un  rocher, 
qui  peut  facilement  défendre  le  paflagedu  pont 
^u*il  y  a  fur  le  Tybre,qu*il  faut  pafler  pour  monter 
enfuite  un  cofteau  jufques  à  Otricoli ,  b.  y.  où  oa 
voit  les  ruines  d'une  ancienne  grande  ville.  Icy  le 
païs  eft  bon ,  fertile  en  oliviers ,  vignes ,  ai  bre6 
fruitiers  ,  &en  bleds  qui  croiflent.en  abondance, 
dans  plufieurs petites  vallées, qui  font  aux  envi» 
ronsdelà.  Au  fortir  de  ce  bourg,  nous  voyions 
4ans  un  fond  un  petit  torrent  qui  feprccipite  à  tra- 
vers les  rochers,  &  les  montagnes  ?  que  nous  évi- 
tâmes en  tournoyant  fur  une  planure ,  qui  nous 
conduifit  àNarni,  v.  7. 

N  À  K  N  I. 

j^f.  T^T  Ami  efl:  une  petite  ville  fur  le  penchant 
1\|  d'une  haute  montagne ,  dont  le  pied  efl: 
arroufédcla  KiviereNera,  où  Ton  fait  mention 
d'un  pont  d'une  fli  udturc  admirable.  Je  n'en  puis 
pas  rien  dire,  puis  que  je  ne  Tay  pas  vcu  j  mais. 
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pour  ce  qui  regarde  le  grand  aqueduc,  on  peutfe 
voir  proche  le  chafteau ,  avant  que  d'arriver  àïa 
ville  ,  qui  porte  des  eaux  du  plus  haut  de  la  mon- 
tagne ,  &  qui  viennent  de  quatre  milles  de  là  dans 
trois  places  publiques ,  ornées  de  grands  baffinsSc 
de  leurs  fontaines ,  dont  les  eaux  jalliffent  fort 
agréablement.  Celle  de  la  place  au  devant  de  TE- 
glife  Cathédrale  faint  Juvenal  dcpofitaire  des  Re- 
liques de  ce  grand  Saint ,  me  parut  la  plus  belle, 
&dansunpofte  le  plus  avantageux  pour  la  pro- 
menade des  Bourgeois  de  la  ville ,  dont  les  rues 
font  fî  mal  baftics ,  fi  étroites  &  fi  panchantes, 
qu'on  ne  demande  qu'à  en  dévaler  pour  en  fortir, 
comme  d'un  demy  mille  de  chemin ,  que  Ton  fait 
enfuite,  qui  eft  bien  recompenfé  ,  par  les  belles  al^ 
Ices  d'oliviers,  &  d'autres  arbres  fruiftiers,  qui 

:foûtiennent  les  vignes,  en  forte  que  d'un  charnp 
on  recueille  du  fruit,  du  bled,  &  du  raifin,  ce 
qui  eft  tout  à  fait  charmant  fur  cette  route  t  qui 
cft  comme  entre  deux  canaux,  qui  la  bordent 
d'une  verdure,  qui  ne  marque  qu'un  Printemps^i 

-ayant  à  main  gauche  la  R.  de  Nera ,  8c  quantité  de 
jburces  &  de  fontaines  à  main  droite,  qui  fortcnt 
des  collines  voifines,  qui  arroufent  les  cliamp^* 
\  &  qui  les  fertilifent:  Nous  les  coftoyâmes,  juf- 
qu  a  ce  que  nous  paffâmes  le  plus  gros  des  deux 

•trasde  la  Rivière  de  Nera  ,  entre  Icfqucls  no^ 
arrivâmesàlavilledeTernijV.  6. 


m 
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TERNI, 

'f'  Erni  n'a  plus  cette  beauté  qu'elle  avoît  dii 
Jl  temps  de  Numa  Pompilius,  fa  fituatioa 
R*cn  eft  pas  cependant  moins  agréable ,  ny  le  ter- 
roir qui  l'environne  moins  fertile  5  elle  eft  pour 
ainfi  dire  dans  une  Ifle  ;  car  on  a  détâché  une  par- 
tse  de  la  Rivière  de  Nera,'pour  en  arroufcr  la 
campagne  &  les  jardins  des  Palais  qui  font  à  l'en- 
tour,  quoy  qu'en  bien  plus  petit  nombre  qu'ils 
n'eftoient  autresfois,  dont  on  voit  encor  beau- 
coup de  ruines  dans  la  ville,  oùccluydu  Comte 
Spadaeft  le  plus  apparent  :  Nous  vifitâmcs  TEgli- 
fe  epifcopale,  magnifique  dans  fa  ftrucfture  de 
forme  ronde,  qui  eft  une  pièce  d'antiquité,  8c 
q-aelques  Convents  de  Religieux ,  qui  y  ont  leurs 
jardins  très-beaux  ;  au  fortir  de  la  ville,  il  faut 
paflerplufieurs  petits  canaux  que  Ton  a  détachez  de 
la  Rivière  de  Nera ,  qui  reçoit  à  deux  ou  trois  mil- 
les au  deffus  les  eaux  de  trois  grands  lacs,  après 
avoir  fait  une  cafcadc  qui  mérite  bien  la  curiofité 
des  voyageurs.  Elle  s'appelle  dans  le  païs  CaduU 
deUe  Marmore  ,  &  nous  entrâmes  dans  une  foreft 
d'Oli  viers ,  en  montant  doucement  à  Stretture , 
u.  7.  on  laifle  la  bourgade  qui  eft  au  dcflTus  ,  avec 
un  chafteau  fort,  &  on  coftoyc  la  petite  vallée  qui 
eft  entre  deux  montagnes ,  d'où  les  pluyes  font  de* 
valer  quantité  de  gros  cailloux  j  en  forte  que  quel- 
quesfois  il  s'y  forme  un  torrent  de  cailloux  &  un 
torrent  d'eau  ,  qui  font  fouvent  de  grands  dégafts 
VA  paï5.  Apres  q^ue  nous  eûnaes  cheminé  Se  mon^ 
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té  cettecofte ,  nous  filmes  lurlafinun  demycefa 
clc ,  pour  nous  excuferde  defcendre  8c  de  rcmon4 
tcir,  8C  arrivâmes  fur  le  haut,  eu  il  y  a  quelques 
boûelleries  d*où  on  découvre  avec  plaifir  tous  les 
environs  qui  font  affez  reflerrezpar  les  Appennins, 
&en  defcendant  il  y  a  quelques  fources,  8c  quel# 
ques  fontaines  <jni  forment  un  petit  r.  que  nouj: 
coftoyâmesjufqu'au  pied  de  cette  montagne, Con- 
tinuant d'aller  par  une  campagne  qui  finit  proche 
de  Spolette  ,  v.  7.  où  avant  que  d'arriver  on  voit 
SI  main  droite  un  grand  aqueduc,  qui  joint  la  mon- 
tagne voiline  (  où  font  les  reftes  d'un  amphithéâtre) 
à  celle  où  la  ville  de  Spolette  cft  fituée. 

.  ^  ^  ^  ^  A'^^      ^      %     :  M 

V 

SPOLETTE, 

Ij.  Ç  Polette  eft  la  ville  Capitale  d'Umbrie,  8C- 
3  du  Duché  de  Spolette,  laplusgrofle  8c  la 
plus  belle  que  nous  ayons  trouvée  depuis  Rome.Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft  fa  fîtuation  fur  le- 
doux  penchant  d'une  colline,  qui  fait  que  pref- 
quc  toutes  fes  rues  font  mal  unies,  bien  qu'elle^* 
foient  larges  &  droites ,  pavces  de  briques, 8c  les 
maifons  bafticsdé  mefme  matière:  Son  chafteau 
cft  fait  en  forme  de  citadelle,  élevé  au  deffiis  de 
la  ville  à  qui  il  commande  ;  &  pour  cet  effet,  il  f 
a  un  Gouverneur.  En  outre,  il  y  a  deux  grandes 
places,  Se  à  chacune  une  belle  fontaine,-  Celle  qui 
cft  proche  de  la  citadelle,  a  un  grand  balTinde 
marbre  blanc  ,  enrichi  de  quelques  figures ,  où  cft- 
le  Couvent  des  Cordeliers ,  le  plus  eftimé  entre 
ceux  des  Capucins ,  des  Auguûins ,  Se  la  maifoa^ 
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des  Pères  Jefuites.  Le  Dome  efl:  magnifique,  dé- 
plié à  la  Vierge ,  oa  l'a  depuis  peu  beaucoup  aug* 
ittehté:  Il  eil  couvert  de  plomb.  La  Maifon-de- 
Ville  mérite  auffi  la  curiofirédu  voyageur,  c'eflr 
un  grand  Palais,  dont  TArchitediure  efl:  tres-re- 
guliere.  On  remarque  en  quelques  endroits  de  U 
Ville  les  ruines  des  Palais  des  Princes  de  Lom-4 
bardie  ,  qui  faifoient  autresfois  leur  fcjour  à  Spo- 
ktte  ,  à  caufe  de  fon  bel  air,  &  de  la  bonté  du- 
terroir  renommé  par  Pline ,  pour  fa  fécondité 
qui  efl  en  partie  caufée  par  les  fontaines ,  &  les- 
ruiffeaux  qui  rarroulent ,  &  qui  eftant  tout  à- 
fait  expofé  au  Soleil  ,  produit  toutes  fortes  de 
biens  en  abondance  comme  on  pont  le  reconnoî- 
tre  dés  la  fortie  de  la  ville ,  en  paflant  dans  un 
continuel  jardin  jufqu'à  faint  Jacques,  Parroifle, 
quatre  milles.  Il  y  a  un  chafteau  avec  des  foffcz 
pleins  d'eau  du  ruifleau  qui  y  paffe,  d'où  on  a 
les  collines  à  main  droite,  où  eft  la  petite  ville 
-àc  Trêve,  &  à  main  gauche  une  belle  prairie, 
d*où  coule  une  petite  rivière  ,  dont  on  en  dé- 
tache une  partie  pour  arroufer  la  campagne, 
iju'cllc  fertilife  à  merveille ,  par  où  nous  paffâ- 
mes  en  allant  à  faint  Eurache ,  ParroifTe  cinq 
milles:  fon  chafteau  eft  flanqué  de  grolTes  tours 
sondes  y  d'où  par  une  belle  avenue  de  plufleurff 
rangées  d'arbres  ,  nous  arrivâmes  à  Fuligni  , 
ville,  trois  milles. 
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Uligni  nous  parut  àfon  entrée  remplie  dé 
^  gens  de  bonne  mine  &  de  riches  Mar- 
chands, lors  qu'après  avoir  pafle  deux  ou  trois 
belles  ruès  droites,  tirées  à  la  ligne,  nous  am- 
vâmes  dans  la  grande  place,  bordée  de  beaux  bafti- 
mcns,  entre lelquels  ceux  de  la-Maifon-de-Vi  le, 
gc  du  Gouverneur,  font  les  plus  confiderables. 
Enfuite  nous  remarquâmes  que  les  montagnes  la 
faifoient  paroiftre  comme  dans  le  milieu  d'un  am- 
phithéâtre, &  qu'il  y  a  plufieurs  belles  Eglifes. 
Celle  du  Couvent  de  faint  François ,  &  la  Cathé- 
drale faintFelician  furpaflcntles  autres  ,  foitque 
dans  l'une  on  honore  les  Reliques  de  fainte  Ange- 
line,  de  faint  Jacques  &  de  faint  Philippes  ;  « 
dans  l'autre  on  voit  une  Chapelle,  où  font  les  fta- 
tuès  des  quatre  Evangeliftes ,  &  des  quatre  pre- 
miers Pères  de  l'Eglife ,  &  un  tombeau  qui 
ferme  les  Reliques  de  faint  Petrille.  ^  . 

11  faut  fe  détourner  du  chemin  pour  aller  a  la 
'^petite ville  de  Monfalco,qui  en  eft  éloignée  de 
quatre  milles ,  mais  cette  peine  eft  bien  recom- 
penfée  par  la  veué  que  Ton  a  du  Convent  des  ReU- 
gieules  de  fainte  Claire,  depolîtaire  des  Reliques 
tres-precieufes  de  cette  Sainte ,  que  l'on  montre 
derrière  le  Grand- Autel  en  habit  de  Religieux  , 
couvert  de  pierreries.  Son  corps  eft  dans  une  Chal- 
fe  d'argent  ,&  fon  chef  dans  une  d'or,  fon  cœuf 
dansune  d'argent,  8c les Inflrumens  de  la  Pafl'on 
de  Jesus-Christ  ,  que  l'on  a  trouvé  en  chair  dans 
fon  cœur.  11  n'y  a  pas  dans  toute  l'Italie  de  piw 
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belles  Reliques,  ny  plus  entières  que  celles-là.  La 
ville  d'Affife  qui  eft  éloignée  de  Fuligny  ,  environ 
de  huit  milles ,  n  eft  pas  moins  confidcrable ,  pour 
cftreunlieu  illuftreparla  naiflance  de  faint  Fran- 
çois ,  qui  a  fondé  un  Ordre  le  plus  célèbre  de  TU- 
lîivers.  Les  Papes  ont  accordé  de  fi  grandes  In- 
dulgences en  l'Eglife  ou  fon  corps  repofe ,  que 
<3ans  le  mois  d'06tobre,fefte  de  faint  François,ceux 
qui  y  entrent  ce  jourlà  font  abfous  de  tous  péchez. 
On  montre  en  ce  mefme  temps  là  un  trcfor  très- 
riche  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  faintcs  Reliques ,  dont 
le  Catalogue  fe  voitfur  un  tableau  ,  comme  ordi- 
nairement par  toutes  les  yilies  dltalie,  où  il  y  a 
des  Reliques. 

Si-toft  que  l'on  cftforty  de  Fulîgni,  &  qu'on  a 
pafleunr.  il  faut  entrer  dans  les  Appennins,  où 
Ton  trouve  Colle,  p.  &  plus  haut  Cafc-nove, 
p. 5-.  fur  r.  qui  fait  une  belle  cafcade  dans  la  profon- 
de vallée  qu*on  voit  à  main  gauche  ,  où  eft  Carta- 
re,  bourg  célèbre  pour  fes  moulins  à  papier.  Nous 
montâmes  encore,  jufqu*à  ce  que  nous  trouva* 
xnes  fur  un  haut  une  grande  planure  qui  fait  des 
prairies  ,  aux  environs  d'un  petit  lac,  où  eft  Col- 
fiorit,  p.  f.&plus  avant  Seravalle,  où  commen- 
ce la  defcente  des  montagnes ,  fon  chafteau  en  dé- 
fend le  palTage ,  d'où  fortcnt  pluficurs  groflcs  four- 
ces  qui  forment  aufti-toft  un  ruifTeau  ,  qui  combe 
avec  grand  bruit  à  travers  les  rochers  de  la  petite 
vallée  que  nous  defcendifmes  où  eft  la  Muccia, 
B.  y.  Ce  bourg  eft  fermé  de  fortes  murailles,  qui 
font  prefqu'environnées  de  la  petite  rivière  qui  y 
paile,  commeà  Polverine ,  p.  4.  où  la  vallée  s'é- 
largit. On  voit  à  main  droite  fur  une  montagne,  le 
gros  bourg  de  Valcimare,  avec  un  chafteau  tres- 
fort ,  &  on  p^fle  quelques  ponts  avant  que  d'arri- 
ver aux  hoilellcries  de  Valcimare  ,  4.  où  un  pett 
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après  la  vallée  s'élargifîant ,  donne  du  lîcu  àplu^ 
ficurs  villages  dont  les  habitans  cultivent  les  collû 
lies  voifînes  qui  portent  toutes  fortes  de  biens  en 
abondance.  On  pafle  au  pied  du  bourg  de  Belfort , 
4.  &  en  fuite  quelques  montagnes  en  quittant  cet^ 
te  vallée  pour  aller  à  Tolentin ,  v.  5. 

TOLENTIN. 

V 

gj-.  ^T^  Olentinjeft  une  petite  ville  Epifcopale^ 
X  fituéefur  un  lieu  cminent  ,  dansunpaïi 
feiplus  agréable  du  monde  ,  8c  célèbre  pour  eftre 
dépofitaire  des  Reliques  du  Bien-heureux  faint 
Nicolas ,  Religieux  de  TOrdre  de  faint  Auguftin. 
L'Eglifequi  luycft  confacrée  eft  à  l'entrée  de  la 
ville,  dans  une  belle  place, dontle  portail  eftad* 
mirablejmnis  encore  davantage  les  grands  Cloiftres 
où  font  dépeintes  les  principales  a6tions  Scmiracles 
que  S.  Nicolas  de  Tolentin  a  faits  pendant  fa  vie. 
Nous  bûmes  de  l'eau  de  fon  puits  miraculeux.  Le 
Maiftre- Autel  eft  remarquable  pour  fcs  dorures, 
&fon marbre  délicatement  travaillé,  fous  lequel 
en  fait  voir  quelques  Reliques  de  ce  grand  Saint, 
car  le  corps  eft  en  un  autre  lieu  de  TEglife  incon- 
nu. La  Ville n*eft pas  de  grande  étendue,  &  peu 
habitée  ;  fi  ce  n'eft  durant  quelques  Feftes ,  &  pen- 
dant quelques  Foires  qui  s'y  tiennent,  cù  Tott 
Toit  un  concours  de  peuple  de  toutes  les  parties 
<l'Italie.  Nous  traversâmes  prefque  toute  la  Ville, 
«n  defcendant  pour  aller  à  faint  François,  qui  eft 
4'Eglifc  Epifcopale,  le  clocher  en  fait  le  principal 
ornement. 

Nous  fortifmes  de  Tolentin  par  un  petit  fauXs 
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Vourg  où  îl  y  a  de  grands  jardins ,  &  enfuîtc  un  vi- 
gnoble qui  finit  par  un  pais  de  terres  ingrates 
ayant  la  rivière  à  main  droite  qu'on  coftoye,  d'out 
nous  montâmes  à  un  Convent  élevé  5  mais  quielt 
au  milieu  d'un  païs  tres-fertile ,  8c  très  agréable 
à  la  veuë,qui  conlble  d'une  partie  de  l'ennuy  qu'oa 
a  pris  pendant  le  mauvais  chemin  qu'on  trouve 
dans  les  montagnes  des  Appennins.  Nous  pafsâ- 
mes  une  belle  avenue  en  arrivant  au  grand  por- 
tique que  le  Cardinal  Pip  a  fait  faire  &  fur  lequel 
çft  fon  Effigie  de  bronze  en  bufte,  Scuneinfcrip- 
tion  Latine  au  dcflbu^,  qui  fait  la  première  remar- 
que de  rentrée  de  Macerata ,  v.  1  o. 

MACERATA. 


10. 


MAcerata  efl:  Tune  des  villes  principales 
que  Ton  trouve  fur  la  route  de  Rome  à 
Lorete  ,  fituée  fur  le  dos  d'une  montagne  qui  s'a- 
vance entre  deux  vallées ,  en  façon  d'un  promon- 
toire .ou  d'un  cap.  PJufîeurs  difent  qu'elle  eft  une 
ville  neuve  baftie  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Helviaricina  ,  comme  on  le  peut  conjcdlurer  da 
bel  ordre  de  fes  rues  qui  font  toutes  larges,  &  fes 
édifices  bien  baftis,  où  nous  vifmes  du  monde  fort 
bien  mis ,  8c  quelques  Palais  ,  à  caufe  qu'elle  eft  le 
fiege  du  Légat  de  la  Marche  d'Ancone ,  8c  d'une 
Compagnie  nommée  la  Rote  qui  juge  en  dernier 
rcfTort  les  caufes  de  la  Province  j  entre  autres  cc- 
luy  de  l'Evefque  afTez  proche  de  TEglife  Cathé- 
drale, qui  dans  fapetiteflc  mérite  bien  les  regards 
du  Voyageur.  On  defcend  de  Macerata  pour  paf- 
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fer  la  rivière  de  Potentia  fur  un  grand  pont  Je' 
bois ,  8c  quelques  hoftellerics  avant  que  de  mou- 
ter  à  Rccaaati, V.  lo. 


KECANATL 

T\  Ecanatifurnommée  la  longue, eftfituée 
Xv  fur  de  hautes  montagnes  ,  ce  qui  en 
rend  Tafped  d'autant  plus  chai  mant,  &  Tair  plus 
agréable,  que  de  là  on  découvre  le  rivage  de  la  mer, 
8c  un  infinité  de  bourgades  dans  les  vallons  qui 
l'environnent  On  voit  au  deflus  delà  porte  de  la 
Maifon-de-Ville  ,  un  tableaude  bronze  fort  grani, 
qui  reprcfcnte  le  tranfport  de  h  fainte  Cafe  par  les 
Anges  de  Galilée  en  Dalmatîe,  &  de  là  dans  la  Pro- 
vince  de  Recanati,6c  dans  TEglife  Cathédrale  le 
tombeau  du  Pape  Grégoire X  IL  Onditqueroa 
voit  aufii  quelques  reftes  d'un  amphithéâtre  bâ- 
ti de  briques  du  cofté  qu'on  Tort  pour  aller  à  Lo- 

iéte.  .  . 

"^Si-toft  qu'on  eft  forti  de  Recanati ,  on  voit  la 
ville  de  Lorete,  &  la  grande  tglife  qui  renferme 
la  fainte  Cafe,  où  apiés  avoir  cheminé  l'cfpace  de 
trois  milles,  proche  d'un  aqueduc  qui  porte  de 
leau  de  Recanati  à  Lorete ,  on  monte  à  la  vUlç 
de  Lorete,  j  • 
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3-  T   Orete  eft  une  ville  célèbre  dans  toutes  les 
I  ,  parties  du  monde  ,  pour  eftre  le  lieu  depofî- 
taire  de  h  chambre  de  la  Vierge,  où  eftant  faluée 
par  l'Ange  Gabriel,  elle  conccut  THomme-Dieu 
dans  Tes  chaftes entrailles ,  fituée  au  bord  de  la  mer* . 
fur  une  montagne  qui  la  rend  de  ce  codé  d'affiet- 
tc  très  forte  ,-à  laquelle  ne  contribuent  pas  peu  les 
murailles  &les  deux  gros  tourions  qui^  font  aux 
deux  ports ,  &  qui  fervent  d'arcenal  à  la  ville , 
&  que  Léon  V.  8c  Sixte  V,  ont  fait  baftir,  pour 
lefifter  contre  les  Turcs,  attirez  par  les  richcflcs 
immenfes  de  fon  trefor  ,  qui  le  rend  le  plus  beau 
de  l'Univers.  Il  n'y  a  quafi  que  deux  grandes 
rues,  qui  ne  font  prefque  quhoftelleries  &  petites 
boutiques  de  Merciers,  qui  vendent  des  Chappe- 
kts,  des  Croix,  des  Médailles,  8c  autres  fignes 
de  dévotion.  Celle  qui  aboutit  à  la  grande  place, 
cft  la  plus  confiderable,  où  la  quantité  des  Pèle- 
rins qui  abordent  de  toutes  les  Nations  du  monde, 
empefche  qu'on  ne  puilTe  s*y  promener,  mcfmes 
avancer julqu'à  cette  place,  où  nous  remarquâ- 
mes quatre  chofes  :  le  Palais  ,  la  fontaine ,  la  figu- 
re  d'un  Pape  en  bronze,  8c  le  portail  de  TEglifc 
Cathédrale.  Ce  Palais  cft  magnifique  dans  tous  fes 
appartemens ,  il  eft  foûtcnu  d  arcades  du  cofté  qu'il 
regarde  la  place.  L'Evefque  y  a  fa  demeure ,  8c  oa 
y  reçoit  les  Cardinaux  8c  les  Princes  étrangers  qui 
viennent  en  Pèlerinage  à  ce  faint  lieu  j  la  fontaine 
cft  au  milieu  d'un  grand  balfm  de  marbre  ,  où  on 
voit  par  trois  différentes  étages,  plufieurs  ftatuës 
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qui  jettent  Teau  d'une  manière  fort-agreable; 
la  première  font  quatre  Tritons,  montez  fur  de» 
ÎDauphins ,  qui  foûtiennent  une  tafle  qui  reçoit  les 
eaux  que  quatre  dragons  jettent  par  leurs  gueules  » 
2c  au  plus  hàut  quatre  ftatuès  &  quitte  Aigles  qui 
verfent  Teau  par  leur  bec  j  le  tout  eft  de  bronze  , 
j6  ce  n'eft  le  grand  baflTm  ,  où  il  y  à  toujours  quan- 
tité de  poiffbns,  qui  fe  donnent  la  chaffe  pour 
avoir  la  proye  qu'on  leur  jette  en  les  regardant, 
La  ftatucdc  Sixte  V.  avecfes  habits  Pontificaux  ^ 
cft  aufli  de  bronze ,  au  milieu  de  quatre  ftatuës  de 
anefme  matière  ,  elle  eft  proche  le  portail  de  la 
grande  Eglife  ,qui  eft  embelli  de  quelques  figures, 
êc  dés  armes  des  Papes  qui  ont  ajoute  quelque  cho- 
fe  à  Tornement  de  cette  Eglife,  8c  quelques  infcrip-* 
tion«  qui  en  font  mention. 

Il  n'y  a  perfonne,quelque  endurci  dans  fes  cri- 
jnes  Se  impietez  qu'il  foit ,  qui  à  Tentrce-  de  cette 
Iglife  ,  8c  à  la  veuëde  cette  facrée  maifon ,  nefe 
fente  émeu  de  dévotion],  &  fon  cœur  percé  dô 
douleur  ,  en  implorant*  le  fecours  de  la  faiftte 
Vierge,  pour  avoir  par  fon  interceflion  le  pardofi 
de  fes  péchez.  Cette  Chapelle  eft  faite  de  brique, 
^ui  fervoit  autresfois  de  chambre  à  la  faintê 
Vierges  elleaefté tranfportée  de  Galilée  en  plu- 
lieurs  endroits  par  les  Anges  5  mais  enfin  par  un 
miracle  tout  particulier  ,  ce  lieu  fut  choifi  dans 
l'Italie  comme  le  plus  connu  de  l'Europe ,  où  The- 
rcfie  ne  devoit  point  trouver  d'entrée ,  8c  où  la  de* 
votionpour  cette  fainte  Mere  de  Dieu  devoit  ré- 
gner davantage.  Les  Papes  Jules  II.  Grégoire  XIII. 
&  autres  Papes  lont  fait  encroûter  par  le  dehors  dii 
plus  beau  marbre  qui  fe  puifle  voir  ,  où  font  des 
bas  reliefs  8c  des  ftatuës ,  travaillées  par  les  plus  ex- 
cellens  ouvriers,  qui  reprefentent les  myfteres  de 
ia  facrée  Vierge.  Si  les  dehors  fout  merveilleux  4 
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Voir,  le  dedans  ne  Ted  pas  moins.  Sa  longueur 
peut  avoir  quatre  toifes ,  fa  largeur  deux  toiles ,  fa 
hauteur  deux  toifes ,  couverte  d'une  voûte  azu- 
rée, avec  des  eftoiles.  Il  y  a  quatre  portes  ,&  un^ 
fcneftre  fermée  de  grilles,  qui  eft  celle  par  oà 
l'Ange  Gabriel  entra,  pour  luy  annoncer  qu'elle 
feroit  Merc  deDieu.  Elle  a  efté  un  peu  agrandie, 
&  la  cheminée  qui  y  eftoit  ne  paroift  plus.  Il  n'y? 
avoit  qu'une  porte  au  deffus  de  laquelle  cftoit  Tar- 
moire  où  la  faintc  Vierge  ferroit  quelques  vafes 
de  terre,  dont  elle fe  fervoit  :  De  plus  la  voûte  a 
cftéabaiffée  8c  changée  de  bois  qu'elle  eftoit,  ea 
marbre  blanc  ,  dont  on  ne  peut  difcerner  la  cou- 
leur, à  caufe  qu'il  eft  noirci  delà  fumée  des  cier- 
ges 8c  des  lampes  tant  d*or  que  d'argent ,  qui  font 
en  fi  grande  quantité  devant  la  Chapelle ,  &  autres 
prefens  de  plu/îeurs  teftes  couronnées,  que  tout  ce 
lieu  en  eft  brillant  :  Il  y  a  excommunication  écrite 
au  delTus  des  portes ,  pour  ceux  qui  emporteront 
quelque  chofe  des  matériaux  de  cette  fainte  Cham- 
bre. Deux  de  ces  quatre  portes  fervent  à  entrer 
dans  la  Chapelle,  où  fur  l'Autel  on  voit  la  Vierge 
tenant  fon  petitjisus  entre  fes  bras.  Leurs  robes 
font  toutes  couvertes  de  pierreries,  8c  leurs  cou- 
ronnes fpnt  û*or  enrichies  de  Perles  8c  de  Diz^ 
mans  \  Vierge  porte  un  cordon  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  tout  de  Perles  &  d'Emeraudes  ,  étendu 
fur  fa  robe  ,  8c  un  colier  de  Rubis  8c  de  Perles ,  qui 
luy  pend  fur  le  fein  ,  le  petit  Jésus  tient  la  fphcre 
du  monde  d'or  maflif.  Mais  fans  m  arrefter  aux 
veftemensles  plus  fuperbcs  que  plufîeurs  Souve- 
rains ont  donnez  à  cette  fainte  Image  par  dévotion, 
je  diray  que  derrière  la  Chapelle  on  voit  des  Chan- 
deliers ,  des  Lampes ,  des  Couronnes ,  des  cceurs  « 
des  figures ,  8c  une  infinité  de  raretez  d'or  malfif , 
toutes  couvertes  de  pierreries ,  tous  dons  de  Rois  t 
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de  Reynes,  de  Princes  &  de  Princefles  de  VËuTùpél 
qui  font  pour  ainfî  dire ,  le  tribut  qu'ils  ont  ren- 
du à  la  Reyne  du  Ciel  &  de  la  terre  :  Entre  toutes 
cesraretcz,  il  raefemble  quejemefens  obligé  de 
remarquer  les  deux  couronnes  8c  un  Dauphin  d*or 
ïnaflif  ,  dont  la  Reyne  Anne  d'Auftriche  fit  pre- 
lent  à  la  Reyne  des  Reynes  ,  en  aftion  de  grâce  de 
riieureufe  naiflance  de  Louys  XIV.  fon  fils. 

Il  y  a  deux  portes  à  cette  Chambre  $  qui  donr 
lient  entrée  au  lieu  où  eft  ce  trefor  feparé  du  refte 
de  h  Chapelle,  par  TAutel  de  faint  Pierre  ,  au 
deflus  duquel  on  voit  l'Image  de  bois  de  cèdre  de 
Noftre-Dame ,  tenant  le  petit  J  e  s  u  s,  couronnée 
d'un  diadème  >  8c  couverte  d'habits  tres-précieux. 
La  Sacriftie  eft  toute  autre  chofe  que  cela ,  pour  le$ 
paremens  d'Autel ,  des  Chafubles,  des  habillemens 
de  Preftres  ,  des  devans  d'Autel,  des  Chappcs  tou- 
tes couvertes  de  grofles  Perles  8c  de  Diamans  ,  des 
Calices ,  des  Croix ,  des  Burettes ,  des  aiguières 
d'ormafTif,  enrichies  de  pierreries  :  tout  un  fer- 
vice  d'Autel  de  Lapis  >  un  autre  de  Corail  5  en  un 
jnotonnevoîtqu'or,  que  Diamans,  que  Rubis, 
&  autres  joyaux  dont  le  nombre  &  la  valeur  font 
infinis.  Il  y  a  plufieurs  Chapelles  à  l'entour  de 
l'Eglife  qui  renferme  cette  fainte  Cafe  :  Le  Chœur 
des  Chanoines  peut palfer pour  une  Chapelle,  8c 
pour  la  plus  grande,  bien  que  celle  de  TAnnon- 
ciade  ne  luy  cède  en  rien  ,  pour  fes  rares  peintu- 
res, qui  reprefentent  le  Myftcre  de  TAnnoncia^ 
tîon.  Celles  de  faint  Jean  &  du  faint  Refaire,  font 
belles  aufli:  dans  l'une  on  voit  Saint  Jean  baptir 
fant  Noftre-Seigneur ,  &  dans  l'autre  faint  Domir 
nique,  tenant  un  Rofaire  ;  8c autres  peintures  des 
plus cxccllens  Peintres,  comme  font  celles  qui  fc 
Voient  à  l'entour  de  la  coupole ,  qui  couvre  çn  fa- 
çon de  couronne  cette  fainte.  Chambre.  Je  n'ad* 
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îrcrtîraî  point  ici  le  voyageur  du  devoir  à  quoy  il 
fefent  obligé  de  faire  les  dévotions  à  cefaintlicu. 
Les  Pères  Jefuites  y  font  l'Office  de  Pénitenciers  en 
toutes  fortes  de  Langues,  &  donnent  tout  leur 
temps  &  tous  leurs  foins  pour  inftruire  les  Pèlerins, 
&  les  préparer  à  recevoir  la  fainte  Communion; 
Leur  maifon  eft  fpacieufe  &les  appartemens  com** 
modes,  qu'ils  montrent  aux  curieux  avec  bontés 
&  avec  plaifir. 

Nous  partifmes  de  Lorete  ,  Çc  nous  defcendif- 
xnss  dans  une  vâllce ,  pour  pafler  la  R.  d'Afpido  , 
&  nous  trouvâmes  une  hoftellerie,  qui  eftauffi 
belle  ,  8c  aufTi  bien  baftie  qu'un  grand  Palais.  On 
peut  s'écarter  du  chemin  pour  aller  voir  le  Cruci- 
fix de  Sirole ,  dont  il  eft  tant  fait  de  mention  dans 
lepaïs,  gc  fion  veut  prendre  le  droit  chemin  d*An- 
cone,  il  faut  prendre  la  droite  à  cette  hoftellerie, 
&  continuer  une  route  agréable  jufqu'à  Ancone, 
V.  rj-. 

A  N  C  0  N  S. 

if.  A  Ncone  eft  l'une  des  principales  villes  de 
iV  TEftat  de  TEglife,  où  les  Papes  pour  la 
î)ontc&  feureté  de  fon  port  ont  long-temps  eu 
leurs  galères  j  mais  parce  qu'elles  eftoient  trop 
éloignées  de  Rome,  ils  les  ont  placées  à  Civita- 
Vecchia,  pour  les  avoir  plus  proches  de  Rome. 
Outre  cela  ,  elle  eft  la  ville  capitale  de  la  Marche 
d^Ancone  ,  &  de  cette  Province  de  Picene  que  les 
Romains  ont  autresfois  tant  cftimce,  pour  l'a- 
bondance de  toutes  fortes  de  biens  qu'elle  leur 
/ourniiroit.  Sa  fituation  eft  fur  le  penchant  d'uç 
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cap ,  qui  met  le  port  à  couvert  de  la  tempcfte ,  ou 
Ton  voyoit  autresfois  le  fameux  Temple  de  Ve- 
nus au  lieu  où  eft  à  prefent  TEglife  Epifcopalede  S. 
C/riaque ,  confiderable  pour  eftre  depofitaire  de 
plufieurs  faintes  Reliques ,  pour  fon  Portail ,  &  les 
belles  colomnes  de  marbre.  On  peut  divifer  An- 
cone  en  deux  parties,  en  haute  &  bafle  ville:  on 
voit  dans  la  haute  »  la  citadelle  où  le  Légat  du  Pape 
a  fon  Palais ,  élevée  fur  un  rocher  qui  s'avance  du 
cofté  de  la  mer ,  en  façon  de  promontoir ,  comme 
fait  le  cap  Cumcre ,  qui  eft  à  l'autre  bout  de  U 
ville,  en  telle  forte  qu'elle  reprcfente  fort  biea 
un  théâtre ,  &  que  prefque  toutes  les  maifons  dé- 
couvrent la  grande  mer  du  golfe  de  Venife ,  qui 
leur  eft  en  face.  Il  y  a  proche  de  cette  Chapelle  le  j| 
Convent  des  Pères  de  faint  François ,  d'où  par  une 
telle  large  rue  nous  allâmes  voir  la  grande  Eglifc 
de  faint  Dominique  :  fes  Chapelles  font  remar- 
quables pour  leurs  peintures ,  elle  eft  proche  de 
la  porte  faint  Pierre ,  qui  ouvre  le  chemin  de 
Noftre-Dame  de  Lorete.  Il  fait  beau  en  voir  les 
dehors ,  pour  en  confiderer  les  belles  fortifications» 
Nous  arrivâmes  par  là  à  Ancone,  d'où  nous  paf- 
sâmes  à  la  grande  place ,  qui  a  pour  ornement  trois 
chofes  remarquables,  la  Maifon-de-Ville,  avec 
une  haute  tour  quarrée,  où  eft  l'horloge;  le  Pa- 
lais des  Marchands  ,  où  ,il  y  a  quelques  figures  8c 
•    tableaux  tres-bien  faits,  comme  aulTi  l'Eglife  de 
rincoronate ,  qui  dans  fa  petitefle  eft  Tune  des 
mieux  ornées  de  la  ville,  fonefcalïer  eft  admira- 
ble pour  l'archiredhire ,  qui  eft  ingenieufement 
trouvée  ,  &ledcflein  tres-bien  exécuté.  Celle  de 
faint  Gille  peut  eftre  mife  au  mcfrae  rang. 

Après  que  nous  fûmes  fortis  de  cette  grande 
place,  nous  montâmes  par  plus  de  cinquante  de» 
grez  au  Convent  des  Cordeliers ,  leur  Cloiftre  » 
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leur  jardin  ,  font  ce  qu'il  y  a  de  beau  à  voir  :  De  là 
nousdefcendifmes  dansPautre  partie,  qui  eft  la 
ba/Tc  ville,  où  nous  arrivâmes  dans  une  grande 
place  qu'ils  appellent  le  marché  de  faine  Nicolas» 
où  font  aux  environs  quelques  grands  Palais,  com- 
me dans  la  rue  qui  y  aboutit,  &  qui  eft  la  plus 
belle  de  toute  Ancone.  Il  y  a  en  lamefme  place 
une  grande  fontaine .  enrichie  de  figures  qui  ren» 
dent  leau  en  abondance  dans  lebaiVin  qui  les  foû- 
tient:  8c  les  belles  Eglifesde  Noftrc-Dame  delà 
Mifcricorde , de faint  Nicolas,  du  faint  Crucifix  ^ 
lieu  de  grande  dcvotiort  ,  &  de  faint  Auguftin, 
qui  rendent  ce  quartier  de  la  ville  un  des  plus  fré- 
quentez, &  des  plus  curieux  à  voir.  Tout  lequay 
^ui  regarde  la  mer ,  eft  bordé  d'une  haute  murail- 
le avec  fcs  baftions ,  &  quelques  portes  que  Toa 
ouvre  rarement  j  fi  ce  n'eft  du  coftcdu  port  de 
mer,  qui  fut  autrcsfois  des  plus  célèbres  d'Euro- 
pe. H  y  a  un  grsind  môle,  &  plufîeurs  autres  pe- 
tits qui  en  partent  comme  les  doigts  de  la  paulme 
de  la  main.  On  voit  fur  ce  grand  môle ,  un  arc  de 
tiomphe  »  érigé  en  Thonneur  de  l'Empereur  Tra-- 
)an,  pour  avoir  fait  reftablir  le  port  dans  fa  pre- 
mière fplendeur,  que  le  temps  a  du  depuis  peu 
gafté  en  fcs  figures  &  bas  reliefs.  La  promenade  efl: 
agréable  de  ce  haut ,  pour  avoir  d'un  cofté  la  veuë 
fur  la  mer  ,  &  de  Tautre  fur  le  port ,  où  il  y  a  tou- 
jours un  bon  nombre  de  vaifleaux  &  de  barques  der 
toutes  les  coftes  de  cette  mer  Adriatique  5  comme 
auffi  fur  la  ville  qui  fait  un  objet  tout  à  fait  agréa- 
ble. Le  fort  de  la  tour  de  la  lanterne  n'eft  plus  fi 
bien  gardé  depuis  que  la  citadelle  a  efté  baftie  ,  ow 
voit  à  rentrée  de  ce  môle  le  grand  arcenal  de  mer, 
où  Ton  faifoit  les  galères  du  Pape  ,  lors  qu'elles  ef- 
toient  à  Ancone  qui  font  à  prefcntà  Civita  Vecchia- 
11  faut  pafîcr  aux  pieds  de  la  Citadelle  par  la  por-i 

Kk  vj 


-  VOYAGE  d'italtï:; 

te  du  Cap  de  Mont  entre  les  rochprs  où  elle  tÙ:  clei 
ve'e,  &  continuer  le  chemin  par  des  montagncj 
jufqu*à  rhoftclieriede  laTorrctte  d'où  Toncoftoie 
Ja  mer  &  on  palTe  un  grand  pont  de  bois  fur  la  ri* 
viere  de  Fiumcfîno  ,  où  eft  un  vieux  chafteau  mu-»- 
ni  de  quatre  tourions  dans  une  grande  prairie,  aU 
bord  de  la  mer,  qui  s'étend  jufqu'à  Cafa  Bruggia* 
ta,  hoitellerie:  le  païs  eft  enfuite  encore  fans  mon* 
tagnes,  on  y  voit  toujours  le  rivage  de  la  mer  ,  qui 
fait  une  perfpedive  tout  à  fait  divertiflante,  qui 
empefchequ'qn  ncs'ennuye  fur  le  chemin  ,où  il 
y  afi  peu  de  villages,  jufqu'àSenegaglia ,  v.  lo, 

SENEGAGLIA. 

10.  Q  Enegaglia  a  cela  de  particulier,qu'il  eft  d'a^ 
i3  ne  fituation  fort  avantageufe  pour  quel- 
ques Marchands  qui  y  demeurent ,  à  caufe  de  fort 
port  de  mer ,  à  la  faveur  de  la  Rivière  de  Miflfe,  qui 
Icrt  non  feulement  à  emplir  d'eau  les  folTcz  de  la 
ville  Se  de  fon  chafteau  tres-fort,  mais  encore  par 
le  moyen  d'un  canal  qu'on  a  fait  jufqu'à  Ion  port^ 
à  porter  les  barques  jufques  dans  le  milieu  de  la 
ville,  qui  eft  pour  ce  fujet  d'affiette  tres-forte,  n'é- 
tant commandée  d'aucun  lieu  ;  au  contraire  elle 
eft  environnée  de  tous  coftez  de  marefts  &  d'eau 
Joignez  à  cela  les  hautes  murailles ,  fortifiées  de 
battions,  &de  boulevards  ,  fon  chafteau  flanqué 
de  fes  tours  5  avec  les  canons  qui  le  défendent  à 
l'entrée  du  port  :  en  forte  qu'elle  peut  gaffer 
pour  une  place  forte.  Elle  eft  dans  le  Duché  d'Ur-^ 
bin  ,où  onfe  fert  de  petites  monnoyes  qui  fonD 
particulières  à  ce   Duché  5  avec  cela  il  y  1^ 
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tvdchcf  &  TEglife  de  faint  Pierre  nous  Teni- 
bla  trcs-belle,  à  caufe  de  fes  peintures,  de  fes 
Chapelles  &  de  fon  Maiftre- Autel.  Les  Juifs  y  ont 
leur  quartier  &  leur  demeure  qui  ne  TennoblifTent 
pasi  mais  le  rendent  plus  peuplé,  car  on  pourroit 
trouver  dans  la  ville  de  Senegaglufix  mille  hom- 
mes portans  les  armes  ,  dans  une  n^ceffité.  Les  ter- 
res font  grafles ,  &  portent  des  grains  en  abondan- 
ce j  par  où  nous  fortifmes ,  8c  peu  après  nouscô- 
toyâmes  le  bord  de  la  mer  à  main  droite  ,  cù  il  y  a 
une  belle  grève,  8c  à  main  gauche  les  colincs  agréa- 
bles, couvertes  de  vignes  8c  d'arbres  fruitiers  ,  juf- 
qu'au  paflage  d'un  grand  pont,  ilaBaftie.  u,fur  la 
R.  de  Cefane ,  où  eft  une  groffe  tour  8c  Thoftclle- 
rie,  par  après  la  Madone  del  Ponte,  fur  la  R.  de 
Métro ,  qui  n'eft  pas  éloignée  de  Fano ,  v. 

FANO. 

'ij,       Ano  eft  une  petite  ville  au  bord  de  la  met  4 
r  qui  ne  fait  aucun  port  à  caufe  de  la  quanti- 
té de  fables  qui  ont  bouché  l'entrée  d'une  petite 
Rivière  qui  y  pafle,  8c  qui  en  rend  la  fituation 
forte,  à  quoy  Ton  a  ajoute  de  bonnes  murailles 
capables  derefifteraux  Turcs,  qui  font  quelques 
fois  desincurfionsfur  cescoftesdemer.  On  y  re- 
marque des  ruines  d*un  grand  arc  de  triom^phd 
au  bord  de  la  mer,  qui  fut  éiîgé  en  Thonneur  d'Aui 
gufte  :  Nous  palTàmes  dans  une  grande  rue  qui  fait 
le  milieu  de  la  ville ,  où  eft  la  Maifon-  de- Ville ,  la 
belle  Eglife  des  Pères  de  l'Oracoire  ,  8c  TEglife 
Cathédrale,  qui  font  trois  belles  remarques  danâ 
Fano ,  ainfi  appellé  à  caufe  d  un  Temple  de  la  For- 
tune, Quoy  qu'il  en  foit  ks  rues  font  belles  $ 
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droites  1 8c  bien  pavées,  mais  elles  font  en  petit 
nombre,  comme  fcs  Palais  ,  &  non  pas  fes  Egli^ 
fes,  qui  montrent  la  dévotion  de  fes  Bourgeois  qui 
nous  parurent  fort  civils  envers  les  étrangers  dans 
Je  peu  de  temps  que  nous  eûmes  l'entretien  d'un 
des  principaux  de  les  Officiers. 

Nous  pafsâmes  à  la  fortie  un  grand  pont  fur  la 
petite  rivière  d'Argile,  d'où  nous  coftoyames  le 
bord  de  la  mei;  fur  la  grève ,  jufqu'à  Pefaro,  v.  ç. 


T  E  s  A  R  0. 

f.  T\  Efaro  eft  Tune  des  principales  villes  du  Da* 
jl  ché  d'Uibin  qui  aefté  réiiny  au  faint  Siè- 
ge faute  d'enfans  mâles,  dans  la  maifon de Roiie- 
re  qui  pofTedoit  ce  Duché  depuis  plufieurs  lîeclcs. 
Elle  eft  {ituéc  proche  de  la  mer  dans  une  plaine 
qui  eftarroufée  de  la  Rivière  de  FogIia,qui  pafle 
cnfuite  dans  la  ville ,  où  elle  fait  un  port  capable 
de  mettre  à  Tabry  quelques  barques.  Nous  vifmes 
en  entrant  le  fore  Chafteau  muni  de  quatre  baf- 
tions  qui  empefchent  qu'on  le  puiffe  aborder  8c 
fes  larges  foffez  remplis  d'eau  contribuent  beau* 
coup  à  le  rendre  très- fort.  Apres  quoy  nous  entrâ- 
mes par  une  large  rue,  comme  elles  font  toutes  à 
Pefaro,  parées  de  grands  édifices  très-bien  baftis 
qui  nous  conduifit  dans  la  grande  place  ,où  la  Mai- 
fon-de  ville,  la  belle  fontaine,  la  grande  Eglife  des 
I^oininiquains ,  font  trois  belles  chofes  à  voir,  8c 
prcfque  toutes  les  maifons  qui  Icnvironnent  pa- 
loifTent  comme  autant  de  Palais ,  fouftenus  de  por-- 
tiques  ,  fous  lefquels  demeurent  plufieurs  riches 
JkUL'chands.Il  /  a  une  grande  halle  couvexte,prochc 
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Je  rCglife  Cathédrale,  d'où  nous  allâmes  voir  le 
Consent  des  PP.  Capucins  qui  eft  dans  une  fitua- 
tion  très  agréable.  Il  y  aauffiune  Juivcrie  àPc- 
zaro  :  il  ne  faut  pas  oublier  de  voir  Je  grand 
Palais  des  anciens  Ducs  d'Urbin»  8c  après  qu'on  a 
palTé  la  Rivière ,  on  peut  jetter  une  œillade  fur  ce- 
luy  qu'on  appelle  Poggio  Impériale ,  en  continuant 
lîoftre  route  parunpaïsque  Ton  doit  appeller  le 
Jardin  d'Italie  pour  la  quantité,  8c  diverfité  d'ar- 
bres fruidtiers  qui  paroiflent  à  travers  les  collines 
agréables  mêlées  de  petits  vallons  qui  font  une 
belle  perfpeélive  ,  8c  le  chemin  fort  diverriffant 
jufques  à  la  Catholica,p.  lo.d'où  on  defcend  au 
bord  de  la  mer  qu'il  faut  coftoyer  en  paflant  quel- 
ques petites  rivières  qui  rendent  le  païs  agréable 
jufqu'à  Riccîone,  p.  8c  plus  avant  Terzo.  Ènfuite 
oa  trouve  un  grand  Convent  en  approchant  da 
faux-bourg  de  Rimini,  v.  i  ç.  oii  nous  pafsâmes,  en 
entrant  un  grand  pont  5  8c  nous  vifmes  proche  de 
U  les  ruines  du  grand  arc  de  triomphe,  qui  fut  éri- 
gé en  l'honneur  d'Augufte  Ccfar  qui  avoit  fait 
accommoder  le  chemin  de  Flaminie  appelle  f^ia 
Flamhiia  qui  alloit  de  Rome  à  Rimini,  le  plus  re» 
jnarquable  des  cinq  chemins  qu'il  avoit  fait  pa- 
ver jufqu'à  Rome  8c  embellir  de  quelques  pièces 
Tares. 

RI  MJ  N  I. 

• 

tj^.         Imîni  donne  aflez  à  connoiftre  par  les 
ruines  de  fes  Palais,  de  fes  arcs  triom- 
phaux, 8c  de  fes  théâtres ,  qu'elle  eft  une  ville  très- 
wcicnnc  où  les  Romains  établirent  une  Colonie. 


Cooclr 
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Je  ne  diray  pas  qu'elle  eftoit  en  ce  temps  làurtc 
ville  floriflanrei  mais  qu*à  prcIenteJle  eftunedcs 
plus  belles,  &  des  plus  agréables  d'Italie.  Ses  mai- 
îbnsfont  fi  bien  bafties  que  Ton  s'imagineroit  eftre 
à  Rome  en  fe  promenant  dans  les  belles  rues  qui 
la  compofent ,  &  qui  luy  donnent  une  forme  plus 
longue  que  large  du  cofté  qu'elle  regarde  le  bord 
<ic  la  mer  ,  où  on  nous  fit  remarquer  les  reftes  d'un 
théâtre.  On  dit  qu'autresfois  la  rivière  deMarec- 
chia  qui  y  pafle ,  faifoit  un  port  rcvcftu  de  marbre 
capable  de  plufieursvaiflfeaux ,  mais  le  fable  en  a 
bouché  rentrée.  Ce  qui  eft  beau  à  voir,c*efl:  U 
grande  place  qu'on  peut  divifer  en  deux  j  dans  la 
première  on  voit  le  grand  Palais  des  Maleteftes 
qui  ont  efté  long-temps  les  maiftres  de  Rimini,  le 
Chaftenu  eft  un  peu  à  cofté  ,  bafti  de  brique,  muni 
de  quatre  petits  tourions  ,  8c  de  quelques  pièces 
d'artillerie  qui  paroiflent  encore  au  dejQTus,  bien 
qu'à  vray  dire  on  ne  fafle  pas  grand  cas  de  ce  Châ- 
teau qui  fert  de  proye  aux  injures  du  temps.  Tau* 
tre  eftappellée  le  marché  de-la  fontaine , à  cau- 
fe  d'une  fontaine  qui  y  fut  drcflee  par  l'Empereur 
Antonin  devant  la  figure  en  bronze  du  Pape  jii- 
Jcs,&  de  l'Hoftel-de-VilIe qui  aune  horloge  in* 
genieufement  faite.   Les  maifons  qui  font  à  l'en- 
tour  de  cette  place  font  fou/tenuës  de  portiqucxi 
elles  font  habitées  des  plus  riches  Marchands  de 
la  ville  qui  eft  Epifcopale  dont  la  Cathédrale  eft. 
confacréë  à  fainte  Colombe.  Mais  elle  n'eft  pas 
à  mon  avis  laplus  belle  de  Rimini,  celles  des  Au* 
guftins,  des  I>ominiquains,8c  des  Jefuites,font  plus 
remarquables,  Tune  pour  fes  deux  grands  Cloiftres, 
1  autre  pour  fcs  Chapelles  enrichies  de  peintures^ 
&  la  troifiéme  pour  eftre  remplie  de  toutes  for- 
,  tes  de  pratiques  de  pieté  &  de  dévotion  qui  font 
d'un  grand  exemple  par  toute  la  ville  î  mais  cell^ 
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iàe  faînt  François  emporte  le  prix  par  dcfTus  tou- 
tes. Son  portail ,  fcs  Chapelles  voûtées ,  fcs  colom- 
nes,  fon  pavé  ,  fes  figures,  fes  bas  reliefs  font  de 
marbre  le  plus  rare  ,  le  plus  poli ,  &  d'un  travail 
des  plus  excellens  ouvriers.  Il  nercfte  plus  gucrcs 
dechofes  à  Tache  ver,  8c  après  cela  elle  fera  au  rang 
des  belles  d'Italie.  Au  fortir  de  la  ville  de  Rimini , 
on  pafTe  la  porte  faint  Julien,8c  la  rivière  de  Marec- 
chia  fur  le  pont  de  marbre  fait  par  Augufte  qui 
joint  la  voye  Flaminie  à  celle  d'Emilie.  Ceftàla 
vérité  quelque  chofc  de  grand  ,  que  ce  pont,  mai^ 
je  m'attendois  d^y  voir  quelque  chofe  de  plus  ra- 
re, à  caufe  que  les  pierres  de  marbre  n'en  font  pa$ 
polies  ;  8c  pour  cela  elles  ne  donnent  de  loing  au- 
cune apparence  au  pont  qui  n'en  durera  pas  moins, 
car  il  femble  qu'on  vienne  delebaftir.  Nous  con- 
tinuâmes noftre  route  fur  cette  voye  Flaminie 
dans  la  Province  de  la  Romagne  qui  fait  une  par- 
tie de  la  Lombardie,  confiderable  pour  fa  fertilité 
&  abondance  de  tous  biens  j  8c  après  avoir  pafle 
une  petite  rivière ,  on  trouve  San  Vitto,  p.  j".  8c 
on  s'éloigne  icy  de  la  mer  pour  aller  à  Savignan, 
b.  j-,  Enfaite  il  y  a  plufîeurs  petites  ri  vieres.Le  Ru- 
bicon  eft  la  plus  remarquable ,  pourcc  que  Jules 
"Ccfaren  la  paiTant  leva  le  mafque,  &  déclara  la 
guerre  aux  Romains,  en  chaffant  Pompée  de  la  vil- 
le de  Rome.  Nous  pafsâmes  cette  rivière  fur  us 
pont  à  quatre  milles  de  Cefenc,v.  lo. 
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C  E  S  E  N  E. 

io.  Efene  à  fon  abord  paroîft  une  groflc  vil- 
\^  le  fî  Ton  confidere  la  quantité  defes  mai- 
fons,mais  le  mon.le  qui  Thabite  n'y  correfpond 
pas  5  car  on  pafle  de  belles  grandes  rues  toutes  en- 
tières fans  y  voir  quafi  perfonne ,  li  ce  n'eft  lors 
qu'on  arrive  à  la  grande  place.  Elleeft  fituée  pro^ 
che  les  hautes  montagnes ,  &  fa  Citadelle  eft  à  l'au- 
tre bout  delà  ville  élevée  fur  un  cofteau,de  telle 
forte  qu'elle  luy  commande  pleinement.  La  riviè- 
re Savio  luy  lave  le  pied  ;  &  cependant ,  elle  eft 
hors  les  portes  de  la  ville.  Nous  arrivâmes  donc 
dans  la  grande  place  pour  y  voir  la  Maifon-de- Vil^' 
le,  8c  la  belle  fontaine  qui  paroift  au  milieu  d'ua 
baflin,  &  de  quatre  figures  qui  fouftiennent  une 
grande  tafle,  où  quatre  Tritons  rendent  leurs  eaux 
fort  agréablement  après  en  avoir  fait  part  à  la  gror- 
fc  pomme  de  Pin  qui  s'élève  au  plus  haut  de  la  fon- 
taine. Nous  allâmes  voir  IcConvent  des  PP.de 
faint  François,  &  quelques  Palais  des  Cardinaux 
dont  les  jardins  font  de  grande  étendue,  &  qui 
occupent  la  plus  grande  partie  de  Cefene.  II  y  a 
Evefché ,  TEglife  Cathédrale  n'eft  pas  des  plus  bel- 
les, mais  des  plus  anciennes.  Au  fortir  delaville 
on  paffc  un  grand  pont  de  pierre, &  enfuite  un 
païs  abondant  en  bleds ,  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  la 
tour  de  cap  de  Colle  qui  tient  ce  paflage  en  défen- 
fe  au  temps  de  guerre,  d'où  nous  pafsâmcs  une 
ï>laine  en  arrivant  à  Forlim  Popolijb.  6.  qui  efl: 
une  place  forte,  (îtuée  dans  des  marefts,avccua 
Chafteau  flanqué  de  bailions  «  munis  de  toutes  pic* 
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tes  de  guerre,  &  d*une  grofle  garnifon.  Il  n'y  a 
rien  de  fi  agréable  que  cette  voyj  Emilie  ,  on  diroit 
qu'on  eft  toujours  dans  un  jardin  ,  &  dans  quelque 
belle  route  dont  les  arbres  ,  les  collines ,  &  la  cam* 
pagne  couvertes  de  fruits  font  un  objet  tout-à-fait 
charmant. Nous  pafsâmcs  le  pont  de  Ronque  avant 
que  d'arriver  à  Forli ,  v.  4. 


r  0  K  L  I. 

10.  in  Orli  a  efté  tant  de  fois  ruiné,  &  rétabi» 
X"^  qu'il  eft  difficile  d'en  rapporter  les  diffé- 
rentes avantures,  ainfi  que  les  maiftres  qui  TonC 
poifedée.  Je  fçay  bien  que  les  Romains ,  que  les 
Boulonnois ,  &  ceux  de  la  maifon  des  Borgia  l'ont 
gouvernée  long-temps  5  mais  enfin  on  fçait  qu'el- 
fe eft  devenue  du  domaine  del'Eglifequicn  eft  au- 
jourd'huy  en  poITeffion ,  comme  de  toute  la  Ro-* 
magne ,  où  elle  eft  fituée  en  un  païs  très- fertile, 
proche  la  rivière  de  Ronco.  Ce  qu  on  peut  y  re- 
marquer  eft  le  Chafteau ,  &  TEglife  Epifcopale ,  8c 
principalement  une  chapelle  de  Noftrc.Dame>ou 
il  y  a  toûjours  grande  affluence  des  bourgeois  de 
la  ville  qui  y  viennent  faire  leurs  Prières,  Scieurs 
Stations.  Cette  Chapelle  eft  admirable  dans  fcs 
peintures, dans  fcs  figures, dans fescolomnes, 8c 
ilans  fon  marbre  j  mais  plus  particulièrement  dans 
les  ornemens  de  fon  Autel, où  eft  élevée Timage 
de  la  Vierge  tenant  fon  petit  Jésus,  dont  les 
veftcmcns&  les  couronnes  brillent  toutes  d'or  8c 
de  pierreries  qui  les  couvrent.  Cette  Image  fut 
trouvée  au  milieu  du  feu  de  la  maifon  d'un  parti- 
culier qui  l'avoit  réduite  en  cendre  -,  Se  en  memoi- 
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re  de  ce  grand  miracle,  les  Bourgeois  de  la  ville 
lùy  érigèrent  cette  belle  Chapelle,  &unc  colom- 
ne  au  milieu  de  la  grande  place  où  cette  Image  pa- 
roift,  comme  au  milieu  des  flammes.  Dins  cette 
mefme  grandL*  place  eft  le  grand  Convent  de  faint 
Benoift  ,  fa  tour  eft  fort  haute  :  on  nous  monftra 
dans  une  de  fcs  Chapelles  les  Reliques  de  S.  Mer- 
curial ,  Evefquc  &  Patron  dudit  Monaftere,  Nous 
entrâmes  à  Foili  par  la  porte  dcUi  Goti ,  &  ca 
fortifmes  par  celle  del  Ponte ,  que  nous  pafsâmes 
fur  la  rivière  (Je  Ronco,  qui  fait  à  fon  emboucheu- 
le  dans  le  golfe  de  Vcnife ,  le  port  de  la  fameuf^î 
ville  de  Ravenne  qui  n*eft  éloignée  d*icy  que  de 
douze  milles ,  on  peut  s'écarter  du  chemin  pour 
y  aller  admirer  les  merveilles  que  Scote, grand 
hiftorien  d'Italie  ,  décrit  très -particulièrement;' 
Nous  la  laifsamesà  main  droite  en  allant  à  Ville* 
Neuve ,  p.  4.  d'où  après  avoir  pafle  une  belle  cam- 
pagne ,  nous  paflafmes  le  faux  bourg  fcparé  de  la 
ville  par  un  pont  fort  élevé  fur  les  rochers  qui  reC* 
ferrent  la  rivière  d'Amonc  dans  Faenze ,  v»  6. 

F  AE  N  Z  E, 

10.  Aenze  eft  une  petite  ville  fîtuéc  au  bord 
XT  de*  la  rivière  d*Amone,qui  rend  le  païs 
où  elle  pafle  très  a2;reablc.  Si  nous  exceptons  ta 
grande  rue  qui  pafle  par  le  milieu  de  la  ville,  elles 
font  toutes  étroites  8c  mal  bafties.  La  place  a  quel- 
que chofe  de  confidcrable  ,  a  caufe  de  fa  fontaine 
&  de  la  tour  de  l'horloge  de  la  ville;  au  refte  il  y 
a  peu  de  riches  Marchands,  &  peu  de  Bourgeois^ 
ce  qui  eft  afTez  ordinaire  dans  les  villes  mefmes  le  s 
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plus  greffes  d'Italie  lors  qu'on  s  éloigne  de  la 
place  qui  fait  toûjours  le  plus  beau  quartier  deU 
ville.  Cependant  il  y  a  un  Evefché ,  &  quelques 
belles  Eglifes,  mais  ce  qui  rend  la  ville  de  Faenze, 
fî  renommée  par  tout  le  monde,  eft  la  vaiflelle  de 
Fay^nce  qu'on  y  fait  en  perfeélion,  &  qu'on  debi* 
te  par  toute  l'Italie ,  où  on  ne  fe  fert  fur  les  tables 
que  de  cette  vaiffelle,  au  lieu  de  plats ,  d'afllettes, 
d'aiguieres,&depots  d'argent  que  Ton  a  en  France.. 
Nous  en  partifmes  pour  aller  à  Cartel- Bolognefe, 
5.  qui  eft  une  groffe  bourgade  fermée  de  foffez:, 
2c  de  fortes  murailles  d'où  nous  cheminâmes  dans 
une  belle  routejufqu'à  la  R.  Santcrne  proche  d'I- 
mola,  V.  y* 

i  M  0  L  A. 

fo.  T  Mola  eft  une  ville  de  la  Romagncquclapc- 
X  titeR.  de  Santerne  par  le  moyen  d'un  canal 
que  l'on  a  détaché, arrou le  en  phifieurs  endroits,& 
lu  y  fert  non  feulement  à  en  tenir  toûjours  les  ruéfs 
nettes  ,  mais  encore  aux  Bourgeois  de  la  ville  qui 
s'en  fervent  dans  leurs  ouvrages.  Nous  traver?â-r 
mes  une  grande  rue  avant  que  d'arriver  à  la  placé 
où  eft  la  Maifon  de-Ville  où  nousvifmes  que  les 
inaifons  eftoient  faites  de  briques ,  comme  elle  font 
généralement  dans  toutes  les  villes  qui  font  fur  la 
route,  depuis  Lorete jufqu'à  Boulogne.  Nousal- 
lâmes  aufli  voir  l'Eglife  Epifcopale  ôc  Cathédrale 
defaint  Caffian,où  eft  un  haut  clocher ,&  quel- 
ques Chapelles  richement  parées.  Il  y  aplufieursi 
autres  Eglifes  dans  Imolaquila  font  paroiftre  de 
loing  plus  grofle  quelle  n'eftlors  qu'on  s'y  pro* 


7^^       VOYAGE  D'ITALIE. 

iTiene,  du  moins  dans  fapetîteflc  elleeft  tres-peu-^ 
plée,  &  de  gens  de  bonne-mine  d'où  nouspafsâ- 
mes  plufîeurs  petites  Rivières,  dans  une  belle  cam- 
pagne, avant  que  d'entrer  dans  Caftel-fan-PietrOr 
b.  7.  Nous  continuâmes  par  un  mefme  chemin  où 
cft  faint  Nicolas ,  p.  8c  quelques  hoftellerics  furU 
route  en  approchant  de  Boulogne  ,où  nouspafsâ- 
mes  quelques  grands  ponts  de  pierre  ,  8c  le  h\xx4 
bourg ,  puis  nous  entrâmes  dans  la  ville,  15. 


BOVLOGNE. 


BOulogneeft  après  Rome  la  plus  grofle  ti 
la  plus  floriflante  ville  de  tout  TEftatde 
l'Eglife.  Sa  fituation  cft  fi  charmante,  8c  le  païs 
qui  lenvironne  fi  fertile,  qu'elle  eftifurnommée 
Boulogne  la  Grafle  5  Tair  y  eft  fi  doux  8c  fi  fubtil 
<Jue  ç*aefté  avec  rai fon  ,  &  une  gloire  immortelle 
que  l'Empereur  Theodofe  y  a  fondé  une  Univcrfi-» 
te  qui  s'eft  rendue  fi  célèbre  pour  les  Sçavans  hom- 
mes qu'elle  a  produits,  qu'on  peut  dire  que  les  Mu* 
fes  y  ont  cleve  leur  Parnafle  ,  8c  qu'elles  y  ont  eu 
commerce  avec  les  plus  beaux  efprits  de  l' Univers; 
8c  enfin  elle  eft  fi  magnifique  dans  fes  beaux  Palais 
très- peuplez  5  mais  fur  tout  de  noblefle  qu'on  ne 
peut ,  fi  peu  de  reflcftion  qu'on  fafle  en  fe  prome- 
nant dans  les  rues,  qu'on  ne  s'en  étonne.  Le  Pape 
y  envoyé  un  Légat,  &  elle  députe  vers  le  Pape  un 
Ambafiadcur  pour  fe  maintenir  dans  fes  droits  8c 
dans  fa  liberté.  Ses  belles  Eglifes,  fes  grandes  places, 
fes  Palai5,  fes  belles  rues  couvertes  de  grands  porti- 
ques, &  fes  grands  édifices  difperfez  dans  tous  Je^ 

quartiers ,  font  qu'elle  a  plus  defix  milles  de  cir- 
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cuit.  Ses  murailles  font  fimples,  fans  aucune  dé-f 
fenfe  ,  finon  quelques  tours  bafties  de  brique  • 
ayant  plus  de  confiance  en  la  valeur  de  fes  braves 
Citoyens  que  dans  fes  fortifications.  Elle  a  d'ua 
coftc  les  collines ,  8c  de  l'autre  la  b.'Ue  campagne 
arroufée  de  plufieurs  canaux, que  Ton  tire  de  I4 
Rivière  du  Rhin  que  Ton  fait  paflcr  par  plufîeur* 
endroits  de  la  ville  qu'elle  nettoyé  8c  embellit ,  ou- 
tre la  commodité  qu'on  en  tire  pour  les  ouvrages 
defoyc  qu'on  y  fait  j  en  un  mot  elle  eft  remplie 
de  tant  de  belles  chofes  qu'elle  mérite  une  defciip- 
tion  particulière.  Nous  arrivâmes  par  la  porte  de 
la  grande  rue ,  qui  aboutit  proche  le  Palais  du  Le-» 
gat,  qui  eft  dans  la  grande  place  en  laquelle  oa 
peut  remarquer  plufieurs  chofes.  Premièrement 
îe  Palais  divifé  en  deux  courts:  la  première  eft  belle 
&  grande ,  fermée  de  quatre  aifles  fouftenuès  de 
portiques  avec  des  galleries  tout  à  Tentour  qui 
donnent  entrée  dans  tous  les  appartemens  de  cette 
première  court,  où  il  y  a  quelques  grofles  ftatuëj 
de  marbre  qui  méritent  la  curiofité,  d'où  l'on  paf^ 
le  à  l'autre  court  qui  eft  de  mefme  grandeur,qui 
eft  la  demeure  des  OfHciers  du  Légat.  Ceft  dans  ce 
Palais  qu'il  faut  prendre  un  billet ,  fi  on  veut  eftre 
receu  dans  l'Auberge.  Nous  avons  dit  lamefmc 
chofe  dans  Gennes. 

On  remarque  en  fortant  de  ce  Palais,  que  le$ 
murailles  en  font  fortes,  qu'elles  refifteroient  aiix 
coups  de  canon ,  8c  que  l'on  peut  fe  promener  tout 
à  l'entour,  comme  dans  la  place  qui  ne  reçoit  pas 
un  petit  éclat  des  Palais  qui  l'environnent ,  8c  de  la 
belle  fontaine  qui  eft  au  milieu.  On  fait  deux  par- 
lies  de  cette  grande  place  :  l'une  fe  nomme  le  Mar- 
ché,8c  l'autre  la  place  de  faint  Pétrone  5  dans  lapre: 
miere ,  on  voit  cette  fontaine  où  je  remarquay  ua 
grand  Neptune  ea  bronze  >  avec  fon  Tiidcnt  au 
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inilicu  de  quatre  Tritons  qui  tiennent  chacun  tift 
Dauphin  ,  Se  de  quatre  teftes  de  lion,  qui  tous  en- 
fembient  jette  leur  eau  fort  agréablement  dans4^' 
coquilles foûtenuës  de  quatre  femmes  qui  repre- 
fentent  quatre  charitez  qui  rendent  l'eau  par  leurs 
jnammelles  en  plufieurs  petits  filets^  &  dans  le  mê- 
me marché  la  ftatue  de  bronze  d'un  Pape  fur  un 
pied  deflail  avec  fes  habits  Pontificaux.  De  là  nous 
pafsâmesà  la  place  de  fafnt  Pétrone ,  où  fans  parler' 
du  Palais  du  Légat,  on  voit  le  Palais  des  Marchands 
dontle  deflbus  fcrt  defalle ,  d'où  s'élève  la  grofle 
four  de  faint  Jean  où  eft  Thorloge  de  ville  >.]ors 
qu'il  eft  vingt  quatre  heures,  on  y  fonne  le  pardon 
d'une  grofle  Cloche  qui  s'entend  par  toute  la  vil- 
le, 8c  en  mefme- temps ,  on  allume  un  flambeau 
au  defl'us  d'unpetit  balcon  duPalais  devant  l'Image 
de  la  Vierge  ,  pour  avertir  ceux  qui  fe  promenenc 
d^arrefter  ,  &  de  dire  Vz^ve  Maria  i  ce  qui  fe  prati- 
que en  plufieurs  endroits  d'Italie, mais  tres-par-^ 
ticulicrement  par  toute  TEfpagnccomme  nous  l'a- 
vons remarqué  dans  la  defcription  du  voyage  que 
j'y  ay  fait.  Le  marché  aux  fruits ,  8c  celuy  du  poi£^ 
fon  font  proches  de  cette  tour,  vis- à  vis  de  laquel- 
le on  voit  la  grande  Eglife  de  faint  Pétrone.  11  fe- 
roit  à  ibuhaitcr  que  fon  portail  fuft  achevé  pour  la 
mettre  au  rang  des  plus  magnifiques  d'Italie,  biea 
que  l'architeâure  n*en  foit  pas  moderne.  Sa  hau- 
te tour,  fes  Chapelles,  fon  pavé  fur  lequel  on  voit 
la  ligne  Meridionale,où  font  reprefentez  les  douze 
Signes  Ccleftes  de  pièces  rapportées  de  marbre  de 
divcrfcs  couleurs ,  8c  les  fiegcs  des  Chanoines  font 
ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable.  A  quoy  j'ajoû- 
teray  le  grand  efcalier  élevé  de  plufieurs  dcgrezi 
qui  fait  face  à  toute  la  largeur  de  l'Eglifc  8c  de  la 
place,  qui  fait  un  objet  agréable  à  laveuëdeceux 
qui  s'y  promènent ,  en  découvrant  de  là  diftinâe- 
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ment  ce  qui  fepaffb  dans  la  place   On  voit  à  main 
droite  de  cette  place  rHofpital  de  Noftre-Damedc 
la  Vie,Sc  à  main  gauche  de  l'Eglife  de  fainte  Petro^ 
ne,  le  Collège  de  TUniverfitc  qu'ils  appellent  le 
Schuokydont  le  baftiment  eft  tout-à-fait  feigneurial. 
Quatre  grandes  aides  en  font  le  deffein  qui  fer- 
ment au  milieu  la  court  ,  où  les  Claffcs  font  tout 
à  Tentour  au  deflbus  des  grandes  galleries ,  &  dcg 
belles  falles,où  on  nousfit voii  une  tres-bellc  Bi- 
bliothèque. Je  n^en  ay  point  veuà  Brillol  ,ny  è 
Cambrige,  dans  l'Angleterre ,  de  plus  remplies  de 
livres  rares.  Le  théâtre  Anatomique  eft  quelque 
chofe  de  beau  ,  à  caufe  des  ftatuës  dts^plus  célèbres 
Médecins  de  l'Univerfité  ,  &  des  ftatuès  d'Efcula- 
pe&  d'Apollon  reprefentées  fur  le  planché  au  mi- 
y  lieu  des  douze  Signes  du  Zodiaque   Entre  plu- 
fieurs  Collèges  qui  rendent  cette  Univerfité  célè- 
bre, je  mets  celuy  des  PP.  Jefuites  qu'ils  appellent 
Collegto  dtili  Nohili:  leur  maifon  &leurEglife  dé- 
diée à  fainte  Luce  ,  ne  font  pas  moins  dignes  de  la 
cuçiolité  ;  elles  font  bafties  depuis  peu ,  &  on  y 
trouve  dequoy  lafatisfaire,  fionfe  plaift  à  la  pein- 
ture,  &  à  lafculpture.  jc 
Non  feulement  il  y  a  Univerfité  à  Boulogne, 
mais  auffi  on  y  bat  une  monnoye  particulière 
qu'ils  appellent  Bouligm,  &  il  y  a  un  Archevefché 
dont  la  Cathédrale  etl  TEglife  de  faint  Pierre  qui  a 
cité  prife  furledcflcin  de  faint  Pierre  de  Romej 
la  largeur  de  fa  grande  voûte  eft  admirable  ,  oa 
honore  plulîeurs  Reliques  dans  une  cave  qui  eft 
deflbus  le  Chœur,  fon  maiftre  Autel  eft  paré  de 
quelques  colomnes  de  marbre  tres-bien  travaillées: 
fon  clocher  eft  détaché  de  TEglife,  il  fait  le  milieu 
de  la  ville,  mais  il  neft  pas  fi  haut  que  celuy  ^^^î 
j^ftnelli.  Quand  on  eft  delfus,  on  croit  eftrc  fur  la 
dune  de  quelque  Yaiffcau,!k  on  remarque  que  la  vU- 

H 


770       VOYAGE  D'ITALIE. 

|c  de  Boulogne  en  a  tout-i-fait  la  forme  j  &  en  m5- 
jgne-temps  Ja  quantité  de  Palais,&  de  gi  âds  édifices» 
dont  elle  cft  toute  remplie  j  ce  qui  fait  dire  qu'elle 
çft  une  des  plus  grofles ,  des  mieux  fîtuces ,  Se  de-s 
plus  belles  villes  d'Italie.  Latour  de  Garifenda  en 
€it  tout  proche,  on      faite  penchante  à  defTcin  , 
çc  qui  marque  refpritîdc  Tarchitefte.  Entre  plu^ 
jficurs  Palais  que  nous  vifmes  dans  Boulogne  ,  ceux 
du  Marquis  de  Campcggioj  de  Caprarc  ,de  Cefpi, 
de  Doiiardo  $  de  Malvefo ,  de  Rovina,  de  Benti vo-r 
glio,  nous  femblercnt  des  plus  remarquables  j  ce 
dernier  eft  beaucoup  déchcu  de  fa  première  beau- 
Ifé,  il  eft  dans  la  grande  place  d'Ilguafto  à  un  bout 
de  la  ville  proche  de  celuy  de  Malvefo,  &  de  la 
grande  Eglife  de  fainte  Çeçile.  Si  on  va  de  là  au 
Conventde  faint  François,  on  remarque  en  paf- 
f^nt  que  c'eft  une  belle  commodité  d'aller  dans  les 
fuès  fous  les  portiques,  &  qu'on  fe  promené  à  cou- 
vert du  Soleil  &delapluye,  &  que prefque  dans 
toutes  lesbellcsmaifons,  dehportcon  voit  quel- 
que jardin  avec  fa  grotte  qui  fait  à  1^  vcw'i  des  pafy 
fans  une  pcrfpect.ive  tres-agrcable.  En  arrivant  on 
trouve  la  grande  place  de  Salghcte  qui  fait  face  ^ 
t<>ut  ce  Convent  où  avant  que  d'entrer  on  doit 
confiderer  la  haute  colomne  de  marbre  qui  por*- 
te  yne  Noftre-Dame,  qui  éclate  toute  en  or,8ç 
jors  que  le  Soleil  donne  dcffus ,  on  ne  peut  s'emr 
pêcher  de  croire  qu'elle  ne  foit  un  fécond  SoleiL 
Trois  chofes  me  parurent  tres-confiderables  dan^ 
<e  Convent  des  Cordelierstfes  Cloiftres,  fon  Egli- 
fe, 8c  retendue  de  fes  baftimens  j  &  dans  fon  Egli- 
fe  trois  autres  remarques  ;  le  pavé  fait  d'un  maftiç 
plus  poli  &  plus  luifant  que  marbre, que  j'efti* 
me  une  des  pièces  curicufes  a  voir  de  toute  l'Italie, 
fes  tombeaux  à  Tentour  des  parois ,  &  le  Taber- 
jaacle  de  marbre  qui  eû  %  le  maigre  A]xt^l  çnri^ 
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clii  de  bas  reliefs  qui  reprefentent  les  principales 
aâtions  de  faint  François,  8c  plufieurs  Saints  du 
mefmc  Ordre.  Le  Convent  de  TAnnonciade  eft 
auflî  des  Religieux  de  faint  François  :  les  peintures 
de  TEglife  lontàvoir,&  Icscloiftres  en  font  les 
mieux  baflis,  &  lcs"~plus  grands  de  Boulogne,  fi  l'on 
excepte  ceux  de  faint  Dominique  ,  où  Ton  voitU 
plus  belle  EgUfe  de  la  ville,  foit  qu'on  laconfide- 
le  dansfon  architcâ:.ure,  ou  bien  dans  la  magnifU' 
cence  de  fes  Chapelles,  foit  enfin  pour  ce  qu'elle 
cft  le  lieu  dépofitaire  du  corps  de  faint  Domini- 
que ,  que  nous  vifmes  dans  la  Chapelle  qui  eft  à 
main  droite  en  entrant  dans  TEglife  derrière  l'Au- 
tel dans  un  tombeau  de  marbre  enrichy  de  plu- 
fieurs petites  figures.  Il  ne  fe  peut  rien  voir  de 
mieux  travaille,  ny  de  plus  riche  que  le  Taberna- 
cle, où  eftfon  chef  orné  défigures  d'or  &  d'argent, 
&  de  quelques  pierres  fines  j  8c  tout  vis  à- vis,  il  y 
a  laÇhapelle  du  faint  Rofaire  remplie  de  lampes 
d'argent,  dechandeliers,de  couronnes,de  tableaux, 
de  riches  peintures ,  8c  autres  dons  votifs.  Tous 
les  Samedis  Ton  y  vient  reciter  le  Rofaire  tout 
haut ,  8c il  y  a  un  Pere  qui  monte  en  Chaire,  où 
il  fait  un  petit  Eloge  à  chaque  dizaine  fur  les 
Myftcres  de  la  fainte  Vierge,  du  faint  Rofaire  ;  cela 
cft  ordinaire  par  toute  Tltalie ,  TEfpagne  ,  8c  je  Tay 
veu  pratiquer  mefmes  àCracovie  dans  la  Pologne,' 
Le  Convent  n*eft  pas  moins  rare  dans  tout  ce  qui 
le  compofe,fes  Cloiftres,fes  Dortoirs, fa  Biblio- 
thèque ,  la  petite  Chapelle  où  cftoit  la  cellule  de 
faint  Dominique,  8c  plufieurs  tombeaux  dans  les 
cloiftres  le  rendent  digne  de  curiofîté,  comme 
font  les  deux  colomnes  de  marbre  qui  font  dans  h 
grande  place  au  devant  de  ce  mefme  Convent,  la  fi. 
gure  de  Noftre-Dame  du  faint  Rofaire  eft  fiir  Tune» 
*c  celle  de  faiat  Dominique  eft  fur  l'autre. 
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Il  n*y   P^is grand  chemin  à  faire  pour  aller  de. 
là  à  faint  Procul  Abbaye  de  TOrdrc  de  faint  Bc- 
noift  proche  de  i*Egiife  des  Religieufcs  delCorpo 
di  Chrifto ,  confiiierable  en  ce  qu'elle  a  en  depoft 
le  corps  de  fainte  Catherine  de  Vigri ,  Fondatrice 
de  ce  Conventqui  parôift  dans  une  chaife,  veftuë 
en  habit  de  Rcligicufe  :  fbn  vifage ,  fès  pieds  ,  fes 
mains ,  font  décou vei  tes,  &  couvertes  de  diamansj 
elle  mourut  Tan  146}.  Les Eglifes  de  iaint  Faul, 
de  faint  Sauveur  ,&  de  faint  Eftiennc,  font  aufli 
des  plus  belles  de  Boulogne.  Dans  la  première ,  oa 
y  remarque  fur  le  grand  Autel  un  Tabernacle  de 
marbre  accompagné  de  quatre  hautes  colomnes, 
entre  lefquelles  on  voit  faint  Paul  prell  à  recevoir 
le  coup  du  glaive  de  Texecuteur  qui  eft  en  pofture 
de  le  décoler  5  cet  ouvrage  me  parut  une  des  belles 
pièces  dltalie,  fans  parler  de  fes  peintures  qui  Ibnt 
tout  à  Tentour  de  la  Nef,  8v  de  fes  Chapelles.  Dans 
la  féconde ,  toutes  chofès  y  font  neuves  &  rares, 
le  balliment  mcfme  qui  les  renferme  eft  ma- 
gnifique dans  fa  ftrufture ,  puis  qu'il  eft  fouftcnu 
de  hautes  colomnes  qui  luy  donnent  beaucoup  d'é- 
clat, comme  font  fon  grand  portail.  Se  fes  Chapel- 
les ornces  de  plufieurs  tableaux.  Et  enfin  dans  la 
troifiéme  on  honore  les  faintes  Reliques  de  plu- 
fieurs Saints  qui  y  attirent  la  dévotion  ,  Se  un  con- 
cours continuel,  prefque  de  toute  la  ville.  On  dit 
que  fainte  Pétrone  la  fit  baftir ,  aufli  y  voit-on  foa 
fepulchrc  de  marbre  enrichi  de  bas  reliefs  &  de  co- 
lomnes. Elle  voulut  faire  paroiftre  en  ce  lieu  tout 
ce  qui  eft  de  la  Paffion  de  Noftre- Seigneur.  Les 
chefs  de  faint  Florian  ,  Patron  de  la  ville  ,  de  faint 
Ifidore,  de  feinte  Pétrone  j  les  tombeaux  de  faint 
Ifidorcde  faint  Vital  ,  de  faint  Agricole,  de  faint 
Florian ,  une  grande  partie  de  la  vraye  Croix ,  une 
dent  de  faint  Eftiennc  ,  ôc  autres  Reliques  j  font 
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cnchaflees  ou  en  or,  ou  en  argent^  enrichis  de 
pierreries.  En  un  mot  ce  lieu  ellfaint  &  mérite 
d'eftrc  vifité.  Cette  Abbaye  eft  dans  Tune  des  gran- 
des rués  de  Boulogne,  pi  orhe  la  place  de  la  Croix 
de  fainteTccle,  &  proche  le  Palaisdes  Pepoli.  L'E- 
glifedc  faint  Jean  de  la  Montagne ,  dcflcrvie  par 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  eft  dans  la 
même  grande  rue  S.£f!:ienne,qui  aboutit  au  grande 
marché  de  la  Tour  delli  Afinelli.  On  faiteftirne 
desgrofles  Olives,  des  Savoncttes ,  8c  des  Saucif- 
fons  de  Boulogne.  Nous]allâmes  auflTi  voir  l'Egli- 
fe  de  faint  Jacques,  où  font  des  Religieux  de  TOr* 
drede  faint  Auguftin ,  qui  dans  fa  petitefTe  eft  jo- 
lie 8c  propre  ,  où  après  avoir  monte  quelques  de* 
grez  ,  nous  arrivâmes  au  Choeur  pour  y  remar- 
quer quelques  tableaux  dont  on  nous  avoit  fait 
beaucoup  d'eftime. 

Il  fautfortirde  la  ville  pour  aller  à  faint  Mi- 
chel nelfiBofchi  fMonzdcTc  des  Pères  Olivetans  de 
l'Ordre  de  faint  Benoift,  élevé  fur  une  colline,  d'où 
Von  voit  toute  la  ville  de  Boulogne  >  lors  qu'on  fe 
promené  fur  la  grande  terraffe  qui  eft  à  l  extremitc 
du  jardin  ,  dans  laquelle  il  y  a  un  baflin  d'une  fon-t 
taineorné  de  bas  reliefs  en  marbre ,  qui  nous  fuc 
un  fujet  d'admiration  ,  de^mefme  que  les  belles 
peintures  8c  dorures  de  fes  Chapelles ,  8c  princi-* 
paiement  celles  du  maiftre  Autel ,  dans  le  Chœur 
où  les  fieges  des  Religieux  qui  font  de  petites  pie» 
ces  de  bois  rapportées  font  un  ouvrage  fortrarel' 
Nous  montâmes  un  peu  plus  haut  pour  aljer  voir 
le  Couvent  des  Pères  Capucins,  qui  eft  dans  une 
fituation  fî  avantageufc ,  8c  fi  charmante  que  l'on  y 
découvre  toute  la  campagne  de  fort  loing,8c  les 
environs  de  ce  Convcnt,  qui  reprefentcnt  un  grand 
jardin,  comme  on  le  peut  connoiftre  en  fe  promeJ 
cant  fous  lallée  couverte  d'arbres,  qui  eft  îur  une 
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grande  plate- forme  d'où  on  ne  voit  que  vigncv 
que  orangers ,  que  figuiers  ,que  oliviers,  que  ar- 
bres fruiâiers,  que  belles  allées  de  meuriers,  que 
petits  vallons,  que  fontaines,  que  belles  maifou»^ 
de  plaifance  j  en  un  mot  tout  ce  qui  peut  rendre 
t»n  lieu  divcrtiffant.  Le  clciftre  cft  petit  j  mais  if 
renferme  quelque  chofe  de  grand,  car  on  voit  un& 
Carte  générale  de  tous  les  Côn vents  des  Capucin» 
qui  font  en  Europe.  L'Eglife  eft  pauvre,  mais  el- 
le contient  la  richefTe  mefmcj  puis  que  Dieu  jr 
demeure.  En  un  mot, ce  lieu  ne  refpirc  que  fain- 
teté.  Nous  en  defcendifmes  pour  aller  voir  le  Con- 
vent  des  PercsChartreux  éloigné  de  la  ville  de  plu» 
d'un  millejle  chemin  en  eft  divertiflant  entre  deux 
canaux,  qui  font  détachez  de  la  rivière  du  Rhin  , 
qui  portent  de  Teau  dans  pluficurs  endroits  de 
Boulogne  où  elle  eft  fort  commode  5  mais  aupara- 
vant, on  s'en  fert  à  arroufer  les  jardins  par  oùeU 
le  paflfc ,  8c  la  campagne  remplie  de  fruits ,  de  vi- 
gnes, &  de  bleds  qui  fortent  d'un  mcfmc  fonds  er» 
telle  abondance  qu'il  eft  incroyable  àceu^Tqui  ne 
i'ont  jamais  veu.  Nous  vifmes  en  fr.ifant  ce  mille 
entre  les  canaux ,  8c  les  arbres  fruiftiers ,  pîufieurs 
belles  maifonsde  plaifance  ,8c  grands  jardins  qui 
font  à  la  veuë  une  pcrfpeftive  très  agrcable,8c  qui 
nous  firent  trouver  ce  chemin  un  lieu  de  promc- 
Jiade  ,  8c  de  divertiflement,  jufqu*à  ce  Convcnt 
des  Chartreux,  fitué  au  milieu  d'un  fonds  tres- 
commode.  L'eau  y  eft  en  abondance  qui  fert  à  jr 
nourrir  quantité  de  bon  poifTon  dans  fes  viviers,  8c 
d'ornement  aux  jardinsoù  elle  fait  plufieurscom-» 
partimens  8c  grands  canaux  bordez  de  belles  al- 
lées ,  qui  font  à  la  Teuë  un  objet  très- charmant 
îcun  lieu  de  plaifance.  Il  faut  paflcr  deux  grandes 
courts  avant  que  d'arriver  à  l'Eglife  qui  nous  pa-i 
tut  dés  Ton  entrée  toute  neuve  >  les  tableaux  de  la 
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Nef  8c  ceux  des  deux  Chapelles  qui  en  font  les 
deux  ailles,  nous  furent  un  fujct  d'admiration, 
mais  fur  tout  ,  je  fais  eftime  du  couronnement 
d'épines  de  Noftre  Seigneur,  pour  la  délicatcffe  de 
l'ouvrage  fait  par  un  de^  plus  célèbres  Peintres  do 
ce  fiecle.  Les  cloiftres  font  fpatieux , Scies ccllu-' 
les  des  Pcrcs  fort  commodes  j  je  ne  puis  mieux 
comparer  cette  Chartrcufe  qu'à  celle  de  Sevilie  en 
Efpagne ,  ceux  qui  ont  veu  Tune  8c  l'autre  peuvent 
en  juger. 

Nous  retournâmes  par  le  mefme  chemin  qui  nous 
fut  une  féconde  promenade,  ayant  en  faccla  belle 
ville  de  Boulogne  ,  où  pafTe  une  partie  delà  riviè- 
re du  Rhin,  qui  fe  rejoint  à  l'autre  à  deux  ou  trois 
millesau  defTousde  la  ville, où  on  peut  s'embar* 
quer  pour  aller  à  Fcrrarejmais  avant  que  de  par* 
tir  de  Boulogne  ,j'efcriray  la  route  du  chemin  , 
le  nom  Scladiftance  des  lieux  les  plus  confidera-» 
bles  qui  font  )ufqu'à  Florence  II  faut  forcir  par 
la  porte  Pie,8c  à  trois  milles  de  là  on  trouve 
Chiu/a^p.  3.  où  eft  une  haute  muraille  en  façon 
d*éclufc  qui  retient  l'eau  du  Rhin  pourlaparta^ 
ger  ,  &  Ja  conduire  par  de  differens  canaux, aux 
lieux  circonvoifins  ,  où  Ton  s'en  fort  à  faire  tour- 
ner diverfes  machines  pour  filer  la  foye  ,  moudre 
le  grain,  battre  le  fer,  fier  des  ais ,  faire  du  papier  > 
tirer  de  l'huile  des  olives, 8c  à  d*autres  ouvrages  qui 
enrichifTent  les  habitans  De  là  on  pafle  par  Piano* 
fa,  p.  f .  Sabione ,  p.  8.  où  commencent  les  hautes 
montagnes  des  Appennins,  où  eft  Loyanci,  p.  z. 
par  après  Scargalalino ,  p.  4.  Felicar  ,u.  a.  fur  une 
très  haute  montagne,qui  fait  lafeparation  du  Bou*» 
lonnois  d'avec  la  Tofcane  qui  commence  à  Pietra 
Mala,p.  3.  d'où  on  defcend  à  Fiorcnzola,  b.  4.  la 
Scaiperia  ,b,  f.  P^^ntc,  b.  a.  fur  R.  il  ya  un  fort 
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Chaftcau  en  façon  de  Citadelle  pour  garder  ce  paf^ 
£agc  en  temps  de  guerre,  d'où  on  fuit  un  petit  ruif- 
feau  qu'il  faut  quitter  pour  franchir  une  monta- 
gne, enfuitte  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  petits  vil- 
lages 8c  hoftclleries  en  defcendant  à  Floren:e,  v.  14. 
où  il  y  a  de  Boulogne  cinquante  milles  qui  en 
▼aient  plus  defoixance,  àcaufe  du  mauvais  che- 
min. 

Nous  nou^  embarquâmes  un  peu  au  deflbus  de 
la  ville  de  Boulogne  fur  un  canal  des  eaux  du  Rhin 
qui  nous  porteVent  tout  proche  de  Ferrare  qui  en 
€ft  éloignée  de  trente  milles ,  &  de  la  rivicre  du 
Pô ,  de  trois  milles,  tien  queautrefois  il  y  avoj^t  un 
bras  qui  paflbit  au  pied  des  murailles  de  la  ville, 
dont  on  boucha  l'entrée  à  cinq  ou  fix  milles  de  là 
yar  le  moyen  de  hautes  levées  ,  avec  des  pieux  & 
faffmes  qui  font  fouvcnt  abattues  par  la  violen- 
ce de  ce  fleuve  impétueux,  au  dommage  quelques- 
fois  de  pluficurs  grandes  campagnes  qu'il  inonde 
en  arrachant  ce  qui  rcfifte  à  fa  rapidité  ,  comme  on 
nous  le  fit  trcs-bien  remarquer  dans  un  païsbas) 
mais  tres-fertile  en  bled  ,  en  vin,  &  en  fruits,  dans 
lin  mefme  fonds ,  ce  qui  eft  affcz  ordinaire  le  long 
àu  Pô  ,  où  Ton  feme  du  ris  en  pîuiîeurs  endroits 
qui  y  croifl:  en  grande  abondance  ,  8c  tres-bonj 
Ja  terre ,  le  climat,  &  la  fituation  du  païs  eftant  dif- 
pofées  à  cela.  De  toutes  les  rivières  d'Italie ,  il  n'y 
en  a  point  de  fi  groffe  que  le  Pô  qui  fait  par  où  elle 
paffe  la  meilleure  partie  8cla  plus  fertile  de  toute 
l'Italie ,  8c  peut-eftre  de  toute  l'Europe.  Cette  ri- 
vière prend  fa  fource  dans  le  plushaut  des  Alpc5 
du  mont  Vifo,  qui  eft  dans  le  Marquifat  de  Sala- 
ces, 8c  après  avoir  paffé  par  plufieurs  grandes  Pro- 
.   vinces,  arroufé  un  nombre  prefque  infini  de  belles 
Tilles,  ôc  receu  plus  de  trente  gros  fleuves  navig^- 
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bles,  qu'elle  entraifne  avec  foy ,  elle  fc  defgorge 
par  trois  grandes  bouches  dans  la  mer  Adriatique 
proche  de  Venife. 

On  remarque  que  les  grofles  rivières  en  Europe 
ont  leurs  cours  d'Orient  au  Couchant,  ou  à  peu 
p. es  en  quoy  celb  du  Pô  diflFcre  y  car  elle  a  le  ficrt 
du  Couchant  à  rOrient,  8c  il  femble  qu  elle  veuil- 
le imiter  en  cela  le  Danube,  comme  elle  fait  ca 
plufieurs  autres  chofes  ,  félon  que  quelques  uns 
lont  fort  bien  remarqué.  On  peut  faire  paflcr  fou» 
le  nom  de  Lombardic  toute  cette  partie  d*Italie 
que  le  Pô  arroufequi  fut  autrefois  habitée  par  de» 
peuples  qui  fe  firent  redouter  dans  les  lieux  les 
plus  éloignez  dlcalie  ,  où  ils  ont  planté  leur  lau- 
riers j  8c  en  ce  temps-là  on  la  divifoit  en  deux  par- 
ties Tune  qui  eft  au  de  U  du  Pô  ,  8c  T autre  au  de 
ça,  ou  pour  mieux  dire  en  la  Cifpadane,  &  Tranf- 
padane,qui  cftladivifion  que  Ton  en  fait  encore 
aujourd'huy  parmy  les  Géographes  5  mais  qui 
renferme  à  prcfcnt  plufieurs  Duchez  8c  grands 
Ellats  des  plus  puiflans  Princes  d'Italie  j  car  elle 
comprend  les  Duchez  de  Milan  ,  de  Mantouë, 
rEvefché  de  Trente ,  8c  la  Seigneurie  de  Venilej 
au  de  là  du  Pô,  le  Montferrat,  les  Duchez  de  Par- 
me ,  Se  de  Modene  ,  8c  une  partie  de  TEfiat  de 
rtglife,  au  de  çà  du  Pô  ,qui  fait  trois  cens  cin- 
quante milles  de  chemin  ,  prefque  tous  dans  la 
Lombardiequi  a  pour  borne  d'un  cofté,le  Pied^ 
mont,  la  Republique  de  Gènes,  le  Duché  deTof- 
cane  ,  &  PEftat  de  TEglife,  8c  de  l'autre  TAiie;; 
magne,  les  SuilTes ,  8c  la  Savoye- 
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jô;  TP  Errare  eftant  frontière  à  la  Seigneurie  dé 
X*  Venife  8c aux  Duchés  de  Mantoue , 8c  der 
Modenc  fait  que  le  Pape  y  entretient  une  grofle 
garnifdn,  depuis  qu'Alphonfe  1 1.  eftant  mort  fans 
enfans  mafles,  elle  fut  réunie  à  TÊglife  fousClc-- 
ment  V 1 1 1.  à  qui  les  Ducs  de  Ferrare  de  la  maî- 
fon  d'Efte  s'oppofercnt  fortement  )  car  nonobs- 
tant les  conditions  faites^  ils  levèrent  une  groflfe 
armée,  8c  fe  défendirent  vigoureufement  contre 
les  prétentions  du  Pape,  qui  Ibeut  bien  les  réduire 
&  les  punir  de  leur  tcmerité.  Etdevray  Clément 
VIII.  s'eftant  rendu  maiftredela  ville  de  Ferra*^ 
rè  ,  la  fit  fortifier  de  gros  battions ,  de  larges  fof-  . 
fez  à  fond  de  cuve^  de  hauts  remparts ,  de  mù^ 
railles  épaifles»  le  tout  de  brique  5  à  quoy  il  ajouta; 
une  Citadelle  flanquée  de  fix  grands  baftions  mu- 
nis de  toutes  pièces,  qui  n'eft  feparécdela  villè 
que  par  un  large  foffé  ,  où  il  y  a  un  pont  qui  don- 
ne communication  derunàTautrcIoigneza  ce*- 
la  la  fituation  du  lieu  dans  un  païs  marécageux 
qui  la  rend  d'afliette  trcs-forte  ,  &  généralement: 
toute  la  ville,  qui  me  la  fait  comparer  à  quelque- 
ville  forte  d*Hollandç ,  dont  elle  a  aufli  beaucoup^ 
de  refTemblance  dans  fa  propreté  ,  8c  dans  la  difpo^ 
iition  de  fes  rues  qui  font  droites  8c  larges ,  fans  y 
avoir  quantité  de  monde,  ce  qui  eft  ordinaire  dans^ 
les  places  fortes  j  mais  elle  a  cela  de  particulier 
qu'elle  renferme  pluficurs  grands  Palais,  de  belles 
places ,  quantité  de  belles  Egîifes,  de  grandes  rues 
•rnées  de  plufi^eurs  magnifiques  Palais  des'anciens 
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t)ucs  de  la  maifon  d'Efte  ,&  des  plus îlluflrcs  ta- 
milks  delà  Nobleffeda  païs;en  forte  quelle  palT^ 
pour  l'une  des  plus  belles,  de^  plus  grandes,  8c  dc« 
plu»  fortes  places  d'Italie.  Le  Pape  y  a  fon  Légat  , 
chef dek Juftice,8cdelaPoliccdu  païs,qui  de* 
meure  dans  l'ancien  Chafteau  des  Ducs  de  Ferrare, 
muni  de  quatre  tours  quarrces ,  jointes  par  quatre 
grandes  aifles  qui  ferment  une  court  quarrcedd 
belle  étendue,  orne'ede  plufîeursgalleries,  de  quel- 
ques figures  de  marbic,  6c  de  belles  peintures  qui 
reprefentent  la  Généalogie  de  la  maifon  d'Eftc.La 
façade  de  ee  Chafteau  eft  merveilleufe  à  voir,  les 
^rmes  de  Tillullre  maifon  d*Eftc  y  font  élevéeé 
en  marbre,  au  de{rus  de  la  grande  porte,  où  abou- 
tit le  grand  pont- levis  qui  eft  furlesfoffez  à  fond 
de  cuve  qui  l'environnent ,  qui  font  remplis  d'eai» 
du  canal  qui  entre  dans  la  ville,  fur  lequel  on  s*em* 
barque  pouraller  jufqu*au  Pô  ,  a  trois  milles  de  là 
la  route  ordinaire  de  Venife, Dans  l'une  des  tour^ 
de  ce  fort  Chafteau  eft  Thorloge  de  la  ville. 

Apres  avoir  pafte  le  marché  au  poiflbn,  on  en-^ 
trc  dans  une  large  rue  c»ii  finit  à  la  grande  plac^ 
qui  fait  le  quartier  le  plus  peuplé,  &  le  plus  diver-^ 
tifTant  de  Ferrare  i  car  outre  les  beaux  Palais  donc 
elle  eft  prcfque  environnée,  j*y  remarquay  troia- 
chofcsj  la  figure  d'un  Pape  en  bronze  élevée  fur 
fin  pied  deftail ,  Se  les  deux  ftatues  de  bronze  de- 
deux  Princes  de  la  maifon  d'Efte,  qui  ont  voulu? 
que  les  coupables  de  crime  qui  fe  refugieroient  à 
vingt  pas  proche  de  ces  ftatues  fuffent  en  fcureté^ 
L^un  eft  aflîs  au  milieu  de  quatre  petites  figures  de 
bronze ,  qui  reprefentent  cette  hiftbire ,  &  Tau^- 
tre  eft  monte  fur  un  chaval  de  mcfme  matierci 
Ils  font  proche  la  porte  de  la  place  Neuve, en  la- 
quelle il  y  a  de  belles  maifons  j  celle  de  Ville  eft  l^t. 
plus  confiderable ,  elle  feivoit  autresfois  de  Palais 
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aux  Nobles.  On  ne  peut  eftrereccuàrhofteUcrîe 
dans  Ferrare  ,  qu  auparavant  on  ne  montre  ua 
billet  qu'il  faut  prendre  à  la  Maifon  de- Ville.  Là 
troifiéme  chofe  qu'on  remarque  dans  cette  grande 
place ,  c'eft  le  Dôme  dont  le  portail  efl:  admirable 
pour  faftrufture ,  y  ayant  trois  rangées  de  colom- 
nes  qui  le  fouftiennent,cntre- mêlées  de  petits  por» 
tiques  les  uns  fur  les  autres  qui  la  font  paroiftie 
magnifique,  8c  tres-ancienne.  Sa  tour  eft  l'une  des 
plus  hautes  &  des  mieux  bafties  de  la  Province  5  il 
n'eft  pas  inutile  d'y  monter  pour  confidererdecc 
haut  le  plan  ,  8c  la  fîtuation  de  la  ville ,  ^  les  en- 
virons qui  en  font  charmans  8c  fertiles,quoy  qu'ils 
femblcnt  trop  pjeins  d'eau  ,  ce  qui  rend  à  la  vérité 
fon  air  grofficr  5  mais  en  recompenfe  fon  accea 
diffi  :ile  ,  &  propre  au  commerce  par  la  facilité  des 
canaux  ,  8c  des  rivières  qui  arroufent  le  païs  en  ren- 
dant fes  habitans  riches  8c  heureux.  D'abord  qu'on 
entre  dans  cette  Eglife  oneft  furpris  dePéclatde 
les  merveilles ,  le  marbre  »les  peintures ,  les  Chai- 
pelles  bien  ornées  font  le  fujet  de  l'admiration ,  le* 
pavé  eft  tout  de  marbre ,  où  l'on  voit  les  fepulchres 
de  plufîeurs  Ducs ,  &  des  plus  illuftres  maifons  de 
]a  Province  ,  8c  dans  une  Chapelle  ceux  de  quatre 
Evefques  de  Ferrare ,  avec  leurs  figures  de  marbre 
au  dcfflis  ;  mais  fur  tous,  le  tombeau  de  marbre  du 
Pape  Urbain  IIL  qui  eft  dans  le  Choeur.  Lemaî^ 
tre  Autel ,  8c  les  fonds  baptifmaux  mieritentd'cftre 
regardez  :  on  voit  dans  la  mefme  place  un  ancien 
Palais  qui  eft  proche  de  la  porte  du  quartier  des- 
Juifs  qui  occupent  dans  Ferrare  toute  une  grande 
rue  fermée  de  portes  en  façon  d'une  petite  ville. 
Les  Palais  de  Bentivoglio  ,  du  diamant^  de  Tarfe-» 
jnal,  8c  des  Nobles  font  des  plus  confiderables  de  ia 
ville.  La  promenade  de  la  place  qui  eft  devant  la 
Citadelle,  8c  celle  qui  eft  fur  les  remparts  de  la  ville 
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nons  femblerent  fort  agréables.  Entre  les  Eglifes 
&  les  Convcnts  qui  font  dans  Ferrare,  celle  de  faine 
Paul  eft  Tune  des  plus  conlîderables  pour  fes  bel- 
les peintures, fcs  tombeaux,  &fescIoiftres  foufte- 
nus  de  colomnes.  On  la  voit  derrière  la  tour  de 
la  Maifon-de-Villedans  la  grande  rue  qui  aboutit 
à  la  porte  defaintPaul.  Celle  du  faint  Efprit  efl: 
au  bout  de  la  ville  peu  éloignée  du  Couvent  des 
Chartreux  magniiique  dans  tout  ce  qu'il  contient, 
comme  c/l  TEglifede  fanta  Maria  del  Vado,deffer- 
vie  par  les  Pcres  Theatins.II  y  a  encore  quelque 
chofe  à  y  achever  pour  la  faire  paflerenfuite pour 
Tune  des  jolies,  &  des  mieux  conccuès  dans  font 
deffein  de  toute  Tltalie.  Celles  de  faint  François,  de 
faint  DoTninique,&  de  faint  Benoift  font  auffî  bel-; 
les  à  voir  ;  Tune  à  caufe  de  plufieurs  figures  de  mar- 
bre qui  paroiffent  entre  les  piliers  de  la  Nef  y  l'au- 
tre pour  fes  belles  Chapelles  ,  &  principalement 
celle  de  Noftie-Dame  -,  &  la  tioifiéme  pour  le  fu- 
perbeTabcrnadc  de  fon  maiftre- Autel fouftcnu  de 
colomnes  cannelées,  accompagnées  de  figures  dcs= 
Saints  du  mefme  Ordre.  G  j  Monaflcre  a  des  jar- 
dins fort  fpatieux,  on  les  peut  comparer  à  ceux 
d'Urbin  ,  bien  qu'à  vray  dire,  il  y  a  dans  Ferrare 
autant  de  beaux  jardins  que  de  Palais,  8c  prefque 
toutes  les  maifous  desparticuliers,-ofl-e2.  celles  des 
environs  de  la  place,  ont  leur  jardin  de  grande 
etenduë  ,  &  bien  entretenus  ycc  qui  fait  paroiftre 
la  ville  de  Ferrare  bien  agréable  lors  qu'on  fe  pro- 
mené, dans  les  rues,  &  d'un  grand  circuit,  mais  el- 
le n  eft  pas  bien  peuplée  :  au  refte  fcshabitans font 
bien  faits  ,8c  civils  aux  étrangers  par  deflus  les 
autres. 

Il  y  a  un  coche  d'eau  ordinaire,  qui  part  deux 
fois  la  fcmaine  de  Ferrare  pourVenife,  &  nous 
tâant  «mbar^ucz  fur  un  petit  canal  q^ui  ell  dans 
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la  ville  >  nous  arrivâmes  fur  le  foir  à  Ponte,  p.  ^ 
trois  milles  de  Ferrare.  11  y  a  la?  pluficurs  grands 
ina^azins  des  marchandifes  qui  Viennent  de  Vc- 
nife  pour  tranfporter  à  Boulogne  ,  à  Fcrrarc  &  au- 
tres villes  circonvoiflnes ,  par  le  moyen  des  ca^ 
naux  qui  font  dans  la  Province ,  comme  efl:  celu/ 
de  Ferrare,  qui  finit  à  ce  village,  où  nous  nousi 
embarquâmes  dans  un  grand  batreau  fur  la  R.  dit 
Pô  ,  au  bord  de  laquelle  on  voit  Francolino ,  b. 
à  main  droîteSc  plus  avant  Coibola,b.  if.où  on 
nous^fit  changer  de  batteau ,  qu'on  fit  remonter 
fur  l'eau  à  force  de  chevaux,  dans  un  autre  bras  du» 
Pô  fort  rapide,  environ  dix  milles  avant  qued'ar-^ 
liver  à  Lorcdo,  b.  lo.  où  nous  quittâmes  cette 
eau  rapide ,  pour  pafler  fur  une  qui  Teftoit  moins  > 
mais  aufil  plus  falée  puis  qu'elle  cil  de  la  mer ,  qui 
jremplit  d  eau  ces  grands  pays  bas ,  où  eft  la  Chio* 
fc,  V.  12.  qui  eft  un  petit  port  de  mer,  8c  une  pla- 
ce bien  forte ,  d'où  nous  voguâmes  entre  plufieurs» 
Ifles ,  &  le  bord  delà  terre  ferme  qui  nous  pai'Utî 
bordée  d*une  longue  levée  de  terre  foûtenuë  de 
pieux  pour  rompre  la  force  de  cet  élément  furieux» 
&  emper:her  que  les  terres  voifînes  n'en  foienC 
noyées.  Nous  lailTâmcs  dans  une  de  fcs  Ifles  à 
main  droite  le  bourg  de  Paleftrine,  &c  dans  une  au^^ 
tre  le  fameux  port  de  Mallamoco,  &  plus  avant 
quelques  forterefles  qui  femblcnt  flotter  fur  I» 
mer,  &  qui  défendent  les  avenues  de  Vcnife,v. 
lo.  qui  remplit  rUnivers  defes merveilles,  &qui 
dans  fa  fituation  trouve  de  Taffeurance  &  de  la  fei> 
meté  au  milieu  des  flots  de  la  mer,  qui  fait  Tétofir 
liment  de  toute  la  terre. 
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VENISE. 

6j.  T  T  Enlfeau  commencement  n*eftoit  qu'un 
V   amas  de  peuples  fugitifs  des  Provmccs 
du  Frioul  &  d'îftric  qui  pour  éviter  la  perfccution 
d'Attila  paflerent  dans  les  Ifles  qui  font  la  ville  de 
Venife ,  où  ils  élurent  etitr'eux  un  Gouverneur ,  8c 
des  Confuls  qui  les  gouvcrnoicnt ,  mais  peu  à  peu 
cette  ville  s'acrût  tellement  par  leur  politique ,  par 
leur  valeur ,  8c  par  l'obfervation  des  loix ,  que  d'u- 
ne retraite  de  pauvres  fugitifs  ils  en  ont  fait  la  Re- 
publique la  plus  puiflante  de  toute  la  Chrefticn- 
té.  Le  Duc  qu'ils  appellent  le  Doge,  &'quieft  le 
Prince  du  Sénat ,  eft  changé  tous  les  trois  ans,  & 
ne  peut  rien  entreprendre  y  ny  rien  conclure  dans 
les  affaires  d'importance  de  la  Republique,  que 
par  Tavis  des  Sénateurs  du  grand  Confeil  5  elle 
n'a  point  changé  de  gouvernement,  &  elle  n*a^ 
jamais  efté  prife,  quoy  qu'elle  ait  efté  attaquée 
plulîeursfois  parles  Princes  les  plus  puiflTansde 
l'Europe  5  Au  contraire  elle  a  porté  fes  étendard 
par  toute  la  mer  Méditerranée  j  elle  s'cft  fait  crain- 
dre dans  Conftantinople  j  elle  a  gagné  des  batailles 
dans  la  Terre  faintc  ,  avec  une  gloire  incompara- 
ble ,  &  elle  a  toujours  fait  tefte  au  Turc,  le  plus 
redoutable  ennemy  de  l'Univers  ,  pour  conferver 
la  pureté  ôc  l'intégrité  de  la  Religion  Catholique. 
Et  cependant  elle  eft  fans  aucunes  fortifications  nj 
autres  défends  que  celles  que  fa  iituation  »  qui  dk 
au  milieu  de  la  mer  luy  donne ,  &  Tune  des  plu^ 
fortes  villes  8c  des  plus  imprenables  peut-eftre  de 
tout  le  monde.  Ce  font  placeurs  Ides  qui  ea  faai 
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le  plan,  fcparées  feulement  par  des  petits  canàuîf 
qui  font  pour  la  communication  de  toutes  le5 
maifons ,  ce  que  font  lés  rues  dans  les  villes  de 
terre  ferme,  bien  qu'il  y  ait  auffî  plufieurs  ruè> 
où  on  ne  peut  aller  quafi  fans  palfer  quelques  ponts 
(qui  font  élevez  fur  ces  canaux,  afin  que  les  gon- 
doles puifTcnt  pafTer  facilement  par  defîbus,  qui 
font  en  fi  grand  nombre  fur  les  canaux  j qu'il  peut 
égaler  celuy  des  maifans  de  la  ville.  11  y  en  a  dans 
toutes  les  grandes  maifons  deux  ou  trois,  où  ils 
ont  des  hommes  pour  les  conduire  par  la  ville  ^ 
en  forte  que  les perfonnes  de  qualité  vont  ordinai- 
rement dans  ces  gondoles  par  toute  la  ville ,  au  lieu 
de  carrofle  ,  dont  on  fc  fert  dans  les  rues  aux  au- 
tres villes.  Entre  tous  ces  canaux  il  y  en  a  un 
principal  quidivifc  la  ville  en  deux  parties,  au- 
quel prefque  tous  les  autres  aboutiffent  5  il  a  plus 
d'un  miile  de  longueur,  &  plus  de  lyo.  pas  de 
largeur  en  quelques  endroits ,  avec  un  grand  quay 
qui  le  borde ,  relevé  de  pierres ,  où  il  y  a  une  infi- 
îiité  de  barques  qui  y  abordent ,  chargées  de  tou- 
.tes  fortes  de  denrées  qu'elles  apportent  des  villa»- 
ges  qui  font  en  terre  ferme  ,  d*oii  elle  eft  éloignée 
de  6.  milles  f  en  forte,  que  bjln  qu'il  ne  croilTe  riea 
à  Venife, cependant  on  y  voit  dans  les  marchez- 
toutes  chofescn  abondance  ,  jufqu'à  de  Peau  mef- 
ine  qu'il  faut  y  apporter  lors  que  les"puits  des  ciC" 
ternes  où  Ton  conferve  Icau  de  pluyc  en  plufieurs 
places  publiques,  font  cpuifées.  Car  les  Ifles  font 
trop  petites  pour  en  produire.  Joignez  à  cela  qu'el- 
les ne  font  point  de  rochers,  £c  quelles  font  fort 
baffes,  &  prefquc  à  rcz  d'eau  ,  ce  qui  fait  qu'on 
eft  obligé  de  baftir  tout  fur  pilotis. 

Mais  ce  qui  me  plaifl:  davantage  à  ces  canaux, 
tftque  lameryaunflux  &  reflux,  qui  fait  aller 

8c  veair  Tcau  ^  qui  par  ce  moyen  ncttoyc  &^  ta- 


ET  DE  MALTHE.  f^f 

trtiîfnc  toutes  les  ordures  de  la  ville,  &rcnd  Tcau 
de  ces  canaux  toujours  belle  &  claire.  Apres  avoir 
donné  une  idée  de  fa  fituation  ,  il  faut  faire  la  def- 
cription  des  chofes  qui  y  font  les  plus  rares  ,  &  qui 
la  rendent  un  cabinet  de  merveilles.  Ses  Palais 
font  fuperbes,dont  la  délicateffe  de  TArchitedlure» 
Scia  magnificence  des  meubles  font  la  fplendc'ur. 
Ses  Eglifes  font  grandes  &  bien  ornées ,  &  les  ri- 
ches peintures  y  font  plus  ordinaires  qu'en  aucu- 
ne autre  ville  d'Italie  j  fes  places ,  fon  commerce, 
fa  grandeur  ,  fes  ouvrages  &  fa  Noblefîe  ,  la  ren- 
dent un  fujet  d'étonnement  pour  tout  le  monde, 
La  feule  place  de  faint  Marc  cftune  merveille  fans 
égale,  fil'on  en  confideieJes  parties,  tout  autant 
de  maifons  qui  la  regardent  font  autant  de  Palais , 
foûtenus  de  portiques  de  mcfme  parure,  où  le 
marbre,  les  peintures ,  les  bas  reliefs.  &  les  co- 
lomnes  ne  font  point  épargnées  j  le  defTus  eft  habi- 
té parles  Nobles  Vénitiens,  &  le  defibus  par  de 
riches  Marchands,  où  Ton  fepromeinc  ordinai- 
rcment ,  pour  eftre  à  Pabry  du  Soleil  &  de  la  pluye, 
&enmefme  temps  pour  jouir  de  la  belle  vcuë  dê 
ces  Palais  qui  luy  font  un  objet  très-  agréable. 

L'Eglife  de  faint  Marc  eft  fon  plus  bel  orne- 
ment 5  car  bien  qu'elle  ne  foit  pas  Tune  des  plus 
grandes,  elle  ne  laiffepas  de  renfermer  les  plus 
grandes  richefles,  qui  paroilfent  dans  fon  trefor, 
dans  fes  tombeaux  ,  dans  fon  Architecture  ,  dans 
fes  peintures  à  la  Mofaïque ,  dans  fon  marbre ,  8c 
dans  fes  Chapelles:  Et  pour  le  dire  en  un  mot, 
c*ert:  un  ouvrage  des  Dieux  8c  non  des  hommes. 
L'on  découvre  à  fon  entrée,  un  grand  Portail, 
dont  la  ftrufturc  par  les  dehors  en  eft  belle,  8c  U 
plus  riche  qui  fe  puifle  voirj  Tarcade  du  milieu 
paroîft  plus  élevée  que  celles  qui  font  à  fes  coftez , 
QÙ  les  colomnes  de  marbre  &  de  porphyre ,  les  bas 
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reliefs,  &  les  ftatuësfon*:  le  principal  orfiemenfj 
fi  Ton  en  excepte  les  portes  de  bronze  qui  les  fer-* 
ment,  5c  les  quatre  chevaux  de  mefme  matière  qu  i 
paroiffent  fur  une  faillie  qui  cft  au  deflus  de  cif 
grand  Portail ,  qui  tiennent  un  pied  en  Tair,  com-* 
me  s'ils  eftoient  en  marche ,  ce  qui  reprefente  for€ 
bien  la  liberté  de  la  Republique,  8c  qui  furent  ap- 
portez de  Conftantinople  au  temps  que  les  Véni- 
tiens s'en  rendirent  les  maiftres.  Après  avoir  coa-* 
fideré  ce  Portail  >  nous  entrâmes  dans  TEglife ,  qui 
fe  forme  en  croix ,  cù  nous  décou vrifmes  tant  dé 
différentes  beautez,  &fî  rares  en  leurs  efpeces  ^ 
qu'elles  nous  furent  toutes  en  particulier  un  fujet 
d'étonnement  j  car  dés  la  première  démarche  nou^ 
nous  arrcftâmes  àconfiderer  lepavé  ♦  fait  de  plu-i 
fieurs  petites  pièces  de  diverfes  couleurs  de  mar- 
bre ,  8c  de  porphyre  rapportées  enfemble  ,  avec  tel 
artifice  qu  elles  représentent  diverfes  fortes  d'à* 
nimaux  ,  8c  de  là  ayant  jette  la  vcuë  furies  Cha*.* 
pelles  d  alentour ,  nous  vifmcs  à  Tentrée  de  cellâr 
de  faintjean  les  Fonts  de  bronze,  enrichis  de  bas 
reliefs ,  8c  dans  une  autre  au  defTus  ,  un  tom-^ 
beau  de  marbre  ,  8c  quelques  pièces  de  marbre 
qui  reprcfentent  naturellement  l'effigie  d'un  hom- 
me. Tout  îc  tour  de  la  Nef  cft  bafti  de  grandes  ar-* 
cadcs  ornccs  de  deux  rangées  de  colomncs ,  de  bai 
reliefs,  dcftatuës,8c  letout  de  marbre  très- rare. 
A  chacune  de  ces  colomnesfont  les  armes  de  tous 
les  Princes  8c  les  Ducs  de  Venife ,  faites  en  marbre^ 
8c  au  dclTus  font  les  étenrfarsqui  ont  eftc  pris  fut 
le  Turc.  Le  Chœur  cft  fcparé  de  la  Nefpardei 
bâllufti es  de  marbre  ,  d'où  on  monte  quelques  de- 
grezjSc  à  main  droite  il  y  a  une  Chapelle  de  Nôtre-i 
Dame ,  p.^rée  de  Lampes ,  de  tableaux ,  8c  des  figu- 
res de  faintjean  &  defaint  Pierre  j  mais  fur  tout 
d'un  tombeau  élevé  fur  fii  ftatues  de  bronze  d'on 
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invragefort  cftimc.  Le  plat- fond  du  Chœur  cft 
peint  à  laMofaïque ,  &  prefque  tout  le  dedans  des 
cinq  coupoles  qui  couvrent  le  milieu  de  VEgMe  , 
où  Ton  peut  remarquer  à  Tcntour  quelques  figu- 
res de  marbre  ;  mais  pour  n'avoir  pas  fi  loin  à  re- 
garder ,  on  entre  dans  le  Choeur  ,  8c  là  on  trouve 
dequoy  fatisfaircfa  curiofitcen  Tart  de  Sculptu- 
re ôcde  Graveure.  On  voit  fcs  Pupitres  appuyer 
fur  des  colomnes  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs, Noftre-Si^igneur  en  Croix  ,  au  milieu  de 
f.sApoftres  j  &  au  dcflusdu  Maiftre-Autcl  une  in- 
finité de  bas  reliefs ,  gravez  fur  la  tribune  qui  le 
couvre,  élevée  fur plufieurs colomnes  demarbre, 

lors  qu'on  fait  le  Service ,  on  découvre  au  def- 
fus  du  mcfme  Autel  un  grand  cadre  d'argent  do- 
ré couvert  de  figures  de  Saints  ,  enrichies  de 
pierreries.  Pour  moy  je  n'ay  rien  veu  dans  V^rnifc 
de  plus  beau  ,  fi  on  excepte  le  Trefor ,  qui  pour 
la  quantité  de  faintes  Reliques  richement  enchaf- 
fécs  ,  pour  les  Parcmens  d'Autel ,  &  autres  raretez, 
dont  il  cft  tout  remply  ,  pafle  pour  le  plus  riche  de 
tous  ceux  de  l'Univers. 

Nous  paffâmes  de  ce  Trefor  dans  la  court  du 
Palais  où  demeure  le  Duc,  &  où  Ton  rend  la 
Jufticc,  qui  eft  un  des  plus  fuperbes  baftimeps 
d'Italie.  Quatre  portes  y  donnent  entrée,  &  quatre 
grandes  aiiles  en  font  le  deiTein,  8c  la  clofture  de  fa 
belle  court ,  où  le  marbre,  les  bas  reliefs ,  &  les  co- 
lomnes ne  font  point  épargnez  au  dehors  desgal- 
Icrics,  qui  donnent  entrée  dans  un  grand  nom- 
bre de  chambres ,  &  de  fales ,  enrichies  de  peintu- 
res des  plus  fameux  Peintres .  d*Ita!ic.  L'Eglife 
tient  la  place  d*unc  des  aifles  de  ce  grand  édifice  t 
qui  j  a  une  porte  où  aboutit  le  pied  du  grand  cf- 
callier,  merveilleux  dans  fon  architecture ,  8c  en- 
core d;ivantage  pour  y  avoir  deux  grandes  figures 
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iic  marbre  3  dont  Tune  rcprefcntc  Mars ,  ScTad- 
tre  Neptune  j  &  un  peu  plus  haut  celles  d'Adam 
&  d'Eve  ,  qui  donnent  entrée  fur  les  galeries  qui 
conduifcnt  dans  Tappartemcnt  du  Prince ,  magni- 
fique dans  fcs  meubles  8c  dans  fes  peinture5 ,  qui 
jeprefentcnt  les  viftoires,  les  guerres  &  lescom* 
bats  de  mer  de  la  Republique.  Entr'autres  je  m'ar- 
rellay  à  confidcrer  laprife  de  Conftantinople  ,  8c 
plus  avant  dans  les  chambres  où  fe  tient  le  Con- 
îcil ,  &  où  on  rend  la  Juftice,  ce  fut  là  que  les 
Vénitiens  nous  parurent  d*une  bonne  mine  ,  8c 
bien  proportionnez  dans  leur  taille  ,  &  qu'ils  ont 
cette  ouverture  d'efprit  merveilleufe  pour  la  po* 
Jitique  ,  &  pour  la  conduite  dans  les  affaires,  qui 
eft  infeparable  de  la  prudence:  ce  qui  rend  leur 
Eftat  11  floriflant  qu*ils  font  magnifiques  dans 
leurs  acTcions,  &  qu'ils  reuffiflent  parfaitement 
<îans  les  Arts  &  dans  les  Sciences;  mais  ils  fe  laiC- 
fent  mai/îrifer  horriblement  par  l'avarice ,  qui  efl 
ordinaire  dans  les  Republiques,  qui  n'ont  point 
d'autre  but  que  leur  confer\£ation ,  &  que  leur  fcul 
intereft  qui  leur  fait  perdre  tout  honneur  parmjr 
lés  Princes  fouverains,  par  rambicion  qu'ils  ont 
de  devenir  riches;  &  par  l'amour  qui  rcgneen  cet- 
te ville  plus  liccntieuîement  qu*en  aucun  endroit 
dltalie,  Tobjety  eftant  daiisfa  perfection ,  car  les 
femmes  y  font  très  belles,  8c  de  grand  efprit,  ôc 
fur  tout  charmantes  dans  leur  converfation  ,  pom- 
peufes  &  magnifiques  dans  leurs  ornemens,  6c  dans 
leurs  habits ,  dont  elles  tirent  leurs  bonnes  grâces, 
en  empruntant  pour  la  plus  part  leur  beauté  du 
fard  qti'elles  mettent  fur  leur  vifagc  ,  pour  fe  don- 
ner de  la  blancheur.  C'eftpourquoy  on  dit  qu'il 
faut  fe  donner  de  garde  de  trois  chofes  dans  Vcni- 
fe  :  de  lie  donne  ,  de  Se  piètre  blanche ,  e  dclle  robh 
Uvghe ,  de  ne  fe  point  laifler  aller  aux  charmes  dcî. 
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Dames  Vénitiennes,  de  prendre  garde  à  ne  pas 
gliffcT  aux  pierres  qui  Font  le  bord  des  degrcz  def- 
fus  les  ponts  des  canaux ,  8c  de  ne  point  avoir 
affiire  aux  gens  de  robe  longue  au  Palais. 

On  nous  fît  entrer  dans  qu'jlques  grandes  falefl 
remplies  d'armes  des  plus  belles  &  des  plus  curieu- 
fes  qui  fc  puiffcjnt  voir,  &  dautant  pluseftimfeSi 
qu'elles  font  autant  de  pièces  de  cabinet,  8c  despre- 
ùns  que  l'on  a  faits  à  la  Republique  de  toutes  les 
parties  du  monde.  D'où  efiant  defcendus  dans  U 
court,  nous  admirâmes  l'élévation  de  cet  édifice, 
le  grand  nombre  des  fales  ,  lesgallcries  fur  galle- 
ries ,  colomnesfur  colomncs ,  portiques  fur  por- 
tiques ,  le  tout  enrichi  de  marbre,  de  bas  reliefs, 
défigures  8c  autres gentillefles  qui  en  font  Torne- 
ment  5  &  deux  grands  puits  au  milieu  de  la  mef- 
me  court,  bordez  de  feuillages ,  8c  autres  graveu- 
res  de  bronze,  où  on  conferve  l'eau  de  pluye  dins 
les  cifternes  qui  occupent  tout  le  deflbus  de  ce 
majeftueux  baftiment.  Lors  qu'on  en  fort  par  U 
porte  de  la  face  qui  regarde  la  place  S.  Marc,  on 
ne  peut  s'empefcher  qu'on  n'en  admire  les  de- 
hors ,  ornez  de  plufîeurs  arcades ,  appuyez  fur  des 
colomnes  de  marbre ,  qui  régnent  tout  autour  des 
baftimens,  qui  y  font  tous  de  mefme  parure,  8c 
qu'en  mefme  temps  on  ne  s'eftonne  de  la  hauteur 
du  clocher  de  faint  Marc ,  dont  elle  eft  éloignée  de 
vingt  pas.  Nous  y  montâmes ,  8c  eftant  arrivez  fur 
une  gallerie  qui  eft  au  plus  haut ,  nous  décou  vrif- 
mes  toute  Tétendue  de  la  ville  qui  a  bien  fept  mil- 
ks  de  circuir,fans  y  comprendre  plufîeurs  Ifl  :s  qui 
font  aux  environs  ,  toutes  les  coftcs  de  mer  de  DaU 
macie  ,  le  grand  port  de  Malamocco  ,  les  embou- 
clieuresde  la  Rivière  du  Pô  ,  8c  la  pleine  mer  du 
grand  golfe  de  Vcnife.  parfemé  en  plufîeurs  en- 
droits d'un  nombre  infini  âc  gros  vaiffeaux  de  tQU- 
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tes  les  parties  de  l'Europe.  II  y  aà  la  pointe  de  cîë 
clocher  un  Ange  d'airain ,  comme  font  les  thuiles 
qui  le  couvrent,  qui  tourne  au  gré  des  vents, 
d*où  eflant  dcfcendus,  on  nous  fit  remarquer  quel- 
ques bas  reliefs  de  nlai  bre ,  &  une  petite  Chapelle 
qui  eft  au  pied,  fermée  d'une  belle  baluftrade  de 
niarbre,  avec  quelques  figures  qui  luy  donnent 
beaucoup  d'éclat  :  De  là  nous  allâmes  à  la  Zecca  » 
qui  eft  un  grand  Palais  où  on  bat  la  monnoye  de  la 
Republique.  Ce  baftiment  eft  de  forme  quarrée  » 
quatre  grandes  aifles  en  font  le  deflein ,  qui  renfer- 
ment une  belle  court,  où  les  gallcries  régnent  tout 
à  Tentour ,  qui  donnent  entrée  dans  les  chambres, 
&  les  grandes  falles.  La  Bibliothèque  eft  une  chofe 
digne  de  la  curiofiré ,  pour  la  rareté  des  Livres ,  des 
Manufcrits,  &  de  quelques  peintures  qui  en  font 
rorncmcnt.  Enfortant  delà  ,  on  voit  la  tour  de 
rhorloge  ,  où  deux  Jacquemars  frappent  les  heu- 
res fur  une  groffc  cloche ,  qui  fe  fait  entendre  de 
fort  loin  ^  elle  eft  élevée  fur  une  haute  arcade  qui 
fait  le  commencement  de  la  rue  Mercière  ,  qui  jfe 
courbe  par  le  milieu  ,  pour  aller  à  Ponte-Rialto  : 
On  y  voit  en  pafTant  les  belles  étoffes  de  foye  que 
les  Marchands  étalent  ordinairement  aux  bouti- 
ques ,  pour  inciter  le  monde  par  leur  éclat  à  en 
achepter.  En  forte  qu'on  fe  peut  promener  dans 
cette  rue  longue  8c  étroite,  pour  y  voir  les  étoffe* 
de  foye  les  plus  belles  Se  les  plus  à  la  mode. 

On  voit  dans  la  mefme  place  faint  Marc  fur  le 
quay  du  grand  canal,  deux  hautes  colomnes  de 
marbre  qui  ont  efté  apportées  de  Grèce,  fur  Tu- 
ne eft  un  Lion  de  bronze  doré  ,  &  fur  l'autre  eft  la 
ftatuë  de  mefme  matière  de  faint  Théodore,  qui 
fouleàfcs  pieds  un  Dragon.  La  promenade  de  ce 
quay  eft  agréable  ,  pour  la  quantité  des  barques  » 
dççgajcres,  des  vaifleaux  >  &  des  gondoles  que  l'on 
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volt  aller  5c  venir  de  toutes  parts.  Il  ferolt  à  fou,, 
haitcrquefur  tous  les  bords  des  canaux,  il  y  eufl: 
des  quais  ou  du  moins  fur  les  plus  grands  i  car  c'crt: 
fequi  me  fait  dire  qu'on  a  cela  d'incommode,  & 
4e  déplaifant  dans  Venife ,  qu'on  ne  peut  quaii 
trouver  de  Heu  de  promenade  ,  excepté  la  place  de 
S.  Marc  &  fon  quay ,  &  que  les  rues  y  font  fi  étroi- 
tes, fi  tournoyantes  ,&  mefme  fi  cnnuyeufes  d*jr 
pionter  &  d'y  defcendre  à  chaque  moment ,  k s 
ponts,  des  canaux,  qu'on  ne  peut  y  demeurer  plus 
dehuit  jours  fans  s'y  ennuyer.  Il  eft  vray  que 
par  la  commodité  des  gondoles ,  on  peut  en  quel- 
q^ue  façon  s'en  exempter ,  &  que  par  ce  moyen  on 
peut  fe  divertir  à  fe  promener  fur  les  canaux,  8c 
aller  voir  plufîeurs  Illes  qui  font  aux  environs  de 
la  ville ,  où  les  barqueroles  vous  conduifent  ca 
gouvernant  leur  gondole  avec  telle  adrcffc  ,  que 
Souvent  dans  une  rencontre  de  douze  ou  quinze 
qui  s'y  rencontrent,  &  qui  viennent  de  dlffcrcns 
canaux,  ils  fe  glifTcntSc  pafient  les  unes  dans  les 
autres,  quafi  fans  fe  toucher ,  fi  ce  n'tftà  la  for- 
tie  de  quelque  canal,  oii  s'entre  choquans  de  U 
pointe ,  qui  eft  ferrée  d'une  grande  lame  d'acier 
faite  en  façon  de  dents  de  fci^ ,  on  entend  un  grand 
bruit,  &  mefme  fi  £'eft  lanuicîion  en  apperçoit 
quantité  d'étincelles  de  feu.  La  manière  dont  ils  fa 
fervent  à  faire  aller  ces  gondoles  eft  remarquable  ; 
niais  encore  davantage  la  forme  &  la  poliieflcdc 
chaque  gondole,  fi  jolie  qu'il  femble  que  l'on 
foit  dans  quelque  petit  cabinetjd'ou  l'on  a  le  plaifir 
de  voir  les  canaux  qui  font  un  objet  très- agréable  ; 
Le  cours  ordinaire  des  gondoles  fe  fait  dans  lo 
grand  canal,  où  les  Dames  Vénitiennes  paroif- 
ient  magnifiques  dans  leurs  habits  &  dans  leur 
ajuftemcnt,  cequel'oa  permet  à  la  vanité  de  ce  fe-» 
Xc  ^ui  çn  eft  çomme  infeparable  5  fui  vies  d'uaa 
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douce  harmonie  de  difFerens  inftrumens  ,  marque 
trop  vifiblede  la  grande  liberté  de  cette  fameufe 
Republique.  Prelque  tous  les  plus  beaux  Palais  de 
Venife  font  fur  ce  grand  Canal ,  qui  eft  bordé  d'un 
quay  en  quelques  endroits ,  &  prmcipalcment  de- 
vant la  place  de  faint  Marc,  qui  commence  pro- 
che les  Palais  deladoiianneSc  de  la  Fede,  8c  qui 
continue  jufqu'au  canal  du  Chafteau  ,  où  Ton 
voit  les  deux  belles  Eglifes  de  faint  Dominique  , 
&  de  faint  Antoine,  proche  de  celle  de  faint  Pierre» 
confiderable  dans  fcs  figures  ,  &  les  peintures  de 
fès  Chappelles. 

De  là  nous  allâmes  voir  TArfenal,  que  Ton 
peut  appeller  la  boutique  de  Mars  pour  le  grand 
nombre  de  toutes  fortes  d'armes  capables  d'équiper 
une  armée  de  mer  &  de  terre.  Il  eft  prefque  tout 
environne  de  la  mer  ,  &11  n'y  a  qu*une  feule  por- 
te  par  terre,  par  où  nous  entrâmes  ,  fous  la  con- 
duite d'un  des  Officiers,  qui  ncus  fit  voir  toutes 
chofcs  en  particulier  :  Nous  paffames  dans  plu- 
fieurs  grandes  falcs  remplies  d'armes  arrangées  ^ 
avec  un  ordre  &  une  propreté  admirables  ,  dans 
d'autres  font  les  canons,  les  coulevrines,  8c  dif- 
férentes fortes  de  machines  de  Guerre ,  dont  on 
nous  en  fit  remarquer  qui  tiroicnt  plufieurs  coups, 
&  d'autres  d'une  manière  ingenieufe ,  d'autres  qui 
avoient  eftéprifesfur  les  Turcs,  8c  autres  enne- 
mis. Nouspaflamcs  de  la  au  lieu  où  on  fond  les 
canons,  où  on  bat  les  ancres ,  8c  autres  pièces  de 
ferneceflaires  à  la  fabrique  des  vai fléau x  ,  des  ga- 
lères 8c  des  galeafles,  dont  nous  vifmes  plus  dp 
cinquante  deVchaque  forte  preftes  à  mettre  à  la  voi- 
le ^  fans  compter  celles  qui  ont  eftéprifes  fur  les 
Turcs  qui  font  aufll  fous  les  mefnies  toits  en  gran- 
de  quantité  :  enfuitte  nous  montâmes  dans  de 
grandes  chambres  où  on  fait  les  voiles,  8c  audcf- 
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ïous  les  cordages  des  navires  Se  dans  d'autres  les  ra- 
mes, les  antennes,  les  mafts,  &  autres  pièces  de  ga* 
lercs,  en  forte  que  cet  arfcnal  a  plus  de  deux  mi  lies 
dé  circuit,  &  plus  de  mille  ouvriers  y  travaillent 
continuellement ,  &  par  ce  moyen  ils  excellent  en 
cet  ouvrage  3  c*eft  pou;  quoy  il  eft  défendu  à  ceux 
qui  travaillent  dans  cet  Arfenal,  aux  glaces  de 
miroir,  &  aux  draps  d*or  ,  dcfortir  dé  ÎEftat  de 
Venifc,  fous  peine  de  la  vie,  afin  que  cette  per- 
feftion  qu'ils  ont  dans  ces  fortes  d'ouvrages  de* 
meure  à  la  Republique ,  dont  elle  fait  gloire,  8c 
fon  plus  beau  commerce  dans  les  Païs  ctraneers. 
Il  femble  qu'on  n  auroit  point  veu  l'Arfcnal  n  oa 
fi'avoit  point  veu  le  Buccntaurc,  qui  cft  fait  ca 
façon  d'une  petite  galealTe  couverte  ,  dont  le  def- 
fuseft  foûtenu  de  piuficurs  colomncs  toutes  do- 
rées, avec  quelques  bas  reliefs  &  ttatuès  qui  font 
tout  à  i*entour  de  cette  chambre  ,  enrichie  de  bel- 
les peintures ,  &  remplie  de  meubles  magnifiques. 
Lors  qu'on  s'en  fert  au  mois  de  May  ,  le  jour  de 
rAfcenfion,  pour  aller  cpoufer  la  mer,  qui  cfl: 
une  Cérémonie  que  l'on  fait  très  grande  en  appa- 
rence ,  &  qui  de  foy  ,  comme  nou«  la  vifmes  ce 
jour  là,  n'cft  pas  grande  chofc.  11  eft  vray  qu'oa 
void  ce  Bucenraure  bien  harnaché ,  où  eft  le  Do- 
ge en  habit  Ducal ,  accomp^^nc  des  Confcillcrs 
6c  des  Sénateurs  de  la  Republique  ,  fuivy  d'un 
nombre  innombrable  de  ces  petites  gon  iolcsqui 
y  foritû  grande  confufion,  qu'on  a  de  la  peine  à 
voir  cette  Cérémonie,  qui  fe  fait  à  demy  mille 
du  vieux  8c  du  neuf  chafteau,  à  deux  milles  de  U 
ville ^  au  bruit  du  canon  de  toutes  les  fortertflcs  t 
&  aux  fanfares  de  piuficurs  trompettes,  avec 
rharmonie  charmante  de  differens  inftrumcns» 
lors  que  le  Doge  jette  un«  bague  d'or  dans  la  mer, 
€n  dilant  ces  paroles tein Jigvutn  veri  ^ctfci 
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ftù  Domrti.  Qui  après  cela  va  entendre  la  Meffeà  S. 
Nicolas,  qui  fe  célèbre  en  mufique,  en  prefence 
de  tous  les  Officiers  de  la  République.  La  mefine 
Fcfte  fe  continue  par  une  Foire  célèbre  dans  la 
place  defaintMarc,  &  par  le  cours  qui  fe  fait  de 
la  Noblefle  Vénitienne ,  fur  le  grand  canal ,  &  fur 
les  autres  les  plus  confiderables  de  la  ville ,  eu  la 
plus  belle  Compagnie  paioift  dans  fon  éclat,  Se 
dans  fa  pompe,  dans  des  gondoles  fuperbement 
parées.  L'on  voit  auffi  dans  ce  mefme  temps  des 
réjouïffances  publiques  en  plufieurs  endroits  6c 
la  ville.  Lé  combat  des  Taureaux  avec  les  chiens 
fcfait  ordinairement  les  Vendredi  s  :  &  celuy  de« 
Caftellans  &  des  Nicolottes  eft  divertilTant  pour  7 
voir  la  force  d'un  homme  nud ,  à  terrafTer  8c  a 
vaincre  fon  ennemy. 

Nous  montâmes  en  gondole ,  pour  aller  voir 
l'Blglife  du  Rédempteur ,  deflcrvie  par  les  Pères 
Capucins ,  dans  l'iflc  délia  Giudeca  ,  feparée  de 
Vcnife  par  un  canal  large  d'un  demy  mille.  Son 
Portail  cil  grand  &  bien  bâty ,  on  y  monte  par  ua 
grand  efcalier  ,  &  l'on  voit  fur  le  Maiftre-Autcl  ua 
grand  Crucifix  de  bronze  entre  les  deux  ftatuës  de 
faint  Fran9ois  8c  de  faint  Marc  ,  Patron  de  la  ville 
de  Venife.  Il  y  a  plufieurs  Eglifcs  dans  cette  mef- 
me Ifle,  qui  a  plus  d'un  mille  dans  fon  circuit  , 
rempli  de,  beaux  édifices  &  de  maifons  de  plai- 
fance ,  accompagnées  de  leurs  jardins ,  bordé  d'un 
grand  quay  qui  règne  tout  à  l'entour ,  8c  qui  fait 
une  promenade  très  -  agréable.  Elle  eft  appel- 
le Giudeca,  à  caufeque  les  Juifs  y  faîfoient  au- 
tresfois  leur  demeure  j  mais  à  preicnt  ils  font  au 
bout  de  la  ville  qui  luy  eft  le  plus  oppofé.  Au  heu 
qu'ils  appellent ,  Il  ghetto ,  dans  une  grande  place 
fermée  d'une  porte,  &  environnée  de  mailonsqui 
le  Y  fervent  de  murailles.  Nouspafsâmes  de  cett» 
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ïflc  à  celle  de  faint  George,  qui  n'ea  ell  éloignée 
ique  d'une  moufquetade,  occupée  toute  entière 
par  TEglifeSclc  Convent  defaint  George  le  Ma- 
jeur ,  dclTcrvie  par  des  Religieux  de  faint  Bcnoift. 
Nous  montâmes  un  grand  efcalier  pour  entrer 
dansTEglife,  fur  lequel  nous  remarquâmes  plu- 
fieurs  ftatuës  très  bien  faites,  nous  nousarrcftâ^ 
mes  principalement  à  confiderer  celle  d'une  fem^ 
me  quia  fous  elle  un  lion  &  un  homme  ,  quire* 
prefcnte  la  force.  Son  Portail  eft  magnifique  8c  fa 
îlruéture  bien  proportionnée  dans  fa  hauteur,  fa 
longueur,  8c  fa  largeur  j  elle  cft  toute  pavée  de 
marbre  ,  8c  tous  les  piliers  de  la  Nef  font  ornée 
4ÎCS  portraits  des  Rois  ,  des  Evefques ,  des  Princes, 
&  autres  grands  Seigneurs ,  qui  ont  efté  Religieux 
àc  cet  Ordre ,  8c  en  me  retournant  du  cofté  de  la 
porte,  j'apperceus  un  tombeau  au  milieu  de  huit 
ftatuës  ,  quatre  des  Evangeliftes,  8c  autres  des  qua» 
tre  Pères  Latins  ;  8c  avançant  dans  le  Chœur  nous? 
y  remarquâmes  fur  le  Maiftre- Autel  les  quatre  fta- 
tuës de  bronze  des  quatre  Evangeliftes  ,  8c  au  def* 
fus  Dieu  le  Pore ,  qui  porte  un  globe  doré  ,  qui  re- 
prefente  lem-onde.  Nous  pafsâmes  delà  dans  Ici 
Cloiftrcs  ,8c  plus  avant  dans  les  jardins  délicieux  ^ 
pour  leur  propreté  8c  politeffe,  8c  principalement 
pour  leurs  allées  couvertes  qui  y  régnent  tout  & 
Tentour  en  façon  de  terrafle ,  d'où  l'on  découvre 
la  mer  dans  une  belle  étenduë ,  8c  la  belle  place  dfc 
faint  Marc  qui  lu  y  fait  une  perfpcéiive  très- agréa- 
ble ,  qui  rend  ce  Convent  un  des  plus  beaux  dt 
Venife  ,  8c  mefme  de  toute  PItalie. 

Il  eft  vray  que  ccluy  de  faint  Jean  -  faint  Paul  ftfe 
luy  peut  céder  en  magnificence,  confidcrable  dans 
fes Chapelles,  dans  fes  peintures ,  dans  fon  mar*« 
bre,  dans  fes  tombeaux,  8c  dans  fon  Maiftre- Au- 
tel^ fur  lequelil  y  a  ua  Tabernacle  couvert  d*\m0 
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Tribune  ,  foûtenuëde  pluficurscolomnes,  où  pa- 
roiflentles  figures  de  la  Vierge,  defaint  Jean  8c 
de  faint  Paul ,  Martyrs ,  avec  des  bas  reliefs  de 
marbre,  &  autres  gentillcfles.  La  Chapelle  du  faint 
Refaire eft  admirable  pour  fes  peintures  j  mais  je 
fais  autant  d'eftimc  de  celle  qui  eft  à  cofté  deTE- 
glife,  pour  les  richeflcs  &  beaux  orncmcns  de  la 
Vierge,  qui  eft  expoféc fur  TAutcl ,  qui  a  efté  ap- 
portée de  Conftantinoplc,  &  peinte  par  faint  Luc. 
Son  pavé  eft  de  marbre ,  &  les  peintures  qui  font 
tout  à  Tentour  de  cette  Chapelle  reprcfentent  les 
batailles  que  les  Vénitiens  ont  remportées  fur  les 
Turcs  Le  Tombeau  du  Prince  Lauredan  eft  une 
merveille  dans  cette  Eglifej  faftatuë  eft  élevée  au 
milieu  d\ine  grande  ftrufture  de  marbre ,  enrichie 
de  hautes  colomnes,  de  plufieuis  ftatuës ,  Se  de 
bas  rieliefs,qui  luy  donnent  beaucoup  d'apparence. 
On  voit  dans  la  place  qui  eft  devant  ce  Convent, 
fur  un  cheval  de  bronze  ,  la  ftatue  du  brave  Capi- 
taine Barthélémy  Colion  Bergamafe,  que  la  Re- 
publique de  Venife  luy  a  érigée  en  mémoire  de  fes 
aélions ,  &  du  fervice  quM  a  rendu  dans  les  guer- 
res de  la  Republique  ,  comme  il  fe  lit  d'une  inf-. 
cription  qui  y  eftcontrele  pied  d'cftail,  qui  fou- 
ticnt  ce  cheval  de  bronze ,  orné  de  fes  gra- 
veures. 

L'Ifle  de  Muran  eft  unc_curiofité  à  voir ,  des 
plus  belles  des  environs  de  Venife  j  nous  montâ- 
mes en  gondole  pour  y  aller,  &  fur  le  chemin 
nous  y  vifmes  plufieurs  petites  Ifles ,  qui  font  oc* 
cupées  chacune  de  quelque  Convent.  Cellts  de 
faint  Michel,  defaint  Chriftophe,  de  faint  Cy- 
piian  ,  de  faintc  Seconde  ,  de  faint  Jacques  du  Ma- 
rets ,  8c  des  Chartreux ,  nous  parurent  des  plus 
iigreables.  Celle  de  Muran  eft  grande  dans  tout  ce 
.qu'elle  renfw-rmef  fes  Palais,  fes  canaux,  fesjar^ 


E  T  DE  M  ALTHE:  ypy 
Uns  I  fes  belles  Eglifcs  ,  fcs  belles  promcnacîcs  ,  la 
rendent  un  lieu  de  diverti flement  pour  la  Nobl  (Te 
Vénitienne ,  &  fes  Verreries ,  un  lieu  remarquable 
pour  les  b  ftrangers ,  à  qui  on  fait  voir  tout  ce  que 
l'art  peut  inventer  de  plus  curieux  dans  ce  métier. 
On  nous  ouvrit  dans  la  boutique  du  Pigeon  p!u- 
fieurs  armoires  des  plus  excellens  Ouvriers  ,  rem- 
plies de  grands  vafcs  de  cryftal ,  qui  approche  fort 
<le  l'Agathe,  de  TEmeraude,  de  l'Hyacinthe,  & 
d'autres,  dans  différentes  foi  tes  d'ouvrages,  où 
font  reprcfcntez  des  fruits ,  des  cifeaux,  &  autres 
inîgnatures.  Nous  pàfsâmes  de  li  aux  fournaifcs 
pour  voir  travailler  aux  verres ,  aux  miioirs,  &xà 
d'autres  vafes  de  Cryftal.  Les  Ouvriers  prefentent 
aux  Eftrangers  à  foufflcr  au  canon ,  pour  faire 
quelque  petit  ouvrage  de  verre  5  mais  s'ils  me 
croyent  ils  n'en  feront  rien  j  car  en  foufflant  pour 
faire  un  verre,  ils  feront  quelque  chofe  de  ridicu- 
le ^  &  qui  les  fera  mocquer  de  toute  la  compagnie; 
maispluftoft  ils  doivent  regarder  Tadrefle  de  ces 
Ouvriers  en  ce  métier ,  &  l'invention  merveilleu- 
fe  qu'ils  ont  de  reprefenter  ce  qu'ils  veulent  aveç 
cette  matière  liquide  qui  fait  l'admiration  des  plus 
curieux.  L'Eglife  des  Pères  Dominiquains,  eft  1% 
pluseftimée  de  routes  celles  qui  font  dans  cette 
Ifle.  La  Chapelle  de  Noftre-Dame  du  faint  Ro- 
faire  fait  une  partie  de  fon  ornement ,  £\  fes  Cloî- 
tres font  l'autre.  De  leur  Convent  ,  nous  retour- 
nâmes à  la  ville  ,  pour  aller  voir  TEglife  de  faint 
François,  ôc  le  Collège  des  Pères  Jefuites:  On 
peut  remarquer  d::ux  chofcs  dans  leurEglife,  la 
Chapelle  où  eft  le  corps  de  fainte  Barbe  ,  &  le 
Tombeau  d'un  Prince  Vénitien  ,  qui  en  eft  tout 
proche,  l'un  des  plus  fuperbes 8c des  pluscftimez 
de  la  ville.  L'Eglife  de  faint  Sauveur  a  un  grand 
Portail ,  la  ftru6ture  de  fon  baftiment  a  quelque 
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chofe  quî  ne  la  rend  pas  moins  magnifique  eut 
plaifante  à  la  veuë  5  elle  eft  proche  du  fameux 
Ponr-rcalte ,  fur  le  grand  canal ,  qu'il  couvre  d'u- 
ne feule  arche  ,  qui  porte  deux  rangées  de  douze 
maifons,  diftinguéespar trois  grandes  rues,  qui 
régnent  d*un  bout  à  Tautre  de  ce  pont ,  où  le  mar* 
hre ,  les  balullres  &  les  bas  reliefs  ne  font  pas  épar- 
gnez J'ai  veu  en  quelques  endroits  de  l'Europe 
des  arches  aufli  longues  que  celle  de  ce  pont  5  mais 
je  n'en  ai  point  vû  où  le  ceintre  fut  fi  plat ,  &  quali 
comme  un  planché  ^  ce  qui  fait  l'admiration  des 
içavans  eo  l'art  d'architedture  j  en  forte  que  pour 
paflcr  pardeffus ,  on  ne  monte  que  fort  peu  de  de» 
grez,  où  les  chevaux  &  les  caroffes  ne  peuvent 
paflTer ,  puis  qu'il  n'y  en  a  point  dans  Venife.  A  la 
defcente  de  ce  pont,  on  entre  dans  une  grande 
place ,  où  font  trois  ou  quatre  grands  Palais,  ccluy 
des  Marchands  eft  un  des  plus  confîderables,  nous 
y  cntendifmes  une  tres-bellc  mufiquc  dans  TE- 
glife  de  faint  Matthieu.  Les  deux  ponts  qui  font 
iur  le  Canaregioj  font  les  plus  beaux  après  le  Font- 
realte. 

Nouspartifmesde  Venife  pour  aller  àPadouë^ 
jdans  la  barque  ordinaire  j  mais  avant  que  d'ea 
parler  jj'écriray  icy  la  route  du  chemin  qu*il  y  a 
de  Venife  à  Vienne,  ville  capitale  de  rEmpire,pour 
Ja  commodité  de  ceux  qui  voudront  le  fuivre:  y 
en  ayant  plufieurs  qui  finiffent  leur  voyage  d'ita^ 
lie  à  Venife,  pour  faire  ce  petit  tour  dans  l'Allé- 
magne.  Il  y  a  deux  fortes  de  chemins  pour  y  aller 
de  Venife  :  le  plus  ordinaire  eft  par  le  Tyrol,  que 
nous  avons  décrit  dans  le  voyage  d'Allemagne,  8c 
de  Pologne  j  mais  le  plus  court  eft  celuy  de  la  Pof- 
te  ,  qui  eft  d'aller  de  Venife  dans  une  barque  juf- 
qu'à  Meftrc ,  b.&  on  trouve  furie  chemin  Marge- 

1^9  u.  c.  au  bord  de  la  mer.  Se  au  commencement 
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ë'un  canal ,  qui  conduit  à  Meftre  ,  b.  a.  ce  ne  font 
oue  quelques  magafîns  des  marchandifcs  qui  dcf- 
cendent  d'Allemagne ,  qui  compofent  ce  Margera, 
où  on  les  embaïque  pour  Vcnife.  Un  Eftranger 
eftant  arrivé  à  ce  village ,  pour  aller  à  Venife  ,  qui 
n'avoir  jamais  veu  la  mer,  s'imagiuoit  qu'il  cftoit 
L  impoffible  d'aller  dcffus  la  mer ,  &  de  pafler  plus 
f  avant  ,&  dans  cette  penfée  retourna  à  fon  païs  fans 
avoir  efté  à  Venife ,  parce  que  ,  difoit-il,  Mar-cera , 
il  y  avoit  la  mer  à  paffer.  Enfuite  on  trouve  la  ville 
Rovigo.  V.  ii.Lodina,  p.  8.  d'où  il  faut  pafler 
labarquefurlaR.  de  Piane.en  allant  à  Caneglia- 
no ,  B.  7.  au  pied  des  hautes  montagnes  ,  cou- 
vertes de  bois }  de  la,  San-Fior,  p.  3.  Godia  ,  p. 
x.Sacillo.B.  f.fur  Rivière , Viconovo ,  p.  z.  oa 
a  toujours  les  montagnes  à  main  gauche  ,  &  le 
païs  plein  de  mareftsà  main  droite.  Gedran ,  p.  7. 
'  belles  prairies  jufqu*à  S.  Vogada,  p.  i.  ou  il  y  a 
)  mn  canal  qui  commence  au  village  de  la  Fofletta , 
i  fur  lequel  on  peut  s'embarquer  jufqu'à  Venife  $ 
puis  après  il  y  a  Vivars ,  p.  4.  Baiàdiel ,  p.  i .  ce  che- 
min eft  agréable,  traverfé  de  plufieurs  Rivières, 
i  qui  coulent  des  montagnes  voifines:^  ce  qui  fait 
«qu'elles  coulent  avec  telle  rapidité  qu'on  ne  peut 
y  baftir  deflus aucun  pont,  qu'elles entraîneroicnt 
en  peu  de  temps.  Tavoriano  ,  p.  4-  Spilimberg  ,  B.' 
2.  il  y  a  un  fort  chafteau ,  &  il  faut  coftoyer  la  R. 
jufqu'à  Pinfano ,  p.  3.  où  on  la  pafle  dans  une  bar- 
que. En  fuite  on  trouve  San-Danièl,  B.  3.  Saa- 
Tbomafo,  p.  1.  la  Tombe,  u.  3.  Icy  les  mille» 
font  fort  longs.  L'Hofpidalettc ,  p.  f.  Icy  com- 
mencent les  montagnes ,  &  les  vignes  finiflent  ctt 
«ft  Vanzone ,  B.  1  en  coftoyant  encore  la  Rivière, 
«ui  fait  une  vallée  entre  les  montagnes,  on  pilfe 
par  Partis,  p.  i .  Rafiuta.p.  6.  par  après  il  faut  pafler' 
fur  un  pont  cette  R.  qu'on  coftoye  en  pailant  par 
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Campolar,  p.  4,  Icy  la  vallée  fe  retreffit  à  mcfîrrr 
qu'on  monte,  &  il  y  a  un  fort  chafteau  à  laChiuw 
i^,  p.  2.  qui  tient  ce  palïàge  fermé  ,  avec  une 
groâe  muraille,  8c  une  porte,  où  il  y  a  garnie 
fon  ,  &  plus  avant  Dogna,  p.  *  &  Ponteba  Vene- 
tiano ,  p.  4.  dernière  place  de  la  Republique  de  Vc- 
nifc  où  il  y  a  d'icy  cent  milles.  Ceft  pourquoy 
toutes  les  marchandifcs  qui  entrent,  où  qui  Ibr- 
tent  de  cet  Eftat,  payent  icy  le  droit  de  p.\^ 
fage. 

Si-toft  qu'on  a  pafle  un  pont,  &la  porte  de  ce 
péage,  on  fort  d'Italie  pour  entrer  dans  l'Alle- 
jnagne  par  Pontebad'  Imperador ,  &  %n  mefmc 
temps  il  faut  fe  fervir  de  monnoye,  de  langue, 
2cde  milles  Germaniquesj  cardecepont  ou  vas 
Malborghctto  ,  p.  i.  ou  on  ne  compte  qu'un  mille 
^l'Allemagne ,  qui  en  fait  cinq  d*Ita!ie  ;  Ccft  pour- 
quoy  il  faut  coftoyer  encore  cette  mefmc  Rivière, 
toujours  dans  ks  hautes  montagnes  des  Alpes ,  oà 
font  Kbids,p  &  Sapens  au  plus haut]de  la  vallée, 
&  des  Alpes,  qui  font  une  planure  couverted'une 
belle  prairie ,  &  un  peu  plus  avant ,  il  fe  forme  urx 
petit  ruiffeau  ,  lors  qu'on  commence  à  defcendre  ^ 
qu'il  faut  coftoyer  en  paflTant  parTarvis  ,p.  1.  Por- 
ta, p,  I.  Arlftin..  p.  &  Abbaye,  1.  Icylepaïseft 
marefcageux ,  8c  plein  de  ruifleaux,  8c  on  pafle 
une  Rivière  en  entrant  dans  Falleron ,  p.  5.  8c 
aufli-toft  il  faut  franchir  une  haute  montagne , 
pour  la  defcendre  entre  les  bois  jufqu*a  Vilach,v.  i . 
On  voità  la  foriiefur  un  haut ,  le  fort  chafteau  de 
Clankfurt ,  en  coftoyant  le  Dokrakratfes  grand 
lac ,  puis  après  on  pafle  par  Vaefters ,  p.  4.  Valkir* 
ken,  B.  d.vSan  Vaït,  B.  3.  Friefach,  b.  3.  Neumarfc# 
B.  1.  Skiflingen,  p.  i.d.  Funfmerk,  b.  i.  d.  Paf- 
fingerne,  p  d.  Rottourn,  p.  i.  ludemburg^v.  d. 
On  pafle  1&  Ri viexe  à  la  fortie  j  comme  aufli  un  peu 
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fiprcs  Kncrtfcld  ,  B  i.  Michel ,  p.  3.  Loyn  ,  B.  i. 
II  jr  aicy  des  mines  de  fei  tres-cclebres.  Prug,  v.  x. 
îl  faut  pafler  fur  un  pont  la  grofle  R.  avant  que 
d*y  entrer ,  de  h  Mark ,  b.  i .  Effirlbon,  p.  &  Tim- 
pugin,  b.  1.  Kril,  p.  i.  d.  Longoboom ,  p.  d. 
Markflcc.  b.  d.  d  où  il  faut  pafler  Se  defcendreune 
haute  montagne  en  coftoyant  un  r.  jufqu*à  Mu- 
tueskIot,b.  2.d,  où  eftunpaflage  ferme  entre  un 
décroit  de  montagnes  j  d  où  on  continue  par  les 
montagnes  afFreules  qu'on  defcend  à  Sautvieen, 
B.  2.  qui  eft  au  pied  d- s  montagnes,  où  les  vignes 
commencent  à  paroiftrej  8c  après  avoir  long- 
temps' coftoyé  uns  R.  on  la  quitte  pour  aller  I 
Neuftat.  V.  2.  d.  le  grand  Palais ,  la  place,  TEgU- 
fe  Cathédrale ,  les  belles  rues ,  les  grands  édifices , 
&  les  belles  fortifications  la  rendent  magnifique  i 
d'où  on  pafTe  par  Soknau ,  p.  i.  Chenao,  p.  d.  Stof- 
kirk ,  b.  1.  d.  Nci£kos ,  p,  r  d.  on  voit  à  main  gau- 
che Lanisburg  ,quieft  la  maifon  de  plaifance  de 
l'Empereur,  à  trois  milles  de  Vienne ,  v.  3.  cùil  j 
a  de  Pontcbad'  Imperador  ,  cinquante  milles  d'Al- 
lemagne, 8c  de  Venife  à  Ponteba,  cent  milles  d'Ita- 
lie ,fotit  en  fomme  de  Venifeà  Vienne  trois  cens 
cinquante  milles  d'Iralie  où  environ.  Reprcnoni 
la  route  de  noflre  voyage,  que  nous  avons  quit- 
tée à  Venife ,  où  nous  nous  embarquâmes  ,  8c 
après  avoir  pafle  cinq  milles  de  mer  jufqu'i  Lîfa- 
fulîne,  nous  nous  mifmesfurun  canal  qui  nous 
porta  à  Padouc  ,  v.  éloignée  de  Venife  de 
milles. 
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P  A  DO  V  E. 

ft^.  Adouë  cftunc  ville  de  TEftat  de  Venifc  l 
X  fîtuce  dans  un  païs  tres-fertile,ce  qui  a  fait 
dire:  Bologfia  lagraffh  y  f^enetia  la  guajîa  y  TnaPadoua 
la  pa(fa,  La  Rivière  de  Brente  luy  donne  quafii  tout 
cet  avantage ,  &  la  rend  vne  ville  très- forte  ,  &  le 
boulevard  de  Venife  du  cofté  de  la  Lombardie  ; 
car  outre  la  belle  commodité  qu'elle  donne  à  fes 
habitans  ,  de  s*cn  fervir  en  plufîeurs  endroits,  pour 
y  apporter  les  marchandifes ,  elle  en  arroufe  les 
jardins  ,  &  elle  emplit  les  foflez  de  la  ville,  qui 
font  défendus  de  fortes  murailles  ,  de  battions  t 
dedemy-luncs ,  &  autres  fortifications  qui  l'en- 
vironnent. Antenorluya  donné  fon  commence» 
ment ,  après  la  dcftrudlion  de  Troy e  5  mais  du  de- 
puis elle  a  efté  plufîeurs  fois  ruinée  Scprefque  toute 
dcftruite  par  le  feu  8c  laguerrc  ,  principalement  du 
temps  d'Attila}  en  fuite  elle  fe  releva  un  pea  de  fa 
mifere  fous  Charlemagne  :  jufqu'à  ce  qu'cxifia 
elle  fut  reiinîe  à  TEftat  de  Venife ,  où  elle  eft  luîie 
de  fes  plus  floriflantes  villes  j  bien  que  l'on  difç 
qu'elle  eftoit  autresfois  plus  peuplée ,  8c  commer 
une  autre  ville  d'Athènes,  pour  les  eftudes  qui  y 
«ftoient  dans  leur  plus  grand  éclat ,  8c  qui  l*ont 
fait  appeller  Padoiia  la  dotta  5  cependant  elle  cft 
encore  fréquentée  d'un  afTez  bon  nombre  d*£ftu- 
dians  8c  de  fçavans  hommes,  qui  font  l'admiration 
de  ceux  qui  les  écoutent. 

On  peut  faire  deux  parties  de  Padouë ,  en  vieille 
&  neuve  ville  :  La  neuve  eft  enveloppée  dans  le  mi- 
lieu de  la  vieille ,  qui  a  encore  fes  ckafteaux  »  fes 
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éours, fes murailles ,  accompagnées  de  créneaux  » 
&  fes  foflcz  pleins  d'eau  des  Rivières  de  Bachi- 
glione  &de  Brente,  où  les  batteaux  paflent  tout 
au  tour  ,  y  ayant  des  ponts  &  des  portes  qui  don-* 
cent  partage  pour  entrer  dans  la  vïUc  neuve  qui  eft 
bien  plus  grande  que  la  vieille,  où  nous  commen- 
tâmes à  voir  ce  qu*il  y  a  de  remarquable.  Sa  forme 
reprf fente  un  jambon ,  dont  le  manche  fait  le 
vieuj:  chafteau  qui  a  bien  de  largeur  deux  cens 
cinquante  pas  j  le  Pahis  dcliaRagicne  ,  où  Ton  rend 
juftice,  tient  le  milieu  où  les  Chambres  font  fi 
longues  &  fi  larges,  fans  eftre foûtenucs  d'autre 
chofe  que  de  leurs  murailles  qui  en  font  la  clofta* 
re,  principalement  la  grande  Salle,  qui  a  plus  de 
cent  pas  de  longueur  fur  quarante  de  large,  qu'un 
chacun  en  s'y  promenant  entre  en  admiration,  foit 
çnjettant  la  veuë  fur  fes  parois  comme  tapi fTez  de 
plulîeurs  bas  reliefs  des  plus  illuftres  perfonna- 
ges  qui  font  fortis  de  Padouë  ,  entre  lefquels  ceux 
djcTite-Live,dePaul,  de  Pierre  Apponus ,  d'Al- 
bert Doûeur  Théologien,  avec  leurs  Infciiptions 
au  dciTous,  font  des  plus  remarquables:  fontoiift 
çft  couvert  de  plomb,  &  le  deiTous  des  chambres  8c 
dcf^^fales ,  (èrt  de  halles  &  de  demeure  à  quelques 
Marchands  ;  la  tour  deTEglifc  deS.  Martin  luy  Icrt 
4e  tour  d*horloge  >  bien  qu'en  un  autre  endroit  de 
la  ville  il  y  ait  un  beau  Befroid  ,  qui  efk  Thorloge 
<ie  la  riJle.  Il  y  a  une  grande  place  qui  règne  tout 
à  Tentour  de  ce  Palais,  dans  laquelle  on  voit  le 
Palais  du  Gouverneur  de  la  ville ,  fuperbe  dans  fon 
architefture,  &  magnifique  dans  fes  meubles.  Trois 
grandes  aides,  &  une  court  dans  le  milieu,  en 
tont  le  plan ,  8c  le  pavillon  eft  la  partie  la  plus  belle 
4]e  tout  ce  grand  édifice ,  d'où  nous  allâmes  voir  le 
Domc,<iut  eft  TEglife  Epifcopale  ,  où  les  Chapel- 
les bien  parées ,  k  marbre,  ks  x;olomncs ,  qual- 
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ques  tombeaux ,  fon  grand  Porrail ,  la  haute  tour^ 
&  principalement  les  tombeaux  d'Henry  I V.  Ro  jr 
de  Padoiie,  8c  de  la  Rcyne  Bcithefa  femme,  com- 
me il  fe  lit  en  quatre  Vers  Latins  qui  en  font  TEpi^ 
taphej  &  dans  !c  Chœur  de  la  mefme  Eglife  les 
tombeaux  des  deux  grands  perfonnagcs  Thenius, 
&  de  S.  Daniel  font  fon  plus  bel  ornement.  Le  Pa- 
lais de  TEvefque  mérite  bien  d'eftre  veu  ,  comme 
TEglifc  de  fainte  Agathe  qui  eft  devant  la  grande 
place  où  eft  le  vieux  Chafteau  qui  eft  diftingué  par 
ce  nom  d*avec  le  Chafteau  neuf  qui  eft  dans  la 
Tille  neuve,  proche  de  la  porte  del  Portello,par 
où  on  arrive  de  Venife.  Et  après  cela  nous  allâmes 
voir  les  Efcolesdel^Unîvcrlité  ,  qui  eft  un  des  plus 
fuperbes  baftimens  de  la  ville  f  il  faut  lire  Tlnf- 
cription  qui  fe  voit  au  dcflus  de  la  grande  porte, 
ornée  de  belles  colomnes,où  font  les  figures  du 
lion  de  faint  Marc>&  au  dcffus  celle  d'une  Cigo- 
gne. Ce  fut  Charlemagne  qui  fonda  cette  Uni* 
vcrfîté ,  &  en  mefme- temps  la  ville  receut  la  gran- 
deur, rorncment,  &  raccroiffement  de  fa  gloire, 
en  laquelle  elle  fe  trouve  aujourd'huy  la  plus  flo- 
riffantc  dans  toutes  fortes  d*Arts,&  de  Sciences^ 
qui  l'ont  fait  appeller  Padoua  la  Dottayioxt  pour 
fon  air  qui  y  eft  pur  &  grandement  fain,qui  y  a  at* 
tiré  la  meilleure  partie  des  plus  Sçavans,  foit  pour 
fon  afliCtte  asjreable ,  &  pour  la  commodité  de  fcs 
Rivières  qui  l*arroufent ,  avec  tant  de  profit  en  y 
chariant  quantité  de  biens,  qu'elle  eft  une  ville 
tres-riche  ,&  abondante  en  toutes  fortes  de  Mar- 
chindifcs  i  foit  enfin  à  caufe  de  fa  fituation  envi- 
ronnée de  belles  campagnes  ,  &  des  montagnes 
Ea^anccnnes  fi  renommées  par  Martial, &  Catulle^ 
qui  en  faifoient  le  féjour  des  Mufcs>&  Conftan- 
tin  Paîcologue  avoir  couftume  de  dire  de  ce  lieu 
q.ue  s'il  ne  fçavoit  affcurément  des  fiints  Pcres,quc 
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le  ViTziis  Terreftre  eftoit  en  Orient, îl  n*auroic 
pas  manqué  de  croire  fa  demeure  aux  environs  de 
Padoiie. 

Avant  que  de  fortir  de  cette  première  ville  ,  on 
y  remarque  encore  les  deux  belles  Eglifcs  de  faint 
Marc  ,  &  de  faint  Mathieu  ,  &  la  belle  commo Jité 
defes  rues ,  où  on  peut  femettrc  a  l'abry  des  inju- 
res du  temps ,  Se  des  grandes  ardeurs  du  Soleil,  en 
fe  promenant  fous  les  portiques  qui  en  fouftiea» 
ncnt  toutes  les  maifons.  Je  ferois  trop  long  fi  je 
voulois  icy  rapporter  la  quantité  des  Palais,  des 
Eglifes,&  des  Collèges  qui  font  difperfez  dans  tous 
les  endroits  de  la  ville:  Je  diray  cependant  qu'a* 
prés  avoir  veu  ce  qu'il  y  a  dans  la  vieille  vil!e,nous 
pafsâmes  dans  la  neuve,où  nous  logions  à  la  Tour. 
Ses  rues  font  plus  belles ,  &  plus  agréables  que  ceU 
les  de  la  vieille  eftant  droites ,  comme  on  peut  le 
reconnoiftre  à  celle  qui  nous  conduit  à  la  grande 
place  du  Pré  ,  qu'ils  appellent  y  il  Praîo  dellct  Valle^ 
)  dans  laquelle  outre  la  magnificence  Royale  des 
baftimens  ,&  l'excellence  des  beaux  jardins  qui  y 
font  ,  nous  vifmes  le  Convent  de  fainte  Juftrne 
qui  cft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  B^noift 
doat  TEglifeeft  une  des  plus  fuperbes  d'Italie.  Son 
portail  eli  élevé  fur  plulieurs  hautes  colomnes  à 
qui  le  grand  efcalier  Se  la  belle  place  qui  eft  devant 
donnent  beaucoup  d'éclat,  fon  pavé  eft  tout  de 
marbre  de diverfes  couleurs,  &  au  dcflTus  de  cha- 
que colomne  qui  fouftiennent  la  Nef , il  y  aies 
buftes  des  Rois ,  des  Empereurs,  8c  des  Papes  qui 
ont  efté  de  cet  Ordre.  Le  Maiftre  Autel  eft  magni- 
fique en  fes  peintures  à  la  Mofaïque ,  8c  d'autres 
fortes  qui  font  derrière  le  Chœur  par  le  fameux 
Richard  François  de  nation,  qui  y  a  taillé  leshif- 
toires  du  vieil  Teftament^les  principales  aftion^ 
de  fsûnt  Frodocifme,.de  faiac  Luc» de  faint  Ma«. 
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thias  ,  de  fainte  Juftine,  &  autres  martyrs, dont  oii 
bonore  les  Mauiblées  qui  renferment  leur  fain* 
tes  Reliques  dans  les  Chapelles  de  la  mefmeEgli- 
fe,où  on  voit  la  pierre  fur  laquelle  ils  ont  efté  mar* 
t/riiez  ,  8c  une  autre  où  faint  Prodocîfme  ccle« 
broit  la  MefTe.  Le  Convent  fait  de  belles  groffes 
pierres  quarrces ,  refpond  à.  la  beauté  de  l'Eglife 
par  lexcellence  de  fon  baftiment,defes  cloillrcs 
&  de  Tes  grands  jardins ,  cù  eftoit  anciennement 
le  Temple  de  Junon  ,  dont  Ton  voit  encore  quel- 
ques ruines  î&  quelques-uns  tiennent  quec'eft-là 
que  fut  trouvé  le  fcpulchre  de Tite-Live  ,  Prince 
des  hiftoricns  Romains  ,  dont  on  lit  TEpitaphe, 
diins  la  grande  falledu  Palais  de  la  Juttice,  au  dcflus 
de  fon  relief  ,&  de  plufieurs  autres  ,  comme  nous 
avons  ditcy-delTus  des  plus  célèbres  Perfonnagcs 
de  Padoue,&  principalement  de  Tite  Live,Ju- 
lius  Paulus,  Albcrtus ,  &  Pctrus  Apponus.  Cette 
grande  place  nous  fervit  plufieurs  fois  de  prome- 
nade, elle  eftdiverfifiée  par  de  petits  canaux  qui  jr 
font  une  verdure  agréable,  en  rendant  ce  lieu  frais, 
&  divcrtiffant.  La  Mifericorde  mérite  auffi  voftre 
curiofité  ,  &  affez  proche  de  TEglife  de  fainte  Juf- 
tine, on  voit  le  jardin  des  Simples  dont  les  murail- 
les par  leur  cpaiffeur ,  &  par  leur  forme  qui  eft 
toute  ronde,  reprefentent  parfaitement  un  am^ 
phitheatrc.  Nous  y  vifmes  plufieurs  Médecins 
mefmes  de  tous  les  païs  étrangers  qui  étudioient 
les  plantes:  deux  grandes  allées  qui  le croifent en 
font  quatre  parties  fous  divifcesen  plufieurs  pe- 
tits  parquets  remplis  de  différentes  fortes  de  plan- 
tes trcs-rares.  Ce  jardin  n'eft  pas  éloigné  de  l'£- 
glife  de  faint  Antoine  de  Lisbonne ,  que  nous  ap- 
pelions vulgairement , faint  Antoine  dePadoiie; 
ce  Convent  eft  fomptueux  dans  tout  ce  qu'il  ren-- 
fcimc.  On  voit  dans  la  place  qui  lu  j  fait  face  >  )^ 
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figure  d'un  Duc  monté  fur  un  cheval  de  bronze 
élevé  fur  un  pied  deftail>  avec  quelques  Infcrip- 
tions:  fon  portail  eft  entre  deux  clochers,  &  fa  Nef 
ornée  de  quatre  Dômes  ,  qui  font  couverts  de 
plombjtout  foû  pavé  eft  de  marbre  de  diverfes  cou- 
Jeurs.  Là  eft  la  Chapelle  dudit  faint  Antoine  de 
Padoûe  dans  laquelle  fe  voient  de  tres-bellesco- 
lomnes,des  lampes  d'argent  en  quantité ,  des  ta- 
bleaux ,  &  autres  dons  votifs ,  &  rous  les  parois 
d'alentour  font  couverts  de  bas  reliefs  de  marbre 
blanc  qui  reprefentent  plufieurs  miracles  -de  cî 
faint.  Son  Autel  eft  eflevé ,  les  baluftrcs  qui  le  fer- 
ment, &  les  montées  par  où  Ton  y  arrive,  font  d'ai- 
rain. Sous  cet  Autel  gift  le  corps  de  faint  Antoine 
de  Lisbonne  dans  un  petit  caveau,où  l'on  peut  en- 
trer en  fe  baiflant.  Ses  miracles  font  fi  connus  pat 
toute  rEfpagne,&  par  toute  l'Italie,  qu'on  Tho- 
•nore,  &  le  reclame  par  tout  pour  un  fidèle  Patron. 
11  y  a  plufieurs  tombeaux  dans  cette  Eglife,on  y 
voit  les  plus  remarquables  proche  la  Chapelle  de 
faint  Félix  Pape  ,  dans  laquelle  il  y  a  quelques 
peintures  tres-eftimées ,  pour  avoir  efté  faites  de 
la  main  de  l'excellent  peintre  Giotti  j  mais  ce  qui 
me  parut  de  plus  beau  dans  ce  choeur  ,  font  le» 
chaires  des  Religieux  ,  8c  les  tableaux  de  bronze 
au  defTus  ,  qui  reprefentent  les  Myfteres  de  la 
Mort  &  Paffion  de  noftre  Seigneur  5  fon  maiftre 
Autel  eft  quelque  chofe  deconfiderable,  &  la  Cha- 
pelle du  faint  Sacrement  pour  leur  marbre.  Dans 
cette  belle  Eglife  il  fe  voit  un  trefor  des  plus  riches 
d'Italie ,  non  feulement  pour  les  Ornemens  d'un 
Autel»  comme  des  chandeliers,  des  encenfoirs» 
des  Croix, des  burettes, des  Calices, des cuftodes , 
des  paremens  couverts  de  pierreries ,  des  vafes  d'ar- 
gent, des  Images, des  buftes,  &  des  villes  mefme 
$a  plan ,  tout  d'argent  s  entre  lefquclles  celle  de 
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Padoiie  tient  le  premier  rang  ^  un  navire  d'argent 
fourny  de  tous  fes  inftrumens ,  mais  aufli  pour  les 
faintes  Reliques  de  faint  Fcllx,  de  faint  François, 
mclme  de  faint  Antoine  de  Padoiie,  comme  de /i 
mâchoire,  &  de  fes  doigts  dans  une  Châfle  d'ar- 
gent avec  plufieurs  pierreries,  d'Efpincs  de  h  Cou- 
ronne de  Noftre  Seigneur  j  en  un  mot,  il  n*y  x 
rien  de  fi  prcticux  que  cette  Sacriftie ,  rien  de  fi 
riche  que  cette  Eglife ,  8c  rien  de  fi  magnifique  que 
tout  ce  Convent. 

Nous  allâmes auflî  voir  les  Eglifes  des  PP  Jefiiî- 
tes,&  de  fainte  Sophie.  Cette  dernière  eft  la  plus 
grande  Paroifle  de  Padoûe  après  le  Dôme.  Le  Paf 
lais  deTArenc  eft  remarquable  pour  eftrcdansic 
lieu  qui  fervoit  autrefois  de  theatre,dont  Ton  voit 
encore  les  ruines  ,  comme  aufli  d'une  arcade, 8C 
d*un  gros  mur  fait  de  pierres  quarrces.  llcftpro^ 
che  le  Convent ,  &  TEglifc  des  Pères  Hcrmites  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,où  il  y  a  un  très- beau 
monument  de  Marc  Benavidîus ,  &  le  fepulchrc 
d'André  ,cel^ie  peintre  de  Padoiie.  De  là  nous 
paffâmes  par  la  grande  rue  de  la  Boucherie  pour  y 
voir  le  fameux  fepulchrc  d'Antenor  Troycn,  fon- 
dateur de  Padoiie  ,  orné  de  hautes  co!omnes  de 
^  marbre  qui  en  fouftiennent  la  voutc  de  mefme  ma- 
tière ,  dcflus  lequel  on  lit  quatre  Vers  Latins  :  on 
voit  aufli  quelques  tombeaux  dans  les  Convents  de 
faint  François,  &  de  faint  Dominique,  d*cù  nous 
allâmes  aux  deuxChafteaux  qu'ils  appellent  la  ncxu 
Ve,&  la  vieille  Citadelle ,  qui  font  féparées  par  la 
rivière  de  Medace,  après  qu'elle  a  lavé  le  pied  des 
murailles  de  la  ville,  où  elle  amené  touteschofes 
en  abondance. 

Nous  arrivâmes  à  Padoiie  par  la  porte  delPor- 
tello  ,  8c  nous  en  fortifmes  par  celle  délia  Savons- 
xella  pour  aller  à  Vincence.  Je  diray  auparavant 
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^uc  l'Eftat  de  Vcnife  fait  Tune  des  plus  grandes 
parties  d*Italic  ,  puis  qu'il  comprend  quatorze 
Provinces  dans  un  païs  le  plus  agréable,  8c  Je  plus 
fertile  de  l'Univers ,  qui  font  le  D  jché  de  Veni- 
fe,  le  Bergamace ,  le  Breflan,  le  Creniace,  le  Vcro- 
nois,  le  Vicentîn  ,  le  Polcfin  le  Rovigo  ,  le  Tre- 
vigian,  le  Fcltrin,le  BeLlunois,Ie  Cadorin,le  Friou- 
le,  &  i'Hiftric  5  qu'il  cft  borné  de  rAllemagne ,  8c 
des  Grifons  d'un  coRé,  8c  de  l'autre  des  Duchez  de 
Milan,  de  Mantouë,  8c  de  Ferrare,  que  la  mer,  Us 
lacs ,  les  rivières  y  font  navigables  en  plulîeurs  en- 
droits, que  les  campagnes,  les  collines,  les  vallons, 
les  prairies  y  font  très- fertiles,  que  les  grolTcs  vil- 
les de  commerce,  les  places  fortes,  les  Chafteaux, 
les  maifons  de  plaifance  y  font  communes  5  en  un 
mot,  tout  ce  qui  peut  faire  un  bon  païs  s'y  trou- 
ve en  abondance  ,&  que  puis  qu'il  fait  une  partie 
de  la  Lombardic  qui  fut  tant  eftimée  des  Romains, 
8c  de  tous  les  peuples  qui  ont  efté  dans  Tltalie  5  je 
diray  que  comme  la  Lombardie  cft  la  meilleure  des 
trois  parties  qui  compofent  ritalie  j  TEftat  de 
Venife  eft  de  mefme  façon ,  la  meilleure  partie  de 
la  LombanJie ,  qui  comprend ,  comme  nous  avons 
dit  cy-dcflus  tout  le  cours  du  V6  ,Sc  des  rivières 
qui  s'y  dégorgent.  Reprenons  noftre  route  ,  elle 
nous  conduira  à  Vincence ,  fi  à  la  fortic  de  Padoue 
nous  allons  àBrentclle,p.  5.  au  bord  du  canal  de 
Brentelle  qu'il  faut  paflcr  fur  un  pont  proche  deSlr 
marcole ,  p.  De  là  on  pafle  par  Mertrin,  p.  2.  8c  Ar- 
lefega,  p.  i.fur  R.  Il  y  a  ungrandC!iafteau,8coa 
traverfe  une  petite  R.  proche  deGrifignan  ,  p.  3* 
pour  aller  à  Letorre,  p  3.  fur  R  Icy  le  païs  cft  cou* 
vert  d'arbres  frui£liers  ,  8c  de  belles  rangées  de 
meuriers  pour  nourrir  les  vers  à- foye  ,  à  laquelle 
on  travaille  dans  toutes  les  bourgades  des  enviions 
de  Vincence,  v,4. 


le 
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18.  ^Tlncencc  eft  eftimée  Tune  des  plus  an- 
V  ciennes  vilks  d'Italie,  elle  fut  fondée 
trois  cens  ans  avant  la  naifîance  du  Sauveur  du 
monde  par  les  peuples  Euganeens ,  habitée  par  les 
Hcnetes ,  &  agrandie  par  les  Gaulois  Scnonois,fous 
leur  chef  Brennus,  bien  que  depuis  ce  temps-là 
elle  ait  bien  changé  de  face,  jufqu*à  ce  qu'enfin 
elle fe donna  à  l'Eftat  de  Venife,fous  lequel  elle 
a  toujours  efté  jufqu'à  prcfent,  &  eft  devenue  tres- 
floriffante  :à  caufe  aufli  de  fa  fitviation  fîavanta^ 
gcufe,  dans  unpaïs  qui  produit  toutes  chofcs  en 
fi  grande  abondance ,  que  jene  crains  point  d'a£- 
feurer  qu'aie  bien  prendre, elle  furpafle  en  cela 
toutes  les  autres  d'Italie.  Elle  a  le  mont  Beric  qui 
eft  une  partie  des  monts  Euganeens  du  cofté  oh. 
il  luy  fert  comme  de  théâtre  pour  voir  de  là  la  ma- 
gnificence defes  Palais  >  la  quantité  de  fes  places, 
la  beauté  de  fes  Eglifes.  En  un  mot ,  tout  le  plaa 
de  la  ville  eft  arroufc  des  rivières  navigables  de  Bao 
chiglione,  &  de  Rerone ,  entre  lefquelles  eft  le 
mont  Bcric  ,  &  des  agréables  ruilTcaux  d*Aftigelle 
&  de  Ceriola,qui  n'apportent  pas  une  petite  com- 
modité à  fes  Hubitans  pour  faire  touiner  les  mou- 
lins à  papier, à  apprefter  la  foyc,à  battre  le  fer, 
à  faire  Thuilc  d'Olive,  &  à  conduire  les  barques 
en  plufieurs  endroits  de  ia  ville,  qui  a  plus  de  qua^» 
tre  milles  de  circuit,y  comprenant  les  faux  bourgf. 
Nous  remarquâmes  doubles  murailles  à  Vincence, 
les  plus  vieilles  ne  renferment  que  le  milieu  delà 
ville  par  où  elle  fut  commencée  à  baftir  par  la 
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ffcuplfes  Euganccns  ,&  du  depuis  agrandie,  com- 
me il  fe  voit  par  cette  féconde  muraille,  défen- 
due de  quelques  tours  quarrécs,  avec  leurs  crc^ 
ncaux,  &  d*un  large  fofle  rempli  d'eau  ,  en  quel- 
ques endroits  ;  mais  à  dire  vray,la  ville  de  Vin- 
cence  n'eft  pas  forte  5  car  elle  eft  commandée  dix 
mont  Beric  fur  lequel  on  pourroit  baftir  une  bon- 
ne Citadelle ,  &  ajouter  quelques  fortifications  aux 
murailles ,  &  pour  lors ,  elle  feroit  Tune  des  fortes 
filles  que  poffedent  les  Vénitiens  en  Italie. 

Entre  fept  places  que  Ton  compte  dans  Vincent 
ce ,  je  n'en  trouve  point  de  plus  remarquable  que 
ccllesdescnvironsdu  Palais  public, 8c  du  Dôme. 
Ce  Palais  égale  en  grandeur,  &  en  magnificence 
celuyde  Padoue^  jediray  mefme  qu'il  le  fuxpaife 
dans  fon  gouvernement,  &  dans  fon  autorité^  puis 
qu'il  y  a  des  Confuls  pour  le  fait  de  la  Juftice  cri- 
iniQelle,&  qui  ont  la  connoilfance  de  tous  cri- 
mes capitaux,  de  la  fentence  defquels  il  n'y  a  point 
d appel ,  ce  qui  n*cft  accordé  i  nulle  autre  ville  li- 
bre d'Italie  ;  fes  chambres  &  fes  falles  font  fi  grai?- 
des  que  Ton  admire  Tefpritde  leur  architedie,  en  ce 
qu'elles  ne  font  fouftcnues  d'aucun  pilier, &  le  def- 
fous  fert  de  halle  couverte,  8c  de  demeure  à  quel* 
ques  Marchands  j  la  tour  de  fon  horloge  eft  admi- 
rable pour  fa  hauteur ,  8c  encore  davantage  pour 
les  ornemens  qui  paroilTent  en  dehors ,  &  la  groC- 
fe  Cloche  qui  fe  fait  entendre  par  tous  les  quar- 
tiers delà  ville.  Au  pied  de  cette  tour  eft  le  grand 
Palais  du  Podcfta ,  devant  lequel  on  voit  la  haute 
colomne  de  marbre  qui  pôtte  le  lion  de  faint  Marc 
cnbron2u:  dorée ,  femblable  à  celle  de  la  place  de 
S.  Marc  à  Venife.  Il  y  a  proche  de  cette  colomne 
TEgUfe  de  faint  Vincent,  où  Ton  voit  quelques  ta- 
bleaux 8c  étendars,  que  l'on  porte  proceflionnel- 
iement  par  les  rues  les  jour  s  des  Feftes  de  la  ville. 
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Le  Mont  de  Pieté'eft  un  grand  baftiment  dans  ta 
mcfme  place  qui  eft  à  Tentour  du  Palais  de  la  Juf- 
tice  proche  celuy  du  Gouvernenr.  Le  marché  aux 
herbes  eft  grand,  on  y  voit  un  grand  portique 
îc  une  tour  bafle  tres-bicn  baftie[qui  méritent  la 
curiofué  5  mais  celle  où  eft  le  Dôme  eft  ccnfidera- 
blc  pour  y  avoir  le  grand  Palais  de  rEvefquc  d*un 
cofté  ,  &  de  Tautre  cette  Eglife  Cathédrale ,  où  le 
Maiftre  Autel  eft  fouftcnu  de  plufîeurs  colomnes 
avec  leur  corniches  de'marbre  très  rare.  Nous  re- 
marquâmes dans  le  Chœur  deux  fepulchrcs  très* 
anciens ,  &  une  grande  coupole  qui  s'élève  au  de£- 
fus  couverte  de  plomb.  La  voûte  de  TEglifc  eft  re- 
marquable pour  fa  hauteur, 8c  fa  largeur , 8c  le^ 
Chapelles  qui  Tenvironnent  pour  .  leurs  orne- 
mens. 

Nous  arrivâmes  à  Vincence  par  la  porte  de  Pa- 
doue,&  nous  pafsâmes  une  partie  de  la  ville,  où 
nous  vifmes  plulîcurs  femmes  qui  devidoient  U 
foye,8c  plufieurs  ouvriers  qui  s'occupoicnt  à  Tap- 
prefter  j  Avant  que  de  dcfcendie'à  rhoftelleric 
du  Lion, où  nous  ncfufmes  pas  plûtoft  arriver 
que  de  là  nous  nous  tranfportâmesà  l^autrc  bout 
delà  ville  pour  voir  un  théâtre  qu'on  nous  avoit 
reprefenté  pour  le  plus  beau  d'Italie  i  mais  nous 
fufmcs  bien  étonnez  d'y  voir  quelques  mifera^ 
bles  ruines  qui  font  fi  peu  de  chofe,  que  Ton  ne 
peut  dire  certainement,  fi  c'eftoit  un  théâtre  ou 
quelque  autre  baftiment. Le  lieu  où  il  eftoit,c3: 
une  promenade  agrcable  qu'ils  appellent  le  champ 
de  Mars,  il  y  a  un  portique  à  fon  entrée  qui  eft 
beau,  proche  le  faux-bourg  faint  Félix,  où  nous 
vifmes  quelques  belles  maifons  de  plaifance,  d'oà 
retournant  à  la  ville  on  palTe  la  porte  du  Chafteaa 
qui  eft  la  plus  remarquable  delà  ville  ♦Se  qui  ou- 
yre  le  chemin  de  Veioane.  Cette  pjrtc  fait  le  conX'. 
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ihcncement  de  la  grande  rue  qui  traverfe  toute  U 
ville,  jufqu'au  pont  de  Noftre- Dame  des  Angesi 
Vun  des  plus  beaux  des  huit  qu'on  compte  dans 
Vincence,dcù  Ton  voit  tourner  pluficurs  mou- 
lins fur  la  R.  de  Bacchiglione ,  &  principalement 
du  cofté  de  la  place  au  Bois ,  proche  le  lieu  qu'ils 
appel!ent  Théâtre  Olympique.  Entre  une  infinité 
d'Eglifes,  de  Convents ,  d'Hofpitaux,  de  Paroiffes, 
de  Colleges,3c  autres  maifons  Religieufes  qui  font 
à  Vincence,  on  peut  voir  celles  des  PP.  Jefuites,  de 
faint  Blaife,  des  Carmes,  de  faint  Hyerofnie,  de 
faînte  Marie  des  Anges,  de  fainte  Marie  d'Aracce- 
li ,  de  fainte  Luce,  qui  eft  dans  le  faux -bourg  de 
mefme  nom  où  font  deux  grands  Collèges,  de  S, 
Pierre ,  de  faint  François  ,  de  faint  Thomas ,  de 
Touflaints  j  5c  principalement  celle  des  Domini- 
quains ,  dont  le  Convent  eft  célèbre  pour  en  eftre 
fortis  pluficurs  dodles  Perfonnages  Hyerofme 
Capugnan  grand  Philofophe  y  a  fait  fcseftudes. 
8c  a  mis  aj  jour  pluficurs  volumes  de  Théolo- 
gie, d'hiftoire  d'Italie ,  de  la  vie  de  fainte  Catheri- 
He  de  Sienne, de  rOffice  de  TLnquifition  ,  8c  au- 
tres O-'Uvres  qui  rendront  fa  mémoire  immortel- 
le. Nous  y  vifmes  une  Chapelle  de  Noftre-Damc, 
tres-belle,  lescloiftres ,  &  les  appaitemensdes  Re- 
ligieux fort  commodes. 

Il  faut  fortir  delà  ville  par  la  porte  du  Mont,' 
pour  aller,  voir  le  Convent  de  Noftrc.Dame  du 
Mont  Beric.  A  la  fortiede  cette  porte, on  trou-" 
ve  un  grand  portique  tout  de  maibreenrichy  de 
colomnes  &  de  figures,  qui  donne  çntrée  à  un 
grand  efoalier  de  plus  de  cinquante  degrez  de  mar- 
bre, où  eftant  arrivé  on  découvre  à  main  gauche 
quelques  belles  maifons  de  plaifance  à  travers  ks 
collines  agréables,  des  monts  Êuganecns,qui  font 
pluiicuis  petits  vallons»  où  tout  croill  en  abon« 
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dance ,  principalement  la  vigne  qui  porte  du  vîll> 
le  pluscftiméde  tout  TEftat,  &  quantité  détruits 
que  Ton  tranfportc  à  Venife,  qui  Ta  toûjours  ap- 
pelle fon  jardin  &  fon  verger  j  d'où  Ton  arrive 
a  ce  Convent  fomptueux  en  fes  édifices ,  &  admi^ 
rable  dans  les  richeffes  de  fon  Eglife  pour  une 
quantité  de  lampes  d'argent,  de  tableaux, ;de  chan- 
deliers, de  bas  reliefs ,  de  colomnes  de  marbre,  qui 
font  l'ornement  de  fon  Autel.  En  forte  que  dans  ia 
petitefle,  elle  palTe  pour  une  des  plus  belles  de  tou-] 
te  l'Italie.  Ccft  de  ce  haut  que  nous  vifmesVin- 
cence  dans  toute  fon  eftenduc ,  où  nous  i  etourni- 
mes  pour  en  partir  en  fortant  par  la  porte  du  Châ* 
teau ,  8c  le  faux  -  bourg  de  faint  Félix  bordé  de 
belles  maifons  de  plaifancci  celle  du  Comte  de 
Valmarane  efl:  à  mam  droite ,  &  on  lit  une  Infcrip- 
tion  fur  la  grande  porte  qui  fait  connoiftre  U 
çourtoifie  &  la  grandeur  de  cet  illuflre  Prince, 

Il  n'y  a  rien  de  fi  charmant  que  U  campagne  qui 
fe  trouve  en  fuite  de  ce  fauK-bourg.  Car  de  quel- 
que cofté  qu'on  jette  la  veuë ,  on  ne  voit  que  jar* 
(iin5»que  belles  prairies  arroufces  de  ruiffeaux  8c  de 
fontaines,  grandes  allées  à  perte  de  veuë  ,  de  meur* 
riers,  d'oliviers,  8c  des  collines  chargées  de  vignes, 
&  de  toutes  fortes  d  arbres  fruitiers.  En  allant  î 
rOlmo»  p.  3.  fur  R,Tavernelle,p.  1.  on  voit  de 
hautes  montagnes  à  main  droite  où  eft  leTrcn- 
tin,  d'où  fortentplufîeurs  petites  rivières  qui  font 
îcy  les  vallons  agréables  j  celle  de  la  Gua  eft  des 
principales  ,  il  faut  la  paffcr  avant  que  d'entrer 
dans  Mont- Bel,  b.  5*. pour  aller  de  là  à  la  Tour 
de  Confin,  p.  3,  d'où  Ton  entre  dans  le  Veronnois 
par  Ville- No ve,  p.  4.  On  coftoye  toujours  les  hau- 
tes montagnes  qui  font  à  main  droite ,  8c  la  pe- 
tite ville  forte  de  Soaveen  allant  à  Canevera, 
f:lo  Vago,  p.  3. fur  R.  faint  Martin, p.  a.  oa  y 
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5      «ne  R.viere,  &  on  la  fuit  fur  le  chemin  de 
taint  Michel, p.  i. &de  Veronne,  i. 

.       y  EKO  N  N  E, 

30.  "fT-  Eronne  eft  une  des  grandes ,  &  des  belles 

V  villes  d'Italie,  dont  la  fituation  eft  fi  char 
mante,  queplufieurs  Empereursl'ontchoificpour 
y  demeurer.  La  Rivière  d'Adige  paOe  parle  mi- 
lieu  ,  fur  laquelle  il  y  a  trois  grands  ponts  fan» 
compter  ceux  qui  font  pourpalTlr  dans  la  peti- 
te Wede  faint  Thomas  qui  eft  habitée  d'un  grand 
nombre  d'ouvriers.qui  travaillent  à  la  foyc,dont  le 
trafic  eft  de  grand  profitàlaviUede  Veronne.  où 
le  nombre  de  trois  me  parut  remarquable  en  plu- 
Ueurs  chofes ,  comme  en  fes  Chafteau»  dont  Tune 
«appelle  la  Citadelle,  fituée  au  bord  dèleau.flan- 

Tri  t  '^"^^'^r"  '''i^}^'  quarréesi  l'autre 
kChafteau  de  faint  Fel.x  qui  eft  au  plus  haut  de 

b  montagne,  fur  laquelle  eft  auOl  celuy  de  faint 
Pierre,  le  plus  fort  d  aOiette  &  de  munitiins  3  car  il 
L;î  •  ^"^JV^^^^'^qusla  Rivière  d'Adige  lave 
l\  '  '}  <^°"^"^ande  pleinement  fSr  tou- 
J  la  ville }  c  eft  de  ce  haut  que  la  veuë  eft  agréa-' 
We,8c  qu'on  en  peut  connoiftre  lagiofllur  &  la 
beauté  qui  eft  telle, qu'elle  paffe  pour  une  place 
tres^forte  i  car  elle  a  des  remparts  élevez  avec  tou- 
tes lortes  d  artifice ,  des  murailles  prodigieufes  en 
epaiflTcur.garnies  de  tours .  &  de  baftions  pleins  dci 
Mnons,& autres  munitions,  &de  larges  folTez 
profonds  &  remplis  d'eau  en  quelques  endroits  de 
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Le  mefme  nombre  de  trois  fc  trouve  à  fes  ponts^ 
celuy  qui  eft  au  pied  du  Chafteau  de  faint  Pierrc,cft 
le  plus  remarquable  pourfon  architefture,&  les 
belles  pierres  qui  le  compofent ,  qui  luy  fervent 
auflTi  de  pavé  >  pource  qu'il  porte  un  aqueduc  }8c 
pour  ce  que  du  cofté  de  la  ville  il  y  a  un  grand 
portail  fort  ancien  orné  de  quelques  pièces  de 
îculptuies ,  qui  me  font  juger  qu'ileft  peut  -  eftre 
une  partie  du  théâtre  que  Ton  dit  avoir  eftébaftt 
au  pied  du  Chafteau  de  faint  Pierre,  &  qui  fait  Tu- 
ne des  trois  belles  antiquirez  qui  fe  trouvent  dans 
Veronne  j  l'autre  eft  Tare  de  triomphe  j  &  la  troi- 
fiéme  ,  le  grand  amphithéâtre  ,  qui  eft  proche  les 
anciennes  murailles  de  la  ville, qui  la  fermoient 
en  façon  de  peninfuleque  la  Rivière  d'Adige  en- 
vironne, &  qui  font  entre  la  vieille  Citadelle  qui 
en  fait  le  commencement ,  &  le  gros  donjon  de  S. 
Anfole,  où  cllesfiniflent  à  l'autre  cofté  delà  Riviè- 
re, cù  eft  le  port  des  batteaux  qui  viennent  dii 
Trcntin,  de  Venife,  &  autres  lieux  de  la  Lombar- 
die-  En  nous  promenant  dans  cet  amphithéâtre f 
il  nous  parut  de  forme  ovale,  de  moyenne  gran- 
deur ,  fait  de  belles  pierres  quarrées ,  où  l'on  voit 
à  la  face  du  dehors  plufîcurs  colora  nés,  quelques 
reftes  de  ftatuës,&  autres  pièces  de  marbre  dont 
les  portiques  eftoient  reveftus  de  quatre  fortes 
€l*ouvragts,Dorique,Jonique,  Corinthien,8c  com* 
pofc,  le  tout  d'une  hauteur  exceftîvej  car  on  y 
comptoit  quatre  rangées  de  portiques,  &  de  co- 
lomnes  les  tnes  fur  les  autres, entre  mêlées  de  fta- 
tuës  CoUoffiennes des  Nymphes.  On  y  entroit  par 
dix-huit  grandes  portes ,  &  il  y  avoit  quarante- 
deux  rangs  de  degrez  ,  cù  pouvoient  demeurée 
affisplus  de  vingt  quatre  mille  perfonnes  fort  à 
leur  aife,  pour  y  voir  les  combats  d'épées,  &  autres 
fpcdlacles  plaifaa^.  Il  ne  refte  à  prefent  que  fort 
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peu  de  chofe  de  toute  cette  magnificence  ;  mais 
toute  la  forme  du  baftiment  eft  encore  en  fon  en- 
tier, &  autant  de  portiques  qu'il  y  a ,  ce  font  au-^ 
tant  de  boutiques  de  Marchands. 

Le  nombre  de  trois  fc  trouve  dans  les  places  quî 
font  à  Veronne.  Celle  des  Boeufs  eft  pi  oche  de  cet 
amphithéâtre, où  Ton  tient  pluficurs  foires  l'anne'c 
très  célèbres  5  il  y  a  un  Palais  des  plus  fuperbes  de 
Veronne.  L'autre  place  eft  proche  de  faint  Procul, 
cjui  a  pour  ornement  une  belle  fontaine  ;  &  la  troi- 
fiéme  ,  eft  la  place  des  Marchands,  ainfî  appellée; 
par  ce  qu'elle  eft  toute  bordée  de  maiibns  habitées 
par  de  richesMarchands.Je  la  pourrois  comparer  en 
quelque  manière  à  la  place  Navone  à  Rome  pour 
fa  beauté,  pour  fa  mefme  grandeur,  pour  fes  beaux 
baftimens  qui  l'environnent ,  &  pour  fa  belle  fon# 
taine  ornée  de  plufieurs  figures  ,&  de  Tritons  qui 
jettent  Teàu  abondamment  par  plufieurs  endroits 
de  leurs  corps ,  qui  tombent  en  trois  baflins  les 
uns  fur  les  autres ,  en  rendant  cette  place  Tune  des 
plus  belles  d'Italie.  La  façade  de  la  Maifon-de- Vil- 
le qui  la  regarde  eft  enrichie  de  figures  des  plus  il- 
luftres2c  fça  van  s  Hommes  qui  font  fortis  de  Ve- 
ronne. Ce  Palais  eft  grand  8c  magnifique  dans  fa 
ftruâure  j  trois  grandes  aiflcs  en  font  le  dcffcia 
avec  une  court  au  milieu  ,  fes  falles,  8c  fes  grandes 
chambres  ont  quelques  peintures  très- cftimées.  Sa 
grande  porte  regarde  une  place  où  nous  remarquâ- 
mes deux  grands  Palais,  l'un  comme  je  croy  eft 
appelle  des  Nobles ,  8c  l'autre  eft  la  demeure  du 
Gouverneur,  comme  dans  la  grande  rue  qui  de 
cette  grande  place  nous  conduifit  àTEglifc  de  faint 
Anaftafe  deflervie  par  des  Religieux  de  l'Ordre  dç 
S.  Dominique,  Tune  dçs  trois  belles  Eglifes  qu*oa 
peut  remarquer  dans  Veronne  ,  foit  pour  une 
Chapelle  ornée  de  pluficurs  prefens  tres  richcfoit 
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aufli  pour  ce  qu'on  y  voit  le  fcpulchre  d'un  DuÔ 
de  Gennes ,  illuftré  de  fa  figure  accompagnée  de 
plufieurs  ftatuè's  de  marbre  qui  le  rendent  le  plus 
îupei  be  de  ceux  qui  font  dans  cette  mcfme  Eglife. 
Saint  Zenon  eft  l'Eglifc  Cathédrale  8c  Epifcopale; 
où  Ton  voit  le  tombeau  du  Pape  Lucius  III.  qui 
mourut  à  Veronne  lors  qu'on  y  aflembloit  le  Con- 
cile ,  8c  quelques  autres  des  Evefques  de  Veronne, 
dont  on  en  remarque  plufieurs  Saints  entre  lef- 
qucls  faint  Zenon  doit  élire  nommé.   Sa  haute 
Tour  eft  admirable  pour  fa  ftru£ture ,  celle  de 
la  Maifon  -  de  -  Ville  pour  fa  hauteur,  8c  celle  du 
donjon  ,  à  la  fin  des  vieilles  murailles,  pour  fa  for- 
ce ,  qui  font  trois  tours  remarquables  dans  Vcron-. 
ne.  La  troifiéme  Eglife  eft  celle  de  S.  François  8c  à 
ces  trois  I  je  pourrois  ajouter  celles  de  faint  Ba> 
thelemy ,  de  fainte  Cécile  ,  de  fainte  Catherine  de 
Sienne ,  de  fainte  Luce ,  de  faint  Laurent ,  de  fiint 
Eftienne,  du  faint  Efprit ,  8c  plufieurs  autres  qu'il 
fcroit  ennuyeux  de  particularifer ,  8c  qui  rendent 
tin  auth^intique  témoignage  de  la  grande  pieté  de 
la  ville  de  Veronne ,  où  nous  arrivâmes  par  Ja  por- 
te  de  l'Evefque,  qui  eft  Tune  des  trois  belles  portes 
,  entre  les  cinq  qu'on  compte  à  Veronne  avec  celles 
de  faint  Jean  ,  8c  la  porte  Neuve  par  où  nous  en 
Ibrtifmes  ,  qui  eft,toûjours  gardée  d*une  groflc 
garnifon,à  caufe  du  voifinage  de  la  frontière. 

On  entre  dans  une  vaftc  campagne  qui  n'eft  pas 
des  plus  fertiles,  à  caufe  que  fon  terroir  eft  tout 
couvert  de  fables  où  eft  fainte  Luce.  p.  i.jufqu'à 
Doflebon  »  p.  5.  Ville  Franche,  b.  4.  avec  un  Châ- 
teau fort.  II  fait  de  ce  cofté  la  dernière  place  deS' 
Vénitiens  au  Duché  de  Mantouè"  jc'cftpourquoy 
ij  y  a  bonne  garniron,8c  une  forte  muraille  qui 
ferme  ce  pafTage ,  après  lequel  les  vignes,  les  arbre^ 
fruiâriers ,  ôc  k  bled  fe  trouvent  dans  un  mefmè 
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champ,  en  allant  à  faint  Zenon,  p.  2.  8c  Malavc- 
cinaiV.i.où  il  faut  laifTerà  main  gauche  le  Chaftean 
Mantoiian  ,  b.  à  caufe  que  par  là  le  chemin  eft  ma- 
récageux pour  aller  par  Roverbellc,  p.  3 .  qui  eft  le 
plus  beau,  &  un  peu  le  plus  long  ;  mais  en  recom- 
penfe  on  pafle  par  la  belle  mailbn  de  plaifancc  de 
Marmirole,  p.  3.  au  Duc  de  Mantoiie,  laplusefti- 
mce  pour  fon  marbre  ,  pour  fes  grottes  ,  pour  fcs 
grands  canaux ,  pour  fcs  jardins ,  pour  fes  fontai- 
nes, pour  fes  peintures  ,  les  fculptures ,  &  les  figu* 
res  de  fon  baftimy t  ^  &  pour  les  autres  gentillef- 
fes  de  fes  jets  d'eau  :  En  un  mot ,  il  n'y  a  rien  de 
il  charmant  que  ce  beau  lieu  qui  mérite  une  de- 
«nie  journée  de  vifîtejpuis  qu'il  nous  en  a  falu 
employer  autant,  mais  avec  un  contentement  très- 
g4;and ,  qui  fut  continué  par  la  belle  promenade 
de  plufieurs  rangées  d'arbres,  que  nous  trouvâmes 
dans  un  grand  bois  jufqu'à  Mantotie,  v.  j*. 

Le  Mantoiian  fait  une  des  nobles  paities  d'Ita- 
lie, des  plus  anciennes,  &  des  plus  connues  par 
Jcs  braves  Princes  qui  l'ont  toûjours  confervé 
dans  un  eftat  tres-flonlfant.  Il  eft  entre  les  Eftats 
de  TEglife  ,  de  Venife ,  de  Milan  ,  de  Parme,  &  de 
Modene ,  où  il  y  a  du  Septentrion  au  Midy ,  envi- 
ron trente-cinq  milles  ,  8c  cinquante  d'Orient  à 
rOccidenr.  Ses  principales  Rivières  font  la  Sèche, 
rOglio,  le  Pô  ,8c  la  Mince,  laquelle  eftant  fortie  du 
grand  Lac  de  la  Guarde,qui  eft  dans  l'Eftat  des 
Vénitiens,  emplit  celuy  au  milieu  duquel  la  ville 
de  Mantoiie  fait  Tadmiration  de  tout  le  monde  f 
&  la  Capitale  de  tout  le  Duché,qui  eft  la  plus  gran-r 
de  partie  arroufé  de  plufieurs  ruiffeaux  qui  ren- 
dent le  païs  humide,  8c  marécageux  propre  à  pro- 
duire le  lin  qui  y  croift  beau  en  perfection  j  8c 
propre  à  y  nourrir  du  bétail,  comme  auflî  le  poif-^ 
fon  y  eft  bon  8c  en  quantité.  Les  bois,  lescolÛneSâ 
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les  prez,  les  vallons ,  les  canaux  ,  &  Jes  rivières  na- 
vigables, n'y  manquent  pas,  les  fruits,  lesraifîns,  8c 
le  bled  y  croifTent  en  abondance  :  mais  ils  ne  font 
pas  des  plus  excellens.  Le  trafic,  la  belle  nobleffe, 
les  arts,  les  fciences,  8c  les  armes  y  fonc  floriflan- 
tcs.Lc  Duc  en  eft  très  puiflant,il  a  toujours  une  fui* 
te  de  plu  (leurs  Officiers  qui  rendent  fa  Cour  nom- 
breule ,  &  tout -à- fait  Royale,  faCavallcrie  eft  efti- 
Biée  dans  toute  l'Italie.  Il  y  a  plufieuis  petites  Sou-»/ 
verainetez  qui  en  ont  efté  démembrées  pour  ap- 
panigcr  des  Cadets  »comme  font  Sabionette,  Bo- 
zolo,  Guaftalc,  Novelare,  la  Mirandole ,  Caftiglioa 
de  Stivere,Solferin,  &  autres  qui  font  tout  àl*en. 
tour  de  ce  Duché,  &  qui  font  fous  laproteétion 
de  l'Empire.  Le  Duc  daujourd'huy  a  fait  alliance 
avec  la  maifon  d*Auftriche  pour  eftre  appuyé  d'u- 
ne puiffince  plus  confiiderable  que  la  fienne,  com- 
me avoit  fait  le  Duc  Charles  fon  Pere  ,  avec  celle 
de  France  ;  8c  cependant  Tan  1619.  les  Impériaux 
fous  quelques  poinéls  d'honneur  luy  firent  la  guer- 
re ,  &  pillèrent  entièrement  la  ville  de  Mantoue 
cu'ils  euffu'nt  ruinée  ,  fans  le  traité  de  paix  de 
Quicras  qui  fc  fit  entre  les  Maifons  de  France  ,* 
d'Auftrichc,  de  Savoye  &  de  Mantoue,  dans  le- 
quel il  fut  retranché  au  Duc  de  Mantoue  une  par- 
tie du  Mont- Ferrât  qui  fut  cédée  au  Duc  de  Sa- 
voye j  car  outre  le  titre  de  Duc  de  Mantoiie  qu'il 
porte ,  il  fe  dit  aufli  Duc  de  Mont  Ferrât ,  Duc  do 
Ne  vers ,  5c  de  Retel,  Prince  &  Vicaire  perpétuel  du 
faint  Empire ,  Marquis  de  Gonzague  5  d'où  fort  la 
noble  famille  des  Gonzagues,  des  Ducs  de  Man- 
toiie, d'un  Chafteau  de  mefme  nom,  afiis  dans 
TEftat  de  Mantoue.  Le  Prince  peut  tirer  un  mil- 
lion du  Duché  de  Mantoue  j  mais  il  Temployc 
bien  à  entretenir  fa  fuite, fes  garni^ons  dans  les 
pkcçs  fortes  ,  &  quelquesfois  le  millioa  ne  luy^ 
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jfu/îît  pas  lors  qu'il  faut  faire  la  guerre.  Ceft  ce 
qui  fait  que  touts  les  petits  Princes  d'Italie  fe  nier- 
tent  toûjour  ibus  la  proteûion  d'une  puifTance 
plus  confidcrable  que  la  leur,  lors  que  l'enncmy 
les  vient  attaquer  ,  afin  de  pouvoir  lu  y  refifter. 


M  A  N  TO  V  E. 

44.  JT  Antoiie  a  une  fîtuatîon  qui  ne  fe  trou- 
JLv  JL  ve  point  dans  tout  le  refte  d'Italie  j  car 
de  quelque  cofté  qu'on  y  entre,  il  faut  paffer  une 
partie  d'un  lac  au  milieu  duquel  elle  paioift  en 
façon  d'une  barque  avec  fes  rames,  qui  font  au- 
tant de  grands  ponts  qui  y  donnent  entrée  de  ter- 
re ferme ,  &  par  confequcnt  ils  la  rendent  d'af- 
lîette  tres-forte  ,  8c  très  agréable  ,  8c  Tune  des  plus 
grandes  8c  des  plus  belles  d'Italie.  Nous  y  arriva* 
mes  par  le  faux-bourg  de  Porto  qui  eft  fortifié  de 
baftions ,  8c  autres  munitions  5  ce  qui  le  fait  ap^ 
pcller  forterefle  de  Porto  qui  défend  le  pafTage 
d'un  des  plus  grands  ponts  qui  foient  fur  le  lac  à 
qui  ils  donnent  autant  de  noms  diffcrens.  Ce  pont 
dans  fon  commencement  eft  une  chauffée  fort 
longue  jjufqu'à  ce  que  nous  trouvâmes  une  gran- 
de arche  qui  fait  le  milieu  de  tout  le  pont  ,8c  qui 
donne  le  moyen  aux  barques  depa(fer,dc  la  par- 
tie qu'ils  appellent  di  fopra,àcelle  di  mczzo,  8c 
par  de  là  le  pont  faint  George  ,  ils  rappellent  di 
fotto ,  qui  font  les  trois  parties  de  ce  lac  diftin-^ 
guées  par  les  deux  ponts  de  faint  George  8c  de  Por* 
to  ,  qui  font  les  deux  plus  grands  qui  donnent  en- 
trée de  terre  ferme  dans  l'Ille  à  la  ville  de  Man* 
t9uej&  çontînuantde  cheminer  fur  ce  grand  ponc 
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nous  y  trouvâmes  plufîeuis  moulins  qu*ils  appel* 
lent  les  douze  Apoftres  ,  8c  en  cet  endroit  le  pont 
cft  couvert  de  charpenteric ,  comme  eft  celuy  de 
làint  George ,  aufli  long  8c  aufli  bien  bafti ,  qui  a 
plus  de  cinq  cent  pas  de  longueur ,  &  la  ville  dans 
lon^circuir  quatre  milles,  8c tout  le  lac  qui  l'en- 
rironne  vingt  milles  de  tour. 

En  entrant,  nous  fûmes  furpris  de  la  netteté  de 
fes  grandes  rues,  de  la  beauté  de  l'es  Eglifes  &  de 
la  magnificence  de  fcs  Palais  ;  8c  après  avoir  pris- 
un  billet  de  la  ville  pour  loger  ;  nous  allâmes  à 
rhofteilcrie  du  Duc,  8c  le  lendemain  nous  prome- 
nant dans  la  ville  qui  nous  fut  un  fujet  d'admira-^ 
tionj  nous  reconnûmes  que  nous  n'avions  point 
yeu  de  ville  en  Italie,  où  la  NoblelTe  imite  da^ 
vantage  la  mode ,  les  coûtumes ,  8c  les  moeurs  des 
Frauijuis.  Les  hommes  &  les  femmes  font  habillez 
1  la  Françoilè,8c  la  jaloufîene  leur  donne  pas 
fort  le  martel  en  teftc,  qu'ils  ne  lailTent  leurs  fenX" 
-mes  dans  une  honnefte  liberté,  8c  converfation* 
Us  font  ingénieux  , civils, fur  tout  aux  François 
^ui  les  ont  fccourus  au  befoindansplufieursren* 
contres,  8c  fi  fpirituels  qu'il  en  eft  forti  de  grands 
Perfonnrages>8c  en  fcience  8c  en  vertu  :  N'a  elle  pas 
donné  Virgile,  8c  le  Tafle  ces  deux  fameux  Poè- 
tes ?  Oiipcut  divifer  Mantoiie  en  deux  parties  qui 
font  feparées  par  un  bras  du  lac  qui  y  pafle  :  la  plus 
petite  paroift  la  plus  ancienne  ,  8c  on  y  voit  le 
Palais  du  cPrince  devant  une  grande  place  de  la- 
quelle nous  entrâmes  dans  une  Eglifedes  mieux 
parées  de  toute  la  ville,  avant  que  d'entrer  dans 
ce  Palais,  magnifique  en  tout  ce  qui  le  compofe: 
Deux  grandes  courts  en  font  le  plan  j  la  premiè- 
re eft  reveftuë  de  quatre  grandes  aifles  ,  où  font 
l^s  divers  appartemens  de  ce  Prince,  enrichis  de 
Jbcaux  meubles,  de  tableaux,  de  marbre  j  de  fta<: 
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tues  ,  8c  autres  gentillcflfcs  qui  le  font  eftimer 
pour  le  plus  fupcrbe  de  toute  l'Italie.  Il  c  ft  à  l'un 
des  bouts  de  la  ville ,  ce  qui  fait  qu'il  a  la  veuë  de 
la  partie  du  lac  où  eft  le  pont  de  faint  George  que 
finit  au  faux-bourg  demefmenom.  Ce  Palais  cft 
dans  la  place  de  l'ancien  Chafteau  »  on  en  voit  les 
murailles,  8c  une  grande  porte  entre  deux  tourg 
en  fovtant  de  la  place  qui  eft  devant  ce  Palais,  3c 
qui  fait  le  commencement  d'une  belle  grande  ruè^ 
dont  lesmaifons  d'un  coftc  font  fou  tenues  fur  de 
grands  portiques,8c  font  la  demeure  des  plus  riches 
Marchands,  &  le  quartier  le  plus  peuplé  de  la  vil- 
le ,  où  eft  la  grande  place  du  marché  qui  renfer-' 
me  la  Maifon- de- Ville  avec  fa  belle  horloge  ,  8c 
qui  ouvre  l'entrée  de  la  Juiverie,  où  il  y  a  plus 
de  deux  mille  Juifs  qui  font  tous  riches  pour 
leur  trafic  de  foye,  8c  de  leurs  eftoffes  qu'ils  en- 
voyenr  dans  les  païs.  Cette  belle  rue  aboutit  dans 
la  place  qui  eft  devant  TEglife  Cathédrale  de  faint 
André ,  magnifique  dansfes  peintures ,  Se  fes  tom- 
beaux qui  font  aux  environs  du  Chœur  fous  le- 
quel il  y  a  une  grande  Chapelle  où  l'on  conferve 
le  Sang  de  noftre  Seigneur  qui  fut  ramalTé  par  S, 
Longis  fur  le  mont  de  Calvaire ,  dont  il  y  a  quel- 
ques Reliques,  8c  plufieurs  autres  richeffes  que 
l'on  fait  voir  aux  étrangers.  Son  clocher  eft  le  plus 
haut  de  ceux  qui  font  à  Mantoue  ,  8c  la  coupole 
de  TEglifedes  PP.  Jefuites  la  mieux  peinte  8c  la 
plus  neuve.  L'Eglife  de  faint  Dominique  femble 
remporter  le  prix  par  defTus  toutes  les  autres  pouf 
fes  belles  Chapelles,  pour  fes  belles  peintures,  pour 
fon  marbre  ,  8c  principalement    pour  plufieurs 
tombeaux  qu'on  y  voit.  Celuy  de  Cofme  de  Medi- 
cis.  Grand  Duc  de  Tofcane,   8c  un  autre  d'un 
grand  Seigneur,  nous  femblcrent  les  plus  remar- 
quables i  d'où  nous  pafsâmes  trois  ou  quatre  beh 
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les  rues  droites ,  &  fpatieufes  ,  fuperbes  en  edifrcer 
publics  8c  particuliers ,  &  embellis  de  grandes  & 
agréables  places  admirables  dans  les  ouvrages  de 
fes  Eglifes ,  &  de  fes  Palais,  comme  nous  le  vif- 
mes  très  bien  en  allant  au  port  de  la  Chaifne,où  fc 
placent  les  barques  qui  vont  par  tout  fur  ce  lac  ,  Se 
qui  defcendent  mefme  fur  le  Pô,  jufqu'à  Venife,8c 
autres  villes  fur  la  route,  qui  fait  qu'elle  eft  fort 
marchande,  &  qu'elle  abonde  en  toutes  fortes  de 
çommoditez.  On  voit  proche  de  ce  port  une  gran- 
de place  par  où  on  pafle  pour  aller  au  faux- bourg 
de  The,  voir  quelques  maifons  de  plaifance  ,  Scie 
Convent  de  faint  François  de  PaoJe  j  celuy  des  Cor- 
delicrs  &rEglifedes  Carmes  font  des  plus  curieux 
à  voir  dans  Mantoiie.  Nous  parlerons  des  mon- 
noyesde  ce  Duché  dans  un  petit  traité  qui  cil  à  la 
fin  de  ce  Voyage. 

On  paffe  le  pont  de  Predelle  pour  aller  à  Crémo- 
ne en  coftoyant  le  lac  où  eft  la  Chartreufe  ,  &  plus 
avant  Curtotone ,  p.  3.  où  on  pafTe  un  r.  On  trou- 
ve enfuite  la  Madone  de  Grâce, u.i.  qui  eft  une 
riche  Abbaye  ,  où  fe  fait  une  Foire  tous  les  ans 
la  plus  célèbre  de  toute  la  Province,  d'où  nous  en- 
trâmes dans  un  païs  marécageux  ,jufqu'à  Caftel- 
Ju^chio  ,  p.  4.  qui  change  en  un  païs  couvert  de 
boisjjufqu  arHofpidalette, p.  2.apréscela,il  y  a 
des  vignes  proche  de  Marcaria,  p.  4.  &  un  peu  par 
.de  là, on  paffe  la  Rivière  d'Oglio  dans  uri  bac. 
Elle  fort  du  lac  d'Iféc ,  8c  aufll-toft  ,  on  entre  fur 
les  terres  du  Prince  de  Bozolo,  qui  relevé  de  TEm-. 
pire ,  où  eft  faint  Martin,  b.  2,  &  Bozolo,  v.  z. 
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^7-  T)  Ozolo  eft  une  petite  Souveraineté  qui  à 
J3  efté  détachée  du  Duché  de  Mantoiic  ,  pour 
iappannager  les  Cadets  de  la  famille  des  Gonzagues, 
comme  nous  avons  dit  cy  dcffiis  ,  où  le  Prince 
tient  fa  Cour,&  y  entretient  une  garnifon,aprésra- 
voir  fait  fortifier  avec  toute  forte  d'artifice.  Cepen- 
dant nous  n*y  trouvâmes  rien  de  remarquable  que 
le  beau  Palais  du  Prince  ,  muni  de  quelques  tours 
&  de  fes  fofîcz  à  fond  de  cuve ,  &  pleins  d'eau, 
avec  cela  une  grande  place ,  un  marché  couvert,  & 
la  Maifon-de-Ville  dans  une  rue  large,  Se  fortfpa- 
tieufe  ,par  où  nous  entrâmes ,  &  fortifmes  de  la 
ville;  au  refte  les  fortifications  en  font  fort  ré- 
gulières, &  je  fuis  feur  qu*elles  refifteroient  long- 
temps, pourveu  que  lagarnifon  fût  capable  de  les 
défendre,  y  ayant  de  l'eau  prcfque  tout  à  Tentour, 
de  la  Rivière  de  Delmone,qui  fait  le  paï3  maré- 
cageux ,  &  qui  emplit  le  canal  de  Crémone  ,  qui 
.  aboutit  à  cette  petite  ville  s  mais  Tayant  coftoyé 
fur  le  chemin  de  Crémone,  il  nous  parut  cftre 
abandonné  &  delaiffé  :  cependant  il  n'y  a  rien  de 
Il  agréable  que  cette  route  là, à  caufe  de  plufieurs 
belles  rangées  d'arbres  qui  la  couvrent ,  &  que  de 
tous  coftez,la  campagne  eft  remplie  de  vignes, 
d'arbres  fiuiâiers  ,  de  maifons  de  plaifancc  ,  de 
boccages,de  fontaines,  &  d'un  nombre  infini  de 
bourgades,  qui  témoignent  la  fertilité  &  la  bonté 
du  païs  ,  par  où  nous  entrâmes  dans  l'Eflat  de 
Milan. 

Le  Milanez  eft  une  partie  très  •  grande  de  la 
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Lombardie,  &  un  Duché  qui  appartient  au  Roy 
d'Efpagne.  Il  cft  borné  du  cofté  des  Grifons,Ôc  des 
SuifTes  par  les  Alpes ,  du  cofté  des  Vénitiens  par  Je 
Bergamacc  ,du  cofté  du  Duché  de  Plailance  ,  pac 
la  Rivière  du  Pô  ;  &  par  celle  d'Oglio  du  cofté  du 
Mantouan.  Et  enfin  du  cofté  de  Gencs.du  Pied- 
rïnont,8c  de  Savoye  par  les  monts  AppenninsSc 
des  Alpes,  ayant  dans  fa longcur  du  Septentrioa 
,au  midy  plus  de  fix  vingt  milles  ;  mais  dans  fa  lar^ 
geur  il  n'en  a  pas  plus  de  la  moitié ,  où  toutes  cho- 
ies croiflent  en  perfeftion ,  &  en  abondance  •  à 
caufc  que  fon  terroir  eft  fous  un  climat  le  plus 
avantageux  ,  &  le  plus  agréable  de  toute  l'Italie. 
Les  rivières  y  coulent  par  tout  qui  fervent  à  en  ar- 
roufer  la  campagne,  où  l'on  a  fait  ^plufieurs  canaux 
pour  la  commodité  des  habitans  qui  s'en  fervent 
pour  porter  leurs  marchandifcs  jufques  dans  les 

{)aïs  étrangers  ,  par  le  moyen  des  grofles  R.  qui 
ont  le  Pô,  TAdde,  &  le  Thefin,  h  des  deux  grands 
lacs  de  Corne,  8c  le  Mnjcur,  d'où  fortent  ces  deux 
dernières  Rivières, qui  après  avoir  arroufé  plu- 
ficurs  groffes  villes ,  &  bonnes  places  fortes ,  fe  dé- 
chargent dans  le  Pô  ,  qui  eft  le  centre  de  toutes  les 
.  Rivières  de  la  Lombardie,  comme  eft  l'Océan 
toutes  les  Rivières  du  monde.  Nous  parlerons^ 
plus  amplement  de  plufieurs  petites  vallées  qui 
font  aux  environs  de  ces  deux  grands  lacs,  dans  le 
voyage  d'Allemagne ,  &  de  Pologne  j  mais  je  di- 
ray  feulement  en  paflant  qu'il  y  a  proche  dece- 
luy  de  Corne  trois  petites  vallées. dont  l'une  four- 
Dit  à  toute  l'Italie  de  Ramoneurs,  Tautre  dé  petits 
Merciers,  &  la  troifiéme  de  MalTons ,  comme  ea 
Fran'-e  l'Auvergne,  le  Lymofin  ,  &  la  Normandie 
de  Chaudiouniers  >  de  MalTons,  8c  de  porteurs 
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t4.        Remone  ed  éloignée  du  Pô  {euicmcnt 
d'une  moufquetade ,  fituée  au  milieu  d'u- 
ne grande  camp.îgnc  qui  h  rend  d'afliette  tres-foi>' 
tCïSccn  mormc- temps  heurcufedans  lapofleiTioa 
<3e  toutes  fortes  de  biens  qu'elle  luy  fournit  en 
abondance.  Joignez  à  cela  la  commodité  d*ua 
^rand  canal  qui  luy  apporte  de  l'eau  delaRivie*- 
re  d'Ogtio ,  qui  cil  de  grand  profit  aux  habitansqui 
s'en  fervent  à  div.ers  ouvrages ,  qui  fe  font  dans  la 
ville.  Je  diray  bien  davantage ,  que  prefque  tou- 
tes fos  rues  font  larges  &  droites,  ornées  de  grands 
édifices,  d'Eglifes  magnifiqu{.'s,8c  de  pluûeurs  bel- 
les places ,  doilt  celle  de  devant  le  Dôme  &  l'au- 
tre qu'ils  appellent  Major, font  les  plusconfidc- 
rables 5  celle-cy  pour  .cftre  Iwbitée  des  plus  riches 
Marchands  de  la  Ville,  8c  celle-là  pour  y  avoir 
quatre  chofes  triss-remarquablcs  ;  TEglife  C  ithc- 
dralc  8c  tpi  copale  dont  le  portait  eft  élevé  fut 
plufieurs  colomncs  de  marbre  rouge,  8c  jaune,  foù- 
tenuës  fur  le  dos  de  deux  gros  lions  >  qui  n'en  pa- 
loiffent  pns  plus  chargez  ,&  la  belle  Chapelle  qui 
cfl:  du  cofté  de  TEptltrc  du  Maiftre  Autel,  où  l'oa 
conferve  plufieurs  faintes  Reliques  richement  en- 
chaflees.  CeMaiftre- Autel  cft  admirable  dansfoii 
marbiCiSc  plufieurs  figures  de  Saints  qui  en  font 
l'ornement.  Nous  remarquâmes  dans  ce  Chœur 
plufieurs  fcpulchres  très- anciens  ,  fa  clofiure  eft 
di^ne  de  la  curiofité.  Jo  pourrois  comparer  foa 
baptiftcre à celuy  de  Florence,  fi  j'en  confiderois 
la  forme.  &  la  déiicatefl'e  de  foji  ^ir^  hitefluic.  La 
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féconde  chofeeft  la  tour  qu'on  eftime  la  plus  haù^ 
te  d'Italie ,  qui  me  fit  reflbuvenir  de  ce  que  jVols 
leu  dans  Schote  de  la  cruauté  de  Funduii  Gouver- 
neur de  la  ville,  lequel  s'eftant  trouvé  au  fommct 
de  cette  haute  tour,  avec  le  Pape  Jean  XXII.& 
i'Empercur  Sigifmond,  chercha  le  moyen  de  les 
précipiter  du  haut  en  bas,  voulant  imiter  en  cela 
Texemple  malheureux  d'Heroftrate  qui  brufla  le 
-célèbre  Temple  de  Diane  Ephefîenne,  pour  im- 
mortalifer  fon  nom.  Tout  vis-à-vis  eft  le  Palais 
de  TEvefque  qui  a  une  façade  qui  ne  cède  en  rien 
aux  quatre  grandes  ailles  qui  bordent  fa  court  de 
belle  grandeur  j  celuy  du  Gouverneur,  8c  laMai^ 
fon-de-Ville  font  aufli  des  plus  remarquables  de 
►'Cremone.Le  Convent  des  Auguftins  eft  grand  dans 
taut  ce  qui  le  campofe ,  on  voit  dans  fès  cloillres 
des  peintures  qui  reprefentcnt  la  vie  de  leur  Pa- 
tron :  les  appartemens  des  Religieux  font  commo- 
des ,  leur  Bibliothèque  remplie  de  livres  raresj 
mais  fur  tout  nous  y  remarquâmes  les  colomnes 
de  marbre  qui  foûtiennent  leur  Eglife.  Celle  des 
miniquains  eft  confiderable  pour  fa  Chapelle  de 
Noftre-Dame  du  faint  Rofaire,  enrichie  de  plu- 
.  ficurs  dons,  de  lampes  d'argent ,  de  chandeliers,  de 
tableaux  ,  de  paremcns  d'Autel,  &  de  peintures 
qui  font  derinvention  d'Antoine  du  Champ  ex- 
cellent Peintre  de  Crémone. 

Les  Pères  Carmes  ,  8c  ceux  de  TOrdre  de  faiflt 
Hyerofme  ont  des  Con^vents  qui  font  au/Ti  des  plus 
beaux  de  la  ville  ^  mais  je  fais  eitime  fur  tout  de  TE- 
glife  de  faint  Pierre,  deflervie  par  des  Chanoines 
Réguliers , pour  eftre  le  lieu  dépofitaire  du  corps 
de  fainte  Marie  Egyptienne  ,  véritable  modellc 
de  la  Pénitence.  En  uu  mot  la  ville  de  Crémone 
ià*oft  pas  moins  illuftre  dans  fes  belles  Eglifcs  que 
dams  la  quantité  de  fe^  Palais  i  à  quay  j'adjoûtc* 
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i^y  qu'elle  cft  une  place  tres-forte ,  que  fcs  bat- 
tions, quefes  murailles  épaiflcs , fcs  remparts, fcs 
boulevards,  fes  larges  foflez ,  8c  la  valeur  de  fes  ha- 
bitans  repouflerent  les  forces  des  François ,  &  des 
Modcnois  l'an  1648.  Outre  cela  elle  eft défendue 
d'une  forte  Citadelle,  qui  cependant  ne  luy  com- 
mande pas  5  car  elle  eft  dans  un  lieu  aufli  bas  que 
la  ville ,  puis  que  l'eau  en  emplit  auffi  les  fof- 
fez ,  où  les  munitions ,  &  la  garnifon  Efpagnole 
ne  manquent  pas,  félon  la  coutume  de  cette  na- 
tion qui  conferve  fidèlement  les  places  qu'elle  gar- 
de fans  ambition  d'en  vouloir  acquérir  d'autre.  Il 
cft  vray  que  le  Roy  d'Efpagne  eft  riche  en  terres; 
car  il  en  a  en  plufiears  endroits  de  l'Europe  ,  mais 
elles  font  trop  éloignées  de  fa  demeure,  ce  qui  l'o- 
blige à  y  envoyer  des  Gouverneurs,  &  des  Vice- 
Rois  ,  qui  s'y  enrichiffcnt  à  fes  dépens  5  principa- 
lement dans  le  Milanoie ,  ce  qui  a  fait  dire  des  Vr- 
ccrois ,  que  le  Roy  d'Efpagne  a  en  Italiejque  celuy 
de  Sicile  ronge ,  que  celuy  de  Naples  mange,  mais 
que  celuy  de  Milan  dévore ,  &  par  confequent  de 
tous  ces  bons  païs ,  le  Roy  d'Efpagne  en  tire  peu 
de  chofe. 

Après  avoir  fait  environ  cinq  cens  pas  par  une 
belle  prairie,  on  vient  au  bord  du  Pô,  où  font  plu- 
sieurs batteaux  chargez  de  diverfes  Marchand! fes 
Cjui  viennent  de  toutes  les  parties  de  la  Lombar- 
die ,  que  nouspafsâmes  dans  un  bac,  que  la  rapidi- 
té de  ce  fleuve  entraînoit  avec  violence  contre 
tous  les  efforts  des  mariniers  qui  le  conduifoient 
à  l'autre  bord ,  qui  eft  dans  le  Duché  de  Parme  8c 
de  Plaifance,où  nous  entrâmes  à  la  fortie  de  ce 
bac.  Il  a  pour  borne  au  Septentrion ,  la  Rivière 
du  Pô ,  au  midy  FEftat  de  Gènes ,  à  TOccident 
celuy  de  Milan,  &  à  TOrient  le  Duché  de  Modenc  ^ 

1 1  a  les  Appennins  au  Septentrion  >  d'où  fortent 
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plufieuis  Rivjere»  qui  fertilifent  à  merveille  le  pa^ 
par  où  elles  paflrcnt,crt  faifant  en  piufieurs  endroits 
de  belles  prairies ,  &  de  gras  pafturages  qui  appor- 
tent cette  commodité  aux  habitans  d*y  nourrir  de 
toutes  fortes  de  bétail ,  principalement  des  vaches 
qui  leur  fournifTcnt  le  moien  de  faire  de  ces  grands 
fromages  Parmcfans,  d'un  gouft  fi  délicat, Se  ii 
agréable,  que  cette  forte  de  Marchandife feule cfl: 
capable  de  rendre  le  païs  riche  pour  la  quantité 
qu*on  en  tranfporte ,  non  feulement  par  toute  ri- 
talie  ,  mais  auiTi  par  toute  l'Europe.  Outre  ces  fro- 
mages le  païs  abonde  en  poifTon  ,  en  grains,  enri^, 
en  fruits,  en  vin,  en  chatagnes ,  en  olives ,  8c  mef- 
me  il  a  des  fources  d*eau  falée,dont  on  fait 
fel }  il  a  des  mines  de  fer  ,  &  de  cuivre  dans  Us 
monts  Appennins^  le  marbre  ne  luy  manque  pas 
aufli.  En  un  mot ,  on  y  trouve  ce  qu'on  peutfou- 
haiter  de  neceffaire  à  la  vie ,  &  à  la  commodité  de 
la  vicj  bien  qu'il  n'ait  dans  fa  longueur  gueres  plus 
de  cinquante  milles ,  &  dans  fa  largeur  feulement 
quarante.  Le  Pôeft  fa  principale  Rivière, qui  ne 
luy  apporte  pas  peu  de  profit  par  le  commerce 
qu'elle  entretient  avec  les  autres  villes  de  laLom- 
bardie.  La  Trebia,  &  le  Tarro  ,  font  auffi  des  plus 
groffcs  qui  s'y  dégorgent.  Sur  cette  dernière  cft 
la  petite  ville  de  Bourg  val  de- Tarre,  Capitale  4e 
la  Principauté  de  Laudi,  comme  ell  celle  de  Bourg- 
San-Donin,de  l'Eftat  Palavicin  j  l'une  &  l'autre 
ont  efté  réunies  au  Domaine  de  ce  Duché,  bie^x 
qu'il  y  ait  piufieurs  Marquifats,  Comtez,  8c  autres 
Seigneuries  qui  ne  dépendent  du  Duc,  qu'en  ce 
qu'ils  font  obligez  de  luy  rendre  fer.vice  dans  les 
occafions:en  outre  il  a  le  Duché  de  C  Uho,  Scde 
RouffiUon  ,  qui  eift  un  fie/  qui  relevé  de  l'Eglife  ,^ 
laquelle  if  paye  tous  les  ans  dix  milleekus  dere- 
conaoiflance  ,  mais  il  s'en  dit  Gonfalonier  pcTp&« 
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fuel,  Sî  toft  que  nous  eûmes  pafle  le  Pô  ,  nous  en- 
trîaies  par  de  grandes  prairies  dans  ce  floiiflant 
Duché  ,  où  nous  trouvâmes  changement  de  mon- 
noye ,  dont  il  fera  parlé  à  la  fin  de  ce  voyage,  cooi" 
me  j'ay  fait  à  tous  mes  fix  voyages  de  l'Europe ,  8c 
la  groffe  bourgade  de  Monticelle  ,b  f .  où  il  y  a 
un  des  grands  Chafteaux  de  la  Province, 5c  uno 
grande  halle  couverte.  Enfuitc  on  trouve  San  Na- 
zaire,  p.  2.  8c  la  R.  de  Chiavenne  ,  qu'on  pafle 
dansunbacàCaorfe,p  3.  8c  celle  de  Nura  fur  un 
grand  pont ,  avant  que  d'arriver  à  Roncaglia ,  p. 
4.  continuant  toujours  noftre  route  dans  un  païs 
gras,  rempli  de  toutes  fortes  de  biens  »jufqu'au  pe- 
tit ruifll'au  qui  remplit  d'eau  de  ce  cofté  les  foflci 
de  la  ville  de  Plaifance,  v.  4. 


PLAISANCE. 


18.        Laifance  tire  fon  nom  de  fa  belle  8c  plaî^' 
X  fante  fîtuation  dans  un  païs  le  plus  char- 
mant du  monde, foit  auffi  pource  que  fes  Palais 
inagnifi<|ues,  fes  rues  droites,  8c  fpaticufes,fes  gran- 
des places,  &  fes  belles  Eglifes  en  rendent  le  fejour 
plaifant  &  agréable.  Elle  eft  à  cent  pas  du  bord  de 
la  Rivière  du  Pô,  qui  fert  à  fon  trafic  8c  à  fa  dé-, 
fenfe  de  ce  cofté  là,  bien  que  fi  la  nature  l'a  rendue 
d'aflî^tte  très  forte  ,  Part  y  a  beaucoup  contribué 
en  la  rendant  imprenable.  Car  nous  y  comptâmes 
huit  grands  baftions  Royaux,  en  nous  promenant 
fur  les  murailles,  qui  nous  furent  un  fujet  d'admi- 
ration pour  leur  cpaifl^:ur,faites  toutes  de  brique, 
entre  mêlées  de  quelques  demie  lunes,  défendues 
de  larges  foflez  g^ui  font  pleins  d*eau  en  plufieurs 
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endroits  ,  fi  ce  h'eft  du  cofté  de  la  Citadelle  flan- 
quée de  cinq  baftions,qui  renferment  une  belle 
Eglife  j  une  grande  place,  où  font  les  logemens  des 
Officiers,  8c  le  grand  Palais  du  Gouverneur  ,  où  le 
Duc  fait  fon  fejour  lors  qu'il  vient  fe  promener  à 
Plaifance;  car  il  tient  ordinairement  fa  Cour  à  Par- 
me dans  un  Palais  digne  de  fa  qualité.  En  nous  pro- 
menant dans  la  ville  ,  nous  remarquâmes  trois 
grandes  rues  qui  la  traverfent  d'un  bout  à  l'autre. 
Celle  du  milieu  nous  parut  la  plus  belle, en  ce 
qu'il  Y  a  plufieurs  chofes  à  voir  relie  commence 
proche  de  deux  grands  Convents,  de  faint  Barthé- 
lémy ,8c  de  faint  Barnabe.  Nous  logions  auxco- 
ivirons  de  là  à  la  Cloche,  8c  après  avoir  fait  cent 
pas  dans  cette  rue,  nous  vifmes  TEglife  de  faint 
Hycrofme,  8c  plus  avant  quelques  beaux  Palais  qui 
en  font  l'ornement ,  comme  font  ceux  de  la  gran^ 
de  place ,  où  nous  arrivâmes ,  furpris  de  la  magni- 
ficence de  deux  belles  figures  de  bronze  de  deux 
Ducs  de  Parme  de  niluftre  famille  des  Farnefes  fi 
renommée  pour  les  pieufes  8c  héroïques  aftions 
qu'elle  a  fait  paroiftre  par  toute  Tltalie.  On  ne  peut 
rien  voir  déplus  rare  dans  la  fculpture,8c  dans  la 
magnificence  que  ces  deux  belles  figures  de  bron- 
ze.  Tout  vis-à-vis  eft  le  grand  Palais  du  Gouver- 
neur qui  fert  quelquesfois  de  demeure  8c  de  mai- 
fon  de  plâifance  à  fon  AltefTe ,  lors  qu^elle  vient  fe 
divertir  en  cette  ville.  La  Maifon -de-Ville  neluy 
cède  en  rien  8c  eft  à  l'autre  bord  de  la  mefme 
place.  Sa  façade  eft  fouftenuë  de  hautes  colomnes 
en  façon  de  quelque  grande  gallerie  fous  laquelle 
on  vend  ordinairement  des  Eftampes^  fa  court  eft 
large  8c  belle,  8c  les  chambres  qui  l'environnent 
.font  admirables  dans  leurs  peintures,  8c  quelques 
ftatuës  de  marbre,  très- bien  travaillées.  Il  y  a  deux 

hautes  toursj  celle  de  fgn  horloge  eft  une  4caplu^ 
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îkutes  d'Italie  i  fa  Cloche  a  un  fon  harmonieux, 
&  fî  gros  que  le  foir  lors  qu'on  fonne  V^^ve  Ma^ 
ria ,  on  renrend  facilement  de  tous  les  q»uai  tiers 
de  la  ville,  qui  a  bien  dans  fon  circuit  cinq  milles, 
&vingt  cinq  mille  habitans. 

Avant  que  de  fortir  de  cette  place  on  ne  doit 
pas  manquer  à  voir  le  Convent  qui  eft  à  cofté  de  la 
Maifon-de-Ville  ,  après  quoy  nous  vifmes  S.Mi- 
chel ,  &  la  belle  Eglife  des  Pères  Jefuites.  Icy  cette 
rue  fait  le  plus  bel  endroit  de  toute  la  ville,  en  fi- 
niiTant  dans  la  grande  place  du  Dome  où  eft  TEgli- 
fe  Cathédrale  &  Epifcopale ,  &  autant  de  maifons 
qu'il  y  a ,  ce  font  autant  de  Palais ,  foûtenus  de 
grands  portiques,  du  deflous  defquelsen  fe  pro- 
menant à  l'abry  des  injures  du  temps,  8c des  ar* 
deurs  du  Soleil ,  on  découvre  la  beauté  de  cette 
Place ,  le  Palais  de  TEvefque  ,  &  le  grand  portail 
de  TEglife  Cathédrale ,  ornée  d'une  belle  tour ,  du 
Jiaut  de  laquelle  nous  découvrifmes  avec  plaifir  le 
plan  8c  les  environs  de  la  ville  de  Plaifance.  La 
féconde  grande  rue  n'en  eft  éloignée  que  d'un 
traiéi,  dans  laquelle  nous  vifmes  la  grande  place 
du  bourg,  qui  renferme  les  belles  Eglifcs  defaint 
Matthieu,  de  fainte  Brigide,  de  S.  Antoine,  de 
faint  Eftienne  ,  8c  le  Palais  du  Pânce  Landi ,  un 
des  quatre  plus  beaux  de  Plaifance,  qui  font  de 
Scotte,  de  faint  Scverin  ,  8c  celuy  de  Madame,  éle* 
vé  fur  une  eminenceau  bout  de  la  ville ,  du  cofté 
de  la  Rivière  du  Pô  ,  où  les  jardins  font  tres  agrea- 
bles,  à  caufe  d'une  petite  Rivière  qui  les  arroufe,' 
&  y  font  paroiftre  un  perpétuel  Printemps.  Ce 
Palais  a  quatre  grands  corps  de  logis ,  qui  forment 
une  court  dans  le  milieu,  capable  de  recevoir  un 
Roy  8c  toute  fa  fuite,  tant  la  quantité  des  cham- 
bres y  eft  grande ,  8c  richement  meublée.  L'Egli- 

le  de  faint  Sixte  eft  tout  proche ,  qui  eft  la  plus 


«34      VOYAGE  D^ITALIE, 
bcllede  toutes,  fans  excepter  celles  des  Carmef^ 
desAuguftins,  &  des  Dominiquains ,  qui  font  leî 
Convênts  les  plus  remarquables  de  la  ville,  &  qui 
ont  chacun  quelque  chofe  de  particulier  5  l'un 
pour  la  fculpture  ,  l'autre  pour  la  peinture,  &  Tau* 
trepour  l*architefturc ,  qui  font  un  fubjet  dad* 
miration  a  ceux  qui  les  vifitent.  Finiffons  cette 
defcription  en  difant  qu'il  7  a  de  belles  maifons  8c 
des  lieux  de  divertifE^ment  aux  environs  de  Plai- 
fance,  que  Ton  y  void  des  jardins  remplis  de  tou- 
tes les  belles  curiofitez  quon  peut  fouhaiter ,  8c 
-que  la  Noblefle  y  eft  fort  civile  envers  les  étran- 
gers ,  Se  polie  dans  fc$  mœurs.  Il  n'y  a  que  cinq: 
•portes  qui  ferment  Plaifance  :  en  y  arrivant  par 
xelle  de  faint  Lazare  nous  vifmes  TEglife  de  faint 
J-azarc  à  main  gauche,  qui  eft  un  Heu  de  prome- 
aiade&  de  dévotion  aux  Bourgeois  de  la  ville,  8c 
mous  pafsâmes  b  petite  rivière  de  Resïuto  ,dans 
les  faux-  bourgs ,  dont  il  y  en  a  une  partie  qui  en- 
,tre  dans  un  cofté  de  la  ville  ,  où  elle  arroufe  com- 
une  nous  avons  dit  cy  de/Tus,  lesjardins  du  Palais 
de  Madarae,8c  nous  fortifmes  par  la  porte  Eclvée» 
qui  eft  entre  la  citadelle  &  L»  fameux  Convent  de 
>Ioftre  Damede  la  Campagne  que  nous  invoqua* 
mes  avant  que  de  nous  mettre  en  campagne  pour 
alleràPavie,  &  ayant  fait  deux  railles  de  chemin 
on  trouve  faint  Antoine  ,  p.  2.  lieu  remarquable 
pour  le  miracle  de  S.  Antoine,  qui  avec  fou  pro- 
pre feu  brûla  des  foldats  qui  faifoient  peu  deftat 
de  fon  nom ,  &  à  un  mille  de  là  on  pafle  les  deux 
bras  de  la  Rivière  de  Trebia,  qui  nous  fit  reffou- 
vcnirde  la  grande  défaite  des  Romains,  par  les 
Carthaginois,  fous  leur  Chef  Annibal ,  qui'arriva 
proche  de  faint  Nicolas ,  p.  z.  d'où  nous  continuâ- 
mes noftre  route  fur  la  voye  Emilie  ,  en  paflunt 
par  Rotfred ,  p.  5.  où  il  faut  guayer  une  petite  Si, 
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iyant  proche  de  foy  les  hautes  montagnes,  qu'on 
voit  à  main  gauche ,  &c  paffei  un  grand  pont  avant 
que  d'aller  à  Salin  >  p.  Se  plus  avant  Cartel  fan 
Joanne,  v.  6. 

CASTEL-SAN-JOANNE. 

15.        Aftel -San. Joanne  eft  une  petite  ville  dans 
le  Duché  de  Plaifance ,  fitiice  fur  une  pe- 
tite Rivière  qui  rendlepaïs  gras  8c  propre  à  pro- 
duire du  Ris,  en  fi  grande  quantité,  qu'il  en  four-^ 
nit  prefque  à  toute  Tlcalie.  On  y  voit  une  belle 
grande  rue ,  où  il  y  a  un  Palais  ,  un  Hofpital ,  8c  la 
place  du  marché ,  8c  à  la  fortie  un  fort  chafteau 
flanqué  de  quatre  grofifes  tours  rondes  ,  avec  des 
foflez  pleins  d*eau.  La  voye  Emilie  qui  commence 
à  Rimini  finit  icy  }  mais  cela  n'empefche  pas  que 
plus  avant  le  païs  ne  foit  le  plus  abondant,  &  le 
plus  agréable  du  monde,  8c  fi-toftqus  nous  eû- 
mes pafle  un  petit  pont  de  brique ,  nous  quittâmes 
le  grand  chemin  ordinaire  de  Paris,  de  Lyon  8c 
de  Thurin  à  Plaifance ,  à  Boulogne ,  8c  qui  eft  Tu- 
ne des  grandes  routes  de  Florence ,  de  Rome ,  de 
Naples ,  8c  des  autres  parties  d'Italie ,  qui  font  plus 
loin,pour  nous  en  aller  à  Pavic,  par  Fontana- faute, 
p.  2.  où  il  y  a  un  beau  Couvent  des  Religieux  de 
l'Ordre  de faint  François,  8c  plus  avant  rArcna» 
p.  1.  d*où  nous  coftoyâmes  la  Rivière  du  Pô ,  que 
nous  pafsâmes  dans  un  bac,  8c  nous  trouvâmes  à 
lautre  bord  SpelTa,  p.  1.  de  là.Le  païs  eft  rempli  de 
bois  8c  de  ruiffeaux  qui  coulent  agréablement  de 
tous  coftez ,  où  font  les  petits  villages  de  laTorrc-*. 
ncgre,  p.  1.  faintc  Marguerite  j  p.  x.  Rosbeletu 
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p,  1.  &peu  après  nous  arrivâmes  au  bord  de  la  Ri- 
Tiere  du  Tefin  ,  que  nous  coftoyâmes  en  pafTaiît 
par  faint  Pierre,  p.  3.  gç  par  un  chemin  couvert 
de  vignes  &  d'arbres  fruitiers jufqu'à  Pavie,v.  i. 


T  AVI  s. 

T)  ^P^^'^  Milan  la  plus  grofle  &  là 

L  plus  belle  ville  de  tout  fon  Ellat.  Elle  cft 
aflife  au  bord  du  Tefin  ,  &  dans  une  campagne  qui 
luy  fournit  tout  ce  qu'elle  peut  fouhaittcr  de  com- 
ïuode  &  de  necefTaire  à  fes  habitans  ,  la  force  mef-» 
me  luy  eft  naturellement acquife,  à  quoy  lart  à 
mis  la  dernière  main,  pour  la  rendre  une  villa 
d*importance  dans  le  pofte  qu'elle  tient  le  plus 
avantageux  pour  fermer  tout  TEftat,  &  mefme 
toute  la  Lombardie,  &  une  ville  des  plus  fortes 
d'Ital  ie  ,  capable  de  refifter  Se  de  repouffer  le  cou- 
rage invincible  des  François  ,  comme  elle  fit  à 
la  bataille  de  Tan  i5'i4.  que  le  Roy  François  I. 
y  perdit  lors  qu'il  Tafliegeoit,  où  fon  Armée  fut 
mife  en  pièces,  &  luy  pris  prifonnier  ,  qui  fut 
une  perte  déplorable  à  la  France.  Le  Tefin  &  le  Pô 
luy  fervent  de  boulevards,  &  comme  de  deux 
.mammel|es,qui  luy  apportent  ce  qu'elle  ne  peut 
avoir  de  fon  fonds ,  &  diverfcs  fortes  de  marchan- 
difes  des  Païs  étrangers.  La  fondation  de  Pavie  eft 
fi  ancienne,  que  les  plus  fçavans  enTHiftoire  n'en 
difentrien  que  d'incertain  j  mais  il  eft  confiant 
que  les  Goths,  que  les  Romains,  que  les  Lom- 
bards, queplufîeurs  Rois ,  plufieurs  Empereurs  y 
t)nt  demeuré ,  &  finalement  qu'elle  eft  tombée  aux 
Rois d'Efpagnc  depuis  Philippe  IL  Philippe  111^ 
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Fftillppe  I V.  &  Charles  I  X.  à  prcfent  régnant.  Ce 
qui  me  fait  pâroiftrefon  antiquité  ,  c'eft  la  quanti- 
té de  fes  hautes  tours ,  qui  font  en  plufieurs  en- 
droits dans  la  ville ,  &  fcs  rues  tres-etroites  j  en 
forte  qu'on  ne  peut  facilement  confiderer  la  beau- 
té de  fes  édifices,  qui  font  prefque  tous  faits  de 
brique  ,  entre  Icfquels  on  peut  voir  ceux  qui  fonC 
dans  la  grande  place  ,  où  eft  la  Maifon-de  -Ville  ,à 
cofté  de  laquelle  paroift  l'Eglife  Cathédrale  8c 
£pifcopale,con(iderabledans  faftru£ture  moderne; 
y  ayant  une  belle  coupole,qui  en  couvre  le  milieu, 
CXI  on  nous  montra  la  lance  de  Roland  ,  qui  nous 
parut  comme  la  rame  d'une  barque,  Nous  avons 
V£U  fon  moufquet  dansTArfenal  de  Londres,  qui 
îi'efl  pas  fi  long  à  proportion  de  cette  lance,  qui 
eft  en  parade  contre  un  pilier  de  cette  Eglife,  dont 
Ja.  façade  cft  admirable  pour  fcs  bas  reliefs,  &une 
haute  tour  ,  qui  liiy  donne  beaucoup  de  grâce: 
mais  encore  davantage  fa  place  dans  laquelle  eft  la 
figure  de  bronze  d'un  Empereur  fur  un  cheval. 

De  là  nous  allâmes  voir  le  Convent  des  Auguf- 
tins  fi  renomme  par  toute  Tltalie  ,pour  cftre  le  lieu 
depofitaireducoipsdefaint  Auguftin,  Apres  que 
nous  eûmes  veu  les  peintures  du  Cloiftre  ,  qui  re- 
prelcntent  les  principales  aélions  de  cet  illuftre 
Do£teur,  on  nous  montra  dans  une  Chapelle  foa 
tombcpu  de  marbre  blanc  enrichi  de  plufieurs  bas 
reliefs,  qui  le  rendent  femblable  à  celuy  de  faint 
Dominique  à  Boulogne ,  &  qui  font  tous  deux  en 
Tune  Se  Tautre  ville  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  en 
r^rt  de  fculpture.  Ce  Convent  eft  fpaticux  dans 
ibn  baftiment  ,  fa  Bibliothèque  eft  fort  eftimce 
pour  la  beauté  de  fes  livres.  Il  eft  proche  du  Châ- 
teau qui  envelopoit  autresfois  dans  les  murailles 
tout  ce  quartier  de  la  ville  y  mais  à  prcfent  fes  mu- 
failles  ne  fervent  plus  à  fa  défenfe  :  il  y  a  un  large 
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fofleà  fond  de  cuve,&  un'grand  corps  de  logîs  en- 
tre deux  hauts  pavillons  en  façon  de  tours,quifont 
le  principal  de  fon  logement,  avec  une  grande 
court  au  derrière, qui  eftdcfenduèd'unbaftion  , 
des  murailles  de  la  ville.  On  voit  aux  environs  de 
là  une  fontaine  ,  avec  quantité  d'eau  qui  coule 
d*un  bout  à  l'autre  de  la  ville  dans  la  plus  grande 
rue  qu'elle  tient  toûjours  nette ,  &  propre,  jufqu*à 
la  porte  du  Pont ,  où  elle  finit,  pardcflus  lequel  on 
paffe  à  couvert  des  injuresdu  temps,  avec  Javeuë 
fur  la  belle  Rivière  du  Tefin  pour  aller  au  granci 
faux  bourg,  où  nous  vifmes  labelleEglifedufaint. 
Efprit ,  &  le  grand  Collège  du  Pape  j  car  Charle- 
magne  y  fonda  une  fameufe  Univerlité ,  dont  le 
baftiment  efl:  tout-à-fait  Royal ,  &  la  dota  d'ua 
revenu  confiderahle  :  enfuite  plufieurs  faints  Per- 
fonnages  y  établirent  des  Collèges,  entre  lefquels 
ceux  du  Pape,  de  Boromée, desGrifons,  des Ma- 
rians,  des  Jefuites,  font  les  plus  remarquables; 
comme  font  les  hofpitaux  de  faint  Mathieu ,  de 
faint  Rochjde  faint  Confalon,  8c  principalement 
celuy  de  la  famille  des  Chcns  qui  mérite  le  nom 
d*un  Palais  fuperbe.  Il  eftdans  une  grande  place 
proche  la  belle  Eglifede  faint  Michel  le  Majeur, 
^  d'un  grand  quay  qui  eft  au  bord  du  Tcfin  ,où 
nous  nous  promenions  fouvcnt  ,  comme  fur  le 
bord  d'un  grand  canal  ,  dont  la  veuë  eft  tout  à« 
fait  charmante. 

Nous  vifmes  dans  l'Eglife  des  Dominiquains 
une  chapelle  de  Noftre  Dame  du  faint  Rofairequi 
eft  la  plus  belle  que  nous  ayons  veuë  dans  tout  le 
voyage,  à  caufe  de fcs riches ornemens,&  princi- 
palement,  à  caufe  du  marbre  de  fesbaluftres  &  de 
fcs  colomnes,  le  plus  rare  ,  &  le  plus  éclatant  de 
toute  ritalie  ,  fans  excepter  mefme  celuy  de  la 
Chapelle  des  Ducs  de  Tofcane,  à  Florence.  Les 
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Egllfes  des  Percs  Jefuitcs  ,  des  Carmes,  de  S.  Fran- 
çois »  &  de  faint  Martin,  font  auflî  des  plus  belles  j 
dans  la  première ,  I  architedlure ,  dans  Ja  féconde , 
les  Chapelles  j  dans  la  troifiéme ,  les  tombeaux  5  8c 
dans  la  quatrième,  les  cloiftres  méritent  lacurio/î- 

du  Voyageur.  Il  n'y  a  que  quatre  portes  qui  fer* 
ment  les  murailles  de  Pavie,  qui  ont  dans  leur  cir* 
cuttplusde  cinq  milles.  Je  ne  parle  point  de  cel- 
les qui  font  fur  Icquay  ,par  où  on  ne  peut  entrer 
qu'après  avoir  pafle  le  Thefin.  Nous  entrâmes  par 
la  porte  de  fainte  Juftine ,  où  nous  vifmes  les  bel- 
^<es  forrificatioï^de  Pavie  de  mefme  qu'en  foitant- 
par  celle  de  Noftre-Dame ,  où  aufTi  tofton  trou- 
ve un  grand  canal  qui  ne  fert  plus  à  porter  les  Mar- 
chandifes  jufqu'à  Milan  ;  mais  il  y  apeudechofe 
à  refaire  pour  le  remettre  en  eftat:Nous  le  coftoyâ- 
mes  quelques-temps  ,  &  pafsâmes  plufieurs  petits 
ruiflfcaux  fort  clairs  qui  rendent  les  chemins  agréa- 
bles eftant  pour  la  pluf- part  drcffez  à  la  ligne  avec- 
dés  plants  d'arbres,  &  des  hayes  fi  bien  difpofées 
qu'ils  femblent  à  des  belles  ailées  ,  où  il  y  apref- 
que  de  mille  en  mille  de  belles  &  grandes  hoftel- 
leries  5  le  tout  pour  la  commodité  des  voyageura 
qui  ne  peuvent  fortir  du  Milanez  qu'avec  re- 
gret de  quitter  un  païs  fi  agréable,  &  fi  bon. 

Nous  avions  plus  avant  ce  canal  à  main  gauçhe  / 
&  le  grand  clos  des  Chartreux  à  main  droite,  lors 
que  nous  arrivâmes  à  la  Tour,  p.  5*.  d'où  par  une 
allée  de  grands  arbres,  longue  d'un  demy  mille, 
nous  allâmes  i  la  Chartreufe  ,  fur  nommée  de 
Pavie,  qui  futbaftie  par  Jean  Galeace  Vicomte  de 
Milan, comme  plufieurs  autres  grands  Palais,  8c 
beaux  édifices ,  dont  il  a  embclly  la  ville  de  Pa-- 
vie.  Apres  avoir  paffé  la  grande  court ,  on  voit  le 
frontilpice  deTEglifv:  tout  relevé  de  marbre  blanc, 
enrichi  dè  colomnes,dc  figures»  &  de  bas  reliefs 
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qui  repreicntent  difFercns  myfteres  de  la  Religion^ 
mais  y  eftant  entré ,  Taugufte  majefté  de  divers 
ouvrages  tient  ceux  qui  les  regardent  en  admira- 
tion. Elle  fait  la  forme  d'une  Croix  par  le  milieu 
dont  le  dcffus  eft  couvert  d'une  grande  coupole 
toute  dorée  avec  des  peintures  des  plus  excellcns 
Peintres  d'Italie ,  comme  font  les  Chapelles  qui 
éclatent  toutes  en  marbre  de  diverfes  couleurs  :  en 
Tune  defquelUs  nous  remarquâmes  le  tombeau  de 
ce  Jean  Galeace  fondateur  de  ce  Monaftere.  La 
Grille  de  fer  qui  fepaïc  le  Chœur  d'avec  la  Ne£ 
cft  un  ouvrage  fort  eftimé,  le  j|tvé  eft  tout  de 
marbre,  la  voûte  eft  toute  dorée,  les  parois  font 
tous  de  marbre  :  En  un  mot  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  ri- 
che que  cette  Eglifc,rien  de  fi  pretieux  que  les 
faintes  Reliques, &  rien  de  fi  beau  que  le  crefoi: 
qu'elle  confcrvc  rempli  de  pluficurs  dons  &  de 
prefens  des  Empereurs,  des  Rois,  £c  autres  grands 
Seigneurs  qui  y  font  venus  en  pèlerinage  :  les 
cloiftrcs  ne  font  pas  moins  curieux  à  voir  que 
l'Eglife.  Les  Pères  y  ont  chacun  leur  Cellule  avec 
un  jardin  fort  grand ,  où  toutes  chofes  y  font  dans? 
la  propreté.  II  faut  retourner  au  village  de  la  Tour, 
afin  de  continiicr  parle  grand  chemin  de  Milaa 
en  partant  par  Cafari ,  p.  4.  &  Binafco ,  b.  i.  Il  y  a 
un  fort  Chafteau  muni  de  plufieurs  tours  rondes, 
&  d'un  large  fofie  plein  d*eau  de  la  petite  Rivière 
de  Ticinclle  qui  y  pafle,qui  eft  un  canal  que  Ton 
a  détaché  de  la  R.  du  Thefîn  pour  arroufer  la  cam- 
pagne 5  ce  qui  eft  fi  commun  dans  tout  TEftat  de 
Milan ,  qu'on  ne  peut  y  faire  un  peu  de  chemia 
que  ce  ne  foit  entre  les  canaux  d'eau  courante, 
comme  eft  celuy  qu'on  trouve  après  Binafco, en 
allant  à  Bovagio  ,  p.  2.  l'Eglife  en  eft  belle ,  Ro- 
magne,  p.  1.  Ca{fina,p.  2. d'où  après  avoir  palTé 
pluiîeurs  petits  ruiflcaux,on  arrive  fur  le  bord 

d'un 
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grand  canal  qu'on  paffe  fur  le  pont  d*unc  Ef- 
clufe,&:  l'ayant  quelque- temps  coÀoyé  nous  ar^ 
rivâmes  à  Milan,  v.  j*. 

MILAN. 

[iS.  A  yf  11^^      Vanc  des  plus  riches,  des  plus 
iVX  grandcs,5c  des  plus  fortes  villes  d'Italie^ 
felle  cft  feimée  de  doubles  murailles  qui  ont  cha- 
cune leurs  fortifications,  &  qui  font  de  telle  éten- 
due qu'il  faut  plus  de  trois  heures  pour  en  faire  le 
tour  :  fa  fituation  eft  fi  avantageufc  que  bien  qu'il 
n'y  pafTe   point  de  Rivières  qui  foient  confide- 
rables  5  nec^ntmoins  toutes  chofes  y  font  en  abon- 
dance par  le  moyen  de  plufieurs  canaux  qui  y  ap-' 
portent  de  toutes  les  parties  de  fon  Eftat  cequ  oit 
peut  fou^iai ter  pour  les  plaifirs  de  la  vie  ,  que  l'oit 
conduit  principalement  des  Rivières  du  Thcfitié 
8c  dci'Adde  ,qui  fortcnt  des  deux  grands  lacs  de? 
Corne  &  du  Majeur ,  d'où  l'on  tranfportc  commo- 
dément de  riches  marchandifes ,  jufqu'au  miliett 
de  la  ville ,  où  ces  canaux  fe  déchargent  dans  lea 
foffez  des  anciennes  murailles,  qui  font  deux  par-» 
ties  de  Milan  j  car  la  féconde  cft  des  faux-bourg» 
qui  ne  font  à  prefent  plus  qu'un  corps  avec  la  vil-» 
fc,  depuis  que  Galeace  Vicomte  de  Milan  les  ^ 
fait  fermer  de  bonnes  murailles,  de  Boulevards  g! 
de  gros  battions ,  &  de  larges  foflez ,  où  Tcau  cou- 
le tout  à  l'entour  j  en  mcfme-temps  qu'il  fit  baftic 
le  fort  Chafteau  de  Milan ,  la  plus  belle  fortereffe 
déroute  l'Italie ,  mefme  de  toute  l'Europe,  bicit 
que  quelques 'vns  ayent  voulu  dire  que  ccluy  de 
Calmar  qui  cft  en  Sucdcluy  foitfcmblable.  J'aj 
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Vcu  l'un  &  l'autrcmais  le  Ckafteau.de  Milan  renit 
terpit  plus  long- temps  à  l'aflaut-Quatre  grands  baÇ. 
tions  en  font  le  deffein.qui  s'entretiennent  par 
leurs  boulevarts ,  &  leurs  épaifles  murailles  ;  mais 
du  cofté  par  où  Ton  y  entre  ,  elles  font  détendues 
d'une  forte  contre- efcarpe  ,  entre  deux  greffe* 
.tours  rondes  fort  baff<s  ,  dont  le  deffus  eft  tout 
couvert  de  cihons.iî  gros  que  dans  chacun  il  fc- 
rqit  facile  à  un  homme  d'y  paffer.  Il  y  a  une  gran, 
"de  place  au  devant  de  cette  foiterefle  ,  d'où  Ton  y 
entre  après  avoir  paffé  un  grand  pont  fur  un  lar- 
eefoffé  à  fond  de  cuve  qui  aboutit  à  cette  con- 
&eefcarpe}  enfuite.ily  a  une  grande  place,  où. 
font  les  lopemens  des  Officiers ,  8c  les  baraquçs.dc^ 
ioldats,  qui  font  tous  Efpagnols ,  &  entre  cette  pla- 
ce d'armes,  &  le  Palais  du  Gouverneur  qui  cltoiîr 
(jutiesfois  celuy  des  Ducs  de  Milan,  &  auparavant 
■jeux,  des  Empereurs,  &  des  Rois.d'Itahe  ,  pen-.r 
^ant  qu'ils  regnoient  dans  la  Lombardie ,  il  y  3 
wn  large  foffé,  de  fortes  murailles,  &  un  gros  don- 
ion  qui  en  défendent  l'entrée  j  en  forte  que  quan  J 
in  fe  feroit  rendu  mai flre  des  picmicres  forufica. 
fions  de  la  fortereffe  ;  ce  ne  feroit  pas  cncor  fait^ 
fi  on  ne  gagnoit  celles  du  Chaftcau  qu'elles  ei\. 
veloppent ,  &  qui  ont  un  mille  de  circuit ,  où  il  y 
a  autant  de  monde ,  foit  de  la  garnifon,foi*des  ar« 
tifans  qui  y  demeurent ,  comme  dans  une  petite 
ville  bien  peuplée.  Ceux  à  qui  on  a  fait  voirlcj 
munitions  ,  &  l'arfenal  de  cette  place  forte,, dt, 
fent  qu'il  n'y  en  point  de  mieux  fournie  iur  toui 
te  la  terre  habitable. 

;  Après  cela  nous  allâmes  voir  le  Palais  du  Go*.' 
•erneur  de  l'Eftat  de  Milan  ,  qui  eft  ordinairement 


quelque  Efpagnol  de  los grandes ,  comme  diknt  les 
Efpagnols .  qui  a  toujours  une  fuite  de  plufieur» 

Qcfiûk  homxaes,^  d'un  grand  uomhiedecari  offçf 


ET  DE  MALTHE:  «4^ 
Ce  Palaîs  cft  grand ,  &  magnifique  dans  fes  appar- 
temens ,  avec  une  belle  court ,  qui  fait  face  i  qua- 
tre corps  de  logis  fort  élevez,  où  nous  comptâmes 
plus  de  cent  feneftres.  11  eft  devant  une  place  qui 
ti'eft  pas  éloignée  de  FEglife  de  faint  Gotard  ,oit 
ron  peut  voir  en  paflant  quelques  peintures 
celkntes  ,  &  une  tour  admirable  pour  fon  extrême 
hauteur  ;  8c  en  allant  voir  le  Dôme ,  qui  eft  la  Me* 
tropoHtaine  de  Milan ,  8c  le  plus  fuperbe  édifico 
àç  toute  TEurope,  pour  la  matière  qui  le  compo* 
fc  ,  puis  qu-il  eft  relevé  de  fond  en  comble  touC 
do  marbre  blanc  ,  avec  plus  de  cent  cinquante 
^figures  de  mefme  matière  tout  à  lentour  ,  tant 
au  dehors  qu'au  dedans:  En  forte  que  lors  que  le 
portail  fera  achevé,  elle  paflera  pour  h  plus  belle 
d'Italie  ,  après  faint  Pierre  de  Rome  ;ce  qui  n'enW 

jpêche  pas  qu'on  ne  la  confidere  avec  admiration  V 
à  caufe  de  la  ieauté  de  tout  ce  qu'elle  renferme  : 
car  de  quelque' coftc  qu'on  jette  la  veuè,  on  ne  voie 
que  marbre,à  fon  pavé,  à  fes  parois  ;  8c  à  fes  piliers; 
dont  l'artifice  eft  fi  ingénieux  ,  qu'on  les  prendront 
pour  des  colomncs  d'une  feule  pierre  de  marbra 
dans  toute  leur  hauteiir.  Toute  TEglife  eft  faite 
en  façon  de  Croix,  où  daus  le  milieu  on  voir  plu-* 
iîeurs  lampes  d'argent  qai  brûlent  devant  le  tom»»' 
beau  de  faint  Charles  Borromée,  Cardinal  ArJ 
chcvefquô  de  Milan ,  auquel  on  a  dedic  cette  granJ 
dcEglife.  Les  miracles  de  ce  grand  Saint  font  dé- 
peints fur  des  tableaux  que  Ton  voit  à  Tcn tour  de 
la  Nef ,  principalement  ^ccluy  par  lequel  i]  guérit 
de  pefte  toute  la  ville  de  Milan,qu'eile  avoit  défia 
beaucoup  dcfolée.  Si  on  va  dans  les  Chapelles  qui 
fontd  érriere  le  Choèur  ;  on'  y  voit  quelques  tom*»  ' 
beaux  d*Archevefques ,  &  dans^  la  Sacriftie.un  tro* 
for  le  plus  riche  en  Ornemcns,  &  en  Reliques  qui 
'foit  p^iit  eftrc  au  reftc  d'ItWic.  Mais  fi  on  defcei»! 
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dans  cellê  qui  cft  au  deffou5  duChœur  on  n'en  forf 
point  fans  la  fatisfadtion  d'y  avoir  veuplufieursr 
tombeaux  de  Saints,  &  au  deflTus  de  la  porte  une 
infcription  de  toutes  les  faintes  Reliques  qu'elle 
renferme ,  qui  oblige  de  dire  que  ce  lieu  eft  Saint^* 
Si  de  ce  lieu  fouftcrrain  on  monte  au  dcflus  delà 
youte,on  voit  l'un  des  Clouds  qui  fervit  àatta?* 
cher  noftre  Seigneur  fur  la  Croix  5  &•  de  ce  haut, 
on  a  la  veuë  fur  toute  la  ville  qui  nous  parut  de 
fc^vme  ronde  ,  8c  de  grande  étendue ,  qûf  luy  doa-^v 
Tï^  le  furnom  de  Milan  la  grande. 

.  L'Archcvefque  a  un  Palais  qu'on  met  entre  les 
plus  beaux  d'Italie.  Sa  principale  entrée  cft  devant 
1^  grand  marché  de  la  Vcrdurè,mais  ccluy  de  la 
Çomm.unauté,  8c  de  la  Maifon-de- Ville  ,font  dans 
la  grande  pla';e  devant  le  Dôme.  La  tour  de  l'hor- 
loge fait  un  de  fcs  ornemens.  Nous  pafsâmes  de 
là-,  à  la  place  des  Jdarchands ,  prcfq4k  couverte ,  Sc 
aux  environs  de-là  eft  le  quartier  des  Marchands,- 
Iç  plus  riche,  8c  le  pUs  habité  de  la  ville.  On  y  voit- 
^rois  AU  , quatre  grandes  rues  droites  &fpatieufes 
toutes  remplies  de  boutiques  garnies  d'étoffes  ,  8c 
de  draps  de  foye  ;  une» autre  de  brodeurs,  une  au- 
tre d'orfèvres,  8c  dejouallier s ,  &  plufieursautres^ 
de  diverfes  fortes  de  manchandifcs  des  païs  étran- 
gers.^ avec  lefquels  Milan  a  un  grand  commerce, 
principalement  en  France^en  Allemagne,  en  Ef- 
pagne, par  tout  le  Levant ,  en  Italie  ,8c  en  Flan-* 
dre  par  le  moyen  de  la  met:  En  forte  qu'il  y.  a- 
tapt  derichefîes  dans  Milan  ,  qu'on  dit  par  Prover*! 
be.  Que  pour  rendre  toute  ritalie  hcurcufe,  il  fau-* 
4jroit  luy  diftribuerlesrichcffcs  de  Milan.  Proche 
delà  nous  allâmes  voir  la  belle  Eglifc  des  Jcfuites* 
&  un  peu  plus  avant  dansungrand  carrefour,  nous 
trouvâmes  la  haute  figure  de  bronze  de  faint  Fraa-' 
'jpis  de  Xavier ,  ékvçe  fur  un  pied  dcftail  de  paa:?* 


ET  DE  M  ALT  HE.  î^f 
fcre.Dc  tous  les  hofpiraux  que  nous  avons  vcus  juf- 
qu'icy  ,  il  n'y  en  point  de  plus  remarquable ,  que 
le  grand  Hofpitalde  Milan  ,  pour  la  magnificence 
dcfon  baftiment ,  principalement  de  toute  hfa:c 
qui  regarde  la  grande  place  où  cft  fa  principale  en- 
trée ,  &  le  pavillon  de  derrière  ,  où  eft  un  jardm 
qui  aboutit  fur  le  canal  des  foffez  des  vieilles  mu- 
railles de  la  ville  ;  car  outre  cet  hofpital  il  y  en  a 
cncor  pluficurs  très- beaux  ,  &  foigneufement en- 
tretenus, comme  font  ceux  de  faint  Denys  ,  de  S. 
Ambroifc,  dç  faint  Lazare,  8c  de  faint  Vincent  ;  ce 
qui  fait  paroiftrc  la  dévotion  ,  &  la  charité  des 
Milanois  qui  ont  donné  àl'Eglife  plufîeurs  faints 
Prélats  ,  8c  quatre  Papes ^  Alexandre  II.  Urbain 
III.  CeleftinIV.  8c  Pie  I  V.  On  voit  proche  de  ce^ 
grand  Hofpital l'Eglife  de  faint  Nazare,dans  la- 
quelle nous  vifmes  les  tombeaux  de  Tllludrii  fa- 
mille des  Ducs  Trivulces,  8c  de  quelques  au- 
tres perfonnes  de  marque. 

II  y  a  eu  autresfois  dans  Milan  des  arcs  de  triom- 
phe ,  des  temples ,  des  amphithéâtres ,  des  bains 

autres  pièces  remarquables,  dont  il  y  a  encor 
quelques  reftes.  L'Eglife  de  faint  Laurent  eftoit 
autrefois  Je  temple  d'Hercules  fait  fur  le  modèle 
^u  Panthéon  de  Rome.  Il  y  a  à  fon  entrée  plu- 
sieurs hautes  colomnes  de  marbre  blanc  travail- 
lées à  la  dorique  ;  ce  temple  fut  bafty  parTEm- 
pereur  Maximian  ;  latourdeTEmpercur  eft  tout 
proche  .admirable  pour  fon  extrême  hauteur.' 
L'Amphithéâtre  eftoit  au  lieu  où  l*on  voitàpre- 
fentla  belle  Eglife  de  faint  Eftienne.  Nous  allâ- 
mes auffi  voir  l'Eglife  de  faint  Ambroife ,  dont 
le  corps  fe  voit  au  delTous  du  Maiftre- Autel  ,  & 
les  fcpulchresde  faint  Gervais  8c  de  faint  Protaiff, 
dont  les  corps  furent  trouvez  dans  Milan  par  ledit 
laint  Ambroifc  qui  fit  baftir  ce.  tçmple  ca  leiiC 
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honneur.  On  remarque  en  la  mefme  Eglife  pîî^^ 
fieurs  autres  chcfes  ;Ie  Serpent  d  airain  que  Moy- 
fe  élev^  au  defert  ,  d  où  jl  fut  apporté  à  Milan  par 
TEmpereur  Theodofe,  &  quelques-uns  ont  afT^u- 
re  qu'elle  eft  la  première  Eglife  baftie  dans  M ilaa, 
6c  peut-cftre  de  toute  ritalie  -,  c'eft  pourquoy  on  j 
couronnoit  autiesfois  les  Rois  dltalic ,  qui  Tont 
enrichie  de  pluficurs  chofes  rares.Uçi  Archevefquç. 
y  fit  faiccun  MaiftrCi^Autel  le  plus  fuperbe  d'l:a* 
lie  qu'il  orna  de  plufieurs  figures  des  Saints  8c  des 
Anges, &  d'une  Refurredtion  de noftre Seigneur 
d*un  travail  fort  eftimé,  eu  égard  au  temps.  Quel- 
ques Empereurs  mirent  au  trefor  des  prcfcns  dç 
grand  prix,  &  d'autres  y  voulurent  cftre  . entcc-^ 
.xez,  comme  l'Empereur  Louys  1 1. 8c  Pepîn  Rojr! 
d'Italie,  tous  deux  enfans  de  Charlemagne.De  plus 
on  nous  montra  le  lieu  où  faint  Bernard  avoit  dit 
Mefle  plusieurs  fois ,  avoi  t  prefché  f  8c  fait  plo-! 
fieurs  miracles.  En  un,  mot,  ce  lieu  eft  digne  de  la 
curiofité  des  voyageurs.  Les  Eglifcs  de  S.François,. 
&  de.  Noftre-  Dame  de  la  Grâce  font  tout  pro- 
che. Voftre  peine  fera  recompcnfée,  fi  vous  voyez 
dans  la  première  les  peintures  dCj  VinciusyScdc 
Gaudence,8c  danf  Tautrc  une  Chapelle  riche ett 
fes  ornemens,  8c  le  tombeau  de  la  Duchefle  Bea- 
trix,avec  fon  Epitaphe,  le  Palais  des  Sfprces  qui 
cft  Tune  des  plus  anciennes  familles  de  Milan  f 
rhoftcllerie  des  trois  Rois  ,  où  nous  logions  en  clt 
.aflcz  proche.  Jefaisaufli  eftime  de  ceux  des  Bof-; 
-romées,  des  Vicomtes,des  Trivulces,  8c  des  Marinî, 
aufquels  je  pourrois  ajouter  ceux  de  plulîeurs 
grands  Seigneurs  qui  font  proche  de  la  porte 
Orientale  que  nous  allâmes  voir  en  paflant  parla 
place  du  Lion.  Confidere2i  cette  figure  ,  8c  un 
obelifque  qui  n'en eft  pas  fort  éloigné»  vous  ea 
jidmirçrcz  rouvrier^ôc  fi  vous  forcc;t  de  la  ville 


ET  DE  M  ALTîÏE."  ^  t^i 
«jv  cette  porte  vous  y  verrez  le  grand  Hofprtal  de 
faiat  Georges  deftiné  pour  les  malades  de  la  peftc. 

La  langue  Italienne  danS  le  Milanois  eft  fore 
crolTiere  ,  au  regard  de  celle  que  l'on  parle  en  Tof-- 
canne  ,  8c  principalement  à  Rome.  En  forte  que 
fï  vous  venei  de  ces  quartiers  à  Milan,  vous  aurer 
lin  peu  de  difficulté  à  l'entendre.  Nous  avons  fair 
a  la  fin  de  ce  voyage ,  comme  à  tous.les  autres  ,  ua^ 
petit  Dialogue  ^cs  langues  Françoifc  &  Italicnné 
pour  la  commodité  des  voyageurs ,  comme  aufiî 
un  petit  traité  du  changement  des  monnoyes.dî 
leur  nom.Sc  dé  leur  valeur.LcsDominiquams  veu- 
lent aufTt  que  leur  Eglifc  foit  au  nombre  des  plus 
ramarquables  de  Milan;car  ils  vous  font  voir  avant 
que  d'entrer ,  le  lieu  où  ûint  Barnabe  qui  vint  ap- 
porter la  Foy  Catholique  dans  Milan  .Jconvertit 
pluûeurslnfidelesi&enmcfme  place  fut  martjr- 
rifé  un  grand  nombre  de  Chrcftiens.  De  plis  ils 
jhontrent  où  faint  Pierre  le  Martyr  prêchoit  ati 
peuple  dont  on  voit  le  tombeau  de  marbre  dans 
leur  Eglife  ..d'autant  plus  admirable  qu'il  eft  di- 
vcrfifié  8c  illuftré  de  divers  ouvrages  du  fçavant 
Ci  verfio,  &  dans  une  Chaffe  d'argent ,  enrichie  de 
pierrcspretieufcsilechefdccc  grand  faint  Mar- 
tyr. D:  plus  on  y  voit  le  corps  de  faint  Euftorge 
Evefque,  &  plufieurs  autres  {àintes  Reliques  des 
Chrcftiens  qui  y  furent  marty  ri  fez.  La  Chapelle 
<îu  faint  Rofaire  eft  la  plus  belle  de  toute  l'Eglife  i 
les  cloiftres  &  lesrefeaoires  de  ce  Convent  font  les 
V-luseftimcz  de  ce  faint  Ordre  ,  à  caufe  des  pein- 
tures des  fameux  peintres  Zenales,  8c  Vmtius,  en* 
t'rfe  autres  chofesla  reprefentation  de  la  Cene  de 
noftre  Seigneur,  jefaisauft'ieftime  dans  la  mefme 
Eglife  de  la  Rofe  des  Percs  Dominiquains  ,  de 
plufieurs  fepulchrcs des  Ducs  de  Milan, 2c  dece- 
luy  où  repofoient  les  corps  des  ti  ôis  Roi»  Magcs'i, 
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qui  vinrent  adorer  noftre  Sauveur  dans  la  grotft 
de  Bethléem ,  qui  furent  apportez  d'Orient  Taa 
330.  par  le  foin  du  grand  Evefque  faint  Euftorge  ; 
mais  Tan  1163.  lorsque  TEmpercur  Barbcrouffc 
Tuinala  ville  de  Milan  ,  les  corps  de  ces  trois  Rois 
furent  tranfportez  à  Cologne  en  Allemagne, oii 
nous  les  avons  veus  dans  une  Chapelle  quieftdcr- 
jicre  le  Chœar  de  TEglife  Métropolitaine,  par  Ro- 
dolphe Archevefque  de  Milan. 

Il  ne  faut  que  continuer  dans  la  grande  rue  où 
cft  ce  Convent  pour  aller  voir  le  Collège  qu'ils  ap  • 
pellent,  le  Collège  des  Dofteurs,  fuperbe  daiw 
îbn  bafl:imcnt,&  remarquable  pour  avoir  efté  1q 
lieu  où  plufieurs  fçavans  Perfonnages  ont  étudié  5 
car  il  y  a  eu  autresfois  une  tres-floriffante  Acade- 
anie  à  Milan  en  laquelle  Virgile  ,  faint  Auguftin*,' 
Mcrula ,  Alexandre  V I.  5c  Pie  1 V.  ont  exercé  leurs 
beaux  Efprits  avec  beaucoup  de  loiiangcs.  En  ou-^' 
tre^  Milan  a  nourry  de  tout  temps  de  tres-nobles 
Familles ,  qui  ont  mcfmefleury  jufques  dans  R0-5 
me:  celles  des  Trivulces,  des  Medicis  ScdesSfor- 
ces,  font  des  plus  illuftres  de  toute  Tltalie.  De 
cette  dernière  font  fortis  fix  Duc«,  des  Empcreurfet 
des  Cardinaux,  des  Reynes,8c  une  Impératrice  j 
de  plus  ,  de  noftre  temps  font  fortis  de  cette  vil- 
le plufieurs  illuftres  Perfonnages  de  fouveraine 
autorité  ,  entre  autres  quatre  Papes ,  plufieurs  Car- 
dinaux, entre  lefquels  Paul  Emile,  &  principale^ 
«icnt  faint  Charles  Barromte,  duquel  Tintcgrité 
&  rexccl!cncc  de  la  fagclfc,  &  de  la  charité  envei-s 
les  pauvres.,  &  la  probité  des  mœurs  qui  élèvent 
fcs  louanges  jufqu*au Ciel, font  comme  le  Soleil 
entre  les  aftres  du  Firmament.  Avant  que  de  par- 
tir de  Milan,  nous  fifmes  quelques  petites  promcJ 
Jiades  aux  environs  pour  y  voir  quelques  belles 
jnaiToas  de  plailincc  eûimécs  pour  leurs  jardins». 
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quelques  petites  Eglifes  de  dévotion  ,  où  les 
Fcftes  &  Dimanches  les  bourgeois  de  la  ville  vont 
fe  promener  ;  maisnl  ne  faut  pas  oublier  de  voir  les 
Eglifes  des  Carmes  •  de  Noftrc  Dame  de  la  Paiif, 
&  devint  Barnabe  qui  eft  dans  le  faux  bourg  de 
ia  porte  Romaine ,  Tune  -des  huit  portes  des  mu- 
railles neuves  qui  envelopent  les  faux-  bourgs  avec 
la  ville  dont-ils  font  diftingusz  par  une  vieille  mu- 
jaille  qui  leur  ouvre  Tentreepar  neuf  portes. Nous 
-y  entrâmes  &  en  fortifmcs  par  celle  de  Pavie  pour 
nous  embarquer  fur  le  canal  de  Ticinello,  rempli 
des  eaux  de  la  Rivière  du  Thefin ,  qu'on  remonte 
i  force  de  chevaux  au  bord  duquel  nous  vifmcs 
Trezan,  p.  Abiagraffe,  b.  où  ce  canal  fc  divile  èa 
plulîeurs  autres  qu*on  laifle  à  maîn  gauche  ,  & 
qui  coulent  du  collé  de  Pavie  j  8c  ce  qui  eft  de  plus 
étonnant ,  cV-ft  que  fes  eaux  font  fi  belles  8c  fi 
claires,  qu'on  y  peut  facilement  diftinguer,  qu6f 
qu'elles  foient  très-profondes  ,  tous  les  petits  cailr 
loux  qu'elle  cntraifnc.  NoU5  pafsâmcs  aufTi  par 
Buffalore  ,  &  nous  nous  débarquâmes  à  Turbigo, 
p.z4.d*où  on  cntredan.'s  un  païs  couvert  d'arbres 
julqu'à  ce  qu'il  faille  pafTcr  la*.  Rivière  du  Thefiil  j 
gc  enfuite  on  trouve  Gaja,  b,  6.  Il  y  a  un  Chaffeâu 
tres-fort ,  qui  a  fouftenu  ui^  loqg  fiege.  Perna,p. 
1.  &  la  petite  Rivière  de  Terdapio  ,  qu*an  palfe 
avant  que  d'arriver  à  Noiiare  >  v. 


^jj.  "V  T  Oiiare  eft  une  ville  forte  do  Milnnoiv 
X\|  fur  une  petite  èminencequi  en  rend  \% 
j(ituation  d'autant  plus  avantagcufe  q»c  rien  ik  luy 
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peut  commander,  &  qu  ellceft,un  paflage  (ïes-pltfi 
impoitans,pour  le  Pied  mont» C'eft  pour  cefu». 
jet  que  le  Koy  d'Efpagne  Tarait  fortifier  depuir. 
peu  de  gros  boulevarts  dp  terre  qui  défendent  les 
-fnu rai  Iles  de  la  ville  j  où  il  y  a  toujours  une  bonne 
garnifon  ,  à  caufe  quelle  eft  ;  frontière  au  Pied-t 
Hiont ,  8c  aux  Eftats  deSaroyé.  Il  y  a  une  grande 
rue  aflez  belle  qui  finit  au  Chaftcaq,  flanqué  de- 
plufîeurs  tours  rondes,  dont  les foflez font  pleins 
d'eau,  comme  au fli  ceux  de  la  ville  du  mefmec6-^ 
te  par  où  nous fortifmcs.  Enfui te^ le  païs  eft  agréa-, 
l^le  &  fertile  en  bleds  ;  mais  nous  n*y  eûmes  pas- 
çlûtoft  cheminé  un  mille  ,  qu'après  avoir  pafle. 
«ne  Rivière  , on  trouve  un  païs  fi  plein  d'eau,  que. 
le  chemin  &  toute  la  campagne  en  fontcouverts> 
:jufqu'à  Camarian,p.  4.0rfingo,  p.  3.  Boighero,  p». 
Par  après ,  il  y  a  des  bois ,  &  un  r.  qui  rend  le- 
vais marécageux  »où  font  les  ruines  du  fort  de; 
•4an  Doiial.au  bord  de  la  belle  Rivière  de  Seffia»- 
•que  nous  pafsâmes  un  peu  avant  que  d'entrer  dans 
Veiceil,  V.  2.  •  j^m^..- 


F  E  R  C  E  I  ' 

10.  TErceil  eft  une  grande  ville  des  Eftats  âé 
V  Savoyc  aflTife  au  bord  de  la  Rivière  de  Sef- 
jia  qui  luy  fert  d'un  fort  boulevartdece  cofté,bicfi« 
que  les  Efpagnols  Tan  1638.  Tayent,  efealadca 
&  en  fuite  pris  la  ville.  U  y  a  un  fort  Chafteau  avcQ 
^des  foflez  pleins  d'eau  5  une  grande  place,  dont  lea 
maifons  font  foûtenuès  de  .portiques  j  la  Maifoii* 
de-Ville,  &  la  fontaine  du  milieu  font  fes  plu« 
heaux  ornemen$.L'ËgUfe  desCapucins^c^Ue^de.S* 
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ll'n^rc  âu  milieu  de  quatre  clochers ,  avec  un  por-^ 
tail  des  mieux  travaillez  j  &  celle  de  faint  Eulcbe, 
ibntdes  plus  confiderableii  de  la  ville.  On  voie 
<lans  cette  dernière  le  tombeau  d'Amcdcc  Duc 
<ieSavoyc.  Le  Palais  du  Gouverneur  ,&  le  grand 
Hofpital  font  quelque  chofe  de  remarquable  dans 

'  VerceiUoù  les  rues  font  toutes  belles  &  laigcsavec 
ijn  fi  grand  nombre  de  clochers  &  d*Eglift:s,qu*cU 
le  paroift  à  ceux  qui  y  arrivent  une  petite  villé 
de  Milan.  Cependant  dans  fa  grandear ,  elle  n*eft 
pas  peuplée  à  proportion  j  car  nous  y  avons  paf- 
Céi  de  grandes  rues  bordées  de  beaux  édifices  fans  j 
trouver  perfonne,ce  qui  eft  affez  ordinaire  danis 
fcs  villes  fortes ,  &  frontières ,  &  principalement 
ju  Pied  mont ,  comme  eft  la  ville  d'Alexandrie 
cù  Iss  guerfes  ont  fait  mourir  beaucoup  dépeu- 
ple. Joignez  à  cela  que  chacun  fuit  ces  lieux  là^ 
«il  on  n'entend  point  d'autre  mufique ,  ny  d*au4 
tTc  harmonie,  que  celle  du  canon ,  des  moufquets, 
6c  du  tambour. 

La  porte  par  où  nous  fortifmes  de  Verceîl  eft 
^éft^nduë  d'une  fortç  dcrmie-lune ,  &  d'un  large 
foflTé  plein  d'eâu  d'une  petite  Rivière  dont  une 
partie  entre  dans  la  ville) ,  &  nettoyé  les  rues 
par  où  elle  paffe  ,  aprcs  quoy  on  trouve  faint 
Barthclemyvp.i  On  laiffe  à  main  gauche  le  Mont- 
Ferrat  petite  Province ,  qui  a  efté  partagée  par 
la  paix  de  Qnieras  entre  le  DucdëSavoye,  &  le 
Duc  de  MantoUc,ea2:arc[ui  luy  appartient  ,  en  eft 
la  Capitale,eftiméc  pour  une  des  places  fortes  dl- 
talie ,  à  caufe  de  fon  Chafteau ,  &  d'une  grande 
Citadelle,  devant  lefqueïïes  les  Efpagnbls  ont  mis 
trois  fois  le  ficge  ,&  trois  fois  ils  l'ont  ievéhon- 
teufen^^nt,ayati't  efté  autant  de  fois  défenduë/8ç 
fecouruë  par  les  François.  On  voit  à  une  lieue 
A  deimedC'là  unMont^Carmel  joùilya  plus  dt 
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30. belles  Chapelles:  Avant  que  d'arriver  à  lagrandî 
Eglifc  de  Noftre-Dame  d'Ancre,  la  plus  fameux 
fc  dévotion  de  tout  le  Mont-ferratj  &  continuant 
noftre  route,  nous  pafsumes  par  CalTme-Diftra  ,  p. 
2.&  un  peu  de  boisjufqu'à  Salafco,  p.  2.  Jufqu*!-; 
cy  le  païs  eft  marécageux  remply  de  canaua ,  &  de 
petites  Rivières, ou  font  Viantin ,  p,  1.  Crova, 
On  liifTc  pour  le  plus  court  chemin,San-Germano 
Se  Santia,  qui  font  deux  places  fortes  dans  des  ma- 
refts ,  &  on  pafTc  par  Tronfan,  b.  x.  où  on  quitte  le 
grand  chemin  de  Milan  à  Turin ,  à  main  gauche  , 
pour  continuer  celuy  de  la  Val-d*Aoft  à  main  drqi- 
te  où  on  paffe  un  canal  d^ns  une  belle  plaine  en  al- 
lant à  Cavagliato,  p.  4.  On  voit  devant  foyley 
xejettons  des  hautj-  monts  des  Alpes  ,  8c  Aropulo, 
b.  X.  Il  y  a  lin  fort  Chafteau  ,  d'où  <ious  montâ- 
mes à  Viverono.p.  2.  qui  eft  au  bord  d'un  grand 
lac  qu'il  faut  coftoyer  jufqu'à  Piverono,b.  i.en 
fuite  il  y  a  des  bois  &  Palazzo,b.  i.  qu'on  peut  laif- 
Icr  à  main  gauche  pour  aller  parBolengo,  b.  2.  Il  y 
a  un  fort  Chafteau  élevé  fur  un  rocher  pour  corn* 
mander  fur  toute  cette  bourgade, d'où  nousarri* 
yamesà  Yvrée,  v.  2. 

*  • 


r  F  R  É  E. 

"VT*  Vrée  eft  fur  un  rocher  qui  fe  trouve  dc^ 
i  vant  rentrée  de  VaUd'Aoft ,  où  il  y  a 
un  Chafteau  tres  fort  à  caufe  de  c^tte  fituarioa. 
élevée  qui  le  rend  de  difficile  accct.  La  Rivière  de 
Doire  en  lave  le  pied  ,  après  qu'elle  aarrouféce^-^- 
te  grande  vallée  qui  fait  deux  palTagcs  des  plu«. 
CQniiderables  d'Italie,  dont  ce  fort  Chafteau  dm4 
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fend  l'entrée  j  car  pour  ce  qui  regarde  ville  ,  les 
rues  en  font  fi  mal  faites  qu'on  a  de  la  peine  z  f 
marcher  tant  elles  font  montantes  ou  devallantesi 
fi  ce  n'cft  par  où  nous  y  arrivâmes ,  où  il  y  en  t 
quelques-unes , -qu'ils  appellent  ït  bafle-viile  ,cii 
laquelle  on  peut  voir  l'Abbaye  faint  Eftienne ,  TE- 
glifcdc  l'Evcfché  ,  &  quelques  anciens  Pilais  cJtt 
Marquis  d'Yvrée,  dont  il  y  en  a  eu  plufieuif 
qui  ont  efté  couronnez  Empereurs  8c  Rois  d'Ità- 
lic.  Ce  Marquifat  eft  dans  les  Eftats  du  Duc  de  Sa- 
voye. 

A  la  fortie  d'Yvrée  on  entre  dans  les  belles  pt*àx- 
ries  qui  font  le  commencement  de  cette  agréable 
vallée  bordée  icy  de  montagnes  ,  dont  le  pied  efl: 
couvert  de  vignobles  ,&  plus  bas  de  terres graflcs, 
où  le  bled  croift  en  abondance  j  maisà  mefure  que 
Ton  quitte  le  bas  de  la  vallée  pour  approcher  du 
haut  des  montagnes  ,  à  mefure  la  terre  defle  de 
produire  du  bled,  de  la  vigne,  des  fruits;  &  il 
n'y  a  plus  que  des  bois  8c  des  fapins  qui  fe  plâi-î 
fent  dans  ces  lieux  élevez,  8c  ces  lieux  froids  8c 
deferts.Nous  pafsâmes  dans  cette  vallée  par  Mon- 
talte,  p.  ï.  le  Bourg,  p.  i.  Mont-Eftru  ,  p.  !.  où  on 
paffe  par  un  détroit  de  rocher  qui  eft  au  bord  dè 
cette  Rivière  qui  fc  précipite  en  ce  lieu  là  entife- 
lei  rochers  de  fort  haut  :  il  faut  la  coftoyer ,  8c  on 
trouve  Settimo,  b.  i.  Pourmoy  ,  il  n*y  a  rien  où 
je  me  plaife  davantage  que  dans  les  montagnes  ,  8c 
dans  les  vallées  qui  font  ordinairement  les  licmc 
champeftres  8c  agréables  ,  où  toutes  chofes  font 
riantes ,  8c  comme  dans  un  petit  paradis- terreftre, 
avec  changement  de  paKs ,  quafi  à  chaque  journéé 
de  chemin  qu'on  y  fait,  qui  divertit  d'autant  plût 
le  voyageur  qu'il  voudroit  toujours  cheminer  dant 
CCS  lieux  pour  y  voir  quafi  à  chaque  moment  quel- 
que chofi;  ç^ui  nt  fepeut  trouver  dam  un  pais  fanf 


Sf4      VOYAGE  D'ITAWK. 

niontîignef.  Joignez  à  cela  les  vivres  qui  font'efr 
<linairement  à  bon  marché  dans  les  montagnes  8c 
les  agréables  vallées  que  j*ay  recherchées  avec  tant 
de  plai/ir  dans  mes  voyages,  que  j'ai  mieux  aimé 
voir  celles  de  lal  Valtolinc ,  du  Valais  ,  8c  plu^ 
iîeurs  autres  quali  inconnues  à  travers  les  plus 
hautes  Alpes,  que  quelques  I^rovinccé-des  plus 
belles  de  l'Europe,  Continuant  noftre  route  dans 
celle  cy  ,  nous  trouvâmes  le  pont  iaint  Martin  ,  p. 
a-  quenous  pafsâmes fur  une  petite  Rivière,  qui. 
fait  une  petite  vallée  à  main  droite ,  où  font  queU 
qucs  villages.  Lcshibitans  de  ce  village  du  Pont 
Éint  Martin  ,  difent  que  ce  pont  a  efté  bafti  par 
le  diable  5  mais  pour  moy  Tayant  bien  confideré» 
je  le  trou vay  .fi  bien  fait  que  je  dis  que  c'eft  plutoft 
Dieu  qui  fait  toutes  choies  dans  la  dernière  per** 
feftion  }  au  ^contraire  du  diable  qui  n'a  jamais 
rien  fait  qui  vaille.  Il  eft  d'une  feule  grande  ar*^ 
cade  bâtie  de  pierres  qui  font  lî  bien  jointes  qu*oi| 
diroit  qu'il  ne  fcroit  fait  que  d'une  pièce. 

On  a  toujours  à  main  gauche  la  Rivière  de 
poire,  qui  fait  noftre  vallée,  que  nous  fuivifméj 
en  paffmt  par  Donas  ,B.  I»  Ce  bourgcft  fermé  de 
murailles  ,  &  au  fortir  on  trouve  le  chemin  contre 
le  rocher  qui  eft  taillé  en  façon  d'une  muraille  fort 
Jrautc  du  cofté  de  main  droite  ,  de  la  longueur  ou 
envirçn  de  'cent  pas ,  &  au  milieu  de  cette  murail- 
le taillée  dans  le  rocher,  on  voit  un  petit  Ouci^ 
£x  &  une  petite  Noftre-Dame  ,  avec  une  iïifcrip-* 
tion  au  deflbus.  Cette  entreprifc  eft  d'Annibal, 
ters  quM  pafla  en  Italie.  En  fuite- il  fa^ut  monter  à 
Bard,  B.  4.  Ce  bourg  eft  fermé  de  murailles,  &une 
place  tres-for^e,  à  caufe  de  fa  citadelle ,  fituée 
iur  un  rocher  qui  fe  trouva  dan^  }a  vallée^  dont- 
elle  eft  prefque  toute  occupée  5  en  force  que  le  lieu 
jpar  où  paffe  la  R.  eft  fprt  çtfoit  &  cmbaraffé  d^ 
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rochers  8t  de  gros  cailloux,  où  on  h  voit  fepréci-. 
giter  de  fort  haut ,  &  entre  cette  citadelle  &  les 
ipontagnes ,  fe  fait  un  petit  fond  où  eft  ce  bourg 
qui  me  fembla  tres-difficile  à  prendre,  pourvea. 
qu'il  y  eût  feulement  à  U  porte  par  où  nous  arriva-. 
lîies  ,  qui  tient  toute  Tentréc  entre  deux  rochersy 
jro.  f uiiliers ,  qui  pourroient  tout  tuer  à  mefure^ 
qu*on  aborderoit  par  ce  d^^troit ,  qui  eft  outre  cela 
<léf:endu  de  la  farterefle ,  à  qui  elle  commande 
pleinement,  comme  fur  tout  ce  paffage  que  jcne 
4diraipas  imprenable,  mais  très- fort ,  puis  qu'il  a 
cftc  plufieurs  fois  foLcé  8c  gagné  >  quoy  qu'avec 
perte  de  beaucoup  de  monde.  Nous  defcendifmea 
de  ce  bourg  8c  nous  continuâmes  dans  cette  agréa- 
ble vallée ,  bordée  des  monts  des  Alpes ,  où  font 
V$rez,  b.  a.  nous  y  pafsâmcs  unepetite  R.  qui.fe 
joint àcelle-cy ,  &  Mont-Jouet,  p.  3.  d*où  noua 
franchifmes  une  petite  montagne  qui  bouche  pref-^ 
<jue  toute  la  vallée ,  où  la  Rivière  a  de  là  peine  à 
trouver  fon  paffage,  à  eau  le  de  quelques  rochers 
<?ù  cUe  paroift  toute  écumante,  en  fe  précipitant 
divers  bras  de  fort  haut,  &  nous  pafsâmes  par 
les  Chaftaignicrs ,  en  arrivant  à  faint  Vincent,  p.  %^ 
&  plus  avant  CafliJlon ,  b.  2  il  y  a  un  grand  châ- 
teau bâti  à  la  moderne  ,  d'où  dcfcendant  on  paflc 
lin  ruilTeau ,  &  en  fuite  on  trouve  Chambaune ,  p.. 
a.  vAnuche  ,  p.  3.  ViJle-franche,  p.  2.  par  après 
il  faut  paffcr  la  Rivière  qui  fait  le  palTagc  du  mont 
du  grand  faint  Bernard,  pour  defcendrc  par  la 
IVlartinache  dans  le  Valais  j  &  fi-toft  que  nous  eu- 
ines  pairé  cette  Rivière  qui  fc  joint  à  celle-cy ,  où 
ejle  rend  la  vallée  un  peu  plus  large  ,  nous  vifmes. 
«ingrandarc  de  triomphe,  qui  eft  une  tres-bclle, 
antiquité  s  avant  que  d'arriver  à  A  voft ,  v.  ^. 


f/5        TOT  AGE  D'ITADII, 

..     .  . 


A  V  0  s  r. 

s 

#«  •  ' 

'3^1    A  Voft  eft  1311^  petite  ville  ca:f)îtale.  de  fa 
xIl  Vallée,  à  qui  elle  donne  le  nom ,  &  d'u/l 
Duché  de  belle  étendue.  Elle  cft  fituée  au  miliea 
d*une  belle  prairie  où  s'aflemblent  pluficurs  petr- 
tes  Rivières  qui  viennent  de  toutes  les  parties  des 
Alpes  où  cUds  font  autant  de  petites  vallées  agréa- 
bles, remplies  de  bourgades  H  de  châteaux:  Les 
Romains  pour  ce  fujct,  après  y  avoir  demeuré 
long,  temps,  y  eftablirent  une  colonie,  y  bâtirent 
des  arcs  de  triomphe,  des  amphithéâtres ,  &  au- 
tres marques  de  leur  grandeur  ,  dont  il  s'en  trouve 
encore  des  reftestres-confiderables,  bien  qu'à  vrai 
dire  la  ville  ne  confifte  quafi  qu*eh  deux  gfantîcs 
rués  5  Tune  aboutit  au  marche,  Se  dans  l'autre  on 
voit  TEglifc  epifcopalc.  Il  y  a  quelques  Marchands 
qui  y  demeurent ,  àcaufe  du  fameux  pafTagc  d'I- 
talie, qui  s'y  divife  pour  aller  en  dcuxcndroits 
diffcrensi  l'un  eft  du  grand  faint  Bernard  ,  pothr 
delccridre  dans  la  Valais,  la  route  ordinaire  pour 
la  Suifie ,  pour  la  FrancheXomte  ,  &  pour  la  pai-- 
tie  de  la  France  ,  qui  eft  de-  ce  melmecoftéj  fit 
l'autre  eft  du  petit  laiht  Bernard  ,  que  nous  paflîr^ 
tons  pour  aller  dans  la  Tarcntaife,  qur  eft  legrani 
chemin  de  Savoye ,  bien  ^uc  ccluy  du  mont  St- 
Tiysfoitle  plus  ordinaire  >mais  i [t'A:  le  pîus  lôn^', 
&  le  moins  agréable  ,  coriime  on  le  peur  juger  daits 
le  voyage  d'Allemagne  &  dé  Pologne,  où  jererf- 
voyelcLedeur  bcn'm  3c  curieux  ilcs  paflagcs  <Jè* 
Alpes.  Aufortir  d'Avoft,  nous  laifsâmes  à  main. 

droite  U  petite  Rîvicjc  dans  U  vallée  cjui  fait  ta 


ET  DE   MALTHE.  J^j'r 

clîcmîn  du  mont  du  grand  faint  Bernard  ,  où  il  y  a 
d'icy  fix  lieuè's  &  aurant  jufqu'à  la  MartinachL- ,  b. 
qui  eftdani  Je  Valais,  8c  nous  continuâmes  noftre 
loute  par  le  Val- d*Avoft ,  où  eft  faiut  Pierre ,  p. 
proche  de  Ville- neuve  ,  p. 

Il  faut  paffjr  la  Rivière,  8c  cnfuîte  la  vallée 
fe  retreflit  tellement  entre  les  rochers,  qu'ils  omt 
oblige  d'accommoder  le  chemin  par  deflus,  8c  de 
le  tailler  pour  le  rendre  plus  facile  -,  en  forte  qu'oa 
voit  cette  Rivière  s'y  précipiter  de  fort  haut,  nj 
ayant  pas  quali  de  place  pour  s'échapper  comme 
on  le  voit  très  bien  en  arrivant  à  Arver ,  p,  i.  cô- 
toyant toûjours  la  vallée  par  les  rochers ,  on  pafle 
un  ruifleauea  montant  à  Livrogne,  p.  z.  On  ne 
parle  plusicy  Italien ,  on  fefcit  de  la  Langue  Fran- 
goifc  ,  qui  y  ellauffi  groffierc  comme  elt  un  pe\i 
/Auparavant  ritaliennc  :  Mais  depuis  qu'on  a  quit-- 
té  la  vallce  d'Avoft,  en  mcfme  temps  la  vallée  fe 
retrefliflant ,  le  froid  ne  permet  plus  à  la  vigne  de 
croiftre  j  car  les  monts  îbnt  d'autant  plus  hauts, 
€\\xi  la  bordent ,  qu'on  en  approche  de  la  fin  ,  oii 
les  grains  mefme  ont  de  la  peine  à  venir  dans  leur 
fiiaturité,  quoy  qu'ils  y  çroiflcntcn  toute  abon* 
dance.  Nous  trouvâmes  cnfuitc  Runc»  u.  i.  & 
quelque  peu  après  ondèTcend  pour  palTcr  la  Ri- 
vière 8c  la  laiffcr  à  main  gauche,  cù  on  la  voit  fe 
précipiter  à  travers  les  hauts  rochers,  en  allant  à 
Champ  ,  p.  1 .  l'Herbe  ,  p  eft  de  Tautre  coftc  de  1$; 
Rivière,  on  le  laifTe  à  main  gauche,  8c  on  parte 
par  la  Salle,  p.  i.  Morgez,  p.  i.  Il  y  a  un  grand 
&  riche  Convent ,  8c  on  y  parte  une  petite  Rivière 
qui  fait  le  chemin  du  Col-Major ,  pour  dcfcendrc 
dans  le  Faufligny  ,  &  aller  à  Genève  ;  nous  le  laif- 
sâmcs  à  main  droite,  8c  nous  trouvâmes  Pra  faint 
Didier ,  p.  i,  au  pied  d'une  montagne  qui  ne  laifle 
pa.5  le  chemin  aijx  paljÇiCis  dans  la  vallée  jen  les^oa^ 
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traignantdcUfranchir,n'y  ayant  de  la  place  qué 
pourpalTer  la  Rivière  etitre  deux  montagnes  qui 
fembrentavoireftéfciéespour  luydonaer  ce  paf^ 
iàge.  Si  toft  qu'on  a  defcendu  cette  montagne  cn<* 
tieJes  bois  de  Sapins  j  oïl  trouve  une  grande  prai- 
rie  où  cft  Barme  ,  p.  3.  toute  environnée  des  plus 
hautes  mohtâ^nes  des  Alpes ,  d'où  defcendent  plu- 
iieurs  petits  ruiffeaux  qui  s'aflcmblent  dans  cette 
prairie  qui  finit  à  la  Tuillc  ,  p.  i.  dernicre  place 
de  la  Val  d*Aoft,  qui  eft  au  pied  du  petit  mont  fiint 
Bernard.  C*cft  pourquoy  il  n'cft  pas  mal  à  propos 
^ y  faire  un  doigt  de  collation ,  afin  d'avoir  bon 
leouragc  à  pafTcr  cette  haute  montagne  ,  &  mefmc 
il  vous  me  croyex,d'y  prendre  quelque  guide, 
crainte  que  vous  ne  vous  égariez  dans  pluiieur* 
chemins  qui  fe  trouvent  en  la  montant^fur  tout  ne 
quittez  point  celuy  qui  vous  femblerale  plus  bat* 
tu  des  pieds  des  mulets ,  car  il  eft  le  bon  ,  &  celuy; 
ijDc  vous  devez  tenir  pour  aller  à  Valferé ,  p.  iv 

On  ne  trouve  plus  enfuite  que  les  rochers  qui  né 
portent  point  de  verdure»àcaufe  que  l'air  commen- 
ce à  eftretrop  froid,  jufqu'à  ce  qu'on  arrive  fur 
une  grande  planurc ,  fur  laquelle  font  fichées  des 
perches  de  temps  en  temps ,  qui  fervent  aux  paf- 
iàns  pour  fe  guider ,  îors  que  les  chemins  font  C3i 
chez  &  couverts  de  neiges  j  &  PAbbaye  faint  Berr 
xiard,  4.  où  font  quelques  maifons  ,&une  Chau 
pelle  en  laquelle  on  célèbre  la  Mcfietous  les  jours. 
On  peuts^  chauffer  &sy  rafraîchir,  y  ayant  d« 
fondation  un  lieu  où  on  trouve  toûjours  bon  feu"; 
Éclacollation  touteprefte  5  car  en  quelque  faifon 
quecefoit  il  fait  froid  fur  le  haut  des  Alpes  ,  Se 
prefque  toute  Tannécil  eft  couvert  de  neiges  ;  c'eft 
pourquoy  nous  ne  refusâmes  pas  cette  paflade,  afia 
ci  avoir  aufll  bon  courage  à  dcfcendrece  mont, 
comme  nous  lavions  eu  à  le  monter.  Joignez  | 
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Cclaqueladefcentccncft  lî  rude  qu'elle  nous  obli- 
gea de  defccndre  de  cheval,  &  nous  trouvâme» 
plufieurs fources  qui  fortcnt  des  rochers,  &  qui 
plus  avant  compofent  un  petit  ruifl'ean  qu'on  cô. 
toie  ayant  la  veuë  fur4abeUc  vaUée^e  laTaren- 
taife  qui  fe  forme ,  &  s'élai-git  à  mefure  qu'elle 
s'éloigne  de  ce  mont ,  8c  qiscla  petite  Rivière  qw. 
«n  part  fe  groffit  de  plufieurs  petits  ruifleaux  qui 
découlent  des  montagnes  qui  la  bordent.  En  fui- 
te on  trouve  faint  Germain  ,  p.  4-  &  plus  bas  Sei* 
p.  4.  Il  Faut  encore  defcendre,  Sc  -Ià  s'aflcmblent 
plufieurs  petites  Rivières ,  dont  la  principale  c& 
Wfere  qui  fait  la  vallée  de  Tarentaife ,  qui  com- 
mence au  bourg  faint  Mory,  b.  a.  que  nous  ûô* 
toyâmes  en  paffant  par  Bellcntre.p.  ».  Icy.l'oiv 
compte  par  licuës,  qui  font  chacuâe  plus  d'une. 
Jieurede  chemin.  Icy  on  fe  fort  de  monnoye  d©- 
Savoye ,  8^mefme  de  celle  de  France ,  à .  qui  cette 
vallée  fournit  de  petits  merciers  &  de  ramoa-». 
ncurs;  le-  païs  eftant  de  foy  de  petit  rapport  k  i 
.caufequeles  montagnes  qui  y  font  extrêmement 
hautes ,  ne  laiffent  pas  de  lieu  affez  grand  ny  aiTce 
^gras  pour  produire  des  grains  ,  encore  moins  de 
■vignes  ,  fi  on  n'avance  par  de  là  le  bourg  faint  Mo* 
ry  à  Efme  ,  p.  i.  Vilette.  p.  d.  Seutron  ,  p.  d; 
où  la  vallée  sélargiffant  donne  de  l'efpace  aux 
prairies  pour  y  nourrir  du  bétail ,  aux  champs  de 
produire  du  grain  en  abondance ,  Se  mefme  au» 
collines  qui  font  un  peu  au  de{rus,de  la  vignc,com^> 
me  on  le  peut  connoiftre  ,  fi  toft  qu'on  a  pafFé' 
Moaûicrs,  r .  i.  à  cinquante  milles  d'Avoft.  v. 
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^^hj.  \Jf  Onftierseft  la  ville  capitale  delà  valléci 
iVl  de  Tarentaife,  &  Si^ge  d'un  Arche- 
•vefchc,  fituce  fur  la  Rivière  d'ifere,  qui  ladivife 
en  deux  parties ,  où  les  rues  font  fi  étroites,*  & 'fi  | 
•^mal  bafties  qu'on  ne  peut  quafi  s*j  promener  fa»fi  i 
^'ennuyer,  bien  que  Taffiette  en  foit  fort  unïeJ  ^ 
Nous  y  vifmes  i'Eglife  Cathédrale  ,  ornée  de  fec  Jj 
clochers,  devant  une  place  de  moyenne  gran-  ' 
deur.  On  peut  remarquer  qnelques  fepulcres  att*  i 
ciens  dans  cette  Eglifc  Archiepifcopale ,  qui  a  Suf? 
'"fragans  les  deux  Evefchezdc  Syon  &  d*Avo(h  Ld 
^Palais  de  PArchevcfque  eft  le  plus  bel  édifice  de 
toute  la  ville  5  doù  nous  vifmes  à  la  main  gaucher 
^ne petite  Rivière  qui  fe  dégorge  dans  celle-cy"^ 
'«prés  avoir  fait  une  vallée  remplie  de  plufieur# 
villages  en  allant  à  Aigue-lplanche,  p.  d.  Ecourlcr 
^etit ,  p.  I.  proche  Ecour  le  grand ,  p.  i.  d.  Il  y  a  ict 
'bcaucoupde  vignes,  les  montagnes  n*eftant  pa3^^ 
•hautei.*,  &  fi  elles  font  plus  écartées  de  lavallée,flCi 
^encore  davantage  proche  Conflans,  h,  t.  élevé 
furuneéminence  à  la  jonftion  de  quelques  p«ti^ 
tes  Rivières  dans  Tlferc,  Il  y  a  un  château  &  iki 
grand  marche  d  où  on  dcfccnd  pour  pafTcr  fur  un 
-grand  pont  de  bois ,  rembouchure  de  ces  petites 
Rivières ,  &  coftoyer  Tlfere dans  la  mefmc  vallée, 
oijfont  Chaigne,  p.  i.  &  Grcyfi ,  p.  d.  Un  peu 
après  proche  de  Fretteri vc,  p.  d.  on  voit  la  jonftion 
de  la  Rivière  d'Arche,  qui  fait  la  belle  vallée  de 
Morienne,  avec  celte  d'îfcre  ,  qu'il  faut  coftoyer 
pour  alicr  à  faint  Pierre  d'Axbigny,  b.  i.  fainl; 


is  • 
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y<Ai5  de  la  porte,  p.  i.  Montmcliaa , V.  i.à  dix 
gxandcs lieues de.Moaftiers,  V.  v 

mo  NT  ME  L  I  AN,  : 

!fo.  TW  IC  Ontmelîan  cft  une  petite  ville  renom- 
JLVl.  mée  pour  fa  citadelle,  qu'on  eftimc 
^coe  place  des  plus  fortes  des  Eftats  du  Duc  de  Sa-^ 
voyc,  où  elle  eft  Tune  des  clefs  du  païs,  comme 
cftant  frontière  au  Dauphiné,  où  eft  le  fort  de 
fearraux,  qui  le  contrecarre  ,  dont  Montmeliaii 
n'eft  éloigné  que  d'une  lieue.  Pour  ce  qui  regarde 
la  ville  ,  c'eft  peu  de  chofe:  Elle  eft  fîtuéc  affcz; 
proche  de  la  Rivière  d'ifere,  au  pied  d'un  rocher^ 
qu'elle  environne  en  façon  d'un  croiffant  ,  au^^ 
dclTus  duquel  fon  chafteau  eft  placé,  qui  le  rendi 
d^autant  plus  fort  qu'on  ne  peut  Tefcalader-LeRoy  !! 
de  France  Tafliegea Tan  ï^oo.  mais  il  n'y  trouva* 
pas  moins  de  difficulté  que  fes  Généraux  d'arme«i 
luy  avoientrcprefenté,  c*eft  pourquoy  leDucde 
Savoye  y  entretient  une  groflegarnifon  ,  comme^ 
dans  une  place  de  la  plus  grande  importance  de  fer* 
Eftats.  Nous  y  entrâmes  aprcs avoir  paffe  un  petit 
faux  bourg,  où  nous  vifmes  le Gonvcnt  des  Percs> 
Capucins  ;  enfuite  duquel  il  y  a  la  grande  rue ,  qur 
i«aid'un  bout  à  lautrede  la  ville,  dont  elle  fait  U 
principale  partie,  y  ayant  à  main  gauche  TEglifc 
Noftre  Damc,  «Se  à  droite  celle  de  faint  Domini* 
que.  Nouspafsâmcs  plus  avant  pour  en  forti  r  paifi 
1«  faux- bourg  de  Chambery  ,  duquel  nous  confiai» 
derâmes  raffictte  6c  les  fortifications  de  ce  forti 
château  qui  nous  parurent  tout  à  fait  rcgu-» 
lierez.  .  ^ 
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Com^c  nous  avons  parlé  des  Eftats  de  SavoyeJ 
avant  que  d*entrer  en  Italie  ,  ilmefemble  que  )e> 
me  fens  obligé  de  dire  quelque  chofe  de  la  Généa- 
logie de  fes  Ducs  ,  dont  la  Maifon  tient  un  rang 
confîdcrable  entre  les  plus  lUuftres  de  TEuropei 
foit  à  caufe  de  fon  origine  qu'elle  tire  de  Tan- 
cienne  Maifon  de  Saxe ,  foit  pour  Tes  alliances  avec 
les  prinT:ipales  Couronnes  de  la  Chreftientéj  corn- 
me  auffi  pource  qu'elle  dcfcend  de  la  famille  de  la 
Vierge:  Elle  commença  parBeraldde  Saxe, qui 
fut  appelle  de  Bofo  Roy  d'Arles,  pour  lefccourir 
contre  les  Liguriens  qui  ravageoient  toutlepaïs: 
Lequel  Bofo  eftant  mort  fans  enfans ,  le  peuple  fut 
d'accord  de  laifTerBerald  dansfes  conqucftes,  qui 
après  avoir  mis  en  fuite  les  Liguriens  ,  alla  fairç/ 
U  guerre  à  Menfrcdc  Marquis  de  Suze,  qu'il  ga*^ 
gna.  Menficde  avoit  une  fille  nommée  Adile  qu'é- 
pouGi  Amcdéefils  d'Umberti  car  Umbert  fils  de 
Beçald  ayant  appris  le  fuccés  des  armes  de  foa 
pere,  partit  de  Saxe  pour  en  eftie  héritier  ,  qui 
cpoufa  Ancilie,  dont  il  eut  Amedée  L  fon  fils, 
àquiManfrede  donna  en  Mariage  Adile  fafil/ei 
comme  nous  venons  de  dire>  lequel  Amedée  eut 
Umbert  H.  véritable  imitateur  des  vertus  de  foa 
AyeuL  11  époufa  Laurence  qui  luy  donna  deux 
enfans ,  Amedce  1 1,  &  Adila  que  le  Roy  Louys  le 
Gros  prit  en  mariage  pour  fa  beauté  ^  dont  il  eut 
plufieurs  enfans,  entre  autres  Louys  hérita  de  fa 
Couronne.  Cette  Reyne  Adila  eft  enterrée  dans 
TAbbaye  de  Montmartre,  proche  le  Chœur  de 
TEglifc  ;  Amedee  IL  naquit  a  Montmelian  >  il 
-  cpoufa  la  fille  du  Comte  Albon,  de  qui  il  eut 
Umbert  IIL  &  plufieurs  autres  enfans.  Il  arriva 
qu'eftant  à  Turin ,  le  Comte  de  Genève  vint  ci^ 
Savoye  ravager  toutlepaïs,  ce  qui  Tobl^adert* 
tlouraer  au  pIùi;olt  à  Turin  j  avt^c  une  armée  coil^ 
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lîderable,  avec  laquelle  il  entra  en  bataille  avec 
fonennemy  qu'il  défie  entièrement;  &  cnaftion 
grâce  il  fonda  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Gif- 
teauxau  bord  du  Lac  du  Bourget ,  d'où  il  alla  en 
Tctre-fainte  avec  le  fila  de  fa  fœnr  Louys  V  I  L 
Roy  de  France ,  il  mourut  à  Nicofie  en  Cypre, 
où  iJ  fut  eaterré.  Il  eut  de  fa^  femme  Umbert  III; 
qui  efpoufa  Beatrix  (  après  eftrc  veuf  de  deux  au- 
très  fcm nies) fille  du  Comte  de  Bourgogne,  qui 
eut  deux  eufans,  Thomas  &  Leonore:  Il  joignit 
l'ancienne  Abbaye  du  mont  de  Cat,  confacrée  à 
la  Vierge,  à  celle  que  fon  pcre  avoit  fondée  au 
bord  du  Lac  du  Bourget,  cii  il  voulut eftre  inhu»-| 
me  &  toute  fa  lignée.  Son  Tombeau  cft  Tun  de3 
plus  fupcrbes  des  Ducs  de  Savoyc,  qui  fe  voyent 
dans  cette  mefme  Abbaye  de  Haute -Combe  :  U 
fo  ndaaufTilaChartreufe  d'Albon. 

•Tàomas  premier  du  Nom  naquit  à  la  Char- 
bonnière Tan  1177.  il  efpoufa  Beatrix  fille  d'AyV 
mont,  Comte  de  Genève  ,  &  Leonore  fbcur  de 
Thomas  cpoufa  Raimond  Bcrenger  Comte  de 
Provence,  qui  pendant  les  troubles  de  Marfeitic 
vint  fe  retirer  avec  fon  bcau-frere ,  où  il  eut  beau- 
coup d'enfans,  quatre  de  fcs  filles  époufercnt  qua*^ 
treRois  :  Il  mourutavant  que  Beatrix  fa  dernière 
iiile  fut  mariée?  y  mais  Thomas  fon  beau  frère  eti 
prit  la  charge ,  &  la  donna  en  mariage  à  Charles 
frercde  Louys  X.  Roy  de  France  :  Ledit  Thomas 
cft  enterré  en  Aoft,  qui  laiffa  quatre  enfans  ;  Ame- 
dée,  Thomas,  Philippe,  8c  Boniface  :  Amedée 
mourut  fans  lignée  j  c'eft  pourquoy  Thomas  fé- 
cond du  nom  luy  fucceda,  à  qui  le  Comte  de  Flan- 
dres donna  fa  fille  Jeanne ,  dont  il  efperoit  le  Con> 
té  de  Flandres,  mais  elle  mourut  fans  enfans,  cè 
Qui  l'obligea  de  fe  rcmarici:  à  Beatrix  fille  de  Thc- 
àifi  9  qui  cftoit  frerc  du  Pape  Innocent  I V,  & 
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Bcatrîx  focùr  d'Adrian  I V.  Elle  eut  un  fils  qnî  fe 
nommoit  Louys ,  qui  époufa  Jeanne  fille  de  Phi^  • 
lippe  de  Montfort,  qui  luy  donna  deux  enfans 
mâles,  Pierre  5c  Louys ,  ôc^huit  femelles.  Pierre 
eut  en  mariage  Agnes,  fille  du  Prince  de  FauflTi- 
gny  ,  dont  il  n  eut  que  Bcatrix^  qu'il  maria  à 
Guigon  ,  quatrième  Prince  du  Dauphinéj  Ccfl: 
pourquoy  Pierre  cftant  mort  fans  heriticTs ,  foa 
frère  Philippe  luyfucceda,  après  s*eftre*dcfait  de 
fon  Archevefché  de  Lyon,  8c  fe  maria  à  Alizé  veu- 
ve de  Huguc  Comte  de  Bourgogne,  dont  il  n  eut 
qu'une  fille,  qui  ne  put  hériter  desEftats  de  fou 
pere,  félon  la  couftume  de  Savoye,  ce  qui  virit 
fort  à  propos  à  Amedce  IV.  fils  de  Thomas  1 1.  car 
il  fucccda  à  Philippe  fon  Oncle  j  après  quoy  il  fui^ 
vit  TEmpereur  Henry  VIII.  a  la  guerre  des  Turcs; 
qu'il  combattit  dans  rifle  de  Rhodes,  de  telle  ma-i 
nierc  qu*il  Icsen  châfla entièrement,  d'où  lesDuc^ 
de  Savoye  ont  fait  mettre  cette  belle  devifedcfluJ 
leur  Monnoye  :  Fortitudo  eyis  Rhodum  ternit -j  8c 
qu'ils  ont  eu  la  permiffion  de  TEmpcreur  ,en  rci- 
fou  venance  d'une  fi  belle  a£lion,de  joindre  la  Croix 
blanche  à  l'Aigle  de  leurs  armes.  Il  efpoufaSibilW 
fille  de  Guidon  Baugayquieut  Edouard &Aymon. 
JÇldouard  fe  maria  à  Blanche ,  fille  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne,  &  Agnes  fille  de  fâint  Louys,' 
dont  il  n'eut  point  d'enfans;  c'eft  pourquoy  Ay- 
lyion  fon  frère  luy  fucceda.  à  qui  Théodore  Pa- 
Icologue  Marquis  de  Montferrat  donna  lolante 
fa  fille,  qui  eut  Amedéc  V. 

De  tous  les  Tombeaux  des  Ducs  de  Savoye,  donf 
le  plus  grand  nombre  eften  TAbbaye  deHautc- 
Combe,  il  n'y  en  a  point  de  plus  beau  que  celuy 
d^Aymon  ,  où  il  a  fait  bnftir  une  grande  Chapelie 
au  nom  de  la  Vierge ,  comme  eftant  Ja  Patrone  de 
la  Famille  Sa  de  la  Maifon  de  Savoye ,  qu'il  a  fait* 

oxncr 
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«rnef  de  plufieuis  belles  figures  de  maibre  de 
Saints  &  de  Saintes,  entre  lefquelles  celle  de  U 
Vierge  qui  eft  au  dcflus  de  l'Autel ,  eft  la  plus  efti 
^ee.  Ce  Tombeau  eft  de  marbre  noir,  avec  les 
figures  gifantes  d'Aymon,  &  d'Iolante  fa  femme 
<le  marbre  blanc.  Amedée  leur  fils ,  eut  Amcdée&: 
Louyi  de  femme  Bonne ,  fille  de  Pierre  de  Bour  ' 
bon  ;  Louys  Duc  d'Anjou  vcint  luy  demander  fe" 
cours  pour  affieger  Naples,  où  il  mourut;  c'eft 
pourquoy  Amedée  fijiéme  du  nom  luy  fucccda 
qui  tut  le  premier  qui  porta  la  qualité  de  Duc  dé 
Savoye,  dont  on  compte  quatorze  jufques  i 
Charles  Emanuel  qui  gouverne  prefentement  :  Il 
vint  a  Pans  1  an  1-377.  pour  époufer  Bonne  ,  fille 
^ejean  Duc  de  Bourges,  dont  il  eut  Umbert  8c 
Amedec.  Umbert  alla  à  la  guerre  contre  le  Turc 
avec  l'Empereur  Sigifmond  .  où  il  fut  pris  prifoni 
Jiicr  des  Turcs.  Ce  fut  ce  mefme  Empereur  nuî 
dans  c  Concile  de  Confiance ,  éleva  la  qualilé  de 
Comte  de  Savoye  ,  à  celle  de  Duc  /  prefque 
toute  1  armée  des  Ch.  cftiens  fut  défaite  au  Siece  de 
N.copohs,  dans  laquelle  Umbert  dcmeura^avcc 
fept  prifonnier ,  dont  il  fe  rac  hepta  pour  retLrZl 
en  Savoye  où  il  ne  vécutpas  long-t^mpsap^^^^^ 
frère  Amedée  feptiéme  du  nom  .  luy  fucceda  m'^ 
epoufa  Marie  fille  de  Philippe  Duc^de  Wg^^ 
dontileut  Louys.  à  qui  le  Roy  de  CypreSna 

Çcry  un iaint  Suaire,  ou  fontreprefentez  la  face 
&  toutes  les  parties  du  corps  de  Noftre-Scieneur  ' 
pu  onlemontroit  au  public  dans  le  mois  de  May  ' 

porte,  aTunn  dans  la  grande  Eglife ,  od  on  le 

raitvo.r  aux  étrangers  plufieuis  fois  l'année. 
.    Outre  ce  beau  prefent .  les  Ducs  de  Savoye  ont 
encore  iagnçau.  qui  fut  donné  par  l'Abbé  de 
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faint  Maurice  ,  Abbaye  dans  le  Chablais,  â  Vlerft 
Comte  de  Savoyc  ,  à  condition  qu'il  ferviroit 
d'ornement  dans  les  Cérémonies  que  Ton  Fait  à 
peux  qui  fuccedcnt  aux  EAats  de  Savoye.  Louys 
eut  pluficurs  enfans ,  entre  autres  Amedée,  8c 
Charlotte  qui  cpoufa  Louys  Koyde  France,  8c 
Amedée  fc  maria  à  Yolante ,  fille  de  Charles  VII, 
Roy  de  France ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans^  Phil- 
berc  eilpit  Taifné,  qui  cftant  mort  fans  enfans, 
Charles- Jean  luy  fucceda ,  à  qui  Guillaume  Mar- 
quis de  Montfcrrat donna  Blanche  fa  fille,  de  qui 
liaquit  Charles- Jean  Amedcc:  Il  fit  bâtir  le  foit 
chafteau  de  Nice ,  &  fermer  la  ville  de  bonnes  mu- 
railles ,  fortifiées  de  tours  ,  après  quoy  il  mourut, 
^  laifla  Charles-Jean  Amedée  fon  tils  héritier, 
qui  ne  vécut  que  fepf  ans:  car  eftant  àMoncaiier, 
en  voulant  fauter  par  deffus  une  efcabelle ,  il  tom- 
ba &  en  mourut  5  fa  mère  ellant  veuve  totite  jeu- 
ne ,  &  d'une  beauté  fi  rare ,  que  Charles  VIII.  Roy 
^e  France,  en  allant  à  Turin  Tépoufa  pour  fa 
beauté  5  c'eft  pourquoy  Philippes  deuxiefmc  du 
nom, Seigneur  de  Breflc^fucceda  à  fon  grand  oncle, 
&  fut  fait  Duc  de  Savoye ,  cù  il  ne  gouverna  que 
deux  ans  ,  avec  Marguerite  de  Bourbon  fa  fémme, 
qui  luy  donna  Phi Ibert ,  &  Aloifie  mere  du  Roy 
François  I.  Philbert  fucceda  à  fonpere,  ilépouft 
Marguerite  fille  de  TEmpcrcur  Maximilian,  qui 
luy  confirma  la  qualité  de  Vicaire  du  faint  Empi- 
re, qui  avoitefté  accordée  à  la  Maifonde  Savoye, 
par  Charles  IV.  &  autres  Empereurs.  Ce  fut  pouf 
ce  fujet  que  Philbert  voulut  fc  rendre  maiftre  de 
Genève  ,  par  accord  avec  TEvefque  Jean  ,  qui  en 
fftoit  Seigneur,  par  le  moyen  du  Pape  Martin, 
mais  le  peuple  montra  à  TEvefque  Jean  ,  que  cè* 
toit  engager  fa  liberté  à  trop  bon  marchéj  cequi 
i'cmpefcha  de  réiiffir  dans  ce  dcilein*  Charles 
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hy  fnccf da ,  qui  époufa  Beatrix  fille  d*Emanuët 
Roy  de  Portugal ,  auquel  temps  le  Roy  François  L 
eut  de  grandes  guerres  avec  Charles  V.  pendant 
lefquelles  Charles  perdit  laBrefle  ,  êc  la  partie  de 
Savoye,qui  eftdu  cofté  d'Evian  au  bord  du  lac 
de  Genève.  Il  eut  Emanuel  &  Philbert  de  Beatrix 
ia  femme  ,  fille  du  Roy  de  Portugal,  laquelle  don- 
na fujct  au  Roy  Charles  de  venir  en  Savoye  ,  où  il 
pritplufieurs  villes  :  Elle  eut  Charles- Emanuël , 
fon  fils ,  qui  époufa  Catherine  fille  de  Philippe 
Roy  d'Efpagne ,  8c  cependant  le  mefme  Roy  affie- 
gea  plufîeurs  villes  en  Savoye ,  que  le  Roy  Henry 
le  Grand  s'obligea  de  rendre,  par  un  traité  de  paix, 
lorsqu'il  donna  Chriftine  fa  fille  à^Vidlor-Ame^ 
dce,  dont  il  eut  Charles  Emanuel  qui  gouvernas 
à  prcfent. 

Nous  reprendrons  noftre  voyage  au  fortir  de 
Montmelian  pour  aller  à  Chambery  ,  dont  le  che- 
min efl  par  faint  Joirc ,  p.  i.d.  onpafleplus  avant 
un  r.  qu'on  coftoye  en  allant  à  Chambery  ,  v.  d. 


CHAMBERT, 

ê 

Hamberyeftia  ville  capitale  de  Savoye^ 
'  &  le  Siège  de  fon  Parlement,  fituée  à  U 
jonâion  de  plufieurs  petites  Rivières  qui  dcfcen- 
dent  des  Alpes ,  qui  Tenvironnent  de  tous  coftez, 
en  faifant  une  vallée  très  agréable  &  très  fertile i 
Nous  y  arrivâmes  par  la  porte  &  le  grand  faux- 
bourg  de  Montmelian  ,  rempli  de  toutes  fortes 
d'ouvriers  j  en  fuite  duquel  il  y  a  la  belle  rue  de  U 
Croix  d*or,ainfî  nommée  d'une  grande  C  oir 
d-'or ,  qui  paroift  au  milieu  de  la  mefme  rue  >  qui 
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fait  un  tournant ,  auquel  il  y  a  une  fontaine ,  pouf  ' 
joindre  le  commencement  de  la  grande  rue,  qui 
fait  le  plus  beau  quartier  de  la  ville  de  Chamberjr. 
Cette  ruè*  a  plus  de  quatre  cens  pas  de  long  j  dont 
hs  mai  Ions  fon  fi  bien  bâries  ,  qu'on  s'imagineroit 
•  en  s'y  promenant  eftre  dans  quelque  galleriej  com- 
me auflî  à  caufe  qu  elle  eft  couverte  d'un  grand 
toi(St ,  ce  qui  fait  qu'il  y  fait  toûjours  net  &  pro- 
pre, Scqu'ony  eltàl'abry  des  injures  du  temps  : 
Elle  aboutit  au  marché  de  poiflbn  ,  affcz  proche 
du  Couvent  des  Jacobins,  où  eft  le  Palais  du  Par- 
Icment,  qui  a  fi  peu  d'apparence  qu'on  n'y  peut 
rien  remarquer  que  fon  antiquité.  L'Eglife  de  ce 
Convente(lbv:lle  ,  eu  égard  à  fon  Maiftie- Autel, 
orné  de  cplomnes  de  marbre  façonnéesà  merveille» 
&  à  la  Chapellj  Noftre.Dame.  On  peut  encore 
:^joûter  quelques  peintures  de  fes  Cloiftrcs  qui  rc- 
prefcntent  les  principaux  ,  qui  ont  vécu  fous  le 
mefmc  OrdredcceConvcnt.   Nous  traveriâmes 
une  petite  rue  pour  aller  à  la  place  du  marché  ,  qui 
eft  de  forme  quarrce,  en  laquelle  on  voit  une  très- 
belle  fontaine  devant  la  Maifon  de- Ville,  faite  ea. 
façon  d^un  petit  pavillon  ,  dont  Tarchiteaurc  eft 
jolie.  Le  Couvent  des  Pcres  de  faint  Antoine  en 
eft  tout  proche  :  La  petite  Rivière  qui  paffe  à  cofté 
de  ce  grand  marché  ,  ncfert  pas  peu  à  le  rendre 
toûjours  net.  Entre  toutes  les  Eglifes  de  Chambe-v 
ry  j  celle  de  faint  Léger  dans  la  grande  rue,  cftja 
principale  S:  Parroiffiale;  car  il  n'y  a  point  d'E* 
veLhé  à  Chambery    mais  la  plus  belle  eft  celle  du 
Consent  de  faint  François  où  des  Cordelicrs,  à 
caufe  de  fes  belles  peintures ,  Scdela  mngnificenr 
cedcfonbaftinr.cnt  i  après  laquelle  on  peut  m^-t- 
trc  l'Eglife  Se  le  Collège  des  Pcres  Jcfuites,  qui  font 
dans  la  grande  rue  du  Rcclu  :  nous  foitions  par  1^ 
porte  de  meffiie  nom  ,  pour  jiqus  aller  promeaçç. 
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au  mail,  qui  a  la  veuëfur  li  Rivicre  Scies  piai-* 
lies  qu'elle  arroufe  ,  qui  y  font  une  verdure  des 
plus  charmantes.  Joignez  à  cela,  le  beau  monde 
qui  y  vient  prendre  le  frais  fur  le  foir  ,  &  pour  y 
voir  la  belle jeuncffe  qui  y  paroift  dans  un  ajufte-# 
ment  des  plus  galans.  ' 

LesDucs  deSavoyc  ont  tenu  long- temps  leur 
Cour  dans  Chambery  ,  à  caufe  de  la  pureté  &  boa- 
té  de  fon  air,  où  ils  y  firent  bâtir  le  grand  Châ- 
teau qui  fe  voit  encore  à  prefent  des  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  Province  ,8c  de  fituation  très  for- 
te, car  il  eft  élevé  en  un  lieu  éminent,  d'oii  il 
commande  fur  toute  la  ville,  y  ayant  plufieurs 
tours  qui  le  défendent  ducofté  des  remparts  delà 
ville,  où  eft  le  grand  faux- bourg  de  Mâchée,  le- 
quel avec  celuy  de  Montmelian,  font  bien  aufli 
gros  que  la  ville  de  Chambery ,  qui  n'a  aucunes 
fortifications  capables  de  refiller  long  temps,  Il 
nous  exceptons  le  Chafteau  qu'elle  renferme  de 
fes  murailles.  Ce  qui  eft  remarquable  dans  ce  Châ- 
teau ,  eft  un  grand  corps  de  logis  ,  qui  tient  une  fa- 
ce de  fa  grande  court, dont  le  milieu  eft  orné  d'une 
belle  fontaine  ,  Se  de  quelques  grofles  tours  quar» 
'      xées  qui  l'accompagnent ,  qui  nous  parurent  très- 
anciennes  :  On  voit  dans  la  mefme  court ,  la  belle 
Eglifede  la  faintc  Chapelle,  bâtie  à  Tltaliennc  î 
fa  façade  eft  Tune  des  plus  belles  que  nous  ayons 
Veuës  dans  tout  noftre  voyage:  Son  fondateur  eft 
AmedééVIlI.  comme  il  fe  voit  d'une  infcriptioti 
fur  un  marbre  ,  qui  eft  au  defliis  de  la  grande  por- 
te ,  qui  donne  beaucoup  de  louange  à  Amedée  &  à 
ion  efpoufelolante,  fille  de  Charles  WL  Roy, 
de  France.  Ce  Prince  eftoitfi  bon,  fi  charitable^ 
&  fi  rempli  de  vertus,  qu'il  mérita  après  fa  mort 
le  nom  de  Saint  «  fon  tombeau  eft  à  Verceille ,  biea 
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qu'il  foit  né  à  Chambery ,  comme  plufieurs  autre! 

Ducs  de  Savoy e. 

Il  y  a  ordinairement  beaucoup  de  monde  dan» 
les  rilles  Capitales  des  Royaumes  &  des  Provin- 
ces, principalement  lors  qu'il  y  a  un  Parlement  > 
car  pour  dire  la  vérité,  Chambery  neftpas  une 
i^ille  de  grande  étendue  j  mais  la  quantité  des  Plai- 
deurs ,  des  gens  du  Palais  ,  des  Ouvriers  ,  de» 
Marchands  Se  autres ,  y  eft  fi  grande,  qu'on  pour-, 
ïpit  fans  difficulté  en  tirer  vingt  mille  hommes; 
portans  les  armes  Nous  parlerons  des  monnoye» 
de  Savoye  que  l'on  y  bat ,  à  la  fin  du  voyage.  Nou» 
Bllames  auflî  voir  le  Conventdes  Feuillans  horsU 
porto  du  Reclu  .  élevé  fur  une  éminence ,  d'où  ott 
pourroit  facilement  ruiner  la  ville  de  Chambery» 
«i  ou  nouspaitifmespouraller  à  Annecy. 
"  Après  que  nous  eûmes  pafTé  la  porte  du  Reclu," 
nous  montâmes  ayant  à  main  droite  le  Convent 
des  Pères  Feuillans,  &  à  gauche  la  petite  Rivière 
d  Orbanne ,  qui  paflc  à  Chambery  ,  nous  allâmea 
enlacoftoyaiità  Viviers,  p.  i.  qui  n'eft  pas  loia 
d  un  bout  du  lac  du  Bourget ,  au  bord  duquel  on 
voit  la  riche  Abbaye  dt  Haute-Combe ,  où  font  le» 
Tombeaux  prefque  de  tous  les  Ducs  de  Savoye, 
qui  menteroient  la  curiofité  du  voyageur  ,  &  qu'il 
f  écartât  du  chemin  feulement  de  deux  lieuës.qu'il 
y  a  par  là  pour  aller  à  Annecy,  quand  raefme  ce 
ne  leroit  que  pour  leplaifir  qu'il  y  a  de  coftoycr  le 
lac  dans  toute  fa  longueur,  qui  eft  de  trois  gran- 
des lieues,  bien  qu'il  n'en  ait  pas  une  de  largeur; 
mais  il  eft  tout  environné  de  tres-Jiautes  monta- 
gnes} c'cft  pourquoy  on  ne  le  voit  point  en  al  lant 
de  Viviers  a  Aix ,  h.  &  chaft.  i.  &  fi  on  ne  s'en  éloi- 
gnc  pas  plus  d'un  quart  de  lieuë.  Il  y  a  des  bains  en 
bourg  ^ui  font  tres-fameujc.  Nous  pafsâme*  à 
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I^a  fortîeunr.  qui  rend  le  païs  très- agréable ,  pouf 
aller  à  ftint  Simon  ,  p.  d.  fur  r.  ceux  qui  vont? 
de  Chambery  à  Genève  par  le  droit  chemin  ne 
pafllntpas  par  Annecy ,  fi  ils  n*ont  le  dcflein  dd 
voir  la  ville,  donr  le  détour n'cft  que  d'une  lieuë| 
nous  fui  vîmes  le  chemin  de  l'un  &  de  l'autre ,  juf- 
qu*un  peu  après  faint  Simon  ,  où  ceux  qui  vont  à 
Genève  paflent  une  petite  Rivière  fur  un  pont 
pour  aller  à  Remilly ,  qui  cft  celuy  que  nous  avon« 
pris  pour  le  plus  beau  ,  mais  un  peu  le  plus  lông, 
pour  aller  à  Annecy  ;  car  ayant  pafTé  fur  ce  pont  4 
nous  avions  les  collines  à  la  main  gauche,&  les  prai 
ries  à  la  droite ,  qui  en  rendent  la  route  fort  agrca-* 
ble,  quafi  jufqu'à  Bieul,p.  i.Nou5  continuâmes  par 
un  mcfme  chemin  pour  aller  à  Remilly,  b.  2.  îuf 
R.  Il  y  a  un  Collège  des  Pères  de  l'Oratoire.  On 
pafle  cette  Rivière  à  la  fortic,  où  on  prend  à  main 
droite  pour  quitter  le  chemin  de  Genève,  &  fui- 
vre  celuy  d'Annecy  par  Marfalate  ,  p.  en  paffant 
quelques  ruifleaux ,  qui  defccndent  des  haute* 
montagnes ,  qui  environnent  le  lac  d'Annecy,- 
qu'on  voit  à  main  droite,  en  allant  à  Annecy  ^ 
V.  3. 


AN  N  E  C  T. 

8.  A  Nnecy  efl  la  fécondé  ville ,  8c  la  plus  bel-' 
/Il  le  après  Chambery  ,  de  toute  la  Savoye  , 
(îtuée  au  bord  du  grand  lac  de  mcfme  nam ,  aif 
lieu  où  en  fort  une  Rivière  qui  l'arroufe  par  troi^ 
4ifferens  endroits  ,  par  autant  de  branches  qu'elle 
s'y  divife  ,  en  là  rendant  très  agréable  &  très  com- 
mode àplulieurs  Ouvriers  qui  y  demeurent.  Ou^r 
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trc  cela  l'Evefque  du  Genevois  s'y  retire  iepnîé 
la  dernière  révolution  des  Meffieurs  de  la  Religion 
Reforméede  la  ville  de  Genève  environ  l'an  ific. 
lequel  Diocefe  a  fous  luy  fept  cens  Parroiffes ,  ain- 
«que  nousl'afleura  l'un  des  Aumôniers  de  l'E- 
■velque  &  Prince  Jean  d'Aranton  d'Alaix  :  C'cft 
pourquoy  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ont 
choi  fi  la  plus  belle  Eglife  de  la  ville  pour  y  faire  le' 
ierviçe,  àqui  ilsant  donnéle  nom  de  faint  Pierre 
quieftle  niefme  nomqueceluy  del'Eglife  Epif- 
«opa^ede  Genève  j  cependant  les  Cordeliers  à  qui 
elle  appartient,  n'ont  point  cédé  leur  place;  car 
ils  y  chantent  l'Office  comme  à  l'ordinaire,  ce  qui 
fait  qu'on  l'appelle  auflî  l'Eglife  faint  François, 
qui  elt  fon  ancien  nom..  Non  feulement  leur  Con- 
sent eft  grand  &  les  appartemens  des  Religieux 
fort  commodes  j  mais  auffi  l'Eglife  qui  eft  nou- 
vellement baftie ,  eft  l'une  des  plus  magnifique» 
des  Eftats  de  Savoye  j  on  y  monte  par  un  efcalicf 
très  bien  conçeu  8c  encore  mieux  exécuté,  quf 
donne  entrée  par  de/Tous  un  portail  fort  élevéôc  re- 
levé dans  fon  deffein ,  à  cette  grande  Eglife  admi- 
rable dans  fes  ornemens,  dans  fes  Chapelles,  8c 
dans  fon  Maiftre- Autel  5  elle  eft  dans  l'une  des 
plus  grandesruës  de  la  ville  d'Annecy  ,  qui  abou- 
tit à  la  place  des  Dominiquains,  en  laquelle  on 
peut  remarquer  trois  chofcs  ;  le  Collège  des  Pcres 
Bernabites ,  le  Convent  des  Dominiquains ,  &  ce- 
Juy  des  Filles  de  la  Vifitation,  depofitaire  du  Corps 
de  faint  François  de  Sales,  qui  eft  fur  le  Maiftre- 
Autel,  dans  une  chaffe  d'argent  du  prix  de  huit 
mille  ducatons  $  Outre  cela  je  fais  eftime  de  fei 
belles  pemtures ,  dont  toutes  les  murailles  font 
comme  tapiffees ,  qui  reprefentcnt  les  principales 
adtions  de  ce  grand  Saint  :  Et  pour  dire  vray,  nous 
fumes  furpris  en  entrant,  de  la  beauté  &de  l'éclat 


ËT    DE    MALTHE  87J 
4e  tout  ce  qui  fc  voir  dans  cette  Eglifc  magnifique 
dans  fesornemens,  bien  çonceuë  dans  fon  A  relu* 
tefture  &  admirable  dans  fon  exécution. 
arrivâmes  à  Annecy  par  la  porte  &lc  faux  bourg 
faint  Eftienne  5  enfuite  duquel  nous  entrâmes  dan^ 
une  grande  rue  droite  &  large  ,  ce  qui  me  feroic 
douter  de  fon  antiquité  ,  fijencfçavois  que  dans 
le  faux -bourg  du  Bufe ,  eftoit  autrefois  le  tcmpla 
des  Payensqui  y  adoroient  un  Bufe  :  Outre  cela 
on  y  va  prefque  par  tout  à  couvert  fous  les  arcadcà 
qui  en  foûtiennent  les  maifons  y  en  quoi  nous  nous 
imaginions  d*cftrc  encore  dans  Boulogne  en  Italie. 
Nous  trouvâmes  dés  lentrée  de  la  ville  TEglife 
fainte  Claire ,  qui  cft  un  Couvent  de  Filles  qui  n*a 
rien  d'égal  à  celuydes  Benedi6J!ines.  La  grande 
Eglife  Parroiflîale  &  Chanoiniale  Noftre- Dame , 
tient  quali  le  milieu  de  la  ville,  la  Chanoinie  de 
faint  Maurice  en  relevé  ;  l'Eglifc  cft  au  pied  da 
Chaftcau  ,  élevé  fur  une  éminence  ,  d'où  il  a  la 
Veuë  entière,  non  fcubment  fur  toute  la  villes 
mais  auffi  fur  tous  les  environs ,  8c  fur  le  grand  lac. 
Ce  Palais  eil  compofé  de  pluficurs  grand  corps  de 
logis  ,  capables  d'y  loger  un  Roy  &  toute  fa  fuite  : 
Nous  logions  à  la  Cloche  dans  le  grand  faux-  bourg 
du  BufFe  ,  cil  il  y  a  qualî  autant  de  monde  que  dan^ 
la  ville,  dont  il  eft  diftingué  par  une  des  branches 
delà  Rivière  qui  fort  du  lac ,  fur  lequel  les  bat* 
teaux  vont  à  voile  comme  fur  la  mer  j  ce  qui  eft 
une  belle  commodité  pour  les  habitans  de  plu- 
iîeurs  villages  qu*il  arroufe  5  qui  viennent  à  la  vil- 
le ,  les  iouis  de  marché  à  porter  leurs  denrées ,  oîï 
y  achepter  quelque  chofe.  Un  des  principaux  de 
^la  ville,  dont  nous  eûmes  quelque  temps  la  con- 
verfation  ,  nousaffcura  que  ce  lac  eftoit  fi  profond 
-qu'il  eftoit  impodlble  d'en  trouver  le  fond  ,  8c  que 
yource  fujgt  iln*cftoitpas  fort  poilToaneuXi  que 
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rarement  on  y  pefchoit  des  truites ,  &  quelque^ 
gros  poiflbns ,  fi  ce  n'eftoit  des  brochets ,  qui  îbnt 
peut'Cftrela  caufe  du  peu  de  poifTon  qui  eft  dans 
ce  lac,  qui  a  environ  quatre  lieues  8c  demie  de 
longueur  ,  &  de  largeur  un  peu  plus  d'une  de- 
mie ,  eftant  environné  des  plus  hautes  monta- 
gnes des  Alpes,  dont  le  fommet  eftprefque  tou« 
te  l'année  couvert  de  neiges. 

Nous  en  partifmes  par  le  faux-bourg  ou  nous 
logions,  &  nous  pafsâmes  une  belle  campagne^ 
toute  fertile  en  bled  ,  jufqu*au  pont  de  Brugny». 
p.  d.  par  après  on  pafle  quelque  peu  de  bois  dans 
un  pais  raboteux  ,  où  eft  la  Caille ,  p.  i.  d.  enfuite 
il  y  aquelques  ruifleaux  qui  viennent  des  monta- 
gnes qu'on  a  à  main  droite,  en  allant  à  Croizillers». 
b.  d.  comme  auffi  à  les  Sables ,  p.  i .  d.  qui  eft  def-^ 
fus  les  montagnes  bien  hautes ,  puis  qu'elles  y 
produifent  dcsfapins,  d'où  on  découvre  la  ville 
&  le  grand  lac  de  Genève,  dont  le  chemin  n'eflr 
qu^une  belle  grande  campagne ,  jufqu'à  la  Rivière 
d'Ame  quiarroufele  Fauffigny  ,  petite  Province 
de  la  Savoye  ;  &  qui  fert  de  ce  cofté-là  d'un  large 
fofîe  ,  &  d'un  bon  rempart  à  la  ville  dé  Genève; 
nous  la  pafsâmes  fur  un  ^rand  pont  de  bois  ,  où  il 
faut  payer  trois  fols  du  pays  pour  homme  &  che* 
val ,  elle  nous  parut  aufli  groffe  que  le  Rhofne,. 
lors  qu'il  fort  du  lac  de  Genève  j  mais  celle  cy  eft 
prcfque  toujours  trouble  &  de  couleur  de  gris- 
noir,  à  caufe  que  les  eaux  ne  proviennent quafi 
que  des  neiges  fonduës  des  Alpes  ,  où  elle  prend 
fa  fourre ,  d'où  elle  roule  avec  violence  jufques  aa 
deflbus  de  Genève ,  pour  fe  perdre  dans  le  RhofnCf. 
à  qui  elle  donne  fa  couleur  quelle  confervcjut: 
qu'à  fon  embouchure  dans  la  mer  Méditerranée*' 
Apres  que  nous  eûmes  palfécepont,  nous  trou^ 
«âmes  un  corps  de  garde  à  la  porte  qui  le  Icfr» 
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me ,  pour  en  tenir  Icpaflage  ,  d'où  nous  traversa-, 
mes  la  belle  grande  prairie  de  Pinipalet,  qui  a  bien 
mille  pas  communs,  qui  fcrt  de  lieu  de  pafle- temps 
à  lajeunefle  de  Genève  ,  v.  2. 

^'î^iW  'fiz^^  *yc^^  •/.^•i^3»vf  ^wî^^'iiv  ^/'S)         Œ^-iV    -  ^  *v  ^yf9 

GENEVE, 

'6.  Eneve  eft  une  ville  qui  fe  gouverne  cà 
vJ  Republique  depuis  qu'elle  a  refufé  la  do- 
mination des  Ducs  de  Savoye,  pour  s*allicr  avec 
les  Cantons  des  Suifles ,  de  qui  par  le  moyen  du 
lac  elle  peut  en  peu  de  temps  avoir  fecours  j  ce  qut 
ofte  toute  efperance  aux  Ducs  de  Savoye  de  s'en- 
rendre  lesmaiftres,  fi  ils  ne  font  aidez  des  forces- 
étrangères.  Sa  fîtuation  eft  fi  avantageufe  qu'on» 
ne  la  pourroit  fouhaitcr  autre  5  fi  on  defire  la 
beauté  du  lieu  ,  la  fertilité  de  la  campagne  en  bleds,, 
ic  les  collines  couvertes  de  grands  vignobles,  le* 
commerce  avec  plufieurs  Royaumes  8c  Eftats  qui 
Penvironnent  )  car  elle  a  la  France  à  l'Occident» 
H  Comté  de  Bourgogne  au-  Septentrion  ,Ia  Suiffe* 
irOrient  ,  TltalieSc  la  Savoye  au  Midy  :  Au  mi- 
lieu defquels  elle  ne  polïede  de  pays  qu'une  lieu© 
^ux  environs  de  fa  ville  Capitale,  que  le  Rhofnc 
divifcendeux  parties  inégales,  du  moment  qu'il 
fort  du  lac ,  au  bord  duquel  la  ville  de  Genève  a  li- 
fituation  :  Nous  y  arrivâmes  par  la  plus  grande 
partie  ,  par  où  nous  commençâmes  à  voir  la  villeji. 
Après  que  naus  tûmes  efté  prendre  place  dans  Thflw 
tcllerie  de  TEcu  de  Genève ,  qui  eft  dans  la  rue  dff 
la  Rivière  ,  on  nous  y  donna  un  jeune  homme 
qui  nous  conduifit  partout  dans  la  ville,  pour 
mous  faire  voir  ee  q[U'il  y  a  déplus  remarq^uayeu. 
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Nous  commençâmes  par  le  grand  quay  qui  cft  \é 
long  du  lac,  plus  de  deux  milles  pas  communs,  où^ 
abordent  les  batteaux  qui  viennent  de  plufîeurs  vil- 
les, qui  font  fur  lemefme  lac,  dont  leaa  nous 
parut  très- claire,  &  couler  de  plus  de  deux  milles 
avant  dans  le  lac  ,  du  cofté  qu'elle  veut  en  fortîr 
auparavant  qu'elle  faffe  le  Rhofne ,  ou  il  y  a  plu- 
fieurs  dcfcnfes  de  pieux  8c  depalliflades,  avecun 
petit  fort  dan^  une  Ifle  qui  empefche  qu'on  no 
puifle  aborder  facilement  à  la  ville  pour  la  fur* 
prendre.  Joignez  à  la  commodité  de  ce  lac,  la  bcl^ 
le  veuë  qu'on  en  a  en  fe  promenant  fur  ce  grand 
quay  ,  &  fur  les  ponts  qui  s'y  avancent,  en  faifanÇ 
comme  autant  de  petits  ports  diSferens,  8c  la  quan« 
titédc  beaux  poiflbns  qu'on  y  pêche  tous  lesjours^ 
fur  tout  des  truites  de  telle  grandeur,  que  nous  eOi 
vifmes  dans  un  refervoir  de  trente  livres  pefant,? 
Nous  pafsâmes  de  ce  quay  dans  la  rue  de  la  Riviè- 
re ,  qui  cft  de  mcfme  rang,  8c  de  mefme  longueurj 
fans  comparaifon  plus  belle,  eftant  feule  capable 
de  faire  une  gL'ofTe  ville  pour  la  quantité  de  riches 
Marchands  qui  y  demeurent  5  car  elle  eft  fi  largo 
qu'on  peut  y  compter  trois  ruësj  Tune  dans  le  mi'* 
lieu  qui  fert  de  palTage  aux  carrpffes,  8c  aux  che- 
vaux, qui  eft  entre-  deux  rangées  de  boutiques  ,  qui. 
n'ont  point  de  maifons ,  comme  dans  une  foire,  8c 
les  deux  autres ,  entre  ces  boutiques,  8c  les  maifons 
qui  compofent  toute  cette  grande  rue,  qui  font 
couvertes  de  grands  toidls  foûtenus  de  hauts  pi- 
liers de  fapin  j  en  forte  qu'on  va  dans  ces  deux 
grandes  rues  à  Tabry  des  injuJ'es  du  temps,qui  font 
le  quartier  de  Genève  le  plus  riche  ,  8c  le  plus  plai- 
lânt,puis  qu'il  fert  de  promenade,  8c  de  paffe^ 
temps  à  ceux  qui  y  veulent  voir  des  marchandi* 
fes  de  toutes  fortes,  8c  des  plus  riches.  11  n'y  a  qua^ 

6  que  cette  belle  rue  dans  ce  cofte  de  h  ville 
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Gerteve  qnî  (oit  en  pays  plat  5  car  le  refte  s*eftcnd 
fur  une  colline  ,  où  les  rues  pour  ce  fu^^et  font  fi 
mal  bafties,  eftant  toutes  prefque  dévalantes  ,  ou 
montantes,  &  li  étroites  t  que  je  pourroisà  pro* 
pos  croire  que  la  ville  de  Genève  eft  fort  ancien- 
ne, fi  nous  exceptons  la  rue  de  la  Cité  ,  &  la  gran-» 
de  rue  j  la  première  con^mence  où  finit  celle 
de  la  Rivière  en  montant ,  8c  en  enveloppant  toute 
cette  partie  de  Genève  par  le  haut  5  mais  avec  une 
telle  largeur,8c  des  maîfons  fi  bien  bafties  de  pierre 
de  taille,  comme  elles  font  toutes  dedans  Genève^ 
qu*elle  fait  une  partie  du  plus  beau  de  Genève* 
Nous  y  montâmes  pour  y  voir  deux  ou  trois  bel- 
les terrafles  qui  font  élevées  fur  le  bord  des  rem- 
parts j  entre  autres  celle  de  la  Treille ,  couverte  de 
plufieurs  rangées  d'arbres  qui  en  rendent  lapro* 
mcnade  agréable»  à  caufedc  la  b^lle  veuëqueToa 
a  fur  les  prairies  de  Pimpalet,oii  il  y  a  un  grand 
mail ,  entre  deux  longues  allées  d'ormes.  On  peut 
de  ce  haut  remarquer  les  belles  fortifications  de 
la  ville,  la  largeur  defesfoflez,  la  hauteur  defes 
remparts  ,  la  quantité  de  fes  battions,  8c  de  fej 
demi-lunes,  8c  la  bonne  garde  qu'on  y  feit  aux 
portes. 

Cette  belle  rue  de  la  Cité  eft  contîguë  i  la  gran- 
de rue,  laquelle  finit  à  une  grande  place  ornée  de 
fa  fontaine,  où  eft  la  Maifon-de-Ville,fuperbe  bâ- 
timent dans  fon  architeâiure ,  &  magnifique  dans 
iesornemens.  Après  que  nous  eûmes  entré  dans 
la  court,  nous  montâmes  dans  fes  chambres  ta- 
piflees  de  grands  tableaux  ,  qui  reprefentent  le 
Confeil  aflemblé  des  Magiftrats  de  la  ville,  8c  au* 
très  peintures  très  rares.  Nous  remarquâmes  pro- 
che U  glande  porte  en  dehors  la  rué, un  marbre 
;ïioir  ,  fur  lequel  la  Republique  remercie  Dieu , 

j^vec  d;s  paroles  qui  paroiifcnt  toutes  faintcs  «  de  la 
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grâce  qu'il  luy  a  fait  d'avoir  enfin  découvert  l'aff 
15-  3    la  bonne  Religion,  &  le  véritable  chemin  de 
le  fauver,qui  avoit  efté  depuis  (i  long  temps  ca- 
che, d'où  elle  a  pris  cette  dtvife,  Poji  tenehra^ 
/«a:,  qu'elle  fait  mettre  fur  toute  fa  monnoye,8c 
au  dcfibus  de  fcs  armes.  Certainement  nous  avonj 
fujct  de  plaindre  ces  {>auvrcs  avcuglez,&  de  remer- 
cier Dieu  de  n'avoir  pas  permis  que  nou5;foyon9 
de  leur  nombre ,  nous  qui  n'avons  pas  mérité  plu» 
qu'eux  tant  de  grâces  qu'il  nous  accorde  tous  Ic^ 
jours.  Si  toft  que  les  principaux  de  la  villeeurenD 
efté  infcârez  de  cette  nouvelle  Religion  qu'iU 
trou  voient  fîaccomnx)danteô  leurs  humeurs  &  i 
leur  naturel ,  ils  chafTerent  l'Evefque  &  les  Prê- 
tres des  Eglifes  pour  ^  prefcher  cette  Religion 
faite  à  leur  mode, ils  y  rompirent  les  Autels  ,iU 
idctruifirent  les  Chapelles  ,  cafTercnt  les  figures  deâ 
Saints  5  bruflerent  les  tableaux  ,  &  autres  mar^que» 
de  pieté  &  de  dévotion  5  enforte  qu'on  vit  en  uni 
moment  TEglife  de  faînt Pierre,  qui  eftlaCathe- 
drale, toute  défolée  :c'eft pourquoy  nous  ny  re- 
marquâmes rien,  qu'une  quantité  de  chaifes,  ôC 
de  banCs  les  uns  fur  les  autres ,  en  façon  d'un  am- 
phithéâtre,  qui  fervent  à  affeoir  ceux  qui  enten? 
àent  le  Prêche.  Cependant  nous  reconnûmes  que 
fon  baftiment  eft  tres-beau,où  à  la  vérité  il  y  » 
fi  peu  de  feneftres  qu'on  n'y  voit  pas  bien  clairr 
qui  eft  l'ancienne  façon  des  Eglil^.  Mais  elle  eft 
icrnée  de  deux  hautes  tours ,  Se  d'un  Dôme  qui  s'é- 
Jeve  au  deffiis  du  milieu  qui  eft  entre  le  Chœur  8d 
la  Nef.  J'oubliois  àdire  qu'il  y  a  devant  la  Maifon-i 
de- Ville  une  grande  place  couverte  ,  où  s'aflcrrh^ 
Went  les  Marchands  de  la  ville  pour  traiter  de 
leurs  affaires  ,  &  de  leur  négoce:  on  p^^ut  de-làr 
par  une  belle  rue ,  dcfcendre  dans  la  gran  k  place 
4u  Borfourornce  d'une  belle  fQataiaej  à  kq^^l^ 
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le  reviennent  rendre  plufieurs  autres  rues,  entre 
lefquelles  nous  defcendii'mes  par  celle  du  Boulcu, 
qui  nousconduiflt  à  la  grande  rue  de  la  Rivière» 
dans  laquelle  on  pi-ut  remarquer  deux  grandes  pla- 
ce j  la  première  le  nomme  la  Fuftcric ,  &  Tautre  le 
Moular  ,  en  laquelle  il  y  a  une  belle  horloge  j  à  cet- 
te grande  ruë  aboutifTcnt  prcfque  toutes  les  autres 
rues  de  la  ville  fort  étroites ,  qui  commencent  aux 
environs  de  faint  Pierre,  &  de  la  Magdelaine  qui 
font  les  deux  plus  grandes  Eglifes  de  ce  cofté  là 
de  la  ville  de  Genève. 

Apres  y  avoir  veu  ce  qu*il  y  a  de  plus  remar- 
quable ,  nous  entrâmes  dans  la  partie  de  faint  Ger- 
vais ,  après  avoir  paflc  Tlfle  que  le  Rhofne  fait  au 
fortir  du  lac,  laquelle  Ifle  a  quatre  ponts,  deux 
pour  y  entrer  ,  &  d«ux  pour  en  fortir  j  c'eft  un 
plaifir  de  voir  la  rapidité  avec  laquelle  cette  Riviè- 
re coule  dcffous  ces  ponts ,  dont  les  eaux  font  fî 
claires ,  bien  qu'elles  ay.nt  plus  de  deux  toifes  de 
profondeur,  qu'on  y  peut  facilement  diftinguer 
ilans  le  fond  tous  les  cailloux  qui  le  couvre.  Cette 
Ifle  peut  avoir  de  longueur  cent  pas ,  &  la  moitié 
de  largeur  relie  eft  occupée  d'ouvriers  de  toutes 
fortes ,  à  caufe  delà  commodité  de  Teau  qui  fert  à 
tourner  plufieurs  moulins  5  dont  ils  fe  fervent  à 
leur  meftier.  Nous  avançâmes  enfuite  de  cette  Ifle 
dans  la  giande  ruë  qui  y  commence,  &  qui  con- 
tinue jufqu'à  laportedela  ville,  dans  une  telle  larJ 
gcur  ,  qu'elle  femblc  n'eftre  qu'une  place  dans  toiî* 
te  fa  longueur, qui  eft  de  plus  de  cinq  cens  pas 
communs  ;  auflî  fait-elle  la  meilleure  partie  de  ce 
cofté  de  faint  Gervais  de  la  ville  de  Genève,  dont 
la  principale  Eglife  eft  S.  Gervais  de  qui  elle  em- 
prunte le  nom.  Le  bel  ordre  qu*on  obferve  pour  Iz 
confervation  de  cette  ville  eft  admirable  à  cnten- 
-4rei  car  outre,  les  gardes  qui.fcHit  aux  portes  tC 
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•par  tous  les  remparts,  les  Bourgeois  à  la  moinifé 
alarme  font  obligez  d'eftre  fouç  les  armes  en 
vers  quartiers  de  la  ville,  où  ils  fe doivent  aflenv* 
bler  j  &  ce  qui  eft  encore  de  plus  favorable  à  cette 

:ville ,  eft  que  par  le  moyen  o'un  fignal ,  elle  aver- 

'tit  en  moins  de  trois  heures  tout  le  Canton  de  Ber- 
ne de  luy  donner  fecours,  fi  Tennemy  venoit  l'af- 
lieger  j  lequel  fecours  à  ce  qu'ils  difent  à  Genève 
n  eft  point  moins  que  de  cinquante  mille  hom- 

jnes,  qui  fe  r^îndroient  à  la  ville  par  le  moyeu 
du  lac  ,un  jour  après  le  fignal  fait  de  la  deman- 
de 5  de  forte  qu'ils  ne  craignent  perfonne  ,finoa 
un  Roy  de  France  qu'ils  ont  pour  amy  depuispl\i- 
fieurs  années. 

On  peut  fortir  de  Genève  fans  pcrmifTion;  maîj 
pour  y  entier ,  il  n^en  eft  pas  de  mefme  fi  on  veut 
cftre  receu  dans  les  hoftellcries ,  car  il  faut  pren- 
dre un  billet  à  la  porte ,  des  Mefiieurs  de  la  ville, 
autrement  vous  ne  logerez  pomt  dans  la  ville. 
fe  fert  à  Genève  de  toutes  fortes  de  monnoyes, 
print  ipalement  de  celles  des  Eftats  ,  8c  des  Pra- 
vinces étrangères  qui  luy  font  voifines  j  entre  au- 
tres de  la  monnoyc  de  France,  exceptez  les  liards 
&  les  doubles,  bien  qu'on  y  batte  monnoye,  dont 
nous  parlerons  à  la  fin  du  voyage  dans  le  traite 
des  Monnoyes.  Nous  en  fortifmcs  par  la  porte  dej 
Suifles,qui  eft  à  la  partie  de  faint  Gervais  j  &  nous 
cheminâmes  dans  un  grand  vignoble ,  &  entre 
murailles  des  grands  jardins  qui  environnent  11 
ville,  prefque  jufques  à  Sacon€X,p.  d  ou  vien-» 
tient  à  la  Méfie  les  Catholiques  qui  font  à  Ge* 
îie ve ,  Farnex ,  p.  d.  Ornex  ,  p.  d  Signy  ,  p.  d.  Il  n  / 

.  Aucune  montagne  fur  ce  chemin  j  mais  elles  paroii» 
fentfi  proches  &  fi  hautes ,  qu'elles  donnent  de  h 
crainte  &  de  la  frayeur  à  ceux  qui  les  doiventpai- 

ier  i  d'où  jfort  une  petite  Rivière  ^ue  nous  J^V, 
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tncs  ftir  un  pont ,  où  elle  fert  à  faire  mouvoir  de$. 
moulins,  &  des  fcies  pour  fcier  des  grands  aisf 
qui  ell  une  choie  mervcilleufe  à  voir  proche  de 
Gex ,  V,  d.  où  on  ne  compte  de  Genève  que  deux 
lieues  de  Savoye  ,  qui  en  valent  quatre  Fran- 
çoifes. 

GEX, 

»;  EX  ,  cft  une  petite  ville  au  pied  des 
vJ  hautes  montagnes  de  faint  Claude,  qui 
font  la  réparation  de  la  Franche- Comté  de  Bour- 
gogne, d'avec  la  Savoye,  où  la  petite  ville  de  Gex 
cft  fituée  .quiaefté  tant  de  fois  ruinée  des  guer- 
res, qu'on  n*y  peut  rien  trouver  de  remarquable, 
11  y  a  une  grande  place  avec  quelques  fontaines  ,où 
fe  tient  le  marché  tous  les  Lundy  s ,  qui  eft  fameux 
pour  la  quantité  de  fromages  qu'on  y  vend  qui  fe 
font  dans  les  montagnes  de  faint  Claude  :  outre  ce- 
la, il  y  a  un  Bailliage  à  Gex  fort  confiderable  pour 
fa  grande  étendue,  on  ne  quitte  pas  pluroft  les 
murailles  de  la  ville,  qu'on  commence  à  monter 
pour  entrer  dans  la  Franche-Comté  de  Bourgo- 

Tout.ceque  les  peuples  Scquanois  &  Senonois 
occupoient  anciennement,  pafloic  fous  le  nom  de 
Bourgogne,  qui  eftoit  entre  le  Rhin,  8c  le  Rhof- 
ne,  la  Saône, &  la  fource  de  la  Seine  jufqu'aux 
montagnes  de  Jura  &  de  Vauge,  où  ils  fe  gouver- 
noienten  Republique  Arîftocratique ,  puis  après 
ils  furent  réduits  fous  robcïflance  des  Romains 
qu*ils  repoufferent  enfin  hors  du  païs  Tan  407. 
Mais  depuis  ce  tcmps-là,  tant  de  révolutions  ont 
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caufé  tin  grand  changement  dans  tout  le  palfsjcrf 
il  a  eu  fes  Rois,  dont  le  premier  fut  Gandioch, au 
tempsdu  Pape  Innocent  I.  &  pour  lors  il  n*y  avoit 
point  encore  de  Roy  en  France,  car  lesRomaini 
Toccupoient  3  mais  Pharamon  y  entra  quelques 
années  après,  où  il  chafTa  les  Romains, comme 
firent  les  Bourguignons  un  peu  avant  luy ,  fous 
Jeur  chef  Gandioch  qui.  eut  beaucoup  de  peine  à 
refîfter  à  Etius ,  peu  s*en  falut  mefme  qu'il  ne  fûè 
entièrement  défait^  en  mcfme-  temps  le  bruit  cou- 
roit  des  grands  apprefts  de  Tarmée  d'Atila,  qui  fut 
vaincu  proche  de  Châlons  en  Champagne ,  en  la- 
quelle bataille  Gandioch  mourut  ,  &  Thcodich; 
Roy  des  Vifigoths  :  après  les  Rois  j  elle  eut  fes  Pa* 
latins  ,  fcs  Ducs,  &  enfin  fcs  Comtes  qui  la  gouver«i 
lient  depuis  fix  cens  ans  5  mais  avant  cela  la  Bour* 
gogne  â  eftc  compartie  aux  quatre  cnfans  de  Gan- 
dioch ,  dont  Taifrié  nommé  Gundebauld,  fitmou- 
fit  fes  frères  5  ce  qui  attira  une  malediftion  fur 
toutes  fes  entreprifes ,  Se  des  g\iencs  civiles  dans 
tout  le  païs,jufqu'à  ce  qu'enfin  Clovis  I.  Roy  àt 
France  en  hérita  qui  lediftribua  à  fes  enfans,qui 
firent  de  différentes  alliances  avec  les  pluspuif- 
fans  Princes  de  l'Europe  ,  à  qui  la  Bourgogne  eft 
demeurée  divifée  en  plufieuis  parties, deux  dcf- 
quelles  ont  retenu  le  nom  de  Bourgogne,  fous  le- 
quel on  entend  le  Duché ,  qui  cftau  Roy  de  Franf 
ce ,  &  la  Comté  qui  eft  au  Roy  d*Efpagne. 

Pource  qui  regardera  Comté  de  Bourgogne, el- 
le cft  généralement  belle  8c  très- fertile  dans  toute 
fon  étendue ,  qui  eft  bornée  au  Septentrion  de  U 
Lorraine,  &  d'Alface,  à  TOrient  de  la  Sui{re,à  l'Oc 
cident  de  la  Champagne  &  du  Duché  deBourgO; 
fne  &  de  laBieffe.  Ellea  de  longueur  prés  àe6&. 
licuè's  Françoifes,  8c  environ  la  moitié  de  largeur, 
eù  elle  renferme  pluûeurs  belles  villes de  for» 
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Chafteaux,  &  autres  places  confiderablcs.  Ses  prin- 
cipales villes  font  cinq ,  Befunçon  ,  Salins,  Dol, 
Cray ,  8c  Vefoul  :  fes  principaux  Chafteaux  ,  font 
(aint  Anne  à  deux  lieues  de  Salins,  qui  a  cfté  de» 
lîioli  par  Tautorité  du  Roy  de  France  ces  dernier 
res  années ,  &  plulieurs  autres  qui  ont  efté  du 
depuis  rekvez  contre  le  traité  de  la  Paix  faite  avec 
Je  Roy  d'Efpagnc ,  lorsque  le  Roy  de  France  luy 
eut  rendu  toute  la  Franche-Comté  après  Tavoir 
gagnée  par  fes  aimes  invincibles  ,  Mont-Mahou  » 
Challillon,  Joux ,  qu'on  dit  imprenable  ,  eu  égard 
à  fon  afliette  qui  cft  fur  une  pointe  de  rocher  j  il 
eft  à  une  lieuë  de  Pi)nrarlier,  &  une  clef  de  la  Prof 
vince  qui  ouvre  le  paffagc  en  Suiire,la  Chaux,Chat 
tel. Vilain,  Vaugrcnans  ,  Eufic,  Corlaou,  Argue!  ; 
proche  de  Befançon,  Arlé,  Chevreau,  le  Pin  ,  Va- 
dans  ,  PrcfTily  ,  Beaufort ,  Creflia ,  Laubepin,  faint 
Laurent,  Montmorot,rEfl:oille,  &  autres.  Ses  Ri- 
vières principales  font  le  Dou,  la  Saône,  Lougnon, 
Je  Dain,  &la  Louve, Icfquelles  ont  leurs fourccs 
des  montagnes  des  Alpes ,  ou  pour  mieux  dire  dea 
monts  de  ^int  Claude ,  de  Jura  ,  &  de  Vauge  qui 
font  une  branche  des  Alpes  qui  fervent  à  la  Bour- 
gogne d'un  fort  rempart  contre  la  Savoye,  la  Suif- 
£e ,  r  Alface,  &  la  Lorraine,  &  de  lautre  cofté  ,  el- 
le a  pour  profonds  foflez  ,  la  groffe  Rivière  de 
Saône;  en  forte  qu'elle  eft  naturellement  défen- 
due contre  les  Provinces  qui  Tenvironncut.  Oa 
remarque  à  la  fource  de  la  Louve ,  un  puits  nom- 
mé Brenne  proche  d'Ornans  ,  dans  lequel  il  fe 
trouve  fi  grande  quantité  de  truites,  que  les  pluyes 
ayant  accreu  fes  eaux,  &  les  faifant  desborder  de 
ce  puits  ,  il  en  emplit  la  Rivière  de  Louve  où 
elles  ^engraiffent,  8c  deviennent  d'une  grofleur 
&  d*un  gouft  merveilleux.  Il  y  a  de  belles  mines 
d'argent  à  la  fourcç  de  Lougnon  t  c^ui  fort  des 
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monts  de  Vauge  :  mais  celle  du  Dou  cft  d'autâné 
plus  admirable  que  non  feulement  elle  emprunte 

eaux  des  deux  petits  lacs,de  Roufles<&  de  JouX 
qui  coulent  par  deflbus  terre  plus  d*une  lieuë 
pour  fe  relever  un  peu  au  deffus  du  village  de  It 
Motte  i  mais  aufli  parce  que  non  loin  de  la,  dans 
Jes  mefmes  montagnes  de  faint  Claude, où  eftoit 
l'ancien  paflage  des  Romains  de  la  Suifle  en  Bour- 
gogne ,  on  voit  la  grotte  de  Qu[ngé  fort  profon* 
de  fous  la  montagne  qui  fut  une  minière  d'or  que 
les  Romains  fouillèrent ,  comme  on  le  peut  juger 
du  nom  du  petit  village  qui  en  eft  proche ,  qui  fe 
nomme  Auricelle,  comme  Ci  on  diCoit  (L/fm  ceUa  ^ 
dans  laquelle  grotte  la  nature  a  fait  descolomnes 
d'eau  endurcie  avec  le  fable,  qui  ont  diftiléde 
fon  plat- fond  5  des  tombeaux  ,  des  figures  d'hom- 
tnt  s  Se  d'animaux  qui  ravilTent  en  admiration  ceux 
qui  s'y  tranfportent.  On  remarque  au  village  de 
Frotey  à  une  lieue  de  Vefoul,  une  fouice  qu'ils  ap- 
pellent le  Frais-Puits,qui  eft  faite  comme  un  trou> 
large  environ  de  quinze  toifcs ,  &  profond  pre's  de 
vin^t,  en  diminuant  depuis  le  haut  en  façon  dua 
entonnoir  jufqu  au  bas ,  à  la  largeur  de  deuxtoifes 
dans  le  rocher ,  lequel  eft  creux  ,  n'y  ayant  qu'une 
fente  dans  le  fond  du  Puits  ,  d'où  l  eau  fort  quel- 
qnesfoisen  telle  quantité  ,qu*cll(^inonde  toute  la 
campagne  de  Vcfoul  ;  ce  qui  arriva  un  jour  très-  à 
.propos ,  lors  qu'on  Tafliegeoir ,  car  les  troupes  de 
i'enn-'my  en  furent  en  partie  noyées  ,&  le  refte 
mis  facilement  au  lil  de  répée:  cette  grande  abon- 
dance d'eau  ne  fort  ordinairement  qu'après  de 
longues  pluycs,cequi  a  fait  croire  aux  habitai» 
du  lieu  qu'elle  provenoit  de  quelque  Rivière  qui 
iè  cachoit  fous  terre,  8c  qui  s'en  rclevoit  par  ce 
trou  , comme  on  le  peut  apparemment  juger. 

£atrc  plufieurs  Rivières  qu'on  a  voulu  joini 


"s 
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ire  à  quelques  autres  pour  la  commodité  du  païs, 
celle  de  la  Saône  eft  des  premières,  car  L.  Vêtus 
fous  Néron ,  commença  le  dcflein  de  la  joindre  à 
la  Mofelle  ,  mais  il  ne  fut  pas  exécuté  entièrement, 
comme  firent  Demetrius,  Julc  Cefar  ,  CaliguU' 
qui  entreprirent  de  couper  la  langue  de  terre  qui 
joint  la  Morée  à  la  Grèce,  dont  ils  furent  détour- 
nez par  l'avis  de  quelques  Philofophes,  qui  leur  re- 
prefcntcrent  l'inondation  ,  &  la  perte  de  toutes  les 
Ifles  de  TArchipelage  par  les  eaux  de  la  mer  Ioni- 
que ,8c  du  golfe  de  Lepante,qui  font  bien  plus 
hautes  que  celles  de  l'Archipelage.  lien  arriva  de 
mefme  à  Ptolomée  ,  qui  commença  un  grand  ca-- 
fiai  large  de  cent  pas,&  profond  de  trente  pour 
joindre  la  mer  Rouge  au  Nil,  qui  fut  pcut-eftre 
la  plus  belle  cntreprife  qui  ait  efté  inventée  des 
plus  grands  hommes,&  la  plus  neceflaire  ;  puis  que 
par  ce  moyen  on  auroit  évité  le  grand  tour  qu'il 
y  a  d'aller  d'Europe  aux  Indes  Oiicn^ales  par  le 
cap  de  bonne  Efperance , qui  eft  toute  à  lextre* 
mité  de  l'Afrique,  &  le  grand  danger  qu'il  y  a 
dans  ces  longs  voyages ,  au  lieu  que  de  la  mer  Me*> 
ditcrranée ,  où  fe  dégorge  le  Nil ,  les  vaifleaux  au- 
roient  entré  dans  la  mer  Rouge,  &  en  fuite  dans 
U^mer  des  Indes  Orientales  pour  en  apporteriez 
grandes  richefTes  que  l'on  y  va  quérir  avec  de  fi 
grands  frais  par  le  chemin  ordinaire  j  mais  les  Ma^ 
thematiciens  ayant  reconnu  que  les  eaux  de  la  mer 
Rouge  eftoicnt  de  beaucoup  plus  hautes  que  celles 
du  Nili  &  de  la  Méditerranée,  ils  luy  perfuade-^ 
rent  que  fans  difficulté  ,  elles  ravageroient  noa 
feulement  fur  le  Nil  les  villes  du  Caire,  d'Alexan- 
drie ,8c  autres,  &  toute  la  campagne  des  environs 
Nil ,  mais  auffi  qu  elles  inonderoient  les  Ifles  de 
Candie,  de  Cypre,&  toute  la  Grèce.  Charlema- 
gac  nip  voul^C'U  pas  joindre  le  Danube  au  Rhiall 
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Mais  enfin  Henry  IV.  a  emporte  le  prix  fur  tcol 
ces  grands  entrepreneurs ,  car  il  eft  vcnuaboutdfl 
fon  dcffein  de  joindre  par  le  grand  canal  de  Briarç 
qu'il  fit  trancher,  par  les  vallées,  &  les  montagnes, 
les  deux"  Rivières  de  la  Loire,  &  de  la  Seine,  qui 
luy  ont  acquis  une  gloire  immortelle. 

C'eft  trop  s'éloigner  de  noftre  voyage  ,  &  de 
la  Comté  de  Bourgogne ,  d*où  nous  fommes  for* 
tis  en  parlant  de  fes  Rivières  qui  font  admirables 
dans  leurs  fourccs ,  &  dans  leurs  cours ,  où  ils  ren- 
dent le  paÏ5  qu'elles  arroufcnr  tres-agreablc,&  très 
ferrilc,cn  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  de  neceffai- 
re  à  la  vie  de  l'homme,  &  à  la fatisfaûion defeà 
plaifirsj  car  on  trouve  en  Bourgogne  les  mines 
d'argent ,  de  cuivre,  &  de  plomb  ,  dans  les  monts 
ie  Vauge ,  les  mines  de  fer ,  &  d'acier  très- fin  ,du 
cofté  de  Bcfançon  ,  dont  on  en  tire  fi  grande  quan- 
tité, ou'on  en  peut  fournir  à  pluficursautres  Pro- 
vinces. Les  cofteaux  de  vignes  font  par  toute  la 
Comté,  dont  les  vins  d'Arbois,  de  Poligny,de$ 
enviions  de  Dol ,  &  de  Befançon ,  font  les  plus  ef- 
timez  :  les  belles  forefts,  les  prairies,  &  les  monta- 
gnes verdoyantes ,  où  on  nourrit  de  toutes  fortes 
de  bctail ,  principalement  des  mouton?,  qui  y  font 
en  fi  grand  nombre  ,  &  à  fi  bon  marché ,  à  caufe 
que  pour  les  faire  palTer  en  France  il  faut  en  don-- 
^cr  trente  de  cent ,  que  je  les  ay  veu  donner  à  ufl 
écu  la  paire,  gros  8c  bien  gras,  comme  aulfi  en 
bœufs,  &  en  vaches ,  qui  n'apportent  pas  un  petit 
profit  à  toute  cette  be  lle  Province  ,  pour  la  quan- 
tité des  fromages  qu'on  en  tire  d'un  gouft  fembla- 
ble  à  celuy  des  fromages  de  Gruy  ers  en  Suiffcjdont 
ris  ont  prefque  la  grandeur  &  la  forme ,  qu'ils 
font  ordinairement  dans  les  montagnes  de  faint 
Claude  ,  &de  Jura,3ufques-là.mcfme  qu'on  ne  le 
tend  qu'un  fol  la  livre  dans  le  païs,  d'où  par  Ic 
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laoyen  de  la  Saonc ,  8c  du  Rhofne  on  en  tranC. 
porte  la  charge  de  pluficurs  batteaux  en  France, 
principalement  à  Lyon  ,  8c  de  là  fur  la  Rivière  de 
Loire,  à  toutes  les  villes  qu'elle  arroufe.  On  y  trou- 
ve de  plus  de  très- bons  chevaux  propres  au  charoir, 
&  à  la  guerre  »  dont  on  en  meine  beaucoup  ea 
France  ,  8c  en  Allemagne.  Ajoutez  à  cela  les  belles 
vallées ,  les  campagnes  fertiles  en  bled  ,  &  les  fa-» 
tncufes  Salines  de  la  ville  de  Salins  ,  ce  trefor 
inépuifablequi  fait  la  plus  belle  richefTe  de  toutei 
la  Franche  Comté  de  Bourgogne. 

On  peut  divifer  cette  Province  en  trois  Baillia- 
ges, qui  font  1^  Bailliage  d'Amont,  le  Bailliage  a*A- 
val,8cic  Bailliage  de  Dol  :celuy  d'Amont  con- 
tient trois  Sièges  p-mcipaux  de  Jullice,  qui  font 
VefouljGray,  8c  Bônes  lez  Nonnes  :  celuy  d'A- 
val en  a  lix  ,  qui  fonr  Montmorot ,  Salins,  Pontar- 
lier,  Poligny,  Arbois,  8c  Orgelet,  où  lai  reft  li  pur. 
&  fi  bon,  que  fi  vous  fottiez  d'un  bon  feftin  pour, 
aller  à  la  promenade  hors  la  ville ,  lappetit  vous 
çeviendroit  dans  demie  heure  '/Celuy  de  Dol  a  en 
rcfforc  trois  Sièges,  qui  font  Dol,  Quingé  »  Se  Or- 
nans.  On  peut  ajouter  à  ces  trois  Bailliages  la  Sei- 
gneuriale Jurifdîdlion  de  faint  Oyan ,  dit  à  pre- 
fènt  la  vil  cric  fiint  Claude ,  dont  l'Abbaye  eft  la 
plus  riche  8c  laplus  eftimée  de  toute  la  Comté  de 
Bourgogne  ,  où  le  nombre  n'en  eft  pas  petit.  Re- 
prenons la  route  de  noftre  voyage  que  nous  avons 
quitté  à  la  fortie  de  Gex  en  paffant  les  hauts 
i;nonts  de  faint  Claude,  où  après  avoir  monté  en- 
viron une  heure,  nous  trouvâmes  de  grands  bois 
defapins,où  nous  cheminâmes eneore  long  temps, 
ju{qu*à  ce  qu'eftant  arrivez  au  plus  haut  ^  nous 
continuâmes  par  les  mefrties  bois  de  fapins  en  ' 
defcendant  à  Mijoux  ,p.  i,  fur  une  petite  Rivie- 
tÇj  qui  fait  une  vallée  entre  les  hautes  montagnes  , 
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d'où  nous  montâmes  environ  demie  heure  daiui 
les  boisjjufqu'à  ce  que  nous  arrivâmes  fur  un  haut 
fort  raboteux,  où  il  y  a  plufieurs  maifons ,  &  quel- 
ques vacheries  où  on  fait  beaucoup  de  ces  grands 
fromages  de  Comté  île  pafturage  qui  croift  fur 
ces  montagnes  eftans  très- bon  pour  la  nourriture 
du  beftail  &  des  vaches  qui  y  paiffent.  On  che* 
mineenviron  demie-heure^  d'cù  ondefcenden- 
viron  autant  au  bord  d*un  petit  ruiffcau  qui  for- 
me une  petite  vallée,  un  peu  au  deffusde  laquelle 
nous  trouvâmes  Scmonrey  ,  p.  i  .d.  carnous  con- 
tinuâmes de  monter  encore  quelque  peu ,  jufqu  a 
ce  que  nous  arrivâmes  fur  le  fommet  d'une  mon- 
tagne qui  paroifl:  des  plus  hautes,du  côté  qu'on  re- 
garde la  ville  de  faint  Claude,  dans  une  vallée  tres- 
profonde ,  où  on  voit  afll  mbler  trois  petites  Ri- 
vières qui  fortent  des  montagnes ,  par  où  nous 
defcendifmes  à  faint  Claude,  ayant  deux  de  ces 
petites  Rivières  à  main  gauche,  qu'on  voit  fe  join* 
dre  un  peu  au  deffiis  les  EfTars ,  p.  i .  où  nous  arri- 
vâmes après  avoir  defcendu  les  hautes  montagneSi 
entre  les  buys  8c  lesbuiflons^  la  troifiéme  petite 
Rivière  eft  à  main  droite,  quenouspaf^âmesun 
peu  après  les  Effars ,  fur  un  pont  un  peu  au  dclTous 
duquel  elle  fe  joint  à  celles  des  deux  petites,  qui 
toutes  trois cnfembic  forment  une  Rivière  large  de 
dix  pas  ,  que  nous  coftoyâmes  quafî  jufqu*à  faint 
Claude^  v.  d.  où  elle  fe  joint  un  peu  au  dcflbusla 
ville  à  celle  de  Cifon ,  qui  eft  plus  grofle,  &  qui 
toutes  enlembic  font  une  Rivière  confiderable, 
Kmplicfi  de  belles  iruittes ,  &  autres  bons  poif; 
fons. 
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SAINT  CLAVDE. 

f  \  Q  Aînt  Claude  eft  une  petite  ville  fituée  entré 
O  IwS  hautes  nniontagnes  au  bord  de  la  petite 
Rivière  de  Lifon  ,  dont  l'Abbaye  cft  l'une  des  plus 
riches,  &  des  plus  eftimées  de  toute  TEurope^foit 
à  caufe  de  fon  revenu  ,  que  pource  qu'aufli  les 
Religieux  en  doivent  eftrc  nobles  de  quatre  races.' 
Dom  Jean  d'Auftriche  en  eft  TAbbé,  &  Seigneur 
d'une  grande  étendue  de  païs  qui  en  dépend,  que 
renferme  plulîeurs  villages.  Non  feulement  la  vil- 
le de  faint  Claude  eft  un  lieu  de  Pelerinj^e  ,  à  caufe 
de  pluficurs  faintes  Reliques,  notamment,  à  caufe 
du  corps  entier  de  faint  Claude  j  mais  auffi  à  caufe 
de  pluficurs  fortes  d'ouvrages  de  buys,  qui  croift 
aux  enyironsde  là  de  toutes  groffcurs  ,  qui  fait  la 
richeffe  des  Bourgeois  de  la  ville  qui  travaillent 
tous  à  faire  mille  petites  curiofitez  ,  &  autres  pie- 
ces  de  dévotion^  comme  des  Chapelets  ,  des  Croir, 
des  Médailles,  des  petites  figures  de  Saints,  8c 
autres  chofes  que  les  Merciers  portent  de  là  dans 
toutes  les  parties  de  l'Europe.  La  ville  de  faint 
Claude  eft  fans  fortifications,  n'cftant  fermée  que 
de  fimples  murailles  qui  enveloppent  une  partie 
de  la  montagne  prochaine  du  cofté  que  nous  y 
arrivâmes,  où  auffi-toft  nous  trouvâmes  l'Eglifc 
de  faint  Pierre  dépendante  de  TAbbaye  qui  l'enfer- 
me dedans  fon  enclos  ;  car  il  n'y  a  qu'une  grande 
court ,  ornée  d'une  belle  fontaine,  à  Icntour  de  la- 
j^uelle  font  les  appartemens  des  Religieux  &  de 
i  Abbé,  qui  la  diftingucnt  de  l'EgliTede  l'Abbaye, 
y  ayant  une  longue  allée  du  cloiilre  par  où  gava 
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de  l'une  à  l'autre  ,  bien  qu'à  vray  dire  TEglIfe  de 
faint  Pierre  eft  bien  autre  chofe  que  celle  de  l'Ab* 
baye  -,  eu  égard  à  fa  grandeur ,  à  fon  architedture 
qui  me  Ta  fait  eftimer  nouvellement  baftie  de 
belles  pierres  quarrécs;  mais  elle  n'eft  pas  entière- 
ment achevée  ,car  pour  ce  qui  eft  de  TEglife  de 
rAbbaye  5  elle  eft  fi  ancienne  ,  qu'on  croit  qu'elle 
fervoit  autresfois  d'un  hermitage  à  faint  Oy an  ,  8c 
à  fcs  compagnons  qui  le  firent  baftir  en  ce  lieu  qui 
cftoit  couvert  d'un  grand  bois ,  lequel  faint  O/an 
vivoit  fîfaintement,  que  plufieurs  vinrent  fe  reti- 
rer fous  fa  difdpline ,  comme  firent  faint  Romain 
qui  fut  le  premier  Abbé,  lors  qu'on  érigea  ce  faint 
hermitage  en  Abbaye, 8c  faint  Claude  le  fécond 
^prés  qu'il  eut  quitté  la  charge  d'Archevefque  de 
Brfançon  qu'il  avoit  exercée  pendant  fix  ans.  Il 
cftoit  natif  du  Chafteau  de  Bracon  à  Salins, dont 
fon  pere  cftoit  Prince  :  il  mourut  Tan  6jo.  8c  en 
nicfme-temps  il  fit  plufieurs  miracles  qui  furent 
cnfuite  divulguez  par  tout  le  monde  j  en  telle  forte 
qu'on  y  vit  accourir  un  nombre  infini  de  peuple, 
pour  honorer  les  Reliques  de  ce  grand  S.  qui  ne 
refufent  point  les  grâces  à  ceux  qui  les  luy  deman- 
dent le  cœur  contrit  &  humilié.Nous  n^eûraespas 
plûtoft  defcendu  à  Thoftellerie,  que  nous  y  allâ- 
iTies  faire  nos  prières ,  8c  luy  rendre  nos  refpeâs 
€n  luy  baifant  les  pieds ,  qui  paroiffent  par  un  bout 
de  la  Châfle ,  qui  enferme  tout  fon  corps  qu'on 
fait  voir  aux  voyageurs  toutes  les  aprefdinécs. Lors 
qu'on  a  chanté  le  fervice:Il  y  a  un  des  Religieux 
de  l'Abbaye  qui  a  le  foin  de  faire  toucher  les  Cha- 
pelets, 8c  autres  pièces  de  dévotion  des  Pèlerins, 
aux  Reliques  de  ce  grands.  Nous  remarquâmes 
tout  proche  les  armes  du  Roy  de  France,  8c  une 
grande  table  d'airain,  fur  laquelle  nous  Icùmcsque 
iiOuys  XL  a  laiiTé  de  grands  biens  à  TAbbayci, 
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qtiMl  a  fait  baftir  une  partie  de  fon  Eglifc ,  8c  fcf 
cloiftres  ,  lors  qu  il  y  vint  viftorieux  de  la  Fran- 
che Comté ,  auquel  temps  il  fit  tranfporter  le  Par- 
lement de  Dol  à  Salins.  Les  Religieux  de  cette  Ab- 
baye n'ont  aucune  marque  qui  puiffe  montrer  de 
quel  Ordre  ils  font  i  car  ils  n'ont  autres  habits  que 
ceuxd'un  Preftre  ,avec  une  façon  de  cordon  d'E- 
vcfque,  où  pend  devant  eux  une  Croix  d*or  de  U 
longueur  du  doigt.  On  fait  une  Châffe  neuve  à  Be- 
fançon  pour  mettre  en  la  place  de  la  vieille  ,  qu'oa 
dit  d'une  valeur  incroyable. 
.  Nous  fortîmes  de  cette  Eglife  pour  aller  voir  la 
ville  qui  ne  confifte  quafi  qu'en  quatre  rues ,  qui 
font  celle  qui  de  la  grande  porte  de  TEglife ,  va 
joindre  une  autre  plus  grande ,  qui  finit  en  dcfcen- 
dant  à  une  porte  de  la  ville,  qui  eft  fur  la  Rivière, 
8c  qui  commence  à  la  place  ornce  d'une  fontaine 
qui  fait  le  milieu  de  toute  la  ville  5  les  deux  autres 
rues  font,  celle  qui  d'une  porte  de  la  mcfme  Egli- 
fe Abbatiale  .aboutit  à  cette  place  ,&  la  grande 
rue  par  où  nous  fbmmes  arrivez  ,  &  qui  continue 
en  droite  ligne,  par  où  nous  fommes  fortisdela 
ville  de  faint  Claude.  On  y  voit  du  co.fté  que  nous 
fommez  entrez  l'horloge  de  Ville,  qui  eft  au  dcffu  s 
de  THofpital  pioche  T Eglife  Paroiffiale  de  faint 
Romain  ,  &  plus  avant  dans  cette  grande  rue  ,  une 
affez  belle  fontaine.  Les  maifons  de  la  ville  de  faint 
Claude  font  fort  bien  bafties  ,  bien  qu'elKrs  ne 
foicnt  quafi  occupées  que  d'ouvriers  qui  font  de 
petits  ouvrages  de  buis,  &  autres  pièces  de  dévo- 
tion qu'ils  viennent  vous  prefenter  fi  -  toft  que 
vous  eftcz  arrivez  à  l'hoftellerie.  Cela  eft  propre  à 
faire  des  prefcns  à  des  amis  au  retour  de  ce  pèleri- 
nage ,  d'où  nous  partifmes  j  &  aulTi-toft  nous  paf» 
simes  la  Rivière  que  nous  coftoyames  en  la  re- 
montant environ  demie  heure  ,  après  quoy  nous 
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iDontâmcs,  la  code  d*Oeldn  qui  eft  une  tres  haiîr 
te  montagne,  jufqu'àun  petit  cabaret ,  i.  d.  qui 
fert  beaucoup  à  ceux  qui  y  veulent  boire  une  fois  ,'^ 
pour  reprendre  courage  pour  continuer  leurche- 
inin  qui  va  en  descendant  fort  peu  de  temps  dans 
la  vallée  de  Granvaux  ,  qui  n'eft  pas  profonde; 
niais  qui  eft  couverte  d'un  bon  pafturage  ,  &  qui 
caufe  qu'on  y  voit  plufieurs  maifons ,  &  des  va- 
cheries ,où  on  retire  les  vaches  qui  y  vont  paiftre,' 
&  où  on  fait  beaucoup  de  grands  fiomages,  qui 
font  la  richefle  des  montagnes  de  la  Franche- 
Comté.  Nous  remarquâmes  dans  cette  vallée, 
qu'eftant  Fermce  de  tous  codez,  &  n'y  ayant  aucu* 
ne  iffuë  pour  écouler  les  eaux  qui  y  defcendent 
des  montagnes,  que  la  nature  pour  fuppleer  à  ce 
défaut  ,a  laiffé  des  gouffres  en  divers  endroits  de- 
ces  prairies ,  où  on  voit  perdre  Teau  de  plufieurs 
petites  Rivières  qui  y  coulent.  Nous  continuâ- 
mes noftre  route  dans  cette  vallée,  qui  finit  à  un 
grand  lac  que  nous  coftoyâmes  l  ayant  à  main 
gauche,  jufqu*à  ce  que  nous  trouvâmes  environ  à 
la  moitié  du  chemin,  un  trou,  où  Teau  à /a /or- 
tie de  ce  lac  s'engouffre  deflous  une  montagne  fur 
laquelle  il  y  a  le  petit  village  de  Chez  les  moulins, 
du  nom  d'un  moulin  que  Teau  de  ce  lac  fait  tour- 
ner  en  tombant^ians  ce  gouffre  ;  d'où  nous  contîJ 
nuâmes  le  long  du  lac  jufqu  à  l'Abbaye  de  Grand-' 
Vaux  après  laquelle  on  trouve   Chauvin  ,  p. 

d.  comme  aulfi  Salau,  p.  qui  cfl  fur  un  haut  qui 
ferme  de  ce  cofté  le  val  de  Grand- vaux  ;  c.arfî- 
tofl  qu'on  Ta  paffé,  il  y  a  une  prairie ,  où  fe  forme 
une  petite  Rivière  qu'on  commence  à  cortoycr 
dés  Morillon,  p.  i.d.  cntrcics  bois,  &  les  rochers, 
où  on  la  voie  fe  précipiter,  enfaifant  beaucoup  de 
bïuit,iufqu'àcequ*onfoità  Cife,p.  qui  efl  proche 
de  Champagnole , p.  z.  d.  où  oû  la  pfTe  fur  un 
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grand  pont  de  pîerre.  Nous  y  logeâmes  au  lion  ua 
jour  de  Vendrcdy  ,  c'eft  poui  quoy  o-n  nous  y  fer- 
vitaufoupcr  un  plat  de  deux  grandes  truite»  très* 
bien  appreftécs.  Le  lendemain  matin  nouspafsâ- 
mes  une  petite  Rivière  pour  entrer  dans  Pafquier, 
P.i.que  nous  coftoyâmes  jufqu'à  Vers  p.  &  Châ- 
teau, d.  qui  a  efté  ruiné  par  le  feu  5  mais  fon  reve- 
nu n'en  eft  pas  diminué, qui  appartient  au  Prince 
d'Orange  ,  8c  plufieurs  autres  dans  la  mefme  Bour- 
gogne ,  où  il  a  de  grandes  richeflcs,  comme  eftant 
de  la  mailbn  des  Comtes  de  Châlons  qui  font  for* 
tis  de  celle  des  Comtes  de  Bourgogne.  Après  Vers 
il  n'y  a  plus  tant  de  bois  à  pafler  ,  il  n'y  a  plus  que 
]a  campagne  découverte  où  font  Pont-d'Heri ,  p. 
I.  Chaux,  u.  d.  il  n'y  a  plus  que  des  champs  de 
bonnes  terres  ,  &  la  petite  Rivière  de  Furieu* 
fe,  qu'on  fuit  entrant  dans  le  faux- bourg  de  Sa- 
lins, V.  I. 


SALINS. 

ia.  Q  Alins  eft  Tune  des  principales  villes  dç 
v3  Bourgogne  dans  une  fituation  toute  ex- 
traordinaire y  car  il  fe  trouve  un  détroit  entre  deux 
hautes  montagnes  en  façon  d'une  petite  vallée 
qu'elle  occupe  dans  toute  fa  lôgucur  &  fa  largeui;^ 
Elle  a  eu  long- temps  fes  Princes  Souverains  qui  y 
ont  fait  baftir  des  Chafteaux  dignes  de  leur  de- 
meure, mais  ils  ont  efté  plufieurs  fois  ruinez  par 
les  guerres  :  on  voit  lors  qu'on  arrive  à  Salins ,  ce^ 
Chafteaux  fur  les  deux  montagnes ,  entre  lefqucl- 
les  elle  eft  enfermée  :  les  deux  qui  font  à  la  main 
droite  fe  nomment  Bclin  ôc  Popet ,  aîTez  piQches 
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l'un  de  l'autre.  Cependant  celuy  de  Belin  eft  bien 
plus  fort  j  eu  cgard  à  fa  fituation  qui  eft  fur  un  ro- 
cher ;  &  pour  ce  fujet  bien  mieux  entretenu  ,  com- 
me eftant  une  clef  de  la  ville  &  une  place  de  fi 
grande  importance,  que  de  là  on  pourroit  entîe- 
jement  la  foudroyer.  Car  celuy  de  Popet  eft  demy 
abandonné, les  fortifications  qu'on  yavoit  ajoûtées 
en  eftant  toutes  ruinées,  qui  eft  le  fujet  qu'on  ne 
Feftime  pas  fi  fort  que  ceux  de  Bracon,  &  defaint 
André  qui  font  à  la  main  gauche  fur  l'autre  mon- 
tagne fùrnommte  la  Montagne  dorée  ,  à  qui  on 
peut  attribuer  juftement  ce  nom  ,puifque  c*eft  el- 
le qui  fournitceiichetrefor  des  eaux  falées,  dont 
an  tire  tous  les  jours  tant  d'or,  &  tant  de  richef^ 
fes.  Nous  entrâmes  dans  la  ville,  après  qfue  nous 
eûmes  paflc  im grand  faux  bourg,  où  les  Corde- 
liers  ont  leur  Convent  5  en  confiderant  la  belle 
fituation  de  ces  Chafteaux  qui  peuvent  en  défen- 
dre l'entrée  à  l'ennemy  ,  en  la  rendant  d'autant 
plus  farte,qu'il  n'y  a  que  deux  portes  a  la  ville  qui 
la  ferment  par  les  deux  bouts  dans  cette  vallée  :  en 
quoy  il  me  femble  qu'on  pourroit  en  faire  une 
place  imprenable  j  mais  les  fortifications  qui  tien- 
nent ces  deux  portes  des  deux  avenues  ne  font 
point  fort  régulières  5  ce  qui  fait  que  Salins  n'a  ja- 
mais long-temps  refifté  à  Tennemy  j  car  les  Rois 
de  France  l'ont  prife  8c  rcprife  plufieurs  fois.  Ce 
^ue  nous  trouvâmes  de  plus  remarquable  après  fa 
fituation ,  eft  qu'une  feule  grande  rue  la  travcrfe 
d'un  bout  àrautre,où  elle  laiffe  d'un  cofté  les  fa- 
lines  au  bord  de  la  petite  Rivière  de  Furieufe ,  8c 
de  Tautre  la  plus  grande  partie  de  la  ville  qui  eft 
fur  le  cofteau,  qui  eft  caufe  que  fes  rues  en  font 
mai  difpofées  &  tres-étroites.Nous  y  allâmes  voir 
l'Eglife  principale  de  faint  Anathoile,  qui  eftua 
lieu  de  grande  dévotion ,  8c  de  peleiinage ,  coiik* 
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imc  cftant  dépofitaire  des  Reliques  du  mcfme  S. 
Anathoile  ,  l'une  des  quatre  ParoifTcs  de  Salins, 
avec  cellcsde  faint  Jcan,de  faint  Maurice,  8c  de 
Noftre-Dame  qui  eft  aufli  un  Prieuré  au  fort  faint 
André,  comme  TEglife ,  qui  eft  dans  le  fort  de 
Bracon ,  qu'on  a  depuis  peu  rendu  en  façon  de  Ci- 
tadelle, &  muni  d'une  garnifon  de  cinquante  hom* 
'  mes,  8c  autres  chofes  pour  leur  défenfe.  Nous  al- 
lâmes voir  auflTi  la  Commanderie  du  Temple  ,  8c 
la  belle  Chapelle  de  fainte  Marie  Libératrice  nou- 
vellement baftie  à  ritalienne,devant  une  place,où  il 
y  a  une  forte  porte  qui  fait  la  feparation  de  la  ville. 
Les  Bourgeois  de  Salins  rapportent  que  la  ville  ap- 
partenoit  autresfois  à  deux  Princes  qui  gouvcr- 
noient  chacun  une  partie  de  la  ville,  qu'ils  firent 
diftinguer  par  cette  porte  ,  dont  l'une  fe  nommoit 
Bourg-deflus,  8c  l'autre  Bourg- deflbus  ,  qui  eft  le 
plus  ancien  de  la  ville  de  Salins.  On  dit  mcfme 
qu'il  s'eftendoit  par  de  là  la  porte  de  Mal  -  Per- 
tuis,  où  les  Pères  Capucins  ont  IcurConvent,  en 
un  lieu  fort  agréable  ,  par  où  nous  fommes  fortis 
pour  aller  à  Dol^mais  que  pour  eftre  plus  enfeU'* 
rcté  qu'il  fut  retranché  de  cette  parrie,le  refte  eftant 
cnferm^ntre  deux  montagnes,  8c  défendu  des 
Chaftjaux  qui  en  occupent  le  deffus.  On  voit  dans 
ce  Bourg  de  defTous,  la  place  du  marché  couvert,8c 
quelques  fontaines  qui  proviennent  de  la  monta- 
gne voifine.  Les  Jefuites  n'ont  point  de  Collège  à 
Salins ,  mais  ils  y  ont  une  Congrégation ,  ce  font 
les  Pères  de  la  Miflion  qui  y  montrent  à  la  jeunef- 
fe.  Il  faut  aufli  voir  le  Convent  des  Carmes  dans 
la  partie  du  Bourg  de  deflus,où  nous  entrâmes 
à  Salins  par  la  porte  Houdin,  qui  fait  le  commen- 
cement de  la  belle  grande  rue  qui  eft  en  cet  en- 
droit, dans  une  longue  étendue,  aufli  large  com- 
me une  place,  qui  eft  le  quartier  où  fe  tiennent  lc$ 
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plus  riches  Marchands  de  la  villei  Se  le  plus  agrca*^ 

blcjufqu'aux  falines. 

L'Enclos  de  ces  falines  eft  fi  grand,  qu'on  s'ima- 
gine entrer  dans  quelque  ville  j8c  de  vray  ,  il  y  a 
û  grande  quantité  de  mailbns ,  d*officilers ,  d'ou- 
vriers,  déplaces ,  de  chariots,  d'allans,&  de  ve- 
»ans,8c  autres  gens  qui  travaillent  à  ccsfalines'ï 
qu'on  en  pourroit  faire  une  ville  confiderable. 
Nous  demandâmes  à  parler  à  Monfieur  le  Parde/^ 
fus,  qui  eft  la  qualité  du  plus  gros  Fermier  de  tou- 
te la  maifon  ,  que  nous  priâmes  de  nous  faire  voir 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  aux  falines.  Il  commença 
à  nous  faire  defcendre  deflbus  une  tour  quarante  8c 
un  degrez,pour  nous  montrer  les  fources  d'eau 
falée,&  d'eau  douce  qui  font  diftinguées  indufi» 
trieufement  avec  des  cuirs  de  peaux  de  bœufs  ,  qui 
nepourriflent  pas  facilement  à  l'eau,  laquelle  tant 
douce  que  falée  fort  du  roc  p^ir,  ainfi  que  nous 
l'afleura  noftreconduftcur  ,  en  nous  faifant  remari* 
quer  Tinvention  de  fcparer  les  fources  d'eau  falée 
d'avec  celles  de  la  douce,  qui  eft  conduite  dan* 
un  grand  quarré  faii  de  bois  qu'on  vuidc  lorsqu'il 
eft  plein  ,  en  la  faifant  monter  par  une  machine 
qu'un  cheval  fait  tourner  pour  la  jettq0dehors5 
On  voitfonner  proche  de  cette  grande  cuve,  une 
petite  cloche  qui  avertit  qu'elle  eft  pleine  d'eau 
lorsqu'elle  ne  fonne  plus  j  car  Tcau  labranfleen 
tom  bant  de  ce  conduit  dans  cette  cuve  ,  qui  eftant 
toute  pleine  ,  offufque  la  cloche  de  fes  eaux  en 
l'empêchant  de  fonner,  JcaufTi-toft  on  fait  aller 
]a  machine  pour  la  vuider.  On  nous  fitpaffer  pac- 
de^^ous  plufîeurs  grandes  voûtes  dans  ce  lieu  foû- 
terrain  pour  nous  montrer  les  divers  endroits 
d'où  fortent  les  eaux  falées.  Celuy  qu'ils  appellent 
le  grand  Puy  fournit  de  Teau  plus  que  tous  lesau- 
trcs  que  l'onconduit  dans  de  grandes  cuves  >  d'où 
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clic  eft  tirée  par  le  moyen  d'un  Chapelet ,  dont  les 
grains  font  autant  de  pots  qui  puifcnt  l'eau  à  me- 
fure  que  ce  chapelet  defcend  j  &  qui  l'enlèvent 
à  mcfure  que  la  roiie  tourne  jjufqu'à  ce  que  ces 
j)Oi:^  ellant  au  haut  ilsferenverfent  dans  un  baflia 
lors  qu*ils  commencent  à  retourner  &  à  defcendrc 
par  le  moyen  d'une  roiie  qu'un  cheval  fait  tourner^ 
duquel  baffin  cette  eau  fale'c  eft  conduire  dans 
pluficurs  refervoirs ,  d'où  on  la  prend  pour  la  jet- 
ter  dans  les  grandes  chaudières  que  nous  allâmes 
voir.  Apres  que  nous  fûmes  fortis  hors  de  ces  lieux 
foûterrains  ,  on  nous  fit  entrer  fous  un  grand  toi£fc 
ou  dans  le  milieu  d'une  grande  falle,îl  y  aune 
chaudière  de  forme  ronde,  large  de  vingt-quatre 
pieds ,  profonde  feulement  de  deux ,  faite  de  plac- 
ques  de  fer,jointes  les  unes  aux  autres  avec  de  gros 
clouds  ,  le  tout  eftant  de  telle  pefanteur  qu'on  eft 
obligé  de  foutenir  le  milieu  de  la  chaudière  avec 
des  crampons  &  des  barres  de  fer  qni  tiennent  i 
des  grandes  pièces  de  bois  qui  font  au  deflus  de  la 
mefme  chaudière  qu'on  emplit  de  trente  muids 
d*eau  falée ,  où  elle  boult  Tcfpace  de  huit  heures, 
pour  eftre  réduite  en  fel  (l'eau  eftant  évaporée) dont 
la  mefure  ,  qui  revient  à  peu  prés  à  deux  boiflcaux 
mefure  de  Paris,  eft  vendue  quatorze  fols  mon- 
noye  de  France  j  ce  qui  ne  me  parut  pas  fort  chef,' 
&  cependant  chaque  cuitée  à  ce  que  nous  Taffeura 
le  Fermier  du  fcl  de  cette  cbaudiere.rapporte  plus 
de  cinquante  francs ,  ce  que  je  ne  pouvois  pas  croi- 
re facilement  ,  s'il  ne  m'eût  fait  fçavoir  que  la 
corde  de  bois  mefure  de  Paris,  dont  ilen  faut  plus, 
de.iix ,  ne  revenoit  renduëdans  la  maifon,  qu'à 
vingt- fols ,  qui  font  payez  ordinairement  en  feL 
Il  s*amaffe  dans  le  fond  de  ces  chaudières  après  fei- 
•ze  cuitées  de  fel ,  une  forte  de  crafTe ,  qui  s'y  en- 
durcit en  s'épaiiTiiTant  de  la  hauteur  d'un  demy 
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pouice  ,de  telle  manière  qu'il  faux  deux  ou  troîf 
'jours  pour  récurer,  &1  arracher  à  coups  de  mar- 
teaux. Il  y  a  plufieurs  de  ces  chaudières  ,  cù  oa 
cuit  le  fel  dans  cette  maifon ,  d'où  on  le  tranfpor- 
tc  dans  une  grande  fale  pour  le  mettre  en  pain  » 
comme  onfaif  le  fucre  à  Roiien:  ils  ont  uneef^ 
cuelle  de  bois  large  environ  de  huit  poulces ,  & 
profonde  de  la  moitié  ,  qu'ils  empliflcnt  de  fèl 
pour  luy  donner  cette  forme  qu'ils  font  feicher  fur 
le  braficr  i  où  il  devient  dur  à  peu  prés  comme  Je 
fucre  en  pain,  dont  il  a  beaucoup  de  la  couleur. 
On  vend  ordinairement  tout  le  fel  en  cette  forme 
laquelle  vaut  environ  quatre  fols  de  France.  Ceft 
chofe  étonnante  de  voir  la  quantité  de  chariots  que 
l'on  en  charge  ,  eftant  dans  des  tonneaux  qu'on 
fait  exprés  dans  la  maifon  pour  la  plus  grande  fa- 
cilité ,  &  le  conferver  contre  lapluye.  Si  le  Roy 
d'Efpagne  tiroit  tout  le  revenu  des  falines  de  Sa- 
lins ,  ce  feroit  quelque  chofe  de  confiderable ,  mais 
il  y  en  a  plus  des  deux  tiers  qui  font  à  des  Abbayes, 
à  des  grands  Seigneurs,  à  des  Officiers  des  Salines, 
à  plufieurs  Piieurez,  &  autres  Bénéfices,  qui  en 
fontrentez.  On  ne  fçauroit  afliz  admirer  la  Pro- 
vidence divine  lorsqu*on  remarque  le  lieu  de  ces 
Salines, qui  eft  éloigné  de  mefrae  efpacedetous 
les  endroits  de  la  mer  d*où  on  tire  ordinairement 
le  fel, plus  de  cent  grandes  lieues. 

Il  n'y  a  que  deux  portes  à  Salîns ,  comme  nous 
avons  dit  ry-deffus  qui  ferment  la  vallée  où  elle  eft 
fituée.  Nous  en  fortifmes  par  celle  de  Mal-Pcrtuis, 
où  aufli-toft  les  montagnes  s'éloignent  de  telle 
manière  ,  qu'elles  font  une  autre  vallée  qui  re- 
tient encore  le  nom  de  Vallée  de  Salins,  fpatieufè 
de  plufieurs  lieuè's,  dont  les  cofl:eaux  font  tous 
chargez  de  vignes  ,  comme  on  le  peut  voir  dés  la 
porte  de  Salins  en  coftoyant  la  Furieufe  qui  cs^ 
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fort,  Srqiiiarroufemerveilleufcmentbîenle  Con*. 
vent  des  Pères  Capucins,  que  nous  trouvâmes  à 
unemourquetadcde  la  ville ,  d'où  nous  cheminâ- 
mes par  un  tres-beau  païs  jufqu'à  Mouchard,  p. 
1 .  8c  cnfuitc  dans  une  foreft  jufqu'à  Viller-  Fai fcy  » 
p.  i.furr.  qui  arroufe  une  belle  campagne  de  bon- 
nes terres  à  froment ,  où  font  Chamblar ,  p.  d.  8c 
Onan,p.  d.  d'où  nous  parsâmesla  Louve R. dans 
un  batteau  à  Barmont,  p.  i.  d.  pour  aller  à  la  Loye» 
p.  &  Prieuré ,  d.  qui  cft  à  Tcntrée  de  la  forcft  de 
Chaux  que  nous  traversâmes  durant  deux  gran^ 
des  lieuè's,  jufqu'à  ce  que  nous  trouvâmes  le  Cou- 
vent des  Pères  Capucms  5  où  il  y  a  une  belle  ave- 
nue entre  deux  rangées  d'arbres  longue,  de  plus  de 
mille  pas  ,qui  finit  au  Convcnt  des  Minimes  pro- 
che le  grand  Hofpital ,  où  eftoit  autresfois  une  par- 
tic  de  l'ancienne  Dol,  v.  i. 


^  0  L. 
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7.  01  eftla  principale  ville  de  la  Comté  ,puij 
qu'elle  eft  le  fiege  du  Parlement ,  de  la 
Chambre  des  Comtes,  8c  deTUniverfité  de  toute 
la  Province,où  elle  eft  dans  une  fituation  fi  agréa- 
ble, qu'elle  porte  le  nom  de  Val-d'Amour,  tout  f 
eftant  fi  beau  ,  8c  dans  un  accompliffement  fi  en. 
tier  ï  que  pour  ce  fujet  les  Romains  l'ont  choifîe 
pour  y  faire  leur  demeure ,  dont  il  y  en  a  encore 
beaucoup  de  marques  par  les  reftes  d'aquedu'  s ,  de 
Temples  Se  d'Arènes,  qui  fe  voycnt  en  plufieurs 
endroits  de  la  ville,  qui  eftfituée  au  bord  de  la  Ri- 
^vierc  du  Dou,  qui  lu  y  fert  d'ornement ,  de  corn- 
modicé>8cd'unbonfofrédu  cofte  qu'elle  luy  ia« 
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ve  fes  murailles.  L'Empereur  Charle-Qulnt ,  *fft 
bien  voir  qu'il  fçavoit  bien  rimportancc  de  la  vil* 
le  de  Dol  ,  lors  que  Tan  if^o.  il  la  fit  ceindre 
d'une  perpétuelle  courtine  tres-épaifle  ,  foûtenuë 
deterraflcs  tres.larges,maffbnnées  de  gros  quar- 
tiers de  pierre  qu'on  tiroitdes  foflcz  en  Icscreu* 
lant  parce  moyen  dans  le  roc  furieufement,  Se 
qu'il  la  fit  fortifier  de  fept  boulevards  rejettez  en 
dehors ,  de  manière  qu'on  luy  donna  le  nom  de 
Citadelle,  qui  a  fouftcnu  pendant  trois  mois  le 
fiege  que  les  François  y  mirent  il  y  a  environ 
vingt-ans  j  mais  elle  n*a-^eu  refifter  à  noftre  in- 
vincible Monarque  ces  derniers  années ,  quiycft 
entré  viftorieux  ,  comme  de  toutes  les  places  for- 
tes de  la  mefme  Comté  de  Bourgogne  ,  dont  il  a 
fait  abattre  toutes  les  fortifications ,  avant  que  de 
la  rendre  par  le  dernier  traité  de  Paix  fait  à  Aix-la- 
Chapelle  Tan  1667.  Après  avoir  veu  les  ruines  des 
murailles  de  Dol ,  nous  nous  promenâmes  dans  la 
ville,  qui  nous  parut  tres-belIe,  ayant  plufieurs 
belles  rues  larges  &  bien  droites  qui  ne  témoignent 
pas  leur  antiquité  dont  à  la  vérité  elle  n'a  gaeres  de 
marques  depuis  que  les  François  Payant  ruinée  de 
fond  en  comble  ,  après  la  mort  des  Ducs  Jean-fans- 
Pcur,  8c  Charles  le  Guerrier ,  on  la  rebâtit  tout  de 
neufjc'eft  pourquoy  nous  y  remarquâmes  plu* 
fieurs  grands  édifices  dans  les  plus  belles  rues  de 
Dol  qui  font  de  Frippapat,  de  Bezançon,  d*Efche- 
vannes ,  des  Greaux  ,  &  du  Vieux  Marché  »  princi- 
palement le  Palais  de  la  Cour  de  Parlement  ma- 
gnifique dans  fesappartemens,fuperbe  dans  fa  gran" 
deur  ,  8c  bien  conceu  dans  fon  deffein  ^  le  Palais 
de  la  Chambre  des  Comptes,  la  maifon  de  l'Uni- 
verfité  ,  le  Collège  de  faint  Hierofme,  8c  des  Pères 
Jefuites  ,àqui  le  Prieuré  de  la  Motte  qui  eft  à  la 
fource  du  DouR.  eft  annexé»  leur  £glife  mérite 
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bien  Ucuriofité  du  voyageur,  en  allant  voirie 
Convent  des  Filles  de  la  Vifitation  ,  qui  cft  dam 
une  grande  place  ,  qui  donne  un  ornement  à  fon 
Eglife  baftie  i  lltaUenne  j  Nous  allâmes auffi  voir 
celle  des  Cordeliers  ,  ornée  d'un  haut  clocher  pro- 
che l'ancienne  place  des  arènes ,  où  les  Romains 
faifoient leurs  combats  &  leurs  défis,  en  prefen- 
ce  de  toute  la  populace ,  8c  oùilsavoient  fait  bâ- 
tir l'un  des  plus  fupe^bes  Palais  de  TUnivers,  en- 
vironné de  plufi-urs  groflcs  tours,  dont  on  en 
voit  quelques  reftes  au  bord  de  la  Rivière ,  proche 
l'un  des  fept  gros  boulevards ,  qu'elle  lave  par  le 
pied  ,  comme  de  deux  aqueducs  au  mefme  en- 
droit proche  la  fontaine  des  Gougeans.  C*eftoit 
par  la  porte  des  Arènes  qu'on  appelle  à  prefent  la 
porte  d'Aran ,  que  le  chemin  des  Gaules  pafToit 
dans  Dol,  que  les  Romains  fous  leur  chef  Agrip- 
pa avoient  fait  fur  une  levée  depuis  Lyon ,  qui 
eftoiten  ce  temps  là,  la  capitale  des  Gaules,  qui 
pafToit  à  Challon  ,  Verdun,  Dol ,  Befançon ,  Mon- 
beliart ,  jufqu'au  Rhein  ,  dont  on  voit  encore  de» 
reftes  très- remarquables  fur  le  chemin  de  Dol  à 
Befançon  Tefpace  de  plufieurs  lieues  >  ainfî  que 
nous  le  remarquerons  enfuivant  cette  route,  ce 
qui  fait  bien  voir  que  les  Romains  fe  plaifoient 
dans  ces  païs-là  j  &  principalement  à  Dol  dans  le 
Val  d'amour ,  où  ils  ont  baftt  des  Temples  aux 
environs  delà,  aux  lieux  où  à  prefent  il  y  a  des 
villages  qui  en  portent  encore  le  nom ,  comme 
ccluy  de  Jove  &  autres ,  qui  font  le  long  des  mef- 
mes  cofteaux  de  vignes ,  qui  forment  de  ce  cofté 
lefloiiffant  Val  d'amour,  dont  la  ville  de  Dol  eft 
le  plus  agréable  fejour. 

Entre  plufieurs  belles  Eglifes  qui  font  à  Dof,' 
celle  de  Noftrc-Dame  çft  h  principale  Se  la  plus 
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grande,  &  fi  nous  en  croyons  les  Bourgeois  de  lâ 
ville,  la  plus  belle,  &  la  mieux  bâtie  de  toute  la 
Province.  Elle  eft  au  plus  élevé  de  toute  Dol  ,  ce 
^ui  luycaufe  un  grand  jour  ,  &  qu'elle  paroift  de 
fort  loin  à  la  campagne  ,  principalement  fa  hau* 
te  tour,  qui  s'élève  au  dcffus  de  fon  portail,  à  qui 
elle  donne  beaucoup  d'ornement.  11  y  a  environ 
vingt  ans  que  les  François  lors  qu'ils  afliegeoient 
la  ville,abattirent  une  partie  du  haut  de  cette  tour  à 
coups  de  canon,  à  caufe  qu'on  décou vroit  de  là  i  uf- 
ques  dans  leurs  tranchées,  &tout  ce  quifepaflbit 
dans  l'armée,  bien  que  les  Bourgeois  de  la  ville 
Teuflcnt  enveloppée  de  matclats ,  &  autres  cho- 
fes  qui  empefchoient  le  coup  des  boulets  de  canon, 
qu*on  fit  tomber,  à  ce  qu'ils  difent  par  magie,  8c 
auflî-toft  elle  fut  demy  ruïnéc  à  coups  de  canonj 
cependant  elle  eft  encore  Tune  des  plus  groflTes  Se 
des  plus  hautes  qui  foient  en  France.  Le  Maiftre- 
Autel  de  cette  Eglife  eft  magnifique  dans  fes  orne- 
mens,  &fuperbe  dans  la  matière  qui  le  compofej 
car  il  eft  entre  plufieurs  hautes  colomnesde  mar-- 
bre,&de  belles  figures,  qui  donnent  beaucoup 
d'admiration  à  ceux  qui  les  regardent.  On  voit  du 
cofté  de  l'Evangile  le  tombeau  de  marbre  du  grand 
Chancelier  Carondelet  8c de  fa  femme,  avec  leurs 
figures  gifantcs  de  marbre  blanc.  Lors  qu'on  fort 
de  cette  Eglife  ,  on  entre  dans  le  marché  ,  &  plus 
avant  dans  les  halles  environnées  de  portiques , 
fous  lefquels  fe  tiennent  quelques  Marchands^ 
comme  dans  une  Foirc,où  ils  font  à  couvert  des  in- 
jures du  temps,  fous  les  toidts  de  ces  galleries  qui 
laifTent  une  grande  place  dans  le  milieu  oiifeven* 
dent  ordinairement  le  bled  &  autres  denrées.  Nous 
Jogions  à  Dol  aff-z  proche  du  Palais  de  la  Cour 
4u  Parlement  I  où  au  deiTus  de  la  porte  d'une  de^ 
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fallès,  nous  voyions  un  Lion  dor,  en  champ 
<l*azur,  billeté  d*or fans  nombre,  qui  font  les  ar« 
xnes  de  la  Franche-  Comté. 

On  fort  par  la  porte  de  Befançon  ,  pour  aller  à 
Befançon,  dont  le  chemin  eft  de  paffer  par  Ro- 
chefort,b.  1.  qui  n'eft  pas  loin  du  bord  de  la  Ri- 
vière du  Dou  :  On  trouve  en  fuite  la  levée  de  l'an- 
cien chemin  d'Agrippa ,  cnallantà  Orchance,  p. 
i.Ranchot,  p.  i.  faint  Vit,  p.  i.  d'où  on  entre 
dans  une  forcfl:  qui  finit  un  peu  avant  que  den« 
trcr  à  Befançon  ,  v.  3. 

BEZANCON. 

7.  TVEfançon  peut  fe  vanter d*cftrc  Tune  des  plus 
X3  anciennes  villes  de  l'Europe,  &  d'être  la  Ca» 
pitale  du  Comté  de  Bourgogne,  fituée  fur  la  R.du 
Dou,  qui  la  divife  en  deux  parties  inégales ,  dont 
la  plus  grande  occupe  un  Ifthme  que  le  Dou  ar^» 
roufe  par  le  pied  ,  en  la  rendant  d'autant  plus  for- 
te que  cét  Ifthme  eft  à  fon  entrée  fermé  d'une 
haute  montagne ,  fur  laquelle  on  a  bâti  depuis 
çeu  une  grande  citadelle  qui  défend  cette  partie 
de  la  ville  de  Befançon,  au  pied  de  laquelle  elle 
s'étend  dans  une  planure  ,  jufqu'au  bord  de  la  Ri- 
vière qui  en  fepare  l'autre  partie,  qui  n*eft  pas  fi 
grande,  mais  d'autant  plus  remarquable,  que  les 
rues  en  font  large-s  ,  droites  8c  belles ,  par  où  nous 
arrivâmes  à  Befançon  ,  ce  qui  nous  ofta  la  mauvais 
feeftime  que  nous  avions  de  l'arrangement  de  fes 
rués,  lors  qu'on  nous  Tavoit  reprefcntée  fi  an- 
cienne; 8c  cependant  je  dirai  de  bonne  foy  ,  que 
nous  Q*avons  point  veu  de  ville  en  Hollande  j  oà 
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les  rues  foient  plus  agréables ,  à  qui  elle  a  b^âàrotrp 
de  reffcniblance  pour  la  netteté  de  fes  Places ,  &  de 
fes  ruè's,  &  pour  la  beauté  de  fes  édifices.  Apres 
que  nous  eûmes  defcendu  à  l'hoftcUerie  du  cha- 
peau rouge  y  nous  commençâmes  à  voir  Befançon 
par  la  petite  partie,  où  nous  arrivâmes  par  la  por- 
te d'Arènes,  Tune  des  trois  qui  la  ferment,  avec 
cellesdcCharmont,  &deBattans,doùily  a  une 
belle  grande  rue  ,  qui  traverfe  toute  cette  partie 
de  la  ville,  au  milieu  de  laquelle  il  fe  fait  un  car- 
refour avec  la  grande  rue  de  Charmont,  où  eft 
Tan  jienne  Eglife  Chanoiniale  de  la  Magdelelne.  Il 
y  aquelques  autres  rues  qui  partent  de  la  grande, 
fuè'de  Battans,  qui  vont  de  méfmerang  que  celle 
de  Charmont  ,  qui  font  le  plan  de  cette  partie  de  la 
ville  de  Bcfançon ,  dont  les  maifons  font  trcs-bel- , 
les ,  8c  toutes  bâries  de  pierres  de  taille  ,  principa- 
lement aux  environs  de  la  place  de  Battans ,  ornée 
d'une  belle  fontaine,  où  il  y  a  au  milieu  un  Bac- 
chus  qui  ne  donne  que  de  Teau. 

On  paflfefur  un  pont  la  Rivière  du  Dou,  pour^ 
entrer  de  cette  partie  de  la  ville  de  Befançon  à  l'au- 
tre: Il  y  a  le  Pilori  à  rentrée  de  ce  pont,  qui  eft 
vne  place  où  fc  tient  un  marché  de  toutes  fortes 
de  denrées.  La  fontaine  qui  eft  au  milieu  ,  eft  re- 
marquable pour  plufieurs  aigles  diftinguezde  co- 
lomnes  d'airain  ,  qui  rendent  leur  eau  d*une  ma-, 
niere  curieufe  à  voir  ,  dans  le  baffin  qui  les  enfer- 
me 3  les  halles  au  bled  font  un  peu  â  collé  de  ce 
marché  ,  elles  font  couvertes  en  façon  d'une  galle- 
rie  qui  environne  un  place,  dans  le  milieu  de  for- 
me quarrée.  Nouspafsâmesfirr  cepont,  où  il  y  a 
quelques  maifons  &  des  boutiques  de  Marchands  : 
Jkaufli-toft  nous  trouvâmes  une  grande  place  à 
main  gauche,  ornée  de  fa  fontaine,  qui  fait  le 
commencement  de  la  b^lle  grande  xuë  de  Befwiw 
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!çbn  3  quî  traverfe  toute  cette  partie ,  depuis  le  pont 
jnfqu*à  faint  Jean  le  Grand.  La  place  neuve  eft  un 
peu  à  coftc  de  cette  grande  rue ,  où  ay  mt  quelque 
peu  avancé,  on  trouve  la  Maifon-de- Ville ,  qui  eft 
un  grand  baftiment  de  quatre  aîles,qui  environ- 
nent une  belle  court  quarrée  -,  8c  d'autant  plus  rc-* 
marquable  ,  qu'il  eft  tout  degrofles  pierresde  tail- 
le, qui  luy  donnent  une  majefté  qui  fait  l'admira- 
tion de  ceux  qui  en  regardent  le  deflein.  On  voit 
à  fa  façade  au  dehors  la  rue  la  figure  de  bronze  de 
TEmpereur  Charle  Quint  •  portée  par  un  aigle  à 
deuxteftesdemefmenriatiere,  qui  à  les  ailes  ou- 
vertes ,  de  forte  qu'il  eft  attaché  à  la  muraille  (  où  ^ 
elle  fait  un  portique  )  avec  tant  d'induftrie,  qu'il 
iemble  voler  au  Ciel  pour  y  porter  fon  maiftre* 
^i  tient  d'une  maîn  un  globe  qui  reprefcnte  fie 
monde,  ScdeTavitre  une  efpée  avec  cette  devife 
au  deflus  de  ce  portique  :  Pleujl  à  Dieu.  Cet  Aigle  à 
deux  teftes  s'clevc  au  deflus  d'un  grand  baffîn ,  où 
il  rend  l'eau  par  fes  becs ,  en  faifant  l'une  des  plus 
belles  fontaines  de  Befançon  >  ce  grand  édifice 
regarde  la  place  de  faint  Pierre,  où  eft  une  Eglife 
de  mefme  nom  :  fon  clocher  fert  de  tour  d'hoilo- 
ge  à  la  ville.  Nous  entrâmes  plus  avant  dans  cette 
belle  rue ,  pour  voir  1^  Convent  des  Carmes  8c  leur 
Eglife,  dans  laquelle  la  Chapelle  Noftre- Dame  8c 
le  tombeau  d'Altenau  font  deux  chofes  remarqua- 
bles Nous  vifmes  tout  proche  la  fontaine  du  Nep- 
tune, monté  fur  un  Dauphin  qui  yerfe  Teau  par 
fon  bec  dans  un  bafTin  qui  eft  au  dcflbus  j  enfuire 
nous  trouvâmes  le  Palais  du  Gouverneur  de  toute 
la  Comté  de  Bourgogne  ,  qu'on  traite  d'Excel- 
lence, comme  eftant  un  Grand  d'Efpagne»  d'où  il 
vient  pour  s'enrichir  aux  dépens  de  la  Province, 
&  s'en  retourner  chargé  de  fes  dépouilles.  Telle  eft 
la  couftume  des  Efpagnois  ^ui  gouveincut  pour  k 
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Roy  IcsEftarsqui  luy  apparticnnenr  dans  les  pai« 
étrangers,  d'où  il  ne  retire  que  peu  de  chofe  , 
qjiandcc  neferoitqu'àcaufedesgarnifons  qu'il  y 
coit  entretenir ,  pour  les  confei  ver  contre  l'enne- 
my,  dont  il  eft  tous  les  jours  menacé.  Ce  Palais 
cft  le  plus  magnifique,  &  le  plus  grand  de  toute  la 
Province  :  11  ne  confifte  qu'en  deux  corps  de  logis, 
dont  ccluy  qui  eft  fur  U  rue  eft  le  plus  beau,  &  le 
plus  grand.  La  fontaine  qui  eft  un  peu  plus  avant 
cft  d'une  figure  d'une  femme  afTife  toute  nue  y  où 
elle  rend  leau  par  fes  mammelles,  qui  eft  aufli 
douce  que  fi  c'eftoit  de  fon  laiét.  Puis  enfin  après 
avoir  pafle  Noftrc  Dame,  &  parla  place  qu'elle 
regarde  ,  nous  arrivâmes  en  montant  doucement 
à  un  grand  arc  de  triomphe,  élevé  en  l'honneur 
de  r  Empereur  Aurelian,  pour  les  victoires  qu'ila 
remportées  fur  fes  ennemis.  Après  avoir  confideré 
cette  belle  antiquité  ,  nous  y  remarquâmes  les  fi- 
gures de  plulîcurs  animaux  &  de  celles  d'hommes  » 
qui  font  encore  beaucoup  en  leur  entier,  ce  qui 
noiis  fit  avouer  qu'il  eft  l'un  des  beaux  arcs  d^ 
triomphe  de  l'Europe ,  nous  pafsâmes  par  deflbus^ 
car  il  fert  deporteau  Cloiftre  de  la  grande  Eglife 
de  faint  Jean  le  Grand. 

Depuis  quelques  années  que  le  Roy  entra  viélo-' 
rîeux  de  toutes  les  villes  &  les  places  fortes  de  la 
Franche  Comté  ,  dont  il  fit  ruiner  toutes  les  for- 
tifications ,  la  ville  de  Bcfançon  contre  le  traité  de 
paix  fait  l'an  1667.  entre  les  deux  couronnes  de 
France  8c  d'Efpagnc  ,  a  fait  bâtir  une  grande  cita- 
delle fur  la  montagne  faint  Eftienne  ,  au  lieu  où 
cftoit  l'ancienne  Eglife  Archiepifcopale  S.  Eftien- 
ne, qu'on  a  ruinée  pour  ce  fujet ,  &  toutes  lej 
maifons  des  Chanoines,  qui  occupoient  une  par* 
tic  de  la  place  où  eft  à  prefcnt  la  citadelle,  d'où  on 
m  ofté  tous  les  orncmens,  lesfaintes  Reliques,  ÔC^ 
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lefaînt  Suaire,  qui  reprefente  la  face  de  Nôtre- 
Seigneur  ,  &  toutes  les  autres  parties  de  fon  corps» 
pour  les  tranfporter  un  peu  plus  bas  de  cette  mon* 
tagne,  dans  la  belle  Eglifedc  faint  Jean  le  Grand, 
remarquable  pour  eftre  un  lieu  tout-à-fait  faint', 
puisqu'il  eft  depofitaire  de  tant  de  faintes  Reli^ 
ques ,  &  pour  eftre  le  lieu  où  ont  efté  baptifcz  les 
premiers  Chreftiens  de  la  ville  de  Befançon  par 
làint  Lin ,  qui  fut  envoyé  par  faint  Pierre  à  Befan* 
çon  ,  pourprefcher  la  Foy  Chreftienne,  du  temps 
de  l'Empereur  Claude ,  oij  il  trouva Onnafius  Tri- 
bun de  guerre,  à  qui  il  demanda  une  place  pour  y 
bâtir  une  petite  Eglife  au  nom  de  Dieu,  de  U 
Vierge  ,  &  de  faint  Eftienne  ,  proche  d'une  petite 
Iburce,  où  il  baptifoit  les  Chreftiens,  dont  on! 
voit  encore  à  prcfent  le  lieu  dansTEglife  de  faint 
Jean  le  Grand ,  où  entrant  toutes  chofes  nous  pa-* 
rurent  dans  un  éclat  merveilleux ,  que  nous  com- 
mençâmes à  confidcrer  dans  le  Chœur ,  au  milieu 
duquel  s'élevc  un  Autel  au  deffus  d'une  cave,  oii 
font  les  corps  &  autres  faintes  Reliques  de  plu- 
fieurs  Saints.On  en  fait  paroiftre  quelques-unes  fur 
cet  Autel ,  dans  desChâffes  d'argent ,  toutes  bril- 
lantes en  or  &  en  pierreries,  les  jours  de  grandes 
Feftes.  Nous  eûmes  le  bon-heur  de  nous  trouver 
a  Bcfançon  ,  lors  qu'elles  y  cftoient  avec  les  orne- 
mens  du  mefme  Autel  très- riches.  Nous  y  remar- 
quâmes que  les  Chanoines  portoient  leur  Camail 
d'eftoffcs  de foye  bleue,  doublé  d'un  taffetas  rou- 
ge en  façon  d'Evefques  ,  &  de  vray  ils  portent 
au  delfus  de  leurs  Armes  la  Crofte  &  la  Mître  : 
L'Archevefque  de  Befançon  eftant  fi  fouverain, 
puis  qu'il  fe  dit  Prince  d*Empirc  ,  que  pour  le  fpî- 
rituel  il  ne  reconnoift  Supérieur  que  fa  Sainteté,  Sc 
l'Archevefché  fi  ancien  qu'on  le  met  un  peu  après 
U  mort  de  J  e  s  u  s-C  u  r  1  s  t  «  duquel  relevant  Les 
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Evefchezde  Bellay  »  de  Genève ,  à^prdfent  à  Anntfî 
cy  »  de  Laufannc ,  à  prefent  à  Fri bourg  j  de  Ballci 
à  prefent  à  Porentru ,  &  de  Conftance,  qui  com- 
prennent toutelaSuiflc,  &  la  Diocefe  de  Befan- 
çon  toute  la  Comté  de  Bourgogne.  Nous  vifmes 
dans  la  mcfme  E^life  un  autre  Maiftre- Autel  ,  dé- 
dié à  la  fainte  Vierge,  dont  le  Tableau  eft  une  pie- 
ce  très-rare:  fous  cet  Autel  eft  renfermé  Je  faint 
Suaire  de  Noftre  Seigneur ,  qu*on  montre  p'u- 
fieurs  fois  Tannée  au  public  :  Nous  y  vifraes  au^îi 
plufieurs  Tombeaux  des  Ducs ,  des  Palatins,  5c  des 
Comtes  de  Bourgogne,&leurs  tableaux  qui  fervent 
comme  de  tapilferies  aux  murailles  de  la  mefm^a 
Eglife,  oinée  d'une  haute  tour>  Se  de  plufieurs 
chofesrcmarquaHcs  qu'on  ya  apportécsdeTEglife 
faint  Eftienne,  depuis  qu'on  Pa  toute  dépoiiillée 
pour  en  laiflcr  la  place  à  la  citadelle ,  où  nous  mon- 
tâmes pour  en  confiderer  le  plan ,  qui  nous  parut 
très  bien  pris  :  les  Meffieurs  de  Befançon  en  font 
redevables  au  Roy  de  France ,  qui  leur^cn  a  donné 
ledefTin,  lorsqu'il  y  entra  vidlorieux  5  furquojr 
jeleur  laiffe  à  penfer  de  l'accord  fait  à  Aix  entre 
leur  Roy  d*Efpagne  &  le  Roy  de  France  5  elle  com- 
mande entièrement  fur  toute  la  ville  ,  comme 
eftant  élevée  au  bout  de  la  plus  grande  partie  de 
Befançon,  que  la  Rivière  environne  en  façon 
d'un  fer  à  cheval  ;  mais  elle  eft  commandée  de  la 
montagne  de  Chaudennc  qui  eft  de  Pautre  bord  de 
la  Rivière,  fur  laquelle  montagne  on  facrifioit 
autres  fois  à  Diane,  qui  fut  pour  ccfujet  appelIéCi 
Champ  de  Diane  ,  &  à  prefent  Chaudenne. 

Lors  que  faint  Lin  entra  dans  Bjfançon ,  pour  j 
prefcher  lepremier  la  Foy  Chreftienne,  onyado- 
roitlcs  Idoles  au  Panthéon,  qui  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle à  prefent  les  colomnes  qui  font  fur  le  mont 
faint  Eftienne  «  que  ce  grand  Saint  fit  tom- 
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ber  mîraculeufcment  par  fes  faintes  prières,  ce 
qu'ayant  efté  découvert,  on  le  chafTa  de  Bcfançon, 
d  où  il  fut  contraint  de  retourner  à  Rome,où  il  fut 
fait  Pape.  En  ce  temps-là  les  Chreftiens  furent  per- 
iecutez  par  Claude,  Néron  ,  Domitian  ,  Trajan,' 
&Anronin.  Apres  faint  Lin ,  vinrent  à  Bcfançon 
les  deux  frères  faint  Fereol ,  &  faint  Feiieux ,  pré-i 
cherlaFoyChreftiennelanpf.  a,prcs  la  mort  de 
Jesus-Christ  ,  où  ils  furent  décolez ,  d*où  ils  por- 
tèrent leurs  telles  à  un  petit  village  à  demie-lieuë 
de  la  ville  qu'ils  appellent  faint  Fericux ,  le  lieu  de 
kur  retraite  ordinaire  ,  oii  ils  demeurèrent  enter- 
rez jufqu'au  temps  d'Anian  premier  Evefque, 
qui  les  fit  tranfporter  de  là  à  la  ville,  où  ils  repe- 
int à  faint  Vincent,  Abbaye  d'hommes  ,  de  l'Or- 
dre de  S.  B;;noifl:.  Ce  fut  faint  Chelidonius  Evef- 
que qui  apporta  de  Rome  à  Befançon  le  bras  de 
ùitit  Eilienne ,  le  faint  Suaire  ,  le  peigne  de  la  Vier- 
ge,  8c  de  fes  cheveux ,  les  corps  de  faint  Bpiphane, 
de  faint  liidore,  defaint  Agapit  ,  &  autres  fain- 
tes Reliques.  Apres  que  nous  eûmes  veu  plufieurs 
tombeaux  dans  Tancienne  Eglifc  de  faint  Hllienne, 
quieftà  prefent  abandonnée,-  on  nous  fit  remar- 
quer fur  cette  mefme  montagne  de  S.  Eftienne  ,  les 
antiquailles  d'un  grand  aqueduc  j  &  on  nous  mon- 
tra plufieurs  endroits  qui  ont  tiré  leur  nom  des 
anciennes  demeures  des  Romains ,  comme  de  Cha- 
inars  ,  qui  veut  dire  Campm  Martïus^  de  Chamufe, 
Camptij  Mufarum^  de  Chaillu  ,  Campm  Lunay  2c 
autres  qui  rendent  célèbre  la  ville  de  Befançon.  Ea 
defcendant  de  cette  montagne  ,  nous  allâmes  voir 
Je  Couvent  des  Pères  Cordelicrs  ,  &  le  Séminaire  , 
d'où  nous  entrâmes  dans  la  belle  rue  faint  Vincent, 
aufTi  longue  &de  mefme  paralcllc  que  la  grande- 
rue:  nous  y  vifmes  l'Abbaye  de  faint  Vincent, 
dont  les  j;irdins  &c  le  levenufonc  trcs-coniidera« 
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bies  i  r  Abbaye  de  faint  Paul  eft  aufli  ancienne,  8c 
autant  eftimée  :  nous  allâmes  auflî  voir  le  Collège 
des  Pères  Jefuites,  qui  cftaffez  proche  du  Chapeau 
rouge,  noftre  hoftellerie,d'où  nous  fort ifmes  pour 
aller  à  Gray  5  nous  n'eûmes  pas  plûtoft  quitte  les 
portes  de  la  ville  que  nous  entrâmes  dans  un  grand 
vignoble,  dont  les  vins  font  très  excellens,  com« 
me  prcfque  par  toute  la  Comté  de  Bourgogne»oùil 
n*eft  pas  cher  j  nous  en  bûmes  de  fix  ans,  ce  qui  eft 
affez  ordrnaire  dans  le  païs ,  8c  ce  qui  fait  paroiftre 
la  bonté  8c  la  force  des  vins  de  cette  Province. 
Enfuite  nous  montâmes  quelque  peu  ,  d'où  nous 
découvrifmes  avec  plaifir  toute  la  ville  de  Befan- 
çon  ,  dont  les  maifons  font  couvertes  d'ardoife , 
ce  qui  leur  donne  l'apparence  d'autant  de  petits 
chaileaux ,  &  nous  trouvâmes  des  bois ,  8c  un  pais 
rempli  de  mines  de  fer  ,  qu'on  fond  à  Monclay  p. 
&chafteau,  pour  le  réduire  en  forme  d'un  lingot 
qui  a  bien  huit  pieds  de  longueur ,  fur  un  demy  de 
largeur ,  d'où  on  en  envoyé  à  plufieurs  Provinces 
étrangères  ;  enfuite  on  le  bat  en  barres  dans  le 
mefme  village ,  où  nous  allâmes  voir  les  forges  eu 
nous  ccai  tant  uu  quart  de  lieue  du  chemin  ,  &  au- 
tres machines  qui  fervent  à  aprefter  le  fer  en  mil- 
.  le  fortes  de  façons ,  par  le  moyen  des  moulins  que 
la  petite  R.de  Lougnon  faittourner,comme  à  Ma* 
ny,  p.  3 .  où  nous  là  pafsâmes  fur  un  pont  pour  en- 
trer dans  le  Pin  ,  p.  qui  eft  à  l'autre  bord  de  la  Ri* 
viere.  Nous  entrâmes  de  là  dans  un  bois  prcfque 
jufqu'à  Autorcille,  p.  i.  d.  le  païs  enfuite  eft  ra- 
boteux ,  pour  aller  à  Choyé,  p.  Se  chaft.  d.  fur  r. 
Veleme  ,  p.  i.  11  y  a  un  étang  d'où  fort  un  petit 
ruiffeau ,  qui  fait  un  païs  de  marefts  qu'on  paiTe 
^our  monter  à  Gray  »  v.  1 .  d. 
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7,        Ray  eftla  plus  forte  ville  delà  Franchc- 
Vj  Comté  apiés  Dol,  bien  que  les-murailles 
en  aycnteftc  renverfées  ces  dernières  années, par 
le  Roy  de  France?  eu  égard  à  fa  fituation ,  &  la 
lieu  de  fon  aflistte  5  car  elle  eflr  élevée  fur  la  fin  d'u- 
ne montagne  qui  fait  un  Ifthme  environné  d'un 
cofté  de  l'eau  de  la  Rivière  de  Saône,  8c  de  Tau- 
tre  de  celle  d'un  étang  ,  qui  y  fait  un  marefts  dif- 
ficile à  gagner  5  en  forte  qu'il  n'y  a  que  le  cofté  qui 
fejointaureftede  la  montagne,  qui  eft  de  pur  ro- 
cher ,  où  on  a  taillé  les  foffez  a  fond  de  eu  ve  trcs- 
larges  &  encore  plus  hauts , dont  on  en  abatiftles 
murailles,  les  boulevarts,  les  baftions,  &  quel- 
ques demic-Iunes ,  qui  rendent  ce  cofté  de  la  ville^ 
trcs  fort  ,  par  où  elle  a  efté  attaquée  8c  ptife, 
après  huit  jours  de  fiege  qu'elle  a  foûtenu,  par 
noftre invincible  Monarque,  qui  la  fit  en  mefme 
temps  démenteler.  Il  n'y  a  à  Gray  que  deux  por- 
tes ,  deux  grandes  rues ,  deux  belles  Eglifes  ,  deux 
places,  deux  beaux  Palais,  8c  deux  beaux  Con- 
Terits  à  remarquer.  Nous  y  arrivâmes  par  la  por- 
te de  Befançon ,  qui  donne  entrée  aux  deux  gran- 
des rues;  celle  de  la  main  droite  traverfc  toute 
la  ville  en  defcendant  doucement  au  bord  de  U 
Saône;  mais  l'autre  n'eft  pas  fi  longue,  car  ello 
aboutit  à  la  grande  place ,  dans  laquelle  il  y  a  la 
grande  Eglife  parroifliale  Noftre- Dame ,  fon  Mal- 
tre-Autel  cft  dcpofitaire  du  chef  de  fainteEliza- 
beth,  fa  haute  tour,  fon  horloge,  8cfcs  ChapelJ 
les  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  reniarquablc  j  la  Mai. 
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fon-dc-Ville  eft  dans  la  mefme  place  dont  le  corpi 
de  logis  de  devant  a  beaucoup  d'apparence,i  l  eftfoû- 
tcnu  de  coIo*mnes  &  d'arcades,  îbus  lefquellcs  on 
peut  fe  promener  pour  avoir  la  veuë  fur  cetteplace, 
non  loin  de  laquelle  eft  le  Convent  des  Cordelicrs, 
Nousdefcendilmes  par  la  grande  rue  où  nous  lo- 
gions au  Lion  d'or,  pour  aller  voir  la  maifon  8c 
TEglifedes  Pjres  Jcfuites  }  qui  n*ont  rien  d'égal  à 
celles  que  nous  avons  veués  à  Palcime  dans  la  Sici- 
le ,  oij  elles  font  les  plus  belles  de  tout  leur  Ordre» 
Il  faut  palTcr  le  pont  fur  la  Saône  ,  au  fortir  de 
Gray  ,  où  elle  porte  déjà  de  grands  batteaux ,  &  ea 
fuite  coftoyer  les  cofteaux  de  vigne  jufqu'à  Char- 
gey ,  p.  Scchâft.  d.  Orrieres  ,  p,  i.  Efcuelle,  p.  àl 
d'où  on  entre  dans  dès  bois,  &  par  un  païs  rabo- 
teux jufques  à  Chanite,  B.  i.  lly  a  une  Abbaye 
de  Filles  de  TAnnonciadedans  le  chafteau  ,  &  un 
Convent  d'Auguftins,  dans  le  faux-bourg  qui  eft 
de  l'autre  cofté  de  la  petite  Rivière  de  Salon,  qu'on 
coftoye  en  fuite  en  allant  à  les  Fonds  i  p.  i .  qui  eft 
la  demicreplacede  la  Franche-Comte:  11  y  a  une 
très  belle  fource,  d'où  nous  allâmes  à  la  Rivière  , 
p.i.d.oùnous  entiâmes  en  France,  ma  tres-ai- 
mable  patrie  ,  les  délices  du  Ciel  &  de  la  terre,  le 
thrônedelaveitu,  &  TArfenal  duquel  Dieu  tire 
fes  armes  pour  exterminée  les  ennemis  de  fon  faint 
Nom. 

Ce  village  eft  de  ce  cofté- là  à  l'entrée  de  h 
Champagne ,  qui  eft  Tune  des  principales  Provin- 
ces du  Royaume  de  France,  où  elle  eft  bornée  de 
celles  de  i*lfle  de  France  ,  de  Tune  5c  l'autre  Bour- 
gogne, de  la  Lorraine ,  du  Luxembourg,  &deU 
Picardie.  Elle  a  eu  long-temps  fes  Princes  &  fes 
Comtes  ,  qui  font  le  premier  Comte  &  Pair  de 
France  au  Sacre  des  Roys  de  France,  qui  fe  fait 
ordinairement  dans  la  ville  de  Rheims  i  lune  des 
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principales  villes  du  gouvernement  de  Champa- 
gne, après  laquelle  on  peut  mettre  celles  de 
Troyes,  de  Chaalons,de  Langres,  Vîtry,  Châ- 
tillon  ,  Chaumont,  faint  Dizicr,  Tonnerre,  & 
tiutres ,  qu'elle  renferme  dans  fon  étendue  qui  efl: 
de  foixante  lieuès  dans  fa  longueur ,  &  de  prefquc 
autant  dans  fa  largeur ,  où  elle  eft  arroufée  de  plu^ 
lîeurs  belles  Rivières,  entre  Jefquelles  TYonne"*, 
rArmençon,laScyne,  TA ube,la  Marne,  gcTAifue, 
font  navigables,qui  rendent  toute  cette  belle  Pro- 
vince floriflante  &  fertile  en  tout  ce  qu'on  peut 
fouhaiter  à  la  vie  de  Thomme  ,  principalement 
en  bons  vins  &  en  bleds,  dont  elle  fait  part  aux 
autres,  comme  en  mines  de  fer,  &de  bon  acier* 
Ses  foires  &  fon  trafic  font  des  plus  confîderablcs 
du  Royaume,  comme  nous  avons  dit  au  voyage 
des  Pays  bas,oùje  renvoyé  le Lcftcur  voyageur, 
afin  que  je  continue  ma  route  de  la  Rivière ,  qui  eft 
un  petit  village  de  la  Champagne,le  premier  par  où 
nous  y  entrons  de  ce  cofté  de  la  Franche  Comté, 
d'où  nous  allâmes  à  IcPailley  ,  p.  &  chaft.  magni- 
fique. I.  Nous  montâmes  un  coftcau  de  vignoble, 
où  nous  quittâmes  un  peu  le  grand  chemin  pour 
aller  voir  la  fource  de  la  Marne,  proche  de  Mar- 
notte ,  I .  qui  eft  une  belle  Meftairie  qu'une  Dame 
Bourgeoife  de  Langres  a  donnée  aux  Jacobins  de 
Langres,  à  qui  elle  rappoite  cinq  mille  livres  de 
rente.  Environ  à  cinq  cens  pas  delà,  on  voit  au 
pied  d'une  montagne,  la  fource  de  la  Rivière  de 
Marne,  qui  eft  environ  large  d'une  toife,  dont 
reaufortlagroffcur  du  corps,  laquelle  en  met 
me  temps  fait  tourner  un  moulin  qui  appartient  à 
la  meftairie  de  Marnotte ,  d'où  nous  la  coftoy  âme« 
par  une  petite  prairie  jufqu'à  Bafme  ,  p.  qui  n'en 
eft  qu'à  un  quart  de  lieuë  Nous  continuâmes 
par  h  mcfme  prairie  pour  reprendre  le  grand  cher 
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mina  Corbey ,  p.  à  demie  lieuë  de  Bafme,  &  2 
tane  &  demie  de  le  Pailley.  Il  y  a  un  petit  ruifllad 
à  Corley  quafî  de  mefme  grofîeur  que  la  Marne  ,  à 
qui  il  fe  joint.  Il  y  a  une  campagne  jufqu'à  ce 
qu'on  monte  à  Langres  ,  v.  d. 


L  A  N  G  R  E  s. 

10.  T   Angrcs  cft  d'afllette  fi  forte  que  jamais 
1^  elle  n'a  efté  prife,  car  elle  eft  fiiucc  fut 
tin  promontoire  tout  environné  de  prairies.  Il 
re  n'eft  du  cofté  par  où  nous  arrivâmes ,  qui  eft 
'pour  ce  fujct  doublement  rcmparé  fortifié 
de  deux  billions ,  qui  oftent  toute  volonté  de  l'at- 
taquer de  ce  coftc-là.  Si- toft  que  nous  tûmes  paffc 
ia  porte  ,  il  fcprefcntala  rue  de  Champo  ,  quitra- 
Vertc  toute  la  ville  dans  une  telle  largeur  ,  qu'elle 
femble  eftreune  place  dans  toute  fon  eftendue.  OA 
Voit  à  l'entrée  les  deux  Eglifcs  paroiflialesde  faint 
Amat  ♦  &  de  faint  Martin.  Cette  dernière  eft  au 
'iroin  d'une  rue  de  traverfc,  qui  va  rendre  dans  là 
rue  neuve  qui  eft  de  mefme  paralelle  8c  de  mefmè 
longueur  que  celle  de  Champo,  où  fi  on  entre 
plus  avant,on  trouve  TEglifc  &  le  Collège  des  Pè- 
res Jefuittes ,  qui  ne  font  pas  loin  de  la  place  de 
Champo,  où  aboutiflcnt  plulîeurs  grandes  rues  i 
telles  de  la  main  droite  defcendentà  la  porte  de 
5aumur ,  où  eft  le  grand  faux  bourg  de  Saumur 
ferme  de  murailles  ,  &  habité  d'une  grande  quan- 
tité de  Corroyeurs  ;  celles  de  la  main  gauche, 
*avant  que  de  dofcendre  à  la  porte  de  Paris ,  font 
la  place  du  marché  &  delà  boucherie,  à  laquelle 
commence  lagranueruë,  qui  aboutit  à  la  Maifoti- 
*<l6vVilIe,  édifice  ttes  magnifique  daQs  ûftruftur^ 
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tjuî  eft  proche  le  Con vent  des  Filles  faînte  Marie, 
Si  on  continue  plus  avant  par  la  mefme  rue  dt 
dhampo,  on  trouvera  qu'elle  finit  à  TEglife  Ca- 
thédrale faint  Mammez  dont  rEvcfquc  eft  Duc  8c 
Paii  de  France  ,  qui  par  défaut  de  l'Arche vefqub 
de  Rheims,  facrelcs  Rois  de  France.  Cette  Eglife 
eft  très  belle  &  bien  bâtie  on  y  peut  remarquer 
plûfieurs  tombeaux  ,  entre  autres,  dans  le  Chœur 
celuy  du  Cardinal  Chevry  ,  qui  eft  reprcfentc  eti 
Ijronze  au  delTus  de  fon  Tombeau  de  marbre ,  ceux 
de  quatre  Evefques  tous  d'un  mefme  rang,  dcr- 
xiere  le  Maiftre-Autel ,  y  en  ayant  deux  de  marbre 
avec  leurs  figures  de  bronze  gifantes,&  les  deux 
autres  feulement  de  pierre,  comme  pluficurs  auic 
environs  de  la  fermeture  du  Chœur.  Il  y  a  der- 
tiere  le  mefme  Autel  une  colomne  qui  porte  les 
Châflcs  des  faints  Gergulphe  martyr  ,  &  Grégoire 
Evtfque  Le  Tombeau  des  trois  enfans,  AnaniaSt 
Azarias  &  Mizaël ,  qui  furent  jcttez  dans  la  four- 
naife  ,  dont  THiftoirceft  trop  connue  pour  laVip- 
poiter  icy  ,  eft  devant  cet  Autel,  &  pluficurs  tom- 
bes d'airain  ,  où  font  reprcfentcz  les  Evcfqjes  qui 
gifent  deflbus.  Les  clochers  de  cette  Eglif  ?  le  font 
voir  de  fort  loin,  àraufc  de  leur  hauteur -,  en  un 
desquelles  il  y  a  une  horloge  qui  fe  fait  entendre 
de  toutes  les  parties  de  la  ville.  L'Eglife  de  faint 
Pierre  qui  eft  tout  proche  ,  eft  Tune  des  principa- 
les Parroiflls  de  Langres ,  fa  groffe  tour  eft  fou 
plus  bel  ornement. 

Il  n'y  a  que  trois  portes  à  Langres,  celle  par 
cù  nous fommes  arrivez,  la  porte  de  Saumur ,  8c 
h  porte  de  Paris ,  par  où  nous  en  fortifmcs  pour 
aller  àTroyesendcfcendant  à  Humes,  p.  d.  Mo- 
rets ,  p.  2.  fur  r.  d'où  un  peu  après  on  entre  dans 
la  foreft de Chafteau  vilain  quafijufqu'à  Arcq.  b. 
3 .  d.  11  y  a  un  Chaftcau  &  un  marché  cop  vert  fur 
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R.  il  faut  monter  peu  après ,  &  en  fuite  il  y  a  des 
bois  pour  aller  aux  Quatre-maifons ,  u.  &  plus 
avant  Montigny,  p.  &  chaft.  4.  fur  la  Rivière 
d'Aube.  On  voit  plulîeurs  mines  défera  dcmie- 
lieué  de  Montigny  ,  du  cofté  des  villages  de  Vieu- 
•  faules,  8c  Landreville,  fur  la  mefme  Rivière,  qi;i 
Icurfcrtà  faire  aller  leurs  forges  pour  fondre  le 
fer ,  pour  le  battre  ,  &  pour  le  mettre  en  barres. 
On  monte  au  fortir  de  Montigny  une  haute  Mon- 
tagne, d'où  il  y  a  des  bois  quafi  jufqu'à  Riez  ics 
hauts,  p.  I.  d.  on  coftoye  la  Rivière  d'Ourcc  en 
pafTant  à  Autriçour ,  p.  i.  où  on  la  pafle ,  en  conti- 
nuantdelacoftoyerpar  Grancey ,  p.  qui  n'en  cft 
pas  loin  :  Elle  fait  un  très- beau  païs  jufqu'à  EfTois, 
p.  z.furOurce  R.  Il  y  a  des  forges  de  fer  ,  &  de 
belles  mine?  de  fer  aux  environs  de  là.  On,  la  pafTe 
au  fortir  de  ce  village ,  où  un  peu  après  il  y  a  plu- 
iieurs  grofles  fources  ,  qui  fortent  des  montagnes  ^ 
pareil  on  pafTc  pour  aller  à  Loches,  p.  d.  en  cô-^ 
toyanc  la  Rivière  ,  où  font  Landreville  ,  p^,  d. 
Mores  Abbaye  d.  au  bord  d'une  belle  fourcc  poif- 
fonncufe  en  tiuittes  :  Il  n  y  avoit  pour  lors  que 
quatre  Religieux  dans  cette  Abbaye  Ordre  dcCif- 
teaux,  &  cependant  elle  eft  Tune  des  plus  riches 
de  la  Province  de  Champagne ,  dont  le  nombre  ett 
plus  grand  qu'en  aucune  autre  de  France.  On  paflc 
rOince  pour  aller  à  Scelles,  p.  i.  &  la  R.  de 
Seyne ,  avant  que  d'an  i ver  à  Bar  fur-Seyne,  v.  i. 
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1 7.T^  Ai'.fur-  Seyne  eft  une  petite  ville  furnom- 
X3  mée  de  fa  firuation  fur  Seyne ,  dans  la  dif^ 
tlnélion  de  plufieurs  villes  de  Bar,  qui  font  en 
France  ,dont  elle  eftla  plus  plaifante  ,  foità  eau- 
fc  de  la  fertilité  des  campagnes  qui  Tenvironnent , 
foit  pour  les  prairies  8c  les  cofteaux  de  vignes  qui 
en  rendent  ks avenues  tout  à  fait  agréables,  que 

f source  qu'auflî  les  rues  en  font  droites,  belles  ^8c. 
csmaifons  bien  bafties,  comme  il  fe  peut  con- 
îioiftre  dans  la  grande  rue  par  où  nous  entrâmes ,  & 
qui  traverfe  la  ville  dans  toute  fa  longueur ,  qui  eft 
bornée  d'un  codé  de  la  Rivière  de  Seyne  5  &  de 
Tautre  d'un  cofteau ,  au  haut  duquel  paroift  le 
chaftcau  recommandable  plùtoft  pour  fa  fituatioa 
qui  le  rend  fort .  que  pour  la  beauté  de  fon  bafti* 
ment.  Il  y  a  une  horloge  qui  fe  fait  entendre  de 
toutes  lesparties  de  la  ville.  Nous  y  trouvâmes  ea 
entrant  la  Maifon-Dieu,  qui  eil  un  Convent  de 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  Mercy ,  &  plus  avant 
ccluy  des  Religieufes  Auguftines.  Nous  allâmes 
aufli  voir  lagrande  place  qui  fert  de  marché  deux 
foislafemaîne:  lagrande  Eglifen*en  eft  pas  éloi^' 
gnée  ,  magnifique  dans  la  hauteur  de  fon  bâtiment 
qui  fait  Tun  des  beaux  orncmens  de  la  ville,  où 
nous  logions  à  la  fontaine  pour  y  boire  de  bon  vinj 
On  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  du  bord  de  la  Riviè- 
re de  Seyne,  en  allant  de  Bar  à  Troyes  ,  en  paf- 
fant par Vitray  fous  Bar,  p.  i.furr.  Foucherat, 
p.  j.  au  bord  de  la  Seyne,  faint  Pars  ,  p.  1.  la 
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Vacherie,  u.  la  Maifon- blanche ,  u.  fur  r.  Bre- 
viande  ,  p.  3.  d.  le  chemin  pave  jufqua  Troyçs^ 

1^.  d. 

T  R  O  T  E  S. 

7.  'T^  Royes  eft  la  ville  capitale  de  toute  la? 

JL  Champagne,  l'une  des  plus  greffes,  des 
|)lusbelies,&  des  plus  riches  de  France,  eu  égard 
9  Ion  trafic ,  qui  fe  répand  dans  tout  le  Royaume  , 
4e  diverfes  fortes  de  marchandifes  qui  s  y  travail- 
lent avec  la  dernière  perfcélion.  Elle  cft  fituéc  fur 
I;^  Rivière  de  Seyne,  à  qui  on  a  fait  long  temps 
porter  batteaux  ,  ce  qui  n'eftoit  pas  une  petite 
commodité  i  fcs  habitans  5  mais  d'ailleurs  une 
jpïande  incommodité  pour  la  <J.épenfe  qu'il  y  avoit 
^  l'entretenir  dans  fis  bornes,  &  dans  fon  lidt,  d'où 
jgiaturcllcmcntçlJc  s'épanche  en  plusieurs  branche^ 
qiui  la  rendent  incapable  de  porter  battcaux ,  fans 
<;ette  dépcnfe  cxceffive,  D  abord  qu'on  entre  dans 
Troyes,  on  eft  furpris  de  la  grandeur  de  fes  rues 
4e  la  beauté  de  fes  édifices ,  &  de  la  quantité  de  fcs 
Bourgeois.  Si-toft  que  nous  eûmes  retenu  placç 
dans  l'hoftelleric  du  grand  Cerf  en  la  place  d\i 
marché  au  bled  j  nous  allâmes  nous  promener 
par  toute  la  ville,  dont  nous  commencerons  à  faire 
la  defcription  par  où  nous  fommes  arrivez ,  qui  cO; 
par  legrand-faux-bourgde  Gonceau  ,  oùnousvifT 
mes  trois  chofcs  remarquables ,  TEglife  du  Con, 
vent  des  Carmélites,  dont  le  Maiftie- Autel  fait  le 
plus  bel  ornement;  le  Convcnt  des  Pères  Charr 
freux, &ccluy  des  Capijçinç,  quia  i^ac  avenue  de 
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^eux  rangées  d'arbres  très- agréable.  Joignez  à  ce- 
la la  grandeur  de  ce  faux- bourg,  qui  feroit  une 
bonne  ville,  pour  la  quantité  de  fcs  maifons ,  de 
iès  Eglifes ,  8c  autres  lieux  publics ,  d*où  on  entre 
tjans  la  ville  par  la  porte  de  Bourgogne,  qui  fait 
lecommencement  de  Tune  des  plus  grandes  rués 
deTioyes,  qui  conduit  a  la  place  du  marché  au 
tled  ,  proche  de  laquelle  nous  vifmes  rEglifcpa-r 
roiffiale  defaint  Pantaleon  ,  dont  l'entrée  a  quel- 
que chofe  à  ritalienne,  eftant  nouvellement  bâtie. 
Â  cette  place  aboutit  la  rue  Noftre  Dame,  la  plus 
grande  de  Troyes  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  ua 
marché  où  Ton  vend  de  toutes  fortes  de  denrées , 
comme  dans  cette  rue  de  toutes  fortes  de  belles 
étofTes  de  foye,de  draps  fins,  de  toiles  de  tou- 
tes les  fortes ,  dont  le  trafic  eft  particulier  i  la  viU 
le  de  Troyes  ,  de  la  Clincaillcrie,  de  la  Mercerie^ 
&  autres  marchandifes  qu*on  vient  achepter  de 
toutes  les  parties  de  la  Province ,  &  de  toute  U 
France.  Cette  grande  rue  Noftre-Dame,que  quelf 
ques-uns  appellent  du  nom  de  TEglife  parroifliale 
de  faint  Nicolas  ,  qui  en  eft  toute  proche  ,  com- 
mence à  TAbbayedes  Filles*de  Nortre-Dame,  où 
il  fe  fait  une  grande  place ,  en  laquelle  ourre  cette 
riche  Abbaye  il  y  a  la  belle  Chanoinie  de  faint 
Urbain  dont  l'Eglife  ,  le  revenu  ,  &  Tindcpendan- 
ce,  font  trois  chofes  tres-confiderables.  La  pre* 
miere,  eft  à  eau fc  qu'il  n'y  a  point  de  plus  belle 
Eglife  après  faînt  Pierre  dans  Troyes,  ny  plus 
grande  qu'elle  i  fon  haut  clocher  femble  vouloir 
le  donner  à  connoiftre  à  ceux  qui  le  voient  de 
ioin  'y  la  féconde  eft,  àcaufe  que  chaque  Chanoi- 
ne retire  tous  les  ans  plus  de  mille  livres  de  fon 
Bénéfice  ,  &  la  troifiéme  à  caufe  qu'elle  ne  dépend 
pour  le  fpirituel  que  de  fa  Sainteté,comme  la  Cha- 
jloinic  de  S.  Eftienne  qui  eft  quafi  autant  eftiméc^ 
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Le  bras  de  la  Rivière  de  Seyne  qui  pafTii  danî 
Troycs,  ncdivifepasla  viUeen  deuî  parties  éga- 
les, car  celle  dont  nous  venons  déparier  eft  bien 
1^  plus  grande  que  celle  où  nous- allons  entrer  j  ce- 

pen Jant  on  y  voit  plufieurs  chofes  remarquables , 
entre  autres  TEglife  Epifcopalc  de  faint  Pierre^ 
niagnifique  tant  au  dehors  qu'au  dedans  ;  fon  por- 
tail eft  orné  de  plufieurs  figures,  &  de  bas  relief* 
très  bien  travaillez  :  trois  grandes  portes  en  font 
la  face,  où  s'élève  une  haute  tour  quarréc,  qui 
renferme  Tune  des  plus  groflTes  cloches  de  France^' 
Nous  y  montâmes  pour  la  voir,  &  toute  Téten-' 
due  de  la  ville  de  Troyes,  qui  nous  parut  plus  Ion-' 
gued'OricntàrOccident,  qui  eft  de  cette  Eglife 
au  marché  au  bled ,  que  large.  C  eft  dommage 
que  l'autre  tour  qui  eft  à  moitié  élevée,  ne  foit 
tout-à  fait  achevée,  elles  donneroient  toutes  deux 
un  merveilleux  éclat ,  &  un  bel  ornement  à  la  viK 
le  de.  Troyes  •Nous  en  defcenJifmes  pour  voir 
quelques  Tombeaux  5  entre  lefquels  il  y  en  a 
dçux  d'Evefques  les  plus  remarquables ,  à  Pentour 
du  Choeur.  L'Abbaye  de  faint  Loup  n'eft  pas  lom 
de  cette  Cathédrale/ Le  chef  de  faint  Loup  sV 
voit  dans  une  ChâfTe  toute  couverte  de  Pierres  fi- 
nes ,  qui  la  font  beaucoup  eftimer.  Nous  allâmes 
voir  aufli  du  mefme  cofté  la  belle  Chanoiniede 
faint  Pierre.  Le  grand  Prieur  de  Malthe  pour  la 
Champagne,  fait  fa  demeure  à  Troyes,  où  il  a 
faCornmandcrie:  De  là  nous  pafsârnes  le  bras  de 
la  Rivière  de  Scyne  dans  la  ville,  où  il  n'apporte 
pas  peu  de  commodité  aux  Ouvriers  qui  s'en  fer- 
rent  à  leurs  mefliersî  dont  le  nombre  n'eftpas 
petit  à  Troyes,  comme  eftant  une  ville  du  plus 
grand  commerce  qu'il  y  ait  dans  tout  le  Royau- 
me. La  rue  des  Cordeliers  eft  auffi  remarquable 
l>our  fa  longueur  j  on  y  voie  le  Con  vent  des  Pcre^ 
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Cordelîers.  On  y  voit  plus  avant  l'EgHfcparoiiria- 
fe de  faint  Remy  ,  proche  le  Collège  des  Pères  TO- 
ratoire  ,  8c  fans  fe  beaucoup  éloigner  on  voit  la 
Maifon-dc-Vil!e  ,  donc  le  deflein  eft  très- bien  con- 
ceU  ,  &  encore  mieux  exécuté .  un  grand  corps  de 
logis,  accompagné  de  deux  aîlcs  ,  en  fait  le  plan 
digne  de  remarque.  LeConvent  de  la  Trinité  des 
Pères  Mathurins,  &  TEglife  de  la  Magdeleine, 
ornée  de  fa  haute  tour ,  méritent  aufli  la  cui  iofité 
du  Voyageur,  cette  dernière  eft  dans  la  grande 
rue  du  bois,  oii  nous  fortions  par  la  petite  porte 
delà  Magdeleine,  quand  nous  allions  promener 
dans  le  mail  qui  eft  fur  les  remparts  de  la  ville,  en- 
tre deux  rangées  d'arbres,  qui  font  dans  toute  la 
longueur  de  la  ville  de  Troyes. 

Nous  arrivâmes  à  Troyes  par  le  grand  faux- 
bourg  de  Bourgogne ,  &  nous  en  fortifmes  par  la 
porte  de  Breufoy,  8c  le  grand  faux-bourg  faint 
Martin,  où  avant  que  de  partir  nous  vifmes  TAb- 
bayedefainte  Antoine,  cù  nous  prifmes  le  che-  " 
min  de  la  main  gauche  à  un  carrefour  qui  fe  fait 
d-'  plufieurs  rues  devant  cette  Abbaye ,  pour  aller 
au  Pavillon,  p.  3 .  les  Trois  maifons  ,  p.  4.  Prefque 
toute  la  Champague  eft  un  païs  découvert,  plein 
de  glandes  campagnes  de  terres  labourables,  qui 
luy  ont  donné  le  nom  de  Champagne,  comme  il 
fe  trouve  fur  ce  chemin  de  Troyes  à  Nogent,  fur 
lequel  on  voit  à  main  droite  un  grand  parc  tout 
remply  de  beftes  fauves ,  qui  appartient  à  Mon- 
iîeur  Boutillier  ,  8c  à  main  gauche  TAbbaye  Roya- 
le de  Paraclite  Abbaye  de  Filles  tout  proche  de 
faint  Aubin, p. 4. fur  r.  de  là  à  Nogent  fur  Sey- 
ne,  V.  i. 
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NOGENT  SV  R  SETNE. 

il.  V  T  Ogent  fur  Seyne  eft  une  petite  ville  de 
trafic  à  caufe  de  fa  belle  fituation  au 
tord  de  la  Seyne,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  beaucoup 
de  riches  Marchands  ,  comme  cftant  le  plus  haut 
ott  la  Rivière  de  Seyne  porte  batteaux.  Aufli  y  re- 
marque-t  on  que  de  là  ce  qui  vient  de  Paris  par 
eau  cft  tranfporté  par  chariots  dans  toute  la  Pro* 
vince ,  dequoy  je  ne  fus  pas  étonne ,  lors  que  nous^ 
promcnans  dans  la  ville  nous  pafsâmes  dans  troii 
ou  quatre  grandes  rues  »  quoy  que  beaucoup  tour- 
noyantes &  mal  difpofces,  d*y  voir  toutes  le^ 
maifons occupées  de  boutiques,  remplies  de  di» 
vcrfes  marchandifes,  &  cependant  Nogent  n'cft 
qu'une  petite  ville.  Il  eft  vray  que  fon  faux-  bourç 
de  Troyes  eft  quelque  chofe  de  confideiablc,. 
nous  y  logions  à  la  Jcrufalem  j  outre  que  Tlfle  de 
l'Efclufe  renferme  encore  une  bonne  quantité  de 
niaifons,  qui  ne  font  à  la  vérité  habitées  que  de 
Batteliers  j  y  ayant  un  grand  vignoble  aux  envi- 
rons de  Nogent,  &  de  grandes  prairies  ,  dont  ott 

rorte  le  vin  ,  &  le  foin  à  la  ville  de  Paris.  Joignez 
cela  le  faux-bourg  de  la  Chauflee ,  où  les  Pères 
Capucins  ont  leur  Convent.  On  voit  à  la  fin  de 
cette  chauffée  un  abyfme  d'eau  ,  qu'ils  appellent  la 
fofTe  des  Nones  ,  parce  qu*cn  iceluy  renverfa  Mît 
caroflb  plein  de  Religieufc  s ,  dont  on  ne  revit  ja- 
mais plus  rien  ,  nydu  caroffe,  ny  des  Religieufes* 
Il  ne  faut  pas  manquer  de  voir  la  grande  Eglife  de 
faint  Laurent ,  &  fi  vous  y  cftes  quelque  jour  de 
bonne  Fefte»  vous  y  entendrez  le  fon  harmonieux 
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des  grofles  cloches  de  fa  haute  tour ,  couverte  d'u- 
ne couronne  ingenieufemcnt  faite,  II  n'y  a  que 
quatre  lieues  jufqu'à  Provins ,  lescarofles  fuivent 
Ja  chauffée,  mais  les  cavaliers  prennent  le  plus 
court  par  les  prairies ,  quand  elles  ne  font  point 
couvertes  d*cau  j  autrement  ils  font  obligez  de  paf- 
fer  par  le  Merior,  p.  i.  d.  pour  monter  dans  les 
bois  de  Sourdun  ,  p.  i.  d.  8c  plus  avant  Provin  » 

V.  I. 


F  RO  F  IN. 

4.  T\  Rovîn  eft  une  ville  fituée  fur  une  petite  xu 
X  viere  entre  deux  montagnes ,  qui  luy  don- 
nent beaucoup  de  reffemblance  à  la  ville  de  Jéru- 
salem, ainfi  que  le  rapportent  ceux  qui  root 
vcuë  :  Ce  qui  a  donné  occafion  à  un  faint  Perfoi^- 
•nsge  qui  en  eft  revenu  depuis  quelques  années  , 
défaire  éleverfur  le  mont  Juber,  qui  eft  hors  la 
porte  de  Culaifon ,  qui  reffemble  très-bien-  au- 
Mont-Calvaire ,  qui  eft  hors  Jcrufalcm,  une  crois 
oii  eft  attaché  Noftre- Seigneur  ,  entre  celles  de 
deux  larrons.  Ce  Mont  eft  un  lieu  de  Pèlerinage 
&  de  Dévotion  aux  Bourgeois  de  Provin ,  qui  font 
paroiftre  leur  pieté  dans  le  grand  nombre  des  EgU- 
lès  &  des  maifons  charitables  qu'ils  y  ont  fondéesi 
car  on  y  compte  quatre  Parroiffes ,  quatre  Con- 
vents  d'hommes,  quatre  Convents  de  Fi  lies  r  8c 
quatre  maifons  pour  foulager  les  pauvres.  Si  toflr 
que  nous  eûmes  desjeuné  à  Thoftelleric  de  faint 
Martin,  nous  allâmes  avec  noftre  hofte  voir  çc 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  ville.  Il  nous 
donna  premicxement  à  entendre  que  Provin  ne 
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conliftoit  quafi  qu'en  deux  grandes  rues  j  Tune  par 
où  nous  entrâmes,  à  laquelle  l'autre  trouve  fou 
commencement,  qui  eft  li  belle  8c  fi  large  qu'on 
la  prendroit  pour  une  place  dans  toute  fon  eften- 
duë,  &devray  dans  le  milieu  ellefert  démarché 
public  qui  tient  deux  fois  la  fcmaine.  Nous  jr 
pafsâmes  pour  aller  voir  le  riche  Prieuré  de  faint 
Ayou  >  où  on  nous  montra  un  grand  Trefor  ,  dont 
la  principale  pièce  eft  le  chef  de  faint  Ayou  ,  qui 
guérît  les  poffedcz  :  le  domaine  de  ce  Prieuré  eft  fi 
grand  dansProvin ,  qu'une  partie  des  Parroifles  en 
dépend.  Il  fe  fait  une  belle  Proceflion  le  jour  8c' 
fcfte  de  faint  Ayou  ,  où  on  porte  fon  chef  avec 
grand  folemnité  par  toute  la  ville ,  fi  ce  n'eft  par 
deffous  le  portail  de  l'Eglife  paroiffiale  de  fainte 
^roix  ;  car  l'Eglife  du  Prieuré  feroit  obligée  de 
luy  donner  fa  plus  groffe  cloche ,  à  ce  que  rappor- 
tent les  bonnes  femmes  de  la  Paroiile  de  fainte 
Croix.  De- là ,  nous  montâmes  à  l'ancien  Chafteau, 
dont  il  ne  refte  aucune  marque  que  quelques  pans 
de  groffes  murailles ,  qui  font  connoiftre  la  place 
de  fa  fituation  qui  eft  très- forte ,  comme eftant  éle- 
vée du  cofté  qu'elle  regarde  la  ville,  où  les  Com- 
tes de  Brie  ont  long-temps  demeuré  pourlabon^ 
té  de  l'air  8c  la  beauté  du  lieu  ,  qui  furent  le  fujet 
qu'ils  y  battirent  un  grand  Chafteau  digne  de  leur 
demeure ,  dont  à  prefent  il  ne  refte  plus  'guère  que 
la  place, où  Henry  Comte  de  Brye  fit  baftirTE- 
glile  de  la  Chanoinie  Royale  de  faint  Quiriace, 
qu*il  renta  d*un  gros  revenu.  Il  y  a  cinq  ou  fix  ans 
que  l'Eglife  en  fut  prefque  toute  confommce  par 
le  feu  i  mais  du  depuis  elle  a  efté  rebaftie  en  Teftat 
.qu'elle  peut  pafler  pour  l'une  des  plus  belles  de 
la  Province  j  eu  égard  à  fon  architecture  qui  eft 
Italienne ,  car  elle  eft  couverte  d  un  gros  Dômeij 
qui  luy  donne  un  éclat  merveilleux  &  de 


i 


Ét  DE  MALTHE.  çif 

înîratîon  à  ceux  qui  y  entrent.  Les  Chanoines  fc 
difent  avoir  des  tiltres  qui  portent ,  qu'il  y  a  dans 
l'un  des  piliers  de  cette  Eglife  une  quantité  d*ar- 
gentfuffifance  a  en  rcbaftir  une  autre  encore  plus 
belle. Le  mefme  Comte  Henry  fonda  aufli  le  Con* 
vent  des  Jacobins,laClianoinie  de  Noftre-Dame- 
dù-Val  i  &  THoftel-Dieu.  Nous  allâmes  voir  pro- 
che la  grande  place  de  Tancien  Chafteau  ,  la  belle 
Abbaye  faint  Jacques,  dont  le  revenu  eft  con fi de- 
rabte  ,  ainfî  que  le  peutalTeurer  Monfieur  d'Aligre 
qui  en  eft  Abbé.  Le  Convent  des  Cordeliers  eft  un 
peu  en  defcendant  la  montagne,  comme  TEglife 
Canoniale  de  faint  Pierre.  Nous  vifmes  aufli  TAb- 
baye  des  Filles-Dieu  ,  d'où  nous  retournâmes  à 
rhoftellerie  de  faint  Martin  pour  difner,  &  repren- 
dre des  forces ,  pour  voir  ce  qui  nous  reftoit  de  la 
Ville  de  Provin  ,  où  il  y  a  Bailliage,  Prevofté ,  8c 
Election  j  outre  que  la  petite  Rivière  qui  larroufe 
eft  capable  de  porter  batteaux ,  par  le  moyen  des 
éclufes  qui  en  retiennent  Teau  qu'on  ouvre  lors 
qu'ils  font  chargez  de  bled,  de  vin,  8c  autres  Mar- 
chandifes,  qui  croiflent  en  abondance  dans  le  païs 
pour  les  tranfporter  à  Paris ,  non  fans  un  profit 
confidcrabic  pour  les  Bourgeois  de  la  ville.de  Pro- 
yin,où  lesConvents  des  Urfulincs,8c  des  Bene- 
didtincs  font  dignes  de  lacuriofitédu  voyageur, 
comme  aufli  plufieurs  bell:s  maifons ,  à  caufe  de 
leurs  grands  jardins, qui  rendent  la  ville  de  Pro- 
vin tres-agieable,  8c  d'un  grand  circuit,  où  on 
compte  quinze  cens  feux. 

Nous  partifmes  de  Provin  en  montant  par  la 
place  de  l'ancien  Chafteau ,  8c  cnfuite  nous|  pafsâ- 
mes  par  une  belle  campagne ,  où  eft  Vullaine,  p.  ï J 
On  voit  à  main  droite  le  grand  Chafteau  du  Pleflis 
aux  Tournelles  en  allant  à  la  maifon  Rouge ,  p.  i. 
Qn  trouve  enfuite  la  Bretoche ,  Chafteau  ,  8c  boa 
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cabaret.  2.  aflez  proche  d'un  étang  ,  &  de  h  pctîtê 
ville  de  Nangis  qu'on  laiffe  à  lamain  gauche  ,8c 
€n  va  par  Picardie ,  p.  d.  Mormant ,  p.  2.  Guifnes, 
p.  2.  fur  r.  Cobcrt  ,  p.  i.  d.  Brie. Comte  Robert , 
F.  i.d. 

BRJE-COMTE-ROBERT. 

»i.  T>  Rie- Comte- Robert  eft  une  petite  ville* 
J3  fituée  dans  une  campagne  fertile  en  bleds, 
affez  proche  de  la  petite  Rivière  d'Yerre  ,  dont  lef 
cofteaux  font  chargez  de  grands  vignobles ,  8c  leg 
bords  environnez  de  plufîeurs  maifons  de  plaifan- 
ce,  &  de  beaux  Chafteaux  qui  rendent  la  vallcc  de 
cette  petite  Rivière  charmante  ,  8c  tout -à -fait 
ûgreable  à  s'y  promener.  Il  y  a  pluficurs  de  ces 
belles  maifons  deplaifance  dans  Brie  Comte-Ro- 
bert, où  le  grand  marché  au  bled  ScTEglife  Paroif- 
Élale  ornée  d'une  haute  tour  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable.  Finiffons  ce  voyage  ,  Se  difons 
que  pour  aller  à  Paris,  il  faut  pafler  proche  le  grand 
Chaftcau  de  Gros-Bois ,  à  Madame  d'Angoulcfme,. 
proche  de  Boiffi  ,  p  2.  Crereïl.  p.  i.  d.  Charenton,. 
b.  I.  où  on  pafle  la  Marne  pour  aller  à  Paris 
1f .  I .  d.  Vo^  au  voyage  de  France. 
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(jr  de  Malthe, 

C%  Omme  l'Italie  &  Malthe  font  la  partie 
À  l'Europe  où  prefque  toute  la  jeuntflc  Fran- 
çoife  defire  aller  pour  y  admirer  mille  belles  cho- 
ies qui  la  rendent  la  plus  célèbre  ,  &  lapsus  recher- 
chée des  autres  j  il  me  femble  qu'il  ne  fera  pas  mal 
à  propos  après  en  avoir  parle  aflfez  particulière-» 
ment  félon  la  route  du  voyage  ,  que  je  viens  de  dé- 
crire, de  faire  un  petit  traité  de  la  valeur ,  du  chan-' 
gement,  &  du  nom  de  fes  Monnoyes  pour  la  com- 
modité &  le  foulagcment  de  ceux  qui  voudront  y 
faire  voyage. Je  fçay  bien  qu'il  y  en  a  fi  grand  nom- 
bre d'cfpcces ,  &  qui  change  fi  fouvent  dans  cha- 
que Province  qu'il  eft  quafi  impoflible  d'en  trai- 
ter dans  toute  la  perfeftion  :  Maisjepuis  aflcurer 
<jue  par  le  moyen  dont  je  me  veux  fervir  pour 
donner  une  entière  connoiflance  des  principales 
Monnoyes,  &  qui  ont  plus  de  cours  dans  ces  quar*- 
tiers  là  ,  le  Voyageur  pourra  fc  garantir  d'une  per- 
te, confiderable  dans  le  changement  des  Monnoyes 
qu'il  trouvera  fur  autant  de  terres  des  Princes  Sou- 
verains qui  font  en  très  grand  nombre  en  Italie.  11 
faut  donc  fçavoir  qu'on  ne  peut  faire  de  voyage 
fans  lettres  de  change,  8c  qu'ordinairement ,  on  ne 
porte  fur  foy  de  l'argent  que  pourfortir  le  Royau- 
me d'où  l'on  part  pour  aller  dans  un  païs  étran- 
ger, où  on  ne  manque  point  de  trouver  des  Mar- 
chands Banquiers  qui  y  ont  delà corrcfpondancç 
qui  vous  donneront  des  lettres  de  change  pour 
vous  faire  recevoir  ce  qu'il  vous  plaira  d'argent. 
Far  exemple^  on  peut  efUnt  à  Fari^  prendre  une 
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lettre  (3c  change  pour  recevoir  à  Gènes  ce  qu'on 
croit  dépenfer  pcndât  le  temf)s  que  Ton  y  féjourne, 
&far  le  chemin  qu*i]  y  a  deforrirde  fon  fltat.  Joi- 
gnez à  cclaquelespiftoles  d^Efpagne  trébuchan- 
tes ,  que  les  îequins ,  que  les  piaftres,  &  les  demie - 
piaftre  font  des  pièces  monnoyées  ,  qui  paffent 
prefque  dans  tout  ce  voyage, &  que  fi  vousavcî^ 
pris  une  lettre  de  change  à  Paris  pour  Rome,  qui 
vous  couftera  peut-eftre  huit  ou  dix  pour  cent, 
vous  recevrez  de  cette  forte  de  monnoye ,  ou 
bien  des  tcftonsj  fi  ceft  pour  dépenfer  fur  les  ter- 
res du  Pape, félon  Taccord  que  vous  aurez  ^ait  avec 
voftre  Marchand  Banquier  à  Paris.  Sur  tout  pre- 
nez gai  de  que  fon  corrcfpondant  foit  homme  fol- 
vable  ;car  c'eft  une  grande  peine  au  voyageur  à 
qui  il  arrive  affez  fouvent  d'attendre  à  recevoir 
fon  argent.  Faites  fi  bien  en  forte  que  cette  lettre 
de  change  foit  en  bonne  formei  crainte  que  vous 
n'ayez  du  bruit  avec  celuy  qui  vous  la  doit  payer» 
&'  qui  vous  doit  donner  voftre  argent  5  ScaRo*» 
me  ,  vous  ne  manquerez  point  de  trouver  des  Mar-- 
chands  Banquiers  pour  prendre  des  lettres  de  chan- 
ge pour  Naples  qui  cft  une  monnoye  tres-gene- 
ra!e  dans  tout  ce  grand  Royaume  :  une  autre  pour 
la  Sicile  ,  &  une  autre  de  la  Sicile  pour  Malthe. 

Entre  plus  de  dix  Princes  Souverains  qui  font 
battre  Monnoye  en  Italie,  il  n*y  enapoint  qui. ait 
tant  d'étendue  de  païs  que  le  Roy  d'Efpagne  »  qui 
dans  quatre  diffcrens  quartiers ,  où  il  en  a  qui  font 
les  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile,  &  de  Sardai- 
gne,  &  le  Duché  de  Milan,  fait  battre  autant  de 
différentes  Monnoyes ,  entre  Icfquclles  celles  du 
Royaume  de  Naples  font  les  plus  générales  ,  le 
Royaume  eftant  de  plus  grande  étendue  que  los 
autres  9  dont  eu  voicy  les  efpeces. 


ET  DE 

yna  Ùoppia. 

Vna  Pia/Ira. 

Mézz0  Piajira. 

Dût  Reali, 

Vh  Reale. 

Nn  Tarine, 

Sluindeci  grhnl 

Dieci  car  Uni. 

Cinque  Carlin  'hi  Pataca. 

Tire  Carlini. 
Fit  Carl'mo. 
Dodeci  meztol 

TVe  turnefi. 

Vh  Grano 

Nove  Cavaîtu 

Vn  Turnefe. 

§ll£fitro  Cavalli. 

Doi  Caval/i. 

Vn  Cavallo  6  ptcciotto. 
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Une  Piftolè. 
Une  Piaftre. 
Demy  Piaftre. 
Deux  Realcs. 
Un  Realé. 
Un  Tarin. 
Quinze  Grains.^ 
Dix  Carlins. 
Cinq  Carlins,  autrement^ 
un  Paraque. 

Trois  Carlins. 
Un  Cailin. 

Douze  &  demy ,  fous-cn3 

tendu  ,  âes  grains% 
Trois  Tournois. 
Un  Grain. 
Neuf  Chevaux. 
Un  Tournois. 
Quatre  Chevaux.' 
Deux  Chevaux. 
Un  Cheval,  ou  Petiot.' 


Outre  ces  efpeccs  les  piftoles  d'Efpagne ,  les  pif- 
tôles  d'Italie ,  les  Sequins ,  8c  quelques  pièces  d'ar- 
gent monnoyc  du  Pape  y  ont  auffi  cours.  La  pif- 
tole  d'Efpagne  y  vaut  trente  Se  trois  Carlins,  8c 
celle  d'Italie  feulement  trente  ;  c'eft  une  couftu- 
me  dans  le  Royaume  de  Naples  de  compter  par 
Carlins,  comme  on  fait  en  France  par  livres  ou 
francs ,  8c  chaque  Carlin  revient  à  peu  prés  à  dix 
fols  de  France  :  le  Sequin  vingt  Carlins.  H  y  a 
trois  ou  quatre  fortes  de  Sequins:  mais  ils  font  tous 
de  mefme  poids ,  qui  font  de  Malthe  ,  de  Hongrie, 
de  Venife ,  de  Gènes ,  8c  autres  lieux.  La  Piaftre 
trébuchante  qui  fe  bat  ordinairement  dans  le  Pe« 
rou  des  Indes  de  l'Amérique ,. vaut  neuf  Carlins» 
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&ain(î  à  proportion  la  demie,  les  deux  ScIeRcaî.' 
Le  Tarin  eft  une  pièce  d'argent  qui  n'eft  pas  plus 
large, ny  plus  groflc  qu^un  double  de  Paris  :il 
porte  d'un  cofté  Je  Blafon  de  Naplcs ,  &  ces  paroles 
àl'cntour,  Philipp.  IV.  Rex.  &  de  l'autre  la  figure  du 
Roy  d'El'pagne,  3c  cette  infcription,Hj//^.i;ir.  i66i. 
Il  vaut  vingt  grains,un  grain  vaut  deux  tournois, 
un  tournois  vaut  lîx  chevaux.  Le  Carlin  eft  un  de- 
jni  Tarin, dont  il  a  toute  la  reflemblançe,fi  ce  n'eft 
qu'il  eft  la  moitié  plus  petit.  Apres  cela  le  grain 
qui  eft  une  monnoyc  avec  laquelle  on  fait  les  pe- 
tits comptes  dans  les  marchez  en  achcttant  les 
denrées ,  eft  une  pièce  de  cuivre ,  largç  comme  ua 
demy  écu  de  France  :  il  a  d'un  cofté  la  figure  du 
Roy  d'Efpagne,  &  ces  mots  écrits  \  Tentour ,  Phi* 
Upp.IV.D,  G.  Rexs  8c  de  l'autre  les  armes  de  Napies^ 
&  ces  deux  paroles,  Urufalem  ,  ^  Sicilia.  Le  demy 
grain  qu'ils  appellent  un  Touinois^n'eft  différent 
du  grain  qu'en  grofleur,&  que  d'un  cofté  au  lieu 
des  armes  de  Naplcs ,  8c  de  fon  efcrit ,  il  porte  U 
toifon  d'or  ,au  miliei^  du  cordon  de  TOrdre.  11  y 
a  de  ces  grains-là  qui  ont  efté  depuis  peu  battus 
qui  portent  pour  marque  d*un  cofté  un  EcuflToa 
au  milieu  duquel  font  ces  quatre  lettres  ,  S.  P. 
N.  qui  veulent  dire ,  ^^77/aff«j  Pcpulufque  Neapolûa- 
ffus ,  8c  ces  paroles  à  Tcntour  ,  Hen.  de  Lor.  Dux  Reip. 
N.  &  de  l'autre  un  panier  rempli  de  fleurs ,  avec  ces 
paroles  à  l'entour  j  Hinc  libertas  i6)-8.  Le  tournois 
qui  fait  un  demy  grain  neuf,a  la  mefmechofe  ,  il 
eft  feulement  plus  petit ,  8c  au  lieu  d'un  panier  à 
fleurs  »  il  porte  une  grappe  de  raifîn  ,  8c  ce  mot  La- 
tin ,  Latificat.  Les  trois  tournois  qui  font  un  grain 
Çc  demi,eft  la  plus  grande  des  autres  pièces  qui  font 
de  cuivre  ;  elle  porte  d'un  cofté  fur  une  face  ces 
deux  mots  h^tms  ^  Publica  commoditas       de  l'au- 
tre le  bufte  du  Roy  d'Efpagoe,  &  cette  infcrip^ 
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tîon  à  Tentour.  Philipp.  If^.D.G  Rex.  La  pièce  neu* 
▼e  de  trois  tournois  a  en  face  d'un  cofté  un  Efcuf. 
fpn  fur  lequel  font  ces  quatre  lettres ,  S.  P.  Q^N. 
jivec  ces  paroles  écrites  à  Tentour  :  Hen.  de  Lor.  Dux 
Reip.  N  &  de  l'autre  une  gcibe  de  bled  mêlée  de 
branches  d'Olivier ,  8c  cette  devife  à  Tentour  ;  Pa:f 
ubertas.  idyS.  Celle  de  neuf  Chevaux  qui  vaut 
un  tournois  &  demy ,  puifque  le  tournois  font 
/ix  chevaux,  &  le  demy  tournois  trois  chevaux, 
cft  de  trois  fortes.  On  voit  fur  une  d'un  cofté  la 
figure  du  Roy  ,  &  Philipp.  I  y,D,G,  1 6x6.  de  l'au- 
tre ,  une  Croix  de  Jerufalem  ,  8c  ces  deux  paroles  ^ 
Tentour  :  Rex  NeapoUs.  Sur  une  autre  ,  il  y  a  d'ua 
cofté  une  tour  qui  porte  un  Lion  tenant  un  glaive 
qui  a  à  fes  codez  le  1619.  8c  tout  à  Tentour  ,  font 
ces  paroles  :  Rex  CathoUcns,  8c  de  l'autre  TEffigic  du 
Roy  environnée  de  Philipp.  IKD.  G.  Il  y  a  auffi 
deux  fortes  de  pièces  de  quatre  chevaux.  Sur  une, 
on  voit  d*un  cofté  le  Roy  reprefenté ,  avec  ces  pa- 
roles à  l'entour  :  Philipp.  IF  D.G.  Rex  Aragonuf  \ 
&  de  Tautre  quatre  fiâmes.  Sur  Tautre,  il  y  a  d'u^ 
cofté  un  cœur  qui  porte  en  face  ,  comme  un  petit 
Ecuffon,  8ç  de  Tautre  une  corne  d'Abondance» 
De  plus ,  il  y  a  trois  fortes  de  pièces  de  trois  Che^ 
vaux  j  la  plus  commune  porte  d*un  cofté  l'effigie 
du  Roy  ,  Se  ces  paroles  Philipp.  IV.  D  G,  Rex  lerw 
falem  -,  8c  de  Tautre  une  Croix  de  Jerufalem  enfer- 
mée de  ces  mots  Latins  hoc  figno  vinces.  Une 
autre  pièce  de  trois  Chevaux  a  d'un  cofté  Teffigic 
du  Roy  5  8c  Philipp.  D.  G.  ReXj&c  de  l'autre, ua 
panier  rempli  de  fleurs.  La  troifiéme  pièce  de  troi$ 
Chevaux,  porte  d*un  cofté  comme  une  corne  d'A- 
bondance environnée  de  ces  paroles:  Cujlodif  eb* 
yigilatiS^de  Tautre  uneflâme  avec  ces  paroles  à 
J'entour  :  Philipp.  I  Fi  D.G.  Rex.  Il  y  aaufli  des  pie- 
çios  de  quatre  Clievaux,  qui  on  t  d'un  cofté  la  Croîs 
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de  Bourgogne  ,  &  de  l'autre  une  corne  d'Abon- 
dance,maisgeneralemene  toutes  ces  pièces  là  font 
fi  vieilles, que  prefque  toutes  leurs  marques,  8c 
leurs  Caradtcres  font  effacez.  La  pièce  d'argent 
qui  vaut  douze  grains  &  àcmy  ,  a  d'un  cofté  Tef- 
figic  du  Roy  ,  8c  Philipp  I V,  Rex  Hifpamarum  ,  8c 
de  l'autre  un  lion  ,  tenant  un  glaive  élevé  fur  une 
tour.  On  entend  fouventà  Naplcs  parler  de  Cio^ 
quincs  qui  eft  une  monnoye  chimei  ique,  mais  qùî 
fe  peut  faire  de  cinq  tournois ,  comme  auffi  de  Pa- 
taque  qui  veut  dire  cinq  Carlins.  On  fe  fert  dans  la 
partie  de  la  Calabre  ,  qui  eft  la  plus  proche  de  Sici- 
le des  monnoyes  de  Sicile  ,  un  grain  de  Naples  en 
vaut  trois  de  ceux  de  Sicile  ,  ôc  le  Tarin  de  Sicile 
ne  vaut  en  Calabre  que  huit  grains  de  Naples. 

Pour  ce  qui  regarde  les  monnoyes  du  Royaume 
de  Sicile,  il  y  en  a  moins  de  cuivre  ôc  plus  d'ar- 
gent, dont  en  voicy  les  cfpeces. 

Dodeci  Tarini.  Douze  Tarins, 

Deci  Tarini.  Dix  Tarins. 

Nûve  Tarini.  Neuf  Tarins* 

Otto  Tarm.  Huit  Tarins, 

Sette  Tarwi.  Sept  Tarins.  ' 

Set  Tarpji.  Six  Tarins. 

Ci7ique  Tarini.  Cinq  Tarins. 

êluatro  Tarini.  ^        Quatre  Tarins." 

Tre  Tarini  Trois  Tarins. 

Doi  Tarini.  Deux  Tarins. 

Fn  Tarino.  Un  Tarin. 
Vn  CarlinOjO  wezzo  Tarmo.  Un  Carlin ,  ou  demy  Ta-J 

rin. 

f^n  Grano,  Un  Grain. 


Les  Piftoles  d*Efpagne,  lesPiaftres,  les  demi  Piaf- 
tr€s,les  deux  Reaies  ,  &  le  Reale,  y  ont  couri 
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auffi  bien  que  le  Sequin,qui  n'y  font  point  battues, 
mais  il  faut  qu'elles  foient  de  poids.  Il  n*en  eftpas 
de  mefme  des  Tarins  j  car  on  ne  les  pefe  point , 
dont  quarante  valent  une  piftole  d*Efpagne  tré* 
bûchante;  le  Sequin  de  Venlfc  ,  vingt -quatre  ^  la 
piaftrc,dix  &  demy3&  lors  qu'on  tait  quelque 
comptcen  Sicile,  on  parle  par  onces,  il  faut  tren-* 
te  tarins  ,  pour  lacompofer:Ou  bienfilafomme 
n'eft  pas  fi  groffe  ,  on  compte  feulement  par  efcus 
fous  entendus  douze  tanns  pour  chaque  efcu  5  car 
on  ne  voit  point  de  pièce  d'une  once  ,  ny  d*un  ef- 
cu, elles  font  chimériques j  &  ordinairement  dans 
les  petits  marchez ,  on  n  entend  parler  que  par 
tarins ,  dont  les  pièces  de  trois,  de  quatre,  8c  defîx, 
font  les  plus  ordinaires  ;  comme  auflfi  par  grains,- 
dont  il  en  faut  vingt  pour  un  tarin.  Toutes  ces  pic- 
ces  de  tarins  ont  d'un  coftc  la  figure  du  Roy  d'Ef^ 
pagne  ,  &  ces  paroles  écrites  à  Tentour ,  Philipp.  I^i 
D.  G.8c  de  Tautre  un  Aigle  à  deux  teftes ,  &  lesaif- 
Jes  ouvertes ,  environnées  de  ces  paroles  Latines  ; 
SicilU  Rex  j  fi  ce  n'eft  la  pièce  de  trois  tarins  qui  au 
lieu  de  TAiglc  porte  une  Croix.  Le  carlin  a  la  mê-^ 
me  marque  que  les  tarins  ,  toute  la  différence  n'cft 
que  répaiffcur  8c  la  grandeur  qui  les  font  diftin* 
guer  les  uns  d'avec  les  autres.  En  forte  qu'on  ne^ 
voit  pour  monnoye  en  Sicile  que  ces  tarins  d*ar-> 
gentqui  y  font  en  grande  quantité.  Uji'yaquei 
le  grain  qui  eft  une  petite  monnoye  de  cuivre  fort 
cpaifTe,  large  feulement  d'un  petit  denier  qui  par*» 
te  d'un  cofté  en  face  ces  deux  mots  Latins,  f^i^  com-^ 
&  de  l'autre  un  Aigle  à  deux  telles,  qui  a 
les  aiflcs  ouvertes. 

Apres  les  monnoycs  de  Sicile,  il  nous  refte  i 
parler  de  celles  de  TEftat  de  Milan  qui  appartient 
aufTi  au  Roy  d*Efpagne ,  mais  qui  ne  font  pasea 
très  grand  nombre,  dont  en  voicy  les çfpeces. 
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rn  PhtTîppà.  Ua  Philippe. 

hîezzo  Philippo,  Dcmy  Philippe. 

êluarto  de  PhilippQ.  Quart  de  Phi  1  i  ppe. 

Vn  Duc  atone.  Un  Ducâtoft. 

^tezzo  Ducatone.  Demy  Ducaton. 

yn  Crttfone.  Un  Creufon. 

Mezzo  Crufofte.  Demy  Creufon. 

Pha  Parbayola.  Une  Parbayole. 

Fn  Sezin.  Un  Sezin. 

hiezzo  Sezin.  Demy  Sezin. 

P\i  êltmtrin.  Un  Quatrin, 

On  fe  fert  aulTi ,  à  Milan  de  piftoles  d'EfpagneJ 
de  piriftres,  de  fequins,  &  d*autre  argent  monnoyé 
de  Gencs,  ùcaufedu  grand  trafic  qu'il  y  a  entre 
Tune  8c  l'autre  ville.  La  piftole  d'Efpagne  y  vaut 
vingt  &  une  livre  du  païs ,  une  livre  vaut  vingt 
fols,  le  fol  eft  une  monnoye  chimérique  qu'oa 
fâit  de  deux  fezins.  Un  fezin  vaut  quatre  quatrins. 
Le  Philippe  vaut  fîx  livres  fix  fols  du  païs.  II  a 
pour  marque  d'un  cofti  la  figure  du  Roy  5  &  ces 
paroles  écrites  à  Tentour  :  PhiHpp,  IV.D,G.  &  dé 
l'autre  les  armes  écartellces  de  deux  tours  &  de 
deux  lions,  avec  ces  paroles,  Hi//>/r»i/jr«wî  Rex.  Le 
Ducaton  vaut  fept  livres,  le  Creulon,  cinq  livres 
dix  fols. La  Parbayole  eft  à  peu  piés  de  mefme  mé- 
tail  que  les  fols  marquez  ;  elle  n'cft  pas  fi  grande; 
mais  elle  eft  plus  e'paiflfe.  Elle  a  pour  marque  une 
figure  qui  reprcfente  la  Juftice.  La  Parbayole  vaut 
deux  fols  &  demi  ,  qui  font  cinq  fezins  5  puif- 
que  quand  on  dit  Un  fol,  on  fousentend  deux 
fezins.  Le  Sezin  eft  une  petite  pièce  de  cuivre  mê- 
lé d'un  peu  d*argent ,  qui  porte  d'un  t  ofté  une 
Croix  ,  8c  de  Tautre  la  figure  du  Roy  d'Efpagne. 
Qu:itre  quatrins  font  un  fezin  jle  quatrin  eft  de 
cuivre  ,  il  porte  pôurmai'que  d'uii  cofté  la  figure 
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iu  Roy  d'Efpagne,8c  de  Tautrc  les  mefmes  ar- 
mes écartellées  de  deux  tours,  &  deux  lions  com^ 
tnc  le  Philippe.  Puifque  nous  avons  veu  la  Frani» 
che.  Comté  dans  le  voyage  d'Italie  &  de  MaltheJ 
8c  qu'elle  appartient  aufTi  au  Roy  d'Efpagne,  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  quelque  chofe 
des  monnoyes  que  l'on  y  voit ,  dont  en  voila  ki 
cfpeces. 

Une  Piftole. 
Un  Patagon. 
Demy  Patagon. 
Quart  de  Patagon? 
Une  pièce  de  fix  fols  blancs? 
Quatre  fols  blancs, 
f  Dc^ux  fols  blancs# 

Vn  fol  blanc. 
Vn  double. 
Vn  denier. 

Les  piftolcs  dont  on  fefert  en  Franche  Com- 
té ,  font  celles  qu'on  bat  en  Efpagne,  d'où  on  les 
y  apporte  j  mais  les  patagons  font  battus  en  Fran- 
che-Comté,  qui  ont  pour  marque  d'un  cofté  la 
Croix  de  faint  André  couronnée  ;  8c  ces  paroles 
écrites  à  l'entour ,  P^;i///);r.  ir.  D.  G.  Rex  Hifp.  In- 
Hiar,  &  de  Tautre  les  armes  de  1 1  maifon  d'Efpagne, 
âvec  ces  paroles.  e-/frc^ii.  y^ujlr.  Dux  ^  Cornes  Burg. 
Les  demys  &  les  quarts  de  patagon  ,  ont  la  mef- 
ine  marque ,  comme  les  pièces  de  deux  fols  blanchi 
flont  on  voit  plus  grande  quantité  que  de  celles 
de  fix  fois  blancs.  Les  pièces  de  quatre  fols  blancs 
font  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  de  vieilles,  &  de 
ileuves  :  les  vieilles  portent  d'un  cofté  la  figure 
de  TEmpcreur  Charles-  Quint,  &  ces  paroles  à 
Icntoui  :  Carolus  V,  m^èYatair.  &  de  l'autre,  un  Ai- 
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glc  les  aifles  ouvertes  entre  deux  colomnës,  8c 
ces  paroles  à  l*cntour  :  Wow^f^  nova  Imper,  Bizont. 
Les  neuves  ont  d'un  cofté  une  Croix  façonnce,au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  un  petit  lion,  &  ces  paro- 
les à  Tentour  :  Philipp.  IF.D.G.  Rex  Hifp.  Indiar. 
&  de  l'autre  ,  les  armes  de  la  maifon  d'Efpagne,8c 
ce  difcoursqui  les  environne,  Jrchid.  Aujîr^  D«x 
^  Cornes  Burg.  Le  fol  blanc  eft  auffi  de  deux  for- 
tes: le  vieil  a  d*un  cofté  la  figure  de  l'Empereur 
Charles. Quint,  qui  eft  enferme'e  de  ces  paroles: 
Carolus  V.  Imperator^  &  de  l'autre,  la  figure  d'ua 
Aigle  ,  &  CCS  paroles  i  Tentour ,  Monet.  civita.  Bi- 
x,ont.  Le  neuf  porte  d'un  cofté  la  figure  du  Roy 
d'Efpagne  ,  où  font  écrites  ces  paroles  ;  P^i/i/>p 
D.  G. Rex  Hifp. Indiar.  &  de  l'autre  un  lion  en  champ 
billeté ,  &  à  lentour,  j^rch.  j^ujlr.  Dux  Co7nes 
Burg.  Les  doubles  portent  d'un  cofté  la  figure  du 
Roy  ,  avec  Ihilipp.  IV.  D-  G.  Hifpaniar,  Rex ,  &  de 
l'autre  un  lion  en  champ  billeté , 8c  ces  paroles: 
Dux  ^  Cornes  Burgundi<e. 

Le  patagoneft  une  pièce  d'argent  monnoyé, 
faite  à  peu  prcs  comme  nos  efcu s  de  France,  puis 
qu'elle  eft  de  mefme  valeur,  &  qu'on  s'en  fert  auC- 
fi  ordinairement  en  Franche-Comté, comme  du 
patagon  qui  vaut  quatre-  vingt-  quatre  fols  deCom- 
té.  On  fait  diftinftion  en  Comté  entre  un  fol ,  8c 
un  fol  blanc ,  comme  en  France  ,  entre  un  fol  8c  uu 
fol  marqué j  car  le  fol  blanc  eft  une  pièce  qui  vaut 
fcpt  doubles  8c  dcmydu  païs,au  lieu  que  le  fol 
ordinaire  n'eft  fait  que  de  lix  doubles  ^c'eft  pour- 
quoy  quand  je  dis  que  le  patagon  vaut  84.  fols,ce 
font  des  fols  compofez  de  fix  doubles  du  païs. 
On  parle  ordinairement  en  Bourgogne  dans  les 
comptes,  8c  dans  les  marchez,  par  francs,  par  gros, 
par  fols  ,  &  par  blancs.  Le  franc  n'eft  pas  une  piè- 
ce mpnnoyçe,  maison  U  cpmpofe  de  vingt  fols, 

ou 
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ou  de  douze  gros.  Le  gros  n*eft  point  auffi  une 
pièce  monnoyée  ;  on  le  fa  it  de  dix  doubles  ,&  par 
ainfi  trois  gros  font  cinq  fols,  puis  qu'ils  font  tren- 
redoubles:  le  blanc  n'eft  pas  aufli  une  picce,on 
fous -entend  deux  doubles  &  demy  j  car  quatre 
blancs  font  un  gros ,  qui  font  dix  doubles.  Le  de- 
niygrosfc  nomme  un  carolus  qui  veut  dire  cinq 
doubles. Le  fol  marqué  de  France,  a  cours  en  Fran- 
che-Comté, où  on  le  prend  pour  un  gros  ,  qui 
font  dix  doubles  de  la  Franche-Comté ,  bien  qu'il 
valle  un  denier  davantage,  puis  que  les  deux  fols 
marquez  de  France  y  valent  trois  fols  &  demy  » 
qui  font  vingt  &  un  doubles  félon  qu'on  le  peut 
calculer  des  84. fols  qu'on  y  reçoit  au  change  d'ua 
cfcu  de  France ,  &  de  la  moitié  42.  par  coniequent 
vingt  &  un  d'une  pièce  de  quinze  fols  ,  comme 
dix  fols  &  demy  de  la  moitié  qui  font  fix  fols 
marquez  de  France  ;  Se  par  confequent  les  deux 
fols  marquez  de  France  font  trois  fols  8c  demy, 
puis  que  trois  fois  trois  fols  &  demy  font  dix 
fols  8c  demy. 

Iln'y  apointdcplus  iclles  monnoyes,  &  qui 
fbicnt  en  moins  d'efpeces  dans  toutes  les  parties 
d'Italie  que  celles  qu'on  bat  fur  les  terres  du  Pape 
qui  font  prefque  toutes  d'argent,  dont  en  voie/ 
le  nom  Se  le  nombre, 

J/ha  DQppia.  Vne  Piftolc, 

f^na  Piajfra.  Vne  Piaftre. 

f^n  Tefione.  Vn  Tefton. 

yn  Giulio  0  Paolo.  Vn  Juleou  PauL 

yn  Groffo.  Vn  Gros. 

Mezzo  GroIJi.  Demy  Gros. 

Aiex.zo  Baoco.  Demye  BayoqueJ 

yn  ^atrini.  Va  Quatrin. 

Sf 
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Les  pîftoles  d'Efpagne,  les  fequins,  les  piaftrcf 
mefme  du  Pérou  ,  les  teftons,  8c  les  Jules  de  Flo- 
lence  ont  cours  fur  toutes  les  terres  du  Pape.  La 
piftole  d'Efpagne  trébuchante ,  vaut  à  Rome  tren- 
te &  un  Jule  ,  &  celle  d'Italie  n'en  vaut  que  trente. 
Il  faut  trois  Jules  pour  un  tefton,  dix  teftons  &  un 
jule  valent  une  piftole  d*Efpagne  :  On  compte  plus 
ordinairement  à  Rome  par  jules  que  par  teftons  ^ 
bien  que  quclquesfoison  fefert  aufli  du  nom  d'é- 
cu  qu'ils  appellent  un  efcoude,qui  veut  dire  dix 
Jules  i  car  il  n'y  a  point  de  pièces  d*un  écu.  II  y  a 
tien  une  piaftre  ,  qui  vaut  dix  jules& demy  ,qui 
a  pour  marque  d'un  cofté  les  armes  du  Pape,  cou- 
ronnez de  la  Thiare  Papale  fouftenuë  fur  deux  clefs 
croifées ,  avec  ces  paroles  à  Vcntour  :  Clemens 
fius  Pont.  Max,  8c  de  l'autre  la  figure  de  faint  Paul , 
&  ces  paroles  à  Icntour  :  SavEîus  Paulus  almuRomam 
Toutes  les  autres  pièces  battues  à  Rome,&  qui 
font  d'argent,  ont  les  mefmes  marques:  elles  diffé- 
rent feulement  cngrofleur.Lejule  vaut  dix  bayo- 
ques  ,  une  bayoque  vaut  cinq  quatrins  j  car  on  ne 
voit  point  de  pièces  d'une  bayoque.  11  y  a  bien  des 
demies  bayoques  ,  qiti  font  des  pièces  de  cuivre  lar- 
ges comme  un  demy  écu  de  France,  qui  ont  d'un 
cofté  en  face  ces  deux  paroles  mezxo  baoco ,  &  de 
l'autre  les  armes  de  quelque  Pape  couronnées  de  la 
Thiarc  Papale  fouftenuë  fur  deux  clefs  croifces, 
qui  font  ordinairement  les  zrmts  de  Pau/us  y.  on 
de  Gregortus  1^1  II.  àcGregorius  FI.  de  Gregorius 
fl^Frhanus  VI  IL  MeKêmder  VI L  de  ClemenslX. 
ou  d'autres  plus  anciens;  en  forte  que  quelques^- 
fois  les  pièces  font  li  vieilles  qu'on  ne  peut  y  con*- 
noiftre  les  armes  du  Pape  qui  les  a  fait  . battre,  prinr 
cipalement  lesgîos,  &  les  demy  gros ,  dont  il  yen 
a  q[uelques-un5  de  Florence  ,  comme  auffi  ^Uwl^ 
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ques  Jules ,  &  quelques  Pauls ,  qu'on  reconnoift 
feulement  par  la  marque,  &  les  armes  du  Duc  de 
Tofcane  qu'ils  portent  »  &  non  par  leur  forme  qui 
^ft  toute  femblable  à  celle  de  ceux  qui  font  bat- 
tus à  Rome.  On  ne  parle  à  Rome  dans  tous  les 
petits  marchez,  que  par  bayoques  :  Si  vous  achcp- 
tcz  un  chapellet ,  on  vous  le  fera  quatre  ou  cinq 
bayoques  ,ou  bien  aufli  quelquesfois  un  carlin  j 
ç'eftà  dire  un  gros&  demy.  Une  bayoque  revient 
environ  à  huit  deniers  de  la  monnoye  de  France , 
cinq  quatrins  font  une  bayoque ,  cinq  bayoques 
font  un  gros,  deux  grosfontunjule,  trois  Jules 
font  un  tefton  -,  8c  ce  tellon  vaut  trente  bayo- 
ques qui  font  un  peu  plus  de  vingt  fols  de  France; 
puis. que  de  la  piftole  d'Efpagne  qui  vaut  onze  * 
francs  en  France,  on  n'en  a  à  Rome  que  dix  tef- 
Xons,  Se  un  Jule  qui  eft  le  tiers  d'un  tefton. 

Le  quatrin  eft  fait  de  cuivre ,  comme  les  deniers 
ideFrance  jily  enamefme  plufieursen  Italie  qui 
y  paflent  pour  quatrins  qui  ont  pour  marque  d'un 
cofté  les  armes  du  Pape  couronnées  de  la  Thiare 
Papale, fou ftenuë  fur  deux  clefs  croifces , avec  le 
nom  du  Pape  écrit  à  l'entour  :  ClemensNonus  Pont. 
Max,  &  de  l'autre  ,  SmBus  Petrus  ^  ou  San5ius  VaUf- 
lus  ,  aima  Roma ,  écrits  à  l'entour  de  la  figure  de 
faint  Pierre  ou  de  faint  Paul.  On  bat  des  Qua« 
trins  en  plufieurs  endroits  des  terres  du  Pape,' 
comme  à  Vibin  ,à  Ferrare,  &  principalement  à 
Boulogne,où  on  bat  des  petites  pièces  qu'ils  appel- 
Jent  Bouligny  :fix  Quatiins  pour  ce  Bouligny.Il 
•y  en  a  de  deux  Boulignis,  de  fix  Boulignis,  Se 
de  vingt  Boulignis.il  y  a  au(fi  la  pièce  de  quinze 
Quatrins.  Celle  qu'ils  appellent  njnaGazetta  y  vaut 
huit  Quatrins.  La  pièce  de  demi  Bouligni,  ce  qu'oo 
appelle  à  Rome  demi  Bayoque  ,font  trois  Qua- 
tiins i  caril  faut  fix  Quatrins  à  Boulogne  pour  £ai"- 
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re  un  Bouligni ,  qui  eft  à  Rome  une  Bayoque  ,  oû 
elle  n'en  vaut  que  cinq  j  car  fi  vous  demandez  la 
nionnoye  d'un  Jule  à  Boulogne  ,  on  vous  en  don- 
nera dix  Boulignis,  autrement  dix  Bayoques,  & 
chaque  Bayoque  fera  de  fix  Quatrins^  mais  à  Ro- 
me une  Bayoque  font  cinq  Quatrins  ,  &  par  ainfi , 
on  gagne  fur  un  Jule  deux  Bayoques  à  Boulogne, 
au  regard  de  celles  de  Rome^  Le  Quatrin  de  Bou- 
logne porte  pour  marque  d'un  cofté  la  figure  d'un 
lion  ,&c  de  Tautre  ,  Bmionia  docet,  La  demie  Bayo- 
que qu'ils  appellent  demi  Bouligny,  a  d'un  cofté 
les  armes  de  Boulogne,  qui  font  deux  Croix, 8c 
le  mot  de,  L'tbertas  ,  écartelex  ,  avec  ces  pa- 
roles écrites  à  Tentour ,  Bonoriia  docet  y  &  de  l'au- 
tre ,  un  lion  environné  de  ces  deux  mots  Italiens 
Bohgnino.  Ces  Quatrins,  îk  ces  demi  Bouli- 
gnis paflent  à  Rome  pour  Quatrins ,  &  pour  dc'* 
mi  Bayoques  i  aufli  toutes  les  pièces  d'argent  de 
Rome  paflent  à  Boulogne  ;  mais  les  Boulignis  ne 
valent  rien  à  Rome.  La  pièce  de  deux  Boulignis  a 
d'un  cofté  l^figurede  faint  Pétrone,  fermée  de  ces 
'  deux  mots ,  SanBus  Pemnitis  ,  &  de  l'autre  les  armes 
d'an  Pape  j  Se  fon  nom  écrit  à  l'cntour  co^imc  fui* 
toutes  les  pièces  de  l'Eftat  Ecclefiaftique.  La  pie- 
x:e  de  fix  Boulignis,  porte  la  figure  de  la  Vierge^ 
&  ces  paroles  écrites  à  Tentour  :  Prœfidium  ^  decMi 
&  de  l'autre, comme defius  toutes  les  autres  piè- 
ces. Celle  de  vingt  Boulignis  a  un  lion  tenant  un 
Efcuffon  ,  autour  duquel  eft  écrit ,  Bononia  docet,  8c 
de  l'autre  cofté  les  armes,  8c  le  nom  d'un  Pape  ^ 
comme  par  toutes  les  autres  pièces.  Les  Quatrins 
de  Ferrare  portent  en  i^QcJerrariaySc  de  l'autre  les 
armes  &  le  nom  du  Pape.  Ceux  de  MirandolconC 
IdirandalcR ,  d'un  cofté ,  &  de  l'autre  les  armes ,  8c  le 
nom  du  Duc  de  Mirandole.  Les  Quatrins  du  Du- 
ché d'Vrbin  qu'Us  appellent  Sedns  nepaflcut  ^uc 
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^ans  Ce  Duché,  8c  quatre  de  ces  Sezins  font  une 
Bayoque ,  ou  un  Bouligni  j  les  Quatrins  de  Rome, 
*:  ceux  de  Boulogne  n'y  ont  point  cours  ,  mais 
bien  toutes  les  pièces  d'argent  de  l'Eftat  Ecclelîaf- 
tique. 

Si  les  efpeces  de^  monnoycs  de  Rome  font  en 
yetit  nombre, celles  de  la Tofcane ne  le  font  pas 
en  plus  grand  ,  &  mefmes  toutes  les  pièces  d*ar-« 
gent  monnbyées  de  la  Tofcane  font  receuës  à  Ro- 
me ,  aufquelles  elles  ont  une  telle  refTcmblance 
dans  la  forme  ,  &  dans  la  figure  qu'on  ne  les  peut 
diftinguer  que  par  la  marque  du  Prince,  &  réci- 
proquement les  monnoyes  d'argent  de  Rome  ont 
cours  en  Tofcane.  Voicy  les  efpeces  de  ces  mon- 
noycs. 


Vne  Piftole. 
Demie  Piftole. 
Vn  Ducaton. 
Demi  Ducaton, 
Vn  Jule. 
Vn  Gros. 
Demi  Gros. 
Six  Grâces. 
Quatre  Grâces.' 
Deux  Grâces. 
Vne  Grâce. 
Vn  Quatrin. 

La  Piftole  d'Efpagnc,  la  Piaftre ,  la  demie  Pias- 
tre ,  le  Piaftrin  ,  &  le  Rcale  du  Pcrou  font  receus 
en  Tofcane  j  maison  les  pcfe  exadlement ,  prin- 
cipalement à  Ligourne  ,  où  on  ne  voit  quafi  point 
d'autre  argent,  â  caufc  de  fon  trafic  fur  la  mer 
Méditerranée,  où  cette  monnoye eft  générale  par 
tous  les  Ports  de  mer  a&  les  villes  de  trafic.  Cet^ 
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Vnct  Doppia. 
jMeza  Doppia. 
y?i  Ducaîojie. 
Mezo  Ducatone. 
Vn  Giulio, 
Fn  Grofji. 
Mezo  Groffa. 
Sei  Gratte, 
êi^tro  Gratte*, 
Doe  Gratte, 
f'ha  Gratta» 
Vn  ^tatrino. 
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te  P idole  vaut  à  Florence  quarante  deux  livres,  S 
celle  de  Tofcanc ,  feulement  quarante.  LaPiaftre 
vaut  foixante  &  neuf  Grâces  ,  8c  la  demie  Piaftre  « 
k  moitié,pourveu  qu'elles  foient  de  poids.  Le  Piaf- 
trin  qui  cft  le  quart  d'une  Piaftre,  &  le  Reale  qui 
rft  un  demi  Piaftrin ,  ne  font  point  pefez;  mais  le 
Acal  ne  vaut  que  huit  Grâces,  &  le  Piaftrin ,  dix- 
fcpt ,  &  un  Quatrin.  Le  Ducaton  vaut  fept  lires, 
une  lire ,  ou  livreeft  un  compofé  d'un  Reale  8c  de- 
mi ,  ou  d*un  Jule  8c  demi,  qui  fait  douze  Gracesi 
car  un  Reale ,  ou  un  Jule  vaut  huit  Grâces. La  Grâ- 
ce eft  une  petite  pièce  moitié  cuivre,  moitié  ar« 
gent,qui  vaut  cinq  Q£3.trins.  La  Piftoie  de  Flo- 
rence, 8c  le  Ducaton,  ont  pour  marque  d'un  cô- 
té la  figure  dvk  Duc  de  Tofcane,&  ces  paroles  i 
Ventour.  Ferdinandus  Mag,  Etruriui:  Dux  y  8c  de  l'au- 
tre la  figure  de  faint  Jean ,  avec  ces  paroles  iSane* 
fus  loannes  Bapfijla.  Le  Tefton  qui  vaut  vingt  qua- 
tre Grâces  eftfait  comme  celuy  de  Rome,  fie  le 
j'aie  sLwffi ,  ils  ont  pour  marque  d'un  cofté  TEf- 
iîgie  du  Duc  de  Tofcane ,  8c  ces  paroles  ccrires  â 
l'entour  :  Cofmus  Med,  Floren.       Senarum  Dux  IT. 
&  de  rautre,la  figure  de  la  Vierge,  ^ui  a  à  fes  pieds 
la  ville  de  Sienne  en  porfil  8c  cet  écrit  à  l'entour: 
Sena,vetus  civitas  PUrgimsyOu  bien  la  figure  de  S.Jean 
te  ces  paroles  :  S<ï»S«j  loanms  Bapijïa.  Les  Gros 
&  les  demi  Gros  ont  d'un  cofté  les  armes  de  Flo- 
rence qui  font  lix  Boules,dont  celle  de  deflus  cft 
d'azure  parfemée'de  Fleurs-de-Lys,  8c  de  l'autre 
la  figuj-e  de  faint  Jean,  avec  la  mefme  infcription 
qu'aux  Ducatons.  Cette  mefme  marque  eft  fur  les 
Grâces  ,  &  fur  les  Quatrins,  Les  premières  font 
d'un  métail  à  peu  prés,  comme  les  fols  marquez 
de  France  i  mais  elles  ne  font  pas  fi  grandes,  8c  les 
féconds  ne  font  que  de  cuivre,  8c  font  de  mefme 
foimegucies  Giaçei.  Le  Prince  de  Piombin  fait 
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tKirtl  battre  des  Grâces fuv  fcs  terres  qui  font  ca- 
clolcsdans  la  Tofcane ornais  ces  Grâces  ne  font 
pas  fort  eftimées  à  Florence  ,  elles  en  font  diftin- 
guées  par  la  marque  de  leur  Prince  qui  eft  un  Ef- 
cuflon  tranché  dc^  trois  pièces,  au  lieu  de  cclh  de 
la  Tofcane  j  outre  que  Ton  compte  à  Florence 
dans  les  petits  Marchez  par  Grâces,  tres-fouvent 
on  fe  fert  du  nom  de  fols ,  dont  il  n'y  a  point  de 
pièce  entière  j  mais  on  les  compofe  de  trois  qua- 
trins-  lien  faut  cinq  pour  une  Grâce  qui  revient 
environ  à  onze  deniers,  monnoye  de  France  com- 
me on  le  peut  facilement  arithmetifer. 

U  Republique  de  Venife  eft  la  plus  riche  eti 
forces,  en  étendue  de  païs ,  en  riche ffcs ,  en  tia- 
fie  ,  8c  en  argent  monnoye, de  toutes  les  Repu- 
bliques qui  font  en  Italie,  Les  efpeces  de  fcs  mon* 
noyés  font  telles. 

yn^  Doppia.  Vne  Piftole. 

f^n  Sechim.  Vn  Sequin. 

Vh  Ducatone.  Vn  Ducaton, 

Mezzo  Ducatonè.  Demi  DucatonJ  ^ 

JF^  quarto  de  Ducatone.   Quart  de  Ducaton.' 

Fn  Scudo,  Vn  Efcu. 

Vinti  quatro  foldi.  Vne  pièce  de  14.  iols. 

yinti  Soldi.  Vingt  Sols. 

Dodeci  Soldi.  Douze  Sols. 

Dieci  Soldi.  Dix  Sols. 

^tro  Soldi.  Quatre  So!s. 

Fha  Gazetta.  Vne  Gazette* 

Fh  Befi.  Vn  Bece. 

On  voit  qûafî  de  toutes  les  monnoycs  d'Italie 
dans  Venife  jtoutes  y  font  receuës  félon  leur  poids. 
Les  Piftoles  d'Efpagne  ,  les  Piaftres ,  les  Teftons  de 
Rome,  les  Duçatons  de.Mantoiie ,  de  Parme , de 
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Se  vaut  V      'f.  ^ 

c  Je  vaut  vingt  hu,t  ]irc5  ou  livres  ;  le  Sequin  Ve^ 

n.t,cn  dix-fept  Jires  j  le  Sequin  Ho^grois^x  fept 
&  demy  qu,  porte  pour  marque  d'un  cofté  2 

L/r^n  P^f*^^  d'argent  plus  grandequel 

v^r      .'r"""'  '"^  "'^^  P^»^  fi  conLune  :  elle 
vaut  neuf  lires  ,& douze  TMc       i  . 
vautnuf.fiv  loJs»  «  leDucaton  n'en 

preduhon  defamtMarcle  nom  du  Dok  écrit 
a  Icntour,  &  ces  lettres  <;  M  v  o  , 

j   r  ■  lettres ,  à.  M.  V.  &  de  1  autre  la 

le  f^.-n*  ik/i  °  ri  r  ^*='gs  >  Ce  de  i  autre  cel- 
le  de  faint  Marc  II  faut  quatre  Beces  pour  une  Ga- 
«tte  qu,  vaut  deux  fols!  Les  TeftoJs  du  Pape  8c 

J  le  dThL' ^p";  ^'■"''"^"^^  quatrefohf&fe 
ila^toL^  tt  df  :^":  S^'n""^" 

rh,r„n  J  .^-irme,  &  de  Modene,  ou  ont 
cïlq  en"!,?''"  FfTent  qîedans 

&  Dou  m  'ï""^;^'  '^^^'S^"^-  '^«it  avoir  e'gard 
lien  vnan^„T"l5"'^;:'.  ^'"^  P«ites monno^yes- 
du  Pa?e  î";i  pf°'^  ^^'^^  P^°-'^ion  de  monnoyes 
ïules  de  Grt  tT''  Teftons.  de 

Jotnet^Trln^'-Tai  S".;^/^  ^ ^'-/^- 
caimcesp^tousce/Du;.^^^^^^^^^^^^ 
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^arcurîofité  en  apporter  à  Paris  pour  en  faire  pre- 
Icnt  à  fes  amis ,  &  en  conferver  dans  fon  cabinet  % 
ce  que  j^ay  obfervé  dans  tous  mes  voyages,  pour 
nie  remémorer  la  Province  6c  les  Princes  qui  les 
ont  fait  battre. 

Des  monnoyes  de  Venifc  nous  pafferons  à  celles 
t!e  Gènes, qui  eft  après  Venife  la  plus  floriffantc 
Republique  de  toute  la  mer  Méditerranée  j  doat 
•en  voicy  les  monnoyes- 


Vna  Genuefa. 
Meza  Genuefa» 
Vna  Pia/h-a. 
Meza  Piaiîra. 
fyi  Piajîrim. 

Reale-. 

Vn  (fuafto  de  ScuJô, 
^éi  Soldi  e  otto  Denari, 
Sexdeci  Denari, 
Otto  De?jari. 

Sluatro  Denari, 
Vn  Solda, 
Vn  Sezim. 


Vne  Piftole: 

Vne  Genoife.' 

Demie  Genoifci.'' 

Vne  Piaftre. 

Demie  Piaftre, 

Vn  Piaflrin ,  qui  eft  tioî 

quart  de  Piaftre. 
Vn  Reale,  ou  demi  Piaf^ 

trin. 

Vn  quart  d'un  Efcu. 
Six  fols,  &  huit  deniers. 
Seize  deniers. 
Huit  deniers. 
Six  deniers» 
'Quatre  deniers. 
Vn  Sol. 
Vn  Sezin* 


La  Piftole  d'Efpagne  y  a  auffi  cours,  on  en 
donne  dix-fept  livres  feize  fols,  'qui  font  trois  Piaf- 
tres  ^  &  trois  quarts  de  Piaftre  5  mais  il  en  faut  ren- 
dre quatre  fols  ,  un  fol  vaut  fix  Sezins.  La  Piftole 
de  Gènes  vatiÉ  un  peu  moins  , elle  porte  d'un  cô- 
te lea  armes  de  la  Republique ,  qui  eft  un  tfcuflbn 
ccartellé,  &  de  lautre  une  Croix  5  8c  ces  paroles 
écrites  à  Tentour  ;  Dhx  ^  Cid?er7mor  Rcip.  Genuenf. 

Si  V 
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Les  Piaftres  font  faites  au  Pérou,  où  la  République 
a  quelque  commerce,  par  la  permiffion  du  Rojr 
d'Efpagne  qui  cft  maiftre  de  ces  païs-là  j  8c  cette 
Piaftrc  qui  eft  de  la  pefanteur  de  nos  Efcus  de 
France ,  vaut  quatre  lires  ou  livres ,  &  feize  folf 
du  païs ,  Scia  Genoife  vaut  une  Piaftre  8c  demie. 
On  parle  fouvent  d'Efcus  à  Gènes,  bien  qu'il  n'y 
en  ait  point  d'cfpece  5  8c  quand  on  dit  un  Efcu 
d'argent ,  on  fous-entend  fept  livres  quatre  foIs| 
car  fi  on  dit  un  efcu  fans  adjoûcer  d'argent ,  on  ne 
fous-entend  que  quatre  livres  quatre  fols  :  on  voit 
bien  une  pièce  d*un  quart  de  ces  Efcus  qui  vaut 
une  livre ,  &  un  fol ,  auflî  l'appellent  ils  ,  una  lira  9 
e  felc/ê ,  qui  a  pour  marque  d'un  collé  une  Croix, 
8c  de  l'autre  la  figure  de  la  Vierge  couronnée  d'Ef- 
toiles.  La  Genoife  a  pour  marque  d'un  cofl:c  une 
Croix  ,  avec  ces  paroles  à  Tentour  :  Dux  ^  Gubern. 
Reip.  Genuenf.  8c  de  l'autre  la  figure  de  la  Vierge  te- 
nant fon  petit  J  1  s  u  s  ,  avec  ces  paroles  écrites  à 
l'entour  :  Et  rege  tos.  La  pièces  de  fix  fols  de  huit 
deniers  ,  8c  de  quatre  deniers  ,  ont  pour  mar- 
que d'un  cofté  lafiguredela  Vierge,  8c  de  l'autre 
une  Croix.  11  y  a  une  pièce  qu'ils  appellent  Cava/Zê, 
qui  eft  plus  groffe  que  celle  de  huit  deniers  5  mai^ 
on  en  voit  très-  peu,  elle  a  d'un  cofté  la  figure  d'ua 
cheval ,  8c  de  l'autre  le  Blazon  de  la  Republique. 
Toutes  les  petites  pièces  de  Gènes  ontquafi  la  mefl 
me  marque  de  ce  Blazon  de  la  Republique  d'ua 
cofté,  8c  de  l'autre  la  figure  de  la  Vierge,  fi  ce  n  eft 
le  fol  qui  porte  en  face  d'un  cofté  une  Croix ,  8c  de 
l'autre  une  forte  de  caradtere  qui  reprefente  quaô 
un  nom  de  Jésus,  comme  il  fe  voit  auflî  fur  la  pie- 
ce  de  huit  deniers,  8c  toutes  ces  pièces- là  font  4 
peu  prés  de  mefmc  métailquenos  fols  marquez 
en  France.  On  voit  auffi  à  Gènes  beaucoup  de  pie- 
ces  d*argent  du  Milanoist  mais  elles  font  cxa£te« 
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"ment  pefées.  Et  encore  d  avantage  les  piftoles  d'Ef. 
pagne ,  les  Piaftres  ,  &  demies  Piaftres. 

Il  ne  nous  reftc  plus  dans  Tltalie,  qu'à  parler  des 
monnoyes  de  Picdmont,  &  de  Savoye  qui  font 
en  petit  nombre  ,8c  prcfque  toutes  d'un  métail 
fcmblable  aux  fols  marquez  de  France,  dont  en 
yoicjr  lesefpeces. 

En  Piedmmt.  En  Savoy e.^  ^ 

La  Piftole.  La  PIftole. 

Le  Ducaton*  Le  Ducaton. 

La  Livre.  La  Pièce  de  fîx  îolsl 

La  Pièce  de  dix  fols.       La  Pièce  de  trois  fols. 
La  Pièce  de  cinq  fols.    La  Pièce  de  deux  fols* 
Le  Sol,  Le  Sol. 

Le  Sczin.  Les  deux  quarts  ou  le  dc« 

my  fol. 
Le  quart. 

La  Piftole  des  Bftats  du  Duc  de  Savoye  ,  vaut 
moins  de  fîx  fols  du  païs  ,que  celle  d'Efpagne  ,  ÔC 
que  le  Louys  d'or  de  France  ,  qui  y  ont  cour^, 
principalement  en  Savoye  où  Ton  fe  fert  plus'd'ar- 
gent  monnoyé  de  France,«quede  cduy  de  Savoye.' 
Elle  a  pour  marque  d'un  cofté  la  figure  du  Duc 
de  Savoye,  &  de  l'autre  les  armes  de  la  maifoil 
de  Savoye;  elle  vaut  trois  Ducatons ,  8c  fi x  fols. 
Le  Ducaton  eft  une  pieced'argent  monnoyé,  qui 
eft  plus  groflc  que  TEfcu  de  France  ,âufli  vaut-il 
84.  fols,  &  TEfcu  de  France  feulement  71.  fols  de 
Savoye.  Il  porte  d'un  cofté  la  figure  du  Duc  de 
Savoye ,  8c  ces  paroles  à  Tentour  :  C.  Emanud.  D.  G. 
Dux  Sab.  1630.8c  de  l'autre  une  Croix  qui  a  dans 
chaque  angle  une  de  ces  quatre  lettres,  F.  E.  R.  T, 
qui  fignitient ,  Fortitudo  ejus  Rhodum  ténuité  v^tc 
ces  paioies  écrites  àTentour delaCroix  ilnteDt^ 

Sf  V} 
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mne  confido  j  prefque  les  mefmes  marques  font 
fur  toute  la  monno/e  des  Eftats  du  Duc  de  Savoye. 
Le  fol  eft  une  petite  pièce  de  mefme  métail  ,que  la 
Livre ,  &  les  autres  pièces  de  dix,  de  fix  ^  de  cinq . 
&  de  trois  fois ,  qui  eft  à  peu  prés  comme  celuy  de 
nos  fols  marquez.  Ce  fol  a  d'un  cofté  les  armes  de 
la  nuifon  de  Savoye,  &  ces  paroles  écrites  à  len- 
tour.  G.  ÊmanueL  D.  G.  Dux.  Sabaucfi^ ,  &  de  Tau* 
tre  une  Croix  façonnée  par  les  quatre  bouts,  en-' 
vironnée  de  ces  paroles  :  In  te  Domine  confido  1 6^0. 
Le  fol  vaut  quatre  quarts,  ou  quatre  liards.  La 
Pièce  de  deux  quarts  porte  d*un  cofté  deuxCC. 
entre  liez  d'un  lacs  d^Amour,  &  cette  devifc  à  ren- 
tour  ,  Carolus  Emanuel  ;  &  de  l'autre  une  Croix 
toute  fimple  qui  porte  un  cafque  au  delfus  ,  & 
cctécrit  àrentour,D.G.D«x5^^.  1617.  LequatC 
â  lamefms  marque  que  le  fol.  On  n'entènd  par- 
ler en  Piedmont,  &  en  Savoye,  que  de  Florins^ 
dont  il  en  faut  trois  pour  un  demy  Efcu  de  France, 
fix  pour  un  Efcu,&  fept  pour  un  Ducaton  5  car 
ce  Florin  eft  une  monnoye  Chimérique  qu  on 
fompofe  de  douze  fols.  LWien  quart  d'Efcu  de 
f  rance ,  vaut  vingt-quatre  fols  en  Savoye,  &  lefol 
marque ,  avecle  coin  de  la  Fleur-de  Lys, un  fol 
^  demi.  On  bat  monnoye  à  Genève  qui  eft  une 
Republique  enfermée  dans  la  Savoye ,  &  environ- 
née de  plufieurs  Eftats ,  dont  elle  fe  fert  des  monJ 
noyés  5  en  forte  que  dans  Genève,  comme  ordiJ 
naircment  dans  les  Republiques ,  on  fe  fert  de  plus 
de  huit  fortes  de  monnoye  ,  chacune  félon  fa  pe- 
lanteur,  &  fa  valeur  5  car  celle  qui  s'y  bat  n  a  cours 
que  dans  retendue  de  la  Republique,  dont  la  plus 
ordmaire,  font  les  pièces  d'un  fol,  de  deux  fols^ 
&  de  quatre  fols ,  qui  ont  d'un  cofté  un  Aigle  8c 
•une  clef  environnées  des  deux  paroles  de  Civitas 
Geneva,  &  de  l'autre  une  Croix  au  milieu  de  cette 
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'âîvife  ;  Voft  tene^yas  lux  Les  écus  de  France  y  va- 
lent cent  vingt- fix  fols  j  ainfi  des  autres  pièces  de 
France.  Pour  un  écu  de  Fiance,  cent  vingt-fix 
«^fols  de  Genève. 

Après  les  monnoycs  d'Italie ,  il  nous  reftc  à  par- 
ler de  celles  deMalthe,  qui  ne  font  pas  en  grand 
nombre,  comme  on  le  peut  connoiftre  parleur 
Catalogue  que  voicy: 

Vno  Tanjii.  Une  pièce  de  huit  tarins^ 

^ei  Tarini  Six  Tarins. 

Sliiatrù  Tarini,  Quat re  Tari n s . 

XTn  Tarim  e  mezù.  Un  Tarin  8c  demy. 

Sl^und^ci  grani.  Une  pièce  de  quinze 

grains. 

I^eci  gram.  Dix  grains. 

Cinque  grarù.  Cinq  grains. 

tJ^n  gr/tno.  Un  grain. 

Xfn  pcîotto^  Un   petiôt  ou  demy 

grain. 

Il  y  a  plus  cïe  monnoyes  étrangères  dans  Malthe , 
^ue  de  celles  qu'on  y  b^t jcar  les  piftoles  d'Efpagne, 
de  France,  d'Italie,  les  Sequins,  les  piaftres,lcs  ccus 
de  France  ,  les  tarins  de  Sicile  y  ont  cours ,  chi-* 
<cune  félon  leur  pefanteur  &  leur  valeur  5  la  piftole 
d'Efpagne  &  de  France  vaut  foixante  tarins ,  le  fe- 
tjxiin  vaut  trente-deux  tarins ,  ovif  bien  vingt  qua- 
tre tarins  Siciliens  j  unepiaftre&un  écu  de  Fran- 
ce valant  chacun  feize  tarins  :  un  tarin  vaut  vingt 
grains,  un  grain  eft  une  petite  pièce  de  cuivre, 
grande  comme  un  denier  >  mais  plus  epatflTe,  qui  a 
pour  marque  une  Croix  de  Malrhe ,  &  cette  devife 
à  Tentour  :  Sub  hoc  [igno  miliîamus  ;  &  de  l'autre ,  les 
aTmes  &  le  nom  du  Grand- Mâiftre  de  Malthe. 
Le  petiot  eft  un  demy  grain ,  qui  a  d'un  cofté 
un  3.  qui  lignifie  trois  deniers;  8c  de  l'autre,  les 
armes  de  quelque  Grand- Maiilre  de  Malthe  ^  ôc  cet 
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écrit  5  comme  aux  grains  :  F.  jFo.  Vaulas  Ldfcarh 
cajlellarum  M.  M.  H.  à  l'entour  d'un  Aigle  à  deux 
tcftes.  Toutes  les  pièces  d'un,  de  deux,  de  trois, 
de  quatre ,  de  cinq  ,  de  huit ,  8c  de  dix  tarins  font 
de  rame  (comme  ils  difent)  c'eftà  dire  de  cuivre 
meflé  de  quelque  peu  d'argent,  elles  ont  toutes 
pour  marques  d'un  cofté,  deux  mains  qui  s'entre- 
tiennent,  qui  reprefcntent  la  Foyi  &au  deflbus, 
ce  1643.  qui  eft  Tan  auquel  elles  ont  efté  battues, 
&  au  defibus  de  cette  figure  de  la  Foy ,  ces  deux 
lettres  T.  4.  qui  dénotent  le  prix  8c  la  valeur  de 
chaque  pièce.  Par  exemple,  ce  T.  fignific  tarins  r 
&  ce  4.  la  qualité  &  la  valeur  de  la  pièce  qui  eft  de 
quatre  tarins  j  ainfi  des  autres  tarins  qui  ont  cet 
écrit  à  l'entour  de  cette  marque:  Non  as  fedjides^ 
&derautre  unEfcufTon  écartclé  de  la  Croix  de 
la  Religion  8c  des  armes  du  Grand-Maiftre  de 
Malthe,  avec  le  coing  de  la  Religion,  qui  eft  une 
petite tefte  de  faint  Jean,  à  peu  prés  comme  la 
Fleur-de-Lys  ,  delTus  le  fol  marqué  de  France.  Le 
tarin  de  Sicile  vaut  à  Malthc  un  tarin  8c  demyde 
Malthe:  Onnebattoit  que  des  pièces  de  pur  ar- 
gent à  Malthe ,  auparavant  que  la  ville  Valette  fuA 
bâtie ,  à  quoy  il  a  falu  faire  nne  grande  dcpcnfc 
où  la  Religion  s'eft  beaucoup  endettée,  qui  eft 
le  fujet  qu'on  a  fait  faire  cette  monnoye  quafi 
toute  de  cuivre,  8c  qui  n'a  cours  que  dans  Tlfle 
de  Malthe.  On  voit  encore  quelqu*une  de  ces  pie- 
ces  d'argent  qui  font  de  ce  temps-là,  une  de  fix 
tarins  d'argent,  8c  une  autre  de  quinze  grains 5 
cette  dernière  n  eft  pas  fort  ancienne  :  Cette  pièce 
de  fix  tarins  pafle  en  Sicile  pour  quatre  tarins  5  car 
«n  tarin  d'argent  de  Sicile  vaut  trente  grains  de 
Malthe,  qui  font  tarin  8c  demi ,  mais  les  grains  de 
Malthe  ne  paffent  point  en  Sicile ,  ny  réciproque- 
ment ceux  de  Sicile  à  Malthe. 
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BOn  jour  Monficur,  T)  Ondi Sigm^  mh  ,  Cd- 
Comment  vous  por-  XJ  me fld  vojjignoria  ?  For 
tcz-vous?  A  voftre  fer-  fervir/a. 
vice. 

Comment  fc   porte      Come  fia  il  fignore  di 
Monfieur  du  Chafteau  ?  Sciatto  }  fia  bene  ^  fe  ne 'vd 
II  fe  porte  bien  ;  Il  s'en  a  Malt^a. 
▼a  à  Malthe. 

Où  demeurez  -  vous  ?  Dove fiate  wi  ?  cfuaP  e 
Quelle  eft  voftre  hofteU  la  njoftra  dfieria ,  é  il  Sel- 
lerie?  C'eft  le  Sauvage ,  "vaggio  9  neUafirada  longa, 
dans  la  rue  longue.  Y  a-  'vi  é  lungo  tem^oche fete  ti 
t'il  long-temps  (jue  vous  Roma} 
cftes  à  Rome? 

Il  y  aunan  ,un  mois,  Vi  é  marmo y  unmcfe^ 
une  femaine  ,  il  n'y  a  U7ia  fettimana  ,  non  vi  i 
qu*unjour,  qu'une  heu-  che  un  giorno  ^  che  uri 

Allons  nous  promener  ^ndiamo  a  fpaffeggiarâ 
tu  jardia  du  Cardinal  ml  giardm  del  Cardinale 
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4l'EjIe ,  !o  njoglio  bene ,  vU  d'Efte  3  Je  kWux  bien  ; 
Ttiifatetropped^onore.         vous  me    faites  trop 

d'honneur. 

Ditewîo  figmre ,  /^wo-  Dites- moy  Monfieur> 
rayThuorno  yladontMira-  Madame  ,  l'homme,  la 
gazzxi ,  ragazza ,  Imaio ,  femme  ,  le  garçon  ,  U 
ferva ,  la  jïrada  di  Tivoli ,  fille,laquais,  fervante ,  le 
eccolaftgnoreandatedrit'  chemin  de  Tivoli.  Le 
^«  voilà  Monfieur,  alka; 

tout  droite 

Ê  ù[uejla  lapradadiRù-      Eft-ce  icy  le  chemin 
9na  IJtgnoriJi  ,  'quanto  vi  è  de  Rome?Ouy  Mefiîeurs 
qui  alla  prima  terra  y  aU  Combien  y  a-t-il  d'icy 
lap)imaoJleria?  <uié  poco^  au  premier  village,  à  la 
'viéun  miglio  t  mezo.        jprcmierc  hoftcUerie  ?  Il 

y  a  peu ,  il  y  a  un  mille 
&demy. 

BonaferafignorOfie  ypa-  Bon  foir  monfieut 
te  libenwnutiJîgnoriipO'  Thofte:  Vous  foyez  les 
tremo  albergare  qui  quejfa  b'en  venus  MefTieurSv 
nottèlfîgnoriji-.  Pourrons  •  nous  loger 

icy  cette  nuiû  ?  Ouy 

Mcflieurs. 

bou^  é  il giovéne  di  fiai-  Oùeft  le  vaktd'crcu» 
î/i,  giovene  venga  qua,  tie?  Garçon. vicnça)t\cn$ 
tevga-il  mio  cavalh  fate  h  ition  cheval ,  fa; s- le  boi* 
bere  y  méiiate  lo  alla  falla ,  re  ,  mcine-  It  à  l'efc\iric>. 
âlaîe  Uuna-mifuradavenAy  donne  luy  une  mefurè 
M  fieno  y  e  ditutto  quelk,  d'avoine  ,  du  foin  i  8C 
<he  ha  di  bïfogno.  tout  ce  qu'il  a  befoin. 

Dove Jld  il  marefcalco  ?  Où  demeure  le  MareiX 
iifogna  wettere  nn  ferro  chai  ?.  II  faut  mettre  u  a 
<#/  mio  cavallo  ,  ^Mfpgrja  f^^  à  mon  cheval  t  II  faut 
fnettere  qualch  chiodi  a-  mettre  quelques  clouds  à 
^[Ueflo ferro ,  ^a  mena  /#.     ce  fer ,  va  mei ne- le> 

^i^ori  chi  nji  ^i^c^  di     Meflieurs  q^ue  VoUl 
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jJaîft-ilà  fouper,  à  dif-  cenare  ^  diJefinare^dïme- 
lier ,  à  goûter  ,  à  desjeu*  rendare ,  di  fan  coUax^ione. 
ner? 

Donnez  -  nous  cette     Datecicfueftopaiodi  poU 
paire  de  poulets ,  cette  lajlri ,  quejlo  paio  dipigeom, 
paire  de  pigeons  ,  &  ce  ^  quefta  pezza  di  vitella 
morceau  de  veau  rofti.  arroijita. 
Comment  voulez-vous      Corne  njolete  voi  che  m 
<jue  j'accomroode  ces  accommodiquefti  y  poUaJlru 
poulets,  Meffieurs?  Ac-  accommodât eli  1  a  *voJlra 
commodez  les  à  voftre  modftj  alf  ufodelpaefe. 
mode,  à  la  coutume  du 
païs. 

Tout  à  l'heure  Mcf-      Adejfo.adefoftgmri  ri-^^ 
fieurs ,  je  retournerai  torneroqui, 
icy. 

Donnez-nous  un  po-  .  Date  ci  ma  menejha^ 
tage  ,  une  falade  ,  du  vin  una  infaîata  ,  del  njino  dol" 
doux  »  du  vin  rude  ,  du  ce  ^  del  vino  afciuto  ,  del 
vin  d' Albane ,  vin  Grec,  eDÎm  Alham  ,  wno  Grec9 , 
vin  de  Saragoufe ,  vin  de  rvim  Saragufano  ,  ^im  di 
Mont-pulcian  ,  Lacri-  monte  Pulcia?2o ,  Lacrima. 
ma. 

Je  veux  aurtî  un  me-  rogJio  anche  un  meïone , 
lon,faites-nous  apporter  fatea  apparechiare  la  ta- 
lc couvert ,  un  couteau  ,  wla^un  curtello ,  una  fur* 
une  fourchette,  une  cir.a  y  un  cncchiaro  ,  un  ton^- 
cucillere  ,  une  afiiette,  do  yun piatto  ,U7taJa!iera  ^ 
un  plat ,  une  faliere,  une  ujia fahietta ,  unmantile , 
ferviette,  une  nappe  ,  8c  ^tlvhio  alacayiîina  y  o  a 
le  vin  à  la  grotte  ou  à  la  la  ?ieva ,  per  che  fd  gran 
glace,  car  il  fait  grand  caldo. 
chaud. 

Monfîeur  Thoftc  faites  Signor  ojlefate  ci  il  nop9 
noftre  compte  ,  nous  conto  ,  noi  vogliamo  ri  po-- 
voulons  nous  repofer,  farci.,  fat e  fore  un  kno. 
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eheh  rwfuonpm  bimchi ,  faites  couvrîr  uo  ]ia,Qxié 
*dtjjo,adejfoftgnori.       <  les  linceuls  foient  blancs 

Tout  à  l'heure  Mei- 
lleurs. 

S«n  bem  flracco  tfati-     Je  fuis  bien  las  8c  fa- 
M»  deUaftr^a,  quann  tiguédu  chemin  ,  com- 
nntate'uoidiqui  a  Fioren-  bien  cÔptez- vous  d'icy  à 
MUrenta  wtglia ,  mi  ne  Florence  ?  trente  milksî 
Jtamofarmthoggialprmci-  nous  en  fommes  partis 
tjo  del  gmm,  va:  avete  aujourd'huy  au  com- 
jattobendelcanim.  mencement  du  jour: 

Vous  avez  fait  bien  du 
chemin. 

^Jiarn»  Sigwre ,  Ilmio  Allons  Monfieur ,  mon 
eavallo  é  abbi-eviatt  ragsz-  cheval  a- t-i]  bû  garçon  ? 
xJ>^Signorjt,ecco  pign»teiî  Omy  Monfieur.  Tiea 
vtjtro  vtm  .  ecco  la  tuari-  voilà  ton  vin,  voilà  ta 
(ompenza.  recompenfp. 

Lamiavahgianonében  Ma  valife  n'eft  pas 
Ugata  fipra  la  croppa  d'el  bien  li^e  fur  la  croupe 
mocavaUo.  de  mon  cheval. 

Che  ora  i  bctta  ziteUa  ?      Qu'elle  heure  eft-il.Ia 
Jom  venu  ore,Sigmre.        belle?  Vingt  heures  Mon- 
fieur. 

Comefichiamaquejîaci-  Comment  s'appelle 
>quefioborge,queJiatcr-  cette  ville,  ce  bourg ,  ce 
r»  ,  quefio  caBello ,  quejla  village , ce  chafteau  ,  cet- 
'Vf"a,  quefiopalax,zo,que-  te  maifonde  plaifance, 
fiachiefa,que^o  convento ,  ce  palais,  cette  Eglife, 
quefiacapella ,  quejlo ponte,  ce  Convent,  cette  Cha- 
iveflt  fume ,  quejia  piaz-  pelle ,  ce  pont ,  cette  Ri- 
x,a  ?  «0»  lofo ,  j,er  che  io  fin  viere ,  cette  place Je  ne 
forejliert.  fçay  pas ,  car  je  fuis  é- 

tranger. 

5'a<  appartiene  quel     A  qui  appartient  ce 
iranpalaxza  }  grand  Palais-là. 
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Comment  *  dites-vous      Corne  dite  wi  ciuefio  m 
cela  en  Italien?  Italiano} 

Vous  parlez  bien  Ita-     Voiforlate  bene  Itauan^ 
lien:  Ileftvray.  i^^ro. 

D'où  eftes  vous  ?  Je     Di  do^e  jeté  voi  ?  Jon 
fuis  François ,  Flamand  ,  France fe ,  Tiammgo ,  Tedef^ 
Allcman ,  Polonois,  An-  co ,  Polacco  ,  îngUfe  ,  S^ag-^ 
glois ,  Efpagnol  ,  Por*  moh ,  Portogheje. 
tuguais. 

De  quel  village  eftes      Di  che  terra  Jeté ,  di  che  ■ 
vous,  de  quelle  ville?  Je  cits  }  fin  di  Paragi  ,  di 
fuis  de  Paris  de  Bruxel-  Brufel/e ,  di   Vienna ,  A 
les ,  de  Vienne ,  de  Ma-  Madrid. 
drid. 

Sçavc2:-  vous  parler     Sapete  voi  parlare  Ita^. 
Italien  ?  Un  peu  II  eft  liano}  unpocOy  é  facile  ad 
facile  à  apprendre,  &  à  apprendere  ^  &  a  fiordare^ 
oublier;  Vous  avez  rai-  aveteragiom. 
fon. 

Combien  cette  épéc ,  §luanto  quejla  ^ada  ft- 
Monfieur  ?  Unepiftole  .  gnore}  una  doppia,  du€ 
deux  piafties,  dix  Jules,  piafire  y  diecigiulU,  itrop^^ 
C*efttrop.  Combien  en  po^  quanto  ?ie  voleté  vci 
voulez  -  vous  donner  ?  ^/are  ?  che  fi  io  ?  vene  daro 
Quefçay  jemoy?je  vous  Umita^ 
cndonneray  la  moitié. 

Eft  ce  icy  la  rue  des  £  quefla  la  Jtrada  delS 
Cordclicrs?Allczun  peu  Zoccolanti}  andate  un  po^- 
plus  haut ,  8c  tournez  à  co  piuavantiy  voltatei 
main  gauche  ,  à  main  rnan  ftnifira ,  à  man  drit^^ 
droite,  &  puis  vous  la  ta^  epoilavederete. 
verrez. 

Pour  aller  au  port  de  Per  andare  al  porto  di 
mer  ?  C'eft  icy  le  port ,  f^pare  ?  é  quejlo  il  porto  .  chi 
que  voulez-vous?  rvoletevoi} 

Ya.t-il  icy  des  Bar-     p'ifino  qui  dclU  barch 
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chepoj'tano  per  la  Stcilia  ,  ques  qui  parfent  pouf 
fer  Rom/typer  Mahha,f  r  la  Sicile,  pour  Rome, 
Zigorno ,  p€r  Frauda  ?        pour  Malthc ,  pour  Li- 

gourne ,  pour  France  ? 

Ecco  ne  <ima  che  partira  En  voilà  une  qui  par- 
fiaféra,  domam  ahcn  ora,  tira  ce  foir,  demain  de 
0  alpiu  tarde  dvppo  doma^  bon  matin  ,  ou  au  plus 
7n  ,fe  il  ruento  t  buom  ,  fe  tard  après  demain  ,  fi  le 
il  tempo  non  t  cativo.         vent  eft  bon ,  fi  le  temps 

n*eft  point  mauvais. 

SltictTito  voleta  vei  pa-  Combien  vou/cz-vous 
trom  per  porîarrm  à  Na-  Patron  pour  me  porter  à 
polii  fenza  darmi  alcuna  Nap les  ,  fans  me  donner 
provifione  ?  aucune  provifion  ? 

Date  wi  quel  che  vipia*  Donncz-moy  ce  qu*il 
tera^  date  mi  qtiello  che  fi  vous  plaira  j  donnez- 
dâ  ordwariitmc7ite ,  dodeci  moyceque  l'on  donne 
giu/ii,  €  troppQ,  ordinairement  »  douze 

Jules,  C  eft  trop. 

Che  i;i  pare  di  quejlo  Que  vous  femble  de 
tempo?  é  egli  buono  per  art'  ce  temps- là?  II  efl:  bon 
dare  a  Maltha^  i  cativo  pour  aller  à  Maithe  ?  Il 
pcr  andare aQacta.  eft  mauvais  pour  aller  a 

Gaëte. 

Ci  t  cfuiquaîche Franc efe?  Y  a-t-îl  icy  quelque 
fignorfiy  vorreiben  parla-  François  ?  Ouy  Mon- 
re  aloi ,  é  délia  parte  dcl  fieur.  Je  voudrois  bien 
Cardi?/al  Antonio.  parler  à  luyj  c*eft  de  la 

part  du  Cardinal  Anto- 
nio. 

Polete  n)oi  ventre  doppo  Voulez- vous  venir  a- 
definare  a  vedere  le  njigne  V^^^  difné  voir  les  vignes 
'di  Burgheje  e  dï  Faru^e  y  Bourghefe  8c  Farnefe, 
ftoi  prenderarm  una  car-  nous  prendrons  un  car- 
rozza  anolo,  rofle  de  louage. 

DoveJidlapoJîadiFrm-     Où  dcmeuie  la  poftc 
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de  France  ?  Quand  part-  cia,  quando  farte per  an^ 
clic  pour  aller  en  Fran-  darr  mFrancia^  duevoltc 
ce?  Deux  fois  la  femai-  lafetthiana, 
ne. 

Eft-ce  icy  que  loge  le  E  tjui  dove  loggia  il  pro-^ 
Meffager  de  Rome  à  caccio  di  Koma  aNapoIilfig^ 
Naples  ?  Ouy  Monfieur.  norfi  ,fate  mi  parlare  alui, 
Faites-moy  parler  à  luy.  ^gnor  io  wrrei  andarr  a 
Monfieur,  je  veux  aller  Napoli  y  wa 'uorria  aver  un 
à  Naples,  mais  je  vou-  buoncavallo. 
drois  avoir  un  bon  che- 
val. 

Voilà  celuy  que  je     EccoqucUochevi  darrà'r 
vous  donneray  ,il  va  très-  njadi  buonpa(fo. 
bien  le  pas. 

Il  faut  ouïr  la  Mefle,  Bifogna  d^intcndere  U 
la  Prédication  ,  Vefpres ,  Mejfa  ,  la  Predica ,  Fefpere, 
le  Salut  à  U  grande  Egli-  H  Saluîo  alla  Cbiefa  mag- 
fe  ,  avant  que  de  partir,  giore^  prima  di  partire,  pcr 
car  il  eft  Feile  ,  il  eft  Di-  che  é  Fejla ,  é  Domettica. 
manche, 

Faifons  collation,  &  Faccia?no  coHazione  e  pot 
puis  après  nous  parti-  partiremo  juejlafera  péril 
ions  ce  foir  à  la  frai-  frefco  \  perche  al  prefente 
cheurj  car  à  prefent  il  fdtroppo  caldo  >  avete  ra- 
fait  trop  chaud  :  Vous  gtone* 
arez  raifon. 

On  Qi^-quiil7  a  beau.  si  dice  che  vifom  moite 
coup  de  chofes  à  voir  cofeavedere  in  qucfto  Pa- 
dans  ce  Palais  ?  Si-toft  lazzo y  fubbito  che  avère- 
que  nous  aurons  foupé  mocenatoci  lefaramove^ 
on  nous  les  fera  voir.  ^^^e, 

O  quelle  chaleur!  ô  o  che  calore  !  S  che  fi 
qu'il  fait  froid  Le  beau  freddo  ,  6  il  bel  tempo  ,  S  il 
tcmps,!e  mauvais  temps,  cativo  tempo  ,  noi  averemo 
nous  auroas  bien- toft  de  bentojio  deUapioggia ,  delU 
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w^w,  e  cativa  Jlrada.  lapluye,  delà  neîge,  8c 

mauvais  chemin. 

Rfpojtamo  cimi  âqtte/l*  Rcpofons-nous  en  cct- 
ojleria  iftgnor  fateci  appor  -  te  hoftellerie  :  Mon/îcur 
Sare  un  becchiero  di  buon  faites- nous  apporter  un 
n^ino  anne'vato  ,  adeffo ,  verre  de  bô  vin  à  la  neige. 
adeffo fîpîûri ,  e  una pagnot-  Ca ,  ça ,  Meflieurs.  Et  ua 
ta.  pain. 

Foletemangiaredt  hiion  '  Voulez,  vous  manger 
fefce  rnarinaîQ  ,  é  frcfco  ,  du  bon  poifTon  mariné  ; 
ecco  délit frutti,  n)ua ,  delli  il  eft  frais  5  voilà  des 
fchi  y  €  un  mangtare  eccel-  fruits,  des  raifins ,  des  fi- 
lente  ye  dacavalliero.         gues  5  c'eft  un  manger 

excellent  8c  de  cavalier. 

^vete  wi  del  nj'tno  Avez- vous  du  vin 
nmfcaîello,  ffgnor  fi.  efi  mufcat  ?Ouy  Meflieurs; 
iuono  daben  la  watina ,  m  cela  eft  bon  pour  boire  le 
rende  la  gente  gagliarda.  matin,  cela  re^d  le  mon- 
de gaillard. 

êluantolowndeteil  èo^  Combien  le  vendez-' 
cale}  'almeno  un  giulio  j  é  vous  la  pinte,  tout  au 
cati.  moins?  Un  Juie.  Il  eft 

cher . 

Si  dice  che  VAmbafcta-  Oa  dit  que  rArafaa/Ta- 
doredi  Francia  arivd  ieri ,  deur  de  Fiance  arriva 
eche  fifara  unabeUa  ca  tier  ,  &  qu'on  fera  une 
rvalcauty  accompagmta  de  belle  cavalcade  ,  fuivie 
gran  numéro  dtfiafieri  ben  d'un  grand  nombre  d'Ef- 
<uefitfiti,  tafiers  bien  vertus. 

lo  Vy  cùfi  intefo  dire  y  Je  l'ai  entendu  dire 
in  rafa  del  Principe  Panfi-  ainfi»  chez  le  Prince  Pan- 
lio  ,  ^ifino  duegiorni.       fil , il  y  a  deux  jours. 

E  bene  che  pare  d'L  Êt  bien  que  vous  fcm: 
taJiay  mné  egli  un  buon  ble  de  l'Italie,  n'eft-ce 
paefe  ?  Roma^  Napoli.  Mcf-  pas  un  beau  païs  ?  Rome, 
frsa,  Fanetia  .  Fioren^ca ,  Napks,  Mciliûep  Veni- 
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fe,  Florence,  Gènes  ,  Genoa,  Milano,  non  fono 
&  Milan,  ne  font  elles  ejfe  belle  citta. 
pas  de  belles  villes? 

Les  Palais  ,  les  vignes,  Lipalazu\  le  njigne ,  h 
les  antiquitez ,  les  belles  antichita ,  le  belle  fontarie , 
fontaines  ,  les  peintures,  le  ptture  »  la  jcultura^  il 
lafculpture  ,  le  marbre,  marmo  j  etutto  q^iello  che 
&  tout  ce  qu'il  y  a  de  i;i  t  di  bello  7iell:J  natura  9 
beau  en  la  nature ,  y  font  <vi  fono  nel^iii  bel  lujlro. 
dans  le  plus  bel  éclat. 

J'ay  rencontré  à  ce  Hdrmcmtrato  Jîdmati" 
niatin  le  Pere  Gabriel  na  il  fadre  Gabriele  Capu^ 
Capucin ,  en  allant  au  cino ,  andando  alla  Chiefn 
Dome.  Cathédrale. 

Quand  partira  cette  êluando  partira  quefia 
felouque  pour  Gcnes?  feluca  per  Genoa^  L'tnedi ^ 
Lundy  ,  Mardy  ,  Mer-  Martedi,  Mercordi^foye-- 
credy  ,  Jeudy  ,  Vendre-  diyVenerdi ,  Sabbato,  Do- 
dy  ,  Samedy  ,  Diman-  menica,  ciafcheduno  giorTiê 
chc ,  &  tous  les  jours  de  délia  fettimana. 
lafemaine. 

Celle-là  arriva  hier  ,     êluefla   arivo  ieri  Diê 
Dieu  mercy  ,  la  Vierge  ,  merce  y  la  Virgine  ,  efart 
&  faint  François  de  Pao-  Francefco  di  Paola. 
le. 

Les  gens  qui  y  fout     Legenîi  che  ne  fono 
venu^  nous  ont  dit  qu'il  nute  ci  anno  detto  che  'vi 
y  avoit  du  danger  des  eradelpericolo  dirincontra^ 
Turcs,  &  que  la  mer  eft  j-eliturchi,  e  che  il  mare  ê 
beau  coup  agitée.  ben  agitato. 

Je  parti ray  demaîn,at-  Jq partiro  domavi,  ajpet^ 
tendez  moy  là  ;  je  rc-  tate  mi  ivi,  io  ritornerê 
tournerai  tout  à  l'heure,  ora ,  mené  ojado  a  pigliare 
Je  m'en  vay  quérir  ma  lamia^aligia,  elemierob- 
valife,  8c  mes  hardes  à  beallacafa. 
la  maifon. 
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Dove  Jt  vendono  delli  Où  vend- on  des  ta- 
quadri ,  délie  medaglie ,  io  bleaux,  des  médailles  ?  je 
'vog/to.comprare  delli  quart-  veux  achepter  desgands, 
tï  y  un  libro ,  un  cnpello,  an*  un  livre  «  un  chapeau  , 
date  njicino  del  fonte  Sixto ,  allez  proche  le  pont  Six- 
che  nji  trovarete  tutto  te,  vous  trouverez  de 
quello  che  vorrete,  tout  cela. 

E  quefia  la  piizza  Na^      E  ft  ce  icy  la  place  Na-' 
njona  yfignor  fi ,  ecco  del  vonc?  Ouy.  Voilà  du 
fromagw  ,  del  ova  ,  delJ*  fromage,  des  oeufs,  des 
herbe,  deH' uva.  herbes  ,  &,desraifins. 

§luanto  le  melangole?  Combien  ces  oranges? 
due  a  quatrivo  ,  e  la  libra  Deux  pour  un  quatrin. 
dell*  uva?unbaiocco.  Et  la  livre  de  raifins? 

Unebayoque» 

yiddi  ieri  portare  il  Pa-  J'ay  veu  hier  porter  le 
pa  a  fan  Vietro  ,  mafaci-  Pape  à  faint  Pierre,  mais 
ua gran  c^florç.  il  faifoit  grande  chaleur, 

Di  dove  viene  quefio  va-  D  où  vient  ce  vaifleau  , 
cello  .quejla  galera?  vicne  cette gallere?  Elle  vient 
da  Civita  Vechia  ,  «/-  de  Civita-Vechia ,  &  elle 
cira  del  porto  fia  fera  for  forrira  du  port  au  foir 
sndare  à  Napoli.  pour  aller  à  Naples, 

E  miacofa  curiofad'aH-  Ccft  une  chofc  eu- 
dare  fopra  le  galère  fer  ricufe  d  aller  fur  Ls  gal- 
derel'ordine  &il  governo  krcs  ,  pour  voir  Vordre 
che  tingono  fofra  il  mare.    &     le  gouvernement 

qu'elles  ont  fur  mer. 

Si  fd  una  grand"  alla  H  fe  fait  une  grande 
^ezzaaRo7nailcar7îava-  réjouïflance  à  Rome  au 
iee  granda  devozione  la  Carnaval,  &  grande  de- 
à^refsma.  votion  le  Carcfme. 

j^ndiamo  a  fore  colazione  Allons  faire  collation; 
iôhogran  fete,  ma  nonhd  j'ay  grande  foif,  maisje 
famé  fer  che  fd  gran  ca-  n*ay  point  faim  à  caufe 
/^^^.  qu'il  fait  grande  chaleur. 

Je 
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Je  trouve  ce  vin  très-      lo  trovo  quejlo  vino  af-* 
bon,  cejardinaf];reable ,  fai  bimto  ,  qiujlo  giirjwi» 
ce  Palais  magnifique,       aggradewole ,  o^uejio  ^aUxs* 

zo  wagiiifico» 
11  eft  aujourd*hy  faint      Qggi  é  fan  Fra?tcefco  , 
François,  il  y  aura  une  fara  U7ia^  bcUa  ?nujka.  a!li 
belle  mufique  au  Con-  Zoccolan^L 
vent  des  Cordeliers. 
Qui  eft  cette  Duchefle?      Chï  é  quejJa  Dmhjfa,  é 
C'eft  la  femme ,  c*eft  la  la  mogUs ,  è  la  fonH.j ,  e 
focur  ,  c'cft  la  mère  du  la  madré ,  del  Duca  Me* 
Duc  deMedicis.  dici. 

O  quc'lle  eft  belle  ,      O  ch'  ê  beU.%  y  ch'  ê  ben 
.qu'elle  eft  bien  faite,  faîta^  cF  é  btn  vejîitai 
qu'elle  eft  bien  veftuë  ï  lamoda  Frarjcefa. 
.la  mode  Françoifc.î 

Voulez-vous  venir  à      ffolete  voi  veniveaU  A* 
TAcadcmie  ?  J'iray  après  cadmïa  ,  andaro  queJÎB 
xlifnéchez  mon  maiftre  dcppo pranfo  dal  fa'imitorc$ 
•d'Armes  ,    chez   mon  dal  rm  inaejlro  di  Unt!9. 
maiftre  à  jouer  du  Luth. 

Je  me  plais  à  enten-       jo  ijo  piacere  ai  intcn- 
4Îrejouërde  la  Guitarre,  j^^e  fonare  la  chitarra  ^  il 
du  Luth  ,  &  chanter  l^uîe ,  e  ca7itare  quahi^ 
quelque  air  Italien.  aria  Italiava. 

Retournons  à  l'hoftel*      Ritormamo  alT  ojlcrïék 
lerie ,  car  il  eft  temps  de       che  é  tempo  d  cenare. 
fouper. 

Y  a- 1- il  à  Rome  des  j^i  fe^jo  0  Royna  dcU 
ibottes,  desfouliers^  des  ^i-^aVi,  délie fcarpe,  délie 
bas  ,  des  chauffcttes  ,  des  cahette  ,  délie  foti$  cal^ 
chauflbnâ ,  des  calleçons,  ^^^^  ^  fcarpiin,  fotîo  ca!^ 
dcschemifes,  des  cra-  ^q^i^  camifie  ,  cravate '3 
vates  ,  des  rabats^ ,  des  ^^//^^^-  ^  perrucch  Jpade  * 
j)emiqucs.  des  cpées  ,  pifoUtti  ,  baltei  y  ^iupj>§^^ 
Tome  1.  Tt  ^ 
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m  9  calzoni ,  cafacca^  man-  des  piftolets  ,  des  bàû^ 
tello  ^  fejluccie ,  mcrktti  ?  drieis  ,  un  pourpoint  i 
Si^nor  fi  ,  vi  é de  tutto  cio  un  haut-de-chaufïe ,  une 
in  pazzaNavQva.  '         cafaque,  un  manteau, 

des  rubans  ,  de  la  den- 
telle }  Ouy  5  il  y  a  de 
tout  cela  à  la  place  Na* 
vone. 

T^ivendom  an  che  Ma  Y  vend- on  aufli  du 
earta  ,  del  ivchiojîro  ,  />/«-  papier  ,  de  l'ancre  ,  des 
nje.JpiUe  y  filo  ,  achi,  plumes  , des  épingles, dv| 
fovo  de glï  arùgiam  che  îrar  61  y  des  égui lies  ?  Y  a- 1- 
À  la  Frnnccfa.  Si-  il  des  ouvriers  qui  tra- 
piorfi,  vine  fpiio  di  tutti  travaillent  àla  Françoifcî 
lime^ieri,  Ouy,  de  toutes  fortes. 

s'idice  che  il  fignor  ca-  On  dit  qucMonfieur 
njalliero  Jene  va  ben  top  le  Chevalier  s'en  va  bien- 
4Naj?oliy  e  dalla  volt  a  di  toftàNaples,  &  du  cô- 
Sicilia  pcr  andar'  a  Maltha  te  de  Sicile,  pour  aller  à 
mi  andaremo  di  compagnia  Malthe  j  nous  irons  de 
9?7ail  cawino  é  molto  pert^  compagnie  ,  mais  Je  chç- 
Cdlo  â  cagione  delli  hnditi  y  mineft  plein  de  danger 
idellemntagve  precipirofe,  des  bandis  ,  &  couvert 

de  hautes  montagnes. 

E  per  il  mare  vi  é  anche  Et  par  mer  il  fait  aulTi 

tericolo per  la  ftagione ,  deW  bien  mauvais  dans  la  fai- 

Invernoy  deW  Otonm.dcW  fon  de  l'Hy  ver ,  dei'Au- 

E^atey  délia  Primavera  ,  tonne  ,  de  TEfté  ,  du 

f'ercheilmareéfe7npreagi-  Printemps  ,  car  la  mer 

tato  e  li  turchifono  à  te-  eft  toùjQurs  agitée , &lef 

^^^^^.^                        '  Tuics  font  à  craindre. 

Sete  fiato  à  Baia  ?  Non  Avez- vous  eftc  à  Baia? 

evcoray  von  vi  efnentepiu  Non  pas  encor.  Il  n'y  a 

curiofo  di  quello  che  vi  fi  rien  de  plus  curieux  quq 

^çdâ  delk  antichita  che  ce  qui  ce  qui  fe  voit  de^ 
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aîtiquitez  qui  font  aux  fom  al  contomo  dipozzo!o  , 
environs  de  Pouzole  ,  on  J! ptglia  un  ajificario  chi  /i 
prend  un  Antiquaire  qui  wdtre  tutto  a  mfura  chc 
fait  tout  voir  à  mefurc  Vefplica. 
qu'il  l'explique. 

Je  voudrois  bien  avoir  lo  vonei  avère  bene  f4 
lamonnoye  d'une  pifto-  tnoiieta  d^una  doppia  ,  eche 
le ,  6c  que  ce  fuft  en  pie-  foffeinmoneta  d'argentOy  $ 
ces  d'argent,  8c  non  en  noninmonetadirame  ^  che 
quatrins,  qui  ne  font  nonfi  fpeude  fuori  di^uiff9 
plus  en  valeur  hors  de  ce  flaîo. 
Duché. 

Combien  vaut  cette  ^anto  vakquefa 
pièce  ?  Qa'eft-cc  que  yjeta  ,  che  i  quefo  i  uk 
cela  ?  C'cft  un  tefton  qui  teftone  che  vale  tre  giulU^ 
vaut  trois  Jules.  On  en  71e  damio  trent'uno  por  uniê 
donne  trente  8c  un  pour  ^ioppia  e  ciafcheduno  giw* 
une  piflole,8c  chaque  Ju-  Ho  r^ale  dieci  haioahi  e  ciaf-. 
le  vaut  dix  bayoqucs ,  8c  cheduno  baiocco  cinquequH' 
labayoquc  f  quatrins  ,  tri7iiche  dinmieta  diFran^ 
qui  reviennent  à  8  de-  dafamoy  otto  denar^  e  rnc*^ 
niers,8c  demy  de  France,  zo, 

JMonfieur  ne  me  pou-     Signormo  nonrni  poteU 
vez-vouspointenfeigner  infegnare qualche  wercante 
quelque  Marchand  Ban-  hanchiero  che  dialettere  di 
quier  qui  donne  des  let-  ca7nbio pçr  Mejfi?ia. 
très  de  change  pour  Mcf- 
lîne? 

Allez  proche  les  Au-     j^^^te  njicim  fsm* 
guftins  ,  8c   demandez  gofitm  e  de  mandate  il  fi- 
Monfieur  Henry,  il  vous  ^^lor  Arrigo  che  darA 
donnera  toute  fatisfac-  ^gni  faîisfaûone  intorno  À 
ti on  fur  ce  fujet. 

Monfieur  je  vous  bai-  signore  m  bacio  le  mm  \ 

fe  les  mains ,  adieu ,  tô-  ^^Iq  ,  fo^  r^^p^  fa^\tml 
trc  ferviteun 

\-  Ttij 

t 

j 
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Bondi  Padre  mOyilPa-      Bon  jour  moa  Pere^ 
dre  Giocchinjoé  quis  ftgjior  le  Pere  Joachim  eft-il 
wn  rïverrai  bentojio^  imi  icy  ?  Non,  Monfieur: 
^Q.  jidxQfigm?c$dn.         Reviendra  t-il bien. toft? 

Je  ne  fçay  pas.  Adieu  ^ 
mon  Pere. 

Egli  fi  fciva  uns  Procef-  Ufe  fera  une  Procef- 
Jiùne  dafan  Giovanni  à  fan  fion  de  l*Eglife  de  faint 
Pietro  di  tutti  gli  ordini  di  Jean  à  faint  Pierre  ,  de 
Penitentitradiai  ^  u?ide-  tous  les  Ordrep  dcsPeni- 
fi  ore.  '         tens ,  entre  dix  8c  onM 

heures. 

//  mo  maejîro  di  Lin^  Mon  Maiftre  des  Lan- 
jgîie  ne  fan  7m lté  ma  egli  gues  en  fçait  plufieurs  , 
farta  l'Italianapartiùolar-  mais  l'ur  toutes  il  parle 
7nente  inperfet:io7ie.  Tltalienne  en  pei  fcâion. 

lohoaprefo  ritaliam  in  J*ay  appris  Tltalien  ea 
tre  wefi  ,  mi  ne  fono  trois  mois,  mais  je  Tay 
JcQrdatonnUto.  beaucoup  oublié. 

fin  du  Dialogue  Frfm^ois  Italie?^. 
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